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P R É F A C E .  
LyuriLiri de la GÉOCRAPHIE , pour n a  p m  dire sa né. 
tessi té ,  est aujourd'hui s i  reconnue, qu'il n'est plus besoin 
d e  12 prouver. T o u t  le monde est c»n\~aimiii que I'étu?o ed 
I'iIistiiire est une des plus utiles; et par-la il  c s t  aisé desentir 
de quel!e importance est la Géi,graphir qu i  rlilpuis long- 
temps a été appelée l'irn drsyruw d r  1'H;stoire.I.a Chronnln, 
gie, qui est l 'autre, a ses 6pi:ies ; mais 11 titii~gr,arhie 11's 
que des fleurs : c'est ce qui fait qu'on a tant de soin d 'en 
prociirer la cnnnoissance aux jeunes personnrs dc l ' un  e t  Je 
l'autre s r x c . E n e î h t ,  il n'estpresque pas possible de prendre 
part aux conversations s~ilicles , telles que sont  colles q u i  
roulent sur  la guerre, les intérêts 1'35 rinces. e t  leur puis- 
sance tarit sur  mer que sur terre, nT r& liie les nouvelles 
gui)Iiq~ies avec qiielqup f ru i t ,  <lu'on n e  soit passab:erucnt: 
instruit de la Géographie. 

Quoiilue les Livres  qiii ont  paru jusqu'à présent sur IS 
b é i ~ ~ r a ~ h i e  soi.:nt e n  assoe grand nombre, e t  qii'on doive d o  
1u"tes élnges à piusieiirs il'entl.'eur , dont  noils avouons ici 
volontiers que  nous avous beaucoup profité; ilscaibieiiéan- 
moins qu'ils 1aisse:it encore a desircruneméthodeplusclairo 
que  celle qu'on y a observée, outre que presque tous é t a n t  
co;nposi?s depluis long-temps , ne font pas connoître l'état 
des rliff6rens Empires .  Royauriies , etc. te l  qu'il est aujour- 
d ' h u i .  C'est pour ~ i i ~ ~ l é e r  à ces défa~i ts ,  qu'on a cru rendra 
quelque reriice au public en composant ce t  U u v n g e ,  dans 
lequel nn a tic116 d'employer I'rirdre le plus naturel o t  le pliis 
propre pour aider la jeunesse, que  I ' onaeue  particulierement 
en vue ,  à retenir les choses don t  i l  est O n  a eu soin 
sur- tnut  quo 1 '0uvrageréponditau t i t re  qu'il porte, deGé9- 
graphic Modrrnr. C'est dans cette vue qu'on s'est appliqué i 
faire conriciître l 'état actuel des quatre parties du monde,  e t  
qu'en faisant la description d'un Royaume quelconque. on 
a observé ce qu'il pnssedo ai l leurs ,  pour donnor u n e  idée 
fiomplette de sa pui,sance. 

Le dessein qu'on a eu d'éviterla multiplicité desVr~Iumcs, 
et de ne pas s'étendre t rop sur cet te  matiero, a forcé de na 
rapporter que ce  qu'elle a de ~ l u s  intéressant. 

Les Cartes ahsiilurnent nécessaires pour  lire cet  Ouvrag i  
avec  frui t ,  sont la  Mappemonde, l 'Europe . la France,  1'E s- 

igne,  I'ltalie, les Isles Britanniques, l'Allemagne, l'Asie. 
f ~ f r i q u e ,  l 'Amérique, enfin la Carte der h'ouvelles d h a -  
yertei der Russer etc. 

~ o m c  i. I. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



* P K 6 P A-& Ae 
Les Villes marqiiEes d'une Astéi isqi~e , w n t  celles qui nt 

se trriiivent pai or~liiiairement bu. le' Cartes, 
Afin de rendce cet  Ouvragr p l i i ~  utile aiix jeunec person. 

ncs ,  110~1s i ~ i i r ~ , t r n r ~ s  ici q u e l q ~ ~ e s  avis rur la nlaiiie:e de s'el1 
servir. 11 est  a propos qu'e!le: coiiirirancciit par +ituer s u r  !a 
Catte touies les Villes mar.ln&ej dans c h , q u e  Article, avant 
d e  lire le dEtnil d e s  curi i~si t& e t  aiitres cho'es que cesVillcs 
rcnfermeiit. C 'ei t  pnur l e ~ i r  faciliter cptte npPratioii , qr.8 
tous  Ics rj~inis da Villes on t  été mis en ulinilet cii c;trac:eier 
noiiiinéj p i ! i f t r  C . ~ ~ i r u l r ~ .  Apres avoir r u  endeltail uiiRovaii- 
m c .  il sera trf3-utile d'en faim iiiie Aiinlyse, dont  un trou- 
vera un RTode'e a la fin de la D~scr ip t i«n  que nriui avons 
d o n n i e  d,,  la l;rance, tome preiiiier, pAge a m .  Il h i :  i i a f î i r e  
l a  rriG;ne cli<isc n 1.1 fin de chaque Pdrlic du rriiirirlc. Eridn , 
pour s ' incui l~icr  dnvantay;e ce qu'on aura a p p r i ~  , i t m  hm 
d'avoir roci)ui.s a un exercice ai1s.i u:iie qii'agrEable ; cés t  
da vo.iager su r  la Carte , e n  :e deinandant a scii rnéirie qbe l  
chpmin il faiidroit prendrn pnitr aller, par erernple, de ;laris 
a 'oine , [,LI a C«ii5tai~$iiuopLe, par t e r re ,  e t  pour  eri revenir 
pnr mer. 

Pour p.:rfectionner cotte Eiiition, non-seulement on  a 
pzik 1: scin de revrir I'Oiivrajie e n  en t i e r ;  mais de plus <in 
a profité iles avis que diffcirentes personnes sava-itcs ont 
bi,?n voulii driiiner. O n  y a 3u::i fait iieaucoup d ' n l r i t i t ~ i ~ ,  
sur-tout par rapprirt à la Fiance.  aux Pays-Bas,  a i 'k ipngne ,  
à I R  Siiis.e, à I'ltalic . à l 'Allemagne, etc. On se f l m e  quo 
l e  Public y verra ayec plaisir les lloscriptioiij intéreisantco 
d e  pliisieurs Pays ju'qii'ici peu connus. 

Qiiliiq~l'oil ne se s<>it piilrit propo&i de traiter la Géogra- 
ph i r  ancienne d a m  cet  Ouvrage,  il .ious a seiublè que ce  na 
seroi t  priint sortir rie notre sujet ,  de d m n c r  un de h 
Géographie Sacrée, a l'usag,-des jeunes prrwnnes,  que nous 
avons h i u j ~ i i r s  au en vue. L'ètudk de I'Histoirz Sainte doit 
fiirepartie d e  leur éducation. Rien ne peut mieux contribuer 

las aiiiel'dans cet te  & t u d e ,  que la coiiiioissance cles lieux 
aù s e  sont les  grands &érieriiens , dont  le souvenir 
diiit nous être toujours preseiit. O n  s ' e s t  donc pr»p<isé do 
d o n n e r ,  sous le t i t re  da  Gr'ogrlcpftie S a c r e r ,  une  notion des 
lieux les pliis considtirables dont i l  est fait mention dam 
rEcritirre-Sainte. 

Ltpq L i b r ~ i r ~ v  qverrisrrnt . qu'ilc drb i t in t  p o w  cette Gcrgril. 
phi@ , domm. I'hvoit d r s l rb  1'Afibd d c  lu Çrorx , un Ailas d e  r i  

Ctrirs petit in-folio , ccmpas&~ princ$a/rmenr par Boiine , et 
g r u d e ~  par Latré. 
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T A B L É  

II des principales Villes du  Monde confor-' 
II rnkment aux dernières Observations dct 

II ~ e s k e u r s  de 1'Acadkmie des scie se^ ,' ec 
autres Astrbnomes. 
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T A L E  
D E S  C H A P I T R E S .  

P R E M ~ E R E  P A R T I E ,  

Dans Iaq&e on traire de la Splrère et du G I d c  
Terrestre un général. 

C ~ P . D  E r Cercles qui  laTeirepar tes I.ongituc?es 
cornpcifent la et les 1.atitudt.s. 29 

Sphère, p q e  3 CHAP. IV. I3rs Cl imats ,  et  
De l'iiqiiateur, ibid. dss auires choses q u i  con; 
T?u Zodiaque , 4 cernelit 1e(;loberTerrestre, 
De l ' l loriziin,  7 3u 
Du hlh id icn .  I I S .  1. Des Clima a ,  iFd. 
J>cs deux Colures. ibid. 3. 11.  Dos EiEérrntes ophra- 
Des quatre petits Cerclcs, 1 2  tii>nsque1'<mpeut fairesin 
De? Astres, e t  de leurs mqu- I R  G!oue, S4 ' 

vemerls , 13 5. I I I .  132% piii icipwix pointb 
Des E t d u s  fixes,. ibid. q1.i partagent L'Horizon , 
Des Planètes en gé&i~;aI, 15 
Du Soleil,  i 6 39 

De  la 1 .une, 17 S E C T I ~ X  1 1 .  
Des cinq autres Plani . tes ,  11 
CHAP.  II. App:icstirir. de ka .Jwciiptiimgénéralc riu Glo- 

Syhère aulricibe Terrestre, br Terfpstre ou dela hlap- 
n i  pemuiiae. 4 

CHAP. 111 Des cii~isioris de C E A P I T . R ~ . ~ ~ A ~ I . I I I X I W A I R E .  
la Terre f<irm&es Far Les Des teilnes particuiinrs a 
Cercles du Glol~e, 28 la Géographie, et  des me- 

ART. 1 .  I'remiire djvibiui~ de sure3 dvnt elle fait u&go, 
la T e i r e  p u  les Zones e t  ibid, 
les Onihres , ilid CHAP. T. Di'vision &nerafe 

 ET. 11. Seion& d i ~ i o h  & - du Globe Terr_estr<- 
a 3 
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G É O G R A P I I I E  

M O D E R N E .  

P R E M I E R E  P A R T I E .  

Dans Zilquelle on traite de la Sph2re e t  du 
Globe terrestre en  ge'neial. 

ON appelle GCugrogdir, la deicri tion du Globe 
C r  terrestre, et c'est Yune des parties e la Cosmogrn- 

phic ,  ou de ce qui concerne le monde entier. Cette 
( derniere ) grande science comprend l'Astronomie, 
qu i  traite du Ciel et de ses parties ; et la Géograp?zic 
q u i  regarde la terre et ses habitans , créatures ani- 
niales et humaines, végtrtaux et rnin8raux; en un 
m o t ,  tout ce que le Tout-puissant a créé,pour s a  
gloire et  notre utilité. 

Avant  que de traiter de la Géographie m o d e r ~ e  
o u  de l'état présent du monde que nous habitons, i l  
con  vient de parlm au moins en abrkgé Hes rapports 
du Ciel avec la Terre, comme de l'arrangement et 
di1 mouvement des principaux corps cklrstes. Four 
rendre le tout smsihle , les anciens ont inventk une 
machine qu'on appelle , encore aujourd'hui , la 
,Sp.TS~c ; e t ,  en l'expliquant, on déduit les  premier^ 
prinri cs  26% l'Astronomie. 

&nx L A 
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PRE213:IERE S E C T I O N ,  
'De la Sphr're er du GIobe t rrres tre ,  con~i. 

déré relon ses rapports à Is Sphelrc. 

C H A P I T R E  P R E X S I E R .  

De ld SphPre CC d~ mouvement des ~ S t r e s ,  

LE mot S p i r e ,  qu i  est Grec ,  veut  dire Bouli.  Oo 
p donnk ce nom 1 une riiachine inventée pour re- 
présenter le monde ,  qrie l'on peut  appeller S)~hira, 
Iiaiurellc , comme la  machine- qu i  le rrprCseiite , 
p e u t  s'appeller et ç'ap elle Sphtre artif;cielie. S On donne a u  mon e une figure ronde,  parce 
qu'en effet il nous paroî t  tel i la vue. 

C o m m d ' o n  a rewarqué dans le Ciel deux Point# 
diamétralement opposés , autour  desquels tous Iti 
,astres tournent ou  semhlent tourner;  cela a <!onrie 
'Leu d'inventer la Sphère arr~fiç;eilc. 

O n  a imaginé une ligne qui , partant de  l'un da 
ees poiiits , v a  aboutir l 'autre ,  e p  traversant la 
e r r e  , que  l'on a supposke dans le  centre du monde. 
Cette l igne ,  autour  de  laquelle toute la niachie 
pinle , s'appelle l'Axe o u  l'Essieu d u  moride. 

Les points par  ob elle entre et  sor t ,  s'appelleril 
Boles , d'lin rnot grec qu i  signifie tourner ; parce 
yiie toute la machine de l 'uiiirrrs tourne autour dy 
ses deux poiats. ' Apds rlu'on eu t  remarqué , q u e  non-seulement 
&mit! la machine du monde tournoit e n  a4 hcurrt 
d'Orient en Occident ; mais que  les Ctoiles fixes 
k a  planetes avoient uri mouvement contraire 9 

d'Occiderit en Orient , on  imagina diffirens cerckr 
puiir expliquer leurs rncjuveinuns , leurs situatiouS 
f(x3pruyueu, et leurs iappuri i  avec la terre. 
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Dr: L A  S P H E R E .  3 
Cette Sphère arrificielle est donc une machine 

corr ip~sée da plusieurs cercles , pour  reprheenter l e  
cours des astres ~iaris l e  ciel ; et  d'uii petit g lohç 
a u  milieu pour  reprheu te r  la terre. 

Ces cercles sont a u  nombre de dix , dont i l  y e n  
a six grands ; savoir ,  1'Equaicur , le  Zodiaque, l'Ho- 
r i l u n ,  le  Mirid ien  , e t  les deux culirres : et q u a t r c  
petits ; savoir ,  les d u x  Trupiques et les deux cercles 
polaires. On  appvlle grands les six premiers cer- 
cles , parce qu'ils: coupent l a  Sphere en deux partipi 
dgales : les autres s'appellent yct i ts ,  parce qu'ils 
la coupent en deux parties iriégales. Ces cercles 
ont leurs poles e t  leur a x e  particuliers. 

Ces p d c s  sont deux points pris dans la surface 
d e  la  sphere , 6;a:erneilt éloignts de tous les p i n t s  
d e  l a  circonfkrence d u  cprcle dont ils sont p o h .  
L'axe de chaque cercle est la ligne droite q u e  l'on 
ouppose tirée d'un pole de c e  cercle Q l'autre, 
Chaqiie ccrclc de la sphere se divise eii trois mots 
soixante degrés ,  chaque degré en soixante rrrinutes, 
chaque minute en soixante secondes , etc. 

De ' 1 ' ~ p a t e u r .  

L'Equnteur est u n  grand cercle, éloignk de 0s 
dcgrPs des poles du  monde : i l  s'appelle aussi Eqïi- 
nuxirll , parce que quand  le Soleil se trouve dans c e  
cercle , i l  y a Eqtiinoxe, c'est-A-dire , Cgalité de nui t  
et dv joiir. 

Voici srXs usagps principaux. r .  II divise le  monde  
en deux parties kgale; ; cel!e où est le pole arc t ique ,  
( a )  s'appelle sept~ntrinniile ; celle oii est le pole 
Antarctique , ( 5  ) s'appelle Méririiona!e. ( c ) 2. 11 

( a )  L e m n t  Arrriqiie ~ k n t  clil Grec Arcios ,  qiii ,ignifie 0 & 1 r -  
sr,  parcc qiieler Ctiiisteliaiiiins joua~sei i i l>laged'~!<~iies)  3 . 1 ~ -  

les G:ecs ont donné c:: nom,  sont pri,chesÙe.'Aicrui. 
( b j 1.e mot  d n r ~ y c r i ~ i i t  \ ierit du Grcl: Act'ircros , c 'es : . . -  

dire . qu i  est  oppose a I'Ourzc. 
( c ) hl. de 1'I.le .;fait dc i ixca i  tes deces hémIspheres, qui 

sont très.inttïçssauies et très-claires , p u c e  r iue chaque p u b  

A a 
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marque  sur  1'Ecliptique les deux points des Epi -  
rzoxcs , c'est- à-dire , que  quand le  Soleil y passe , il 

a égal& de nuit e t  de jour dans tous les lieux de 
Ta terre , excepté a u x  polcr. Cela arrive deux fuis 
l 'année,  e t  alors le Soleil commence p a r  l'un des 
yoles un  jour d c  s ix mois,  et pour  l'autre une nuif 
de même durée. 

Du Zodiaque. 

Le Zodiaque est  u n  g a n d  cercle p l a d  oblique- 
m e n t  dans la sphere. C'est le seul qu i  a i t  réelle- 
ment  de la largeur ,  les autres &tant censés n'&:re 
q u e  des lignes. Ce qu'on appelle les XII signet 
ou  les 12 maisons du Soleil, sont marqués dans 
c e  cercle. 11 est appellk Zodiaque ,  d'un mot  Grec 
qui signifie Anirnpl ; parce q u e  presque tous les 
signes portent des noms d 'animaux,  comme on  le 
verra  dans u n  moment. 

O n  a donnk seize degrés de largeur a u  Zodiaque, 
hui t  d u  côtk du  Septentrion , e t  hui t  d u  côté du 
Midi , pour pouvoir renfermer dans cet espace le 
cours  -. des planetes, qu i  ne sortent jamais du  Zo- 
diaque. 

11 y a a u  milieu d u  Zodiaque un autre  grand cer- 
cle divisé eii 360 de rés. On l'appelle Ecliptipuc , 
parce que  c'est dans f e plan de cc cercle ,  ou près 
d~3 ce p l a n ,  qu'arrivent les &clipses de soleil et 
de la lune. I l  coupe I 'kquateur de maniere que sa 

ti artie q u i  en est i a  plus do ignée ,  est distante de 
hqua teur  de  23 degrés a8 niinutes. 
L'Equateur divise a i~ i s i  le Zodiaque en deux mai. 

tiks égales ; l 'une appellde septentrionale , et  l'autre 
méridionale. Elles renferment les douze s i g n ~ s  ou 
Constellations, dont  les noms SOIIL exprimés en 

ktant aux  centres ,  on y voit  toutes les terres ui les envi- 
ronnent jusqu'a l 'Eqi ia teur ,  qui dir'iwainsi le t lc ibc .  Ellei 
sont partagées par le prenikr iiiériiiicn , aux extrémités ! 
dans les hlappern«ndes ordinaires , ou le nrondc ut diri:@ 
ou partie vriarrtale c t  pririie occidcntde. 
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deux vers latins ,' et dans les françois qd suivent. 
Sult A r i t s  , T,rurur, G r n i n i ,  C a n r s r  , Leo , Virgo , 
I.ibraque , S s o r p i u s ,  A r c i r e n r n s  , C a j u  , Amphora,  P i r c t r .  

Bilier , Taureazi , Gémeaux, Ecrebissc , Lion , 
Vicrge,  voili les six pour le Septentrion. 
Nous en comptons aussi six poux l'autre hkmisphere. 

Balance,  Scorpion , Archer ou Sagittaire,  
Capricorne, Verseau , Puissuns. . 

Etant pris trois par trois , ils marquent les Saisons. 
La partie septentrionale du Zodiaque contient six 

signes. Les astronomes représentent ces signes e n  
abrégk , par des figures qui sont ici ma:.qukes vis- 
à-vis de chacnn  , ( avec leurs rapports aux mois. ) 

. . . . . . . . . .  Le IIélier , Aries  , ( Mars. ) y . . . . . . .  Le Taureau ,  Taurus , ( Avril. ) : 8 
Les Gémeaux , Cemipi , ( Mai. ) . . . . . . . .  tj 
~Ecrev i s se  . Cancrr , (Juin.)  . . . . . . . . .  $Tj 
Le Lion, Leo , ( Juillet. ) . . . . . . . . . . .  9, 
t a  Vierge , Virgo , ( Aofit. ) . . . . . . . .  a r9 
La Méridionale contient les six autres. 
L a  Ealance , Libra,  ( Septembre. ) . . . . . .  .h. 
Le Scorpion , Scorpius , ( Octobre. ) . . . . .  iq 
Le Sagittaire , o u  Arc i~ tnens  , ( Novemb. ) . . ++ 
Le Capricorne , oii Cnper , ( Décernbrp. ) . . - Le Verseau . O I L  Anzphora , ( Janvier.) ..... , 
Les Poissons , Pisces ,. ( Février. ) . . . . . . .  )( 

Chacun c k  ces signes est partagé en 30 degrés. 
L'ordre selon lequel on doit suivrti ces signes, est 
d'Occident en Orient, suivant le mouvement 
pre du Soleil. Ils rCpondent aux douze mois d e  
née. Le Soleil entre dans le prehier  , ui est le Hé- 
l ier ,  le 20 OU le 21 Mars. Le temps ]ans lequel il 
entre dans les autres signes , est depuis le dix-hui- 
tieme jusqu'au vingt-troisieme de chaque mois. 

i l  cst à propos de remarquer, I .  que les noms de 
ces signes sont de la  première antiquité , ayant &té 
inventés avant les Egyptiens, La preuve qu'on en 

A 3 
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fi C T E O G R A P H I E  M O ~ E R N E .  
peut  donner ,  c'est q u e ,  quoique ces noms se trou- 
vent gravgs dans leurs monumens les plus anciens, 
ils n'ont p u  eii ëtre les aiiteure , puisqu'ils ii'au. 
roient Ilas mis l a  Vierge  ou ,'l~!oissonneuse au  meis 
d'Aoht , leur Pays &tant inonrik dans cette saison. 11 
faut  donc que ces ncnis aient été donnds a u x  Signes 
dans le tempfi que tous les tioinrnes étoieiit encore, 
peu après le n d l u g e ,  dans les Plaines d e  Sennaar 
ou [le Baliylone , et  avant qu'ils se fus.wnt dislier- 
a l s  ; par conséquent avant  l a  fondation de la Mo- 
~ i a r c h i e  des Egyptiens. 

2. 11 est important aussi d'observer, que  le  Soleil 
ne r ipond plus exactement a u x  signes di1 Zoriiaqne, 
ces Signes n'ktant que  des assemblages d'htoiles , 
q u i ,  p a r  leur mouvement propre d'occident en 
C r i ~ n t  , avaiicerit d'un degré en 70 ans ; elles çoiit 

avnncies maintenant de  50 degrés vers l'oririit. 
Cette observation montre la vanité de l'Astrologie 
judiciaire. En effet,  quand les Astrologues disent 
qu'un homme est nC sous le dangereux aspect du 
Scorpion , c'est réellern~iit  le Signe de ln Balance, 
q u i  montoit pour lors sur l'Horizon. On cloit faire 
la m&me réflrxion à l'égard des autres Signes. 

3. Ces Sigrirs ont plus de  rapport A ce qui se  
passe sur  la Terre , lorsque le Solcil répond h clla- 
c u n  d 'eux,  qu'A une  prétendue ressemblance des 
Signes a w c  les cliores dont ils portent le  nom. II 
n'y a que les deux Signes des Solsrices , le Capri- 
corne et 1'Ecrevisse , qui  dbsignent ce qui se Iwse 
par rapport  au  Soleil : en effet , quand cet astrr se  
t rouve  vis-?-vis  du Capricorne oii delr i  Clievre ( e n  
Décernbre , ) i l  parvît toujuurs monter ,  en q n u i  i l  
imite  la Clievre sauvage , dolit le propre est i!e 
grimper sur Irs rochers. 11 cori~iiiue de nionter jus- 
qu'A ce qu'il soit arrivé a u  signe de 1'Ecreviçse ( e n  
Juin : ) alors il paroî t  retourner sur  ses pas ,  e t  
aller en arrirre , comme fait 1'~G:reuisse. 

Le signe d u  mois de S~ptrn1Li.e est l a  Balance, 
qui iridique l'uu des Eguinures , on l'égali~é de la 
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D E  L A  S P H E R E ,  ? 
nuit et d u  'our. Quant Li l 'autre Equinoxe , di1 mois 
de Mars , l e  signe n'y a point rappor t ,  mais P ce 
qui se passe s i n  la terre : le Bélier ou Ie Mouton,  
indique ceuxdes Troupeaux q u i  sont alors les pre- 
miers eu état d'aller clans la campagne;  le Lion 
marqiir les grandes clialeurs de Ju i l le t ;  la Vierge, 
l n  nioisson ; le Sagit~3ii.e , le  temps de la chasse,  
en h'ovembre ; le Verseau , les pluies on Janvier, 
etc. 

. Co mot Horilon , vient d'un mot  Grec qui signifie 
Borneur , parce qu'en effet l'Horizon borne la v u e ,  
spirituellement , etc. L'horizon cunsid6i.C cornnie 
g~-and cercle, sCpare La partie visiblq du Ciel d'avec 
celle qui est inuis i l~ le .  

CHorizori est  différent, selon les différem points 
de !a terre où 1'011 peut  se trouver. Il a pour pole 
deiix points que  l'on appelle Points vrrricaur , [ln 
princi al '  u i  est au-dessus de notre tête ( vertex ; ) 
nous Fui l o n n o n s  ie nom particulier d e  Zisiiii : 
i'aiitre , directement opposé , est a p  ellé Nadir. 
CPB deux derniers noms sont tirés de r a langue drrd 
Ar;ihes , qui les ont distingu&s les remiers. 

II y ~ P U X  suries d'horizon, Fun rationel ou- 
intcl1ie;ible , l'autre visuel ou sensible. On appelle 
le premier ratiorrel , parce qu'il ne peut &tre conçu 
qne  par  l 'eiitendein~nt. 

L'hûrizofi rationel de ce grand cercle concentri- 
que à la terre , c'e~i-A-dire , q u i  a le  niL2rrie centre , 
ct dont les deux p~1t.s rdpoiideiit- au Ziizitk et a u  
Nadir du lieu clont il est I'hoiimri. 

11 partage la  cphere e n  parties kgales ,  qu'on 
ncmrne hWliT5ercs , ( demi-boules : ) l'lin est ap- 
pdié  supérieur et  visible , et l 'autre inférieur e t  
invirib!e. 

Giitrc. I'hor+on r a t ion~ l  qui vient d'ttre expIiqiik, 
i l  y a le visne1 O U  s e n s i b l ~  , ~ i i i  pst le petit cercle 
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8 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
campagne ; ou  plus ktendu, lorsque nous somme! 
6Ur une montagur. 

Voici les diffkrens usages de l'horizon rationel, 
o u  de l'horizon indiq~ié p a r  l a  spliere. 

r .  Il  partage le monde , comme l'on vient de le 
dire , eu deux himispheres , ou moitiés d e  sphere, 
l 'un supCtieur , et l"iutrt: infirieur ; d'où il  s'ensuit 
q u e  quand il fait jour dans l ' u n ,  il fait nuit dans 
l'autre. 2. II marque le coucher et le  lever des Astrea. 
Ils se levent ils paroissent au-dessus de l'ho. 
rizon ; e t  ils se couchent quand ils paroissent s'a- 
barsser au-desso~is. 3.11 montre la longueur du jour 
e t  de  l a  n u i t ,  puisque le jour n'est autre  chose q u e s  
l e  temps que le Soleil se montre sur l'horizon ; et 
l a  nuit l e  temps qu'il est au - dessous. 4. I l  ilkter- 
mine le  commencement et la fin du crépuscule et 
de l'aurore. En effet,  le  so i r ,  le Soleil baisse 
au-dessous de l'horizon , ce qu'on appelle le cré- 

p s c u l e  commence ; et  il ne finit q u e  lorsque le so- 
leil esJ A 18 d q r k s  au-dessous de l'horizon : il esi 
for t  court en h i v e r ,  et plus long e n  étC. L'aurore 
a u  contraire, commence le mat in ,  qiiand le  soleil 
est arrivé h 1 3  dpgrés au-dessous de l'horizon ; E I  

eile finit , quand il est parvenu A l'horizon. 5 .  I I  
.marque  IPS p o i ~ t s  cardinaux du  monde , u'on 
n o m m e  Spm:iion ou Nord  ; Midi o d  Sud;  &+ni 
ou Est; Occiderit ou  Ouest .  LES deux points où le 
méridien e t  I'liorizoii se coupent ,  s'appellent le 
-3701-d e t  le S u d ;  les deux points où l'horizon et 
Jkquateur SC coupent ,  s'appellent l'Orient e t  L'Oc- 
.cident. 6. L'horizon sert encore h d i s p o s ~ r  la sphere 
de diff6rmtes manierrs , ou A l a  mettre dans ses 
trois po.sitions : nous donnerons u n  petit détail sur 
cela dans i in moment. 

Il nous fai:t rrmarqiipr auparavant ,  que dans 
.Irs spliereç et  daas  les g l o l ~ e s ,  on représente l'ho- 
rizon rationel par  uri g i - a d  cercle, qui  sert de sup- 
port  B l a  partie mobile de la sphrre , e t  dans le- 
quel  o n  fait  entrer le grand Méridien. On lui don- 
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ne de la largeur, our y marquer I~Iusieurs choses 
d'usage, que l'on $isiinguc par trois sections on ra- 
pece de cercles. 01i marque les principaux Vents  
sur  la  partie'du dehors : celle du  milieu sert i in- 
diquer les mois ; et  celle du dedans, les signes du 
Zodiaque, selon qu'ils ré ondent aux  mois. K Nous avons dit que  1' orizon servoit à mettre 
la  partie mobile de la sphere en différentes ma- 
nieres : c'est ce u'on appelle les positims de I l t  

sphere , relatives k 4 ifférentes choses qui  se passent 
dans le ciel, et à la disposition de diffdrens Peu- 
ples sur la  terre ; c'est ce qu'il s'agit maintenant 
d'expliquer. 

La sphere peut être placée de trois manieres , 
par  rapport h l'horizon comparé à 1'Cquateur ; c'est- 
A-dire, que l'horizon peut avoir trois situations 
diffdrentes , eu égard à 1'Equateur : I. couper I'é- 
quateur A angles droits , c'est-à-dire, perpendicu- 
lairement ; z. couper I'kquateur obliquenierit ; 3. 
être parallele avec 1'Equateur. De 11 vieut la  dis- 
tinction de la sphere droite, oblique et parallele; 

La sphere est droite, loi-que les poles du monde 
sont sous l'horizon, et que le Zénith et le Nadir 
sont sous 1'Erpateur. Dans cette position de la  
sphere , , les cercles que d b i t  le Soleil par  son 
mouvement commun ou annuel ,  sont coupés par 
l'horizon en parties kgalrs : c'est pour cela qu'il 
y a un équinoxe Ferphtuel , c'est-à-dire, que l e s  
nuits y sont toujours égales aux jours. Les peuples 
qui ont la  sphere droite , voient le soleil passer deux 
fois l'année au-dessus de leur t2te ; il n'y a aucune 
partie du ciel qui I!e leur soit visible ; ils apperçoi- 
vent aussi successivement toutes les ktoiles. 

La spherr: parallelc e s t  celle qui a l'horizon pa- 
rallèle ( a ) à l'équateur , et alors le ZÉnith et le 
Nadir répondent aux poles du nionde. 11 résulte d e  

(a) On appelle CerclespnralLlus , deux cercles égalemen8 
itirtaris les uns des autrcsdans toutes leurs parties. 

A 5 
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cette position de l a  sphrre  , qtie l a  moitié de 1'6- 
cliptirlue est ail-dessus de l'horizon , et  l a  moitié 
au-dessous. Telle r s t  ia sphore pour les peuples q u i  
snntsoiislespolcs ,suppose': qu'il y eiiait .11~ auroien! 
six mois de suite le soleil au-tlrsaus de l 'hr izoi i  , et: 
six mois au-drssous; k u r  jour par  conséquent seroit 
de s ixmois ,  sans compter les crépuscules qui durent 
piic:)re quatre  mois : le  Soleil etant deux mois a 
parvenir  A l'horizoii depuis le  coinrueilcement du 
cré1mscule , et  deux autres mois à descendre sou6 
]'horizon jusqu ' i  l n  fin [lu c i&l iusc~~le .  Si l'on 
ajoiite à ces q i iaue  mois de c r é ~ ~ u ~ c i i l e ,  que h 
Lune  fiiit pendant les d m x  mois de l e u r  nuit deux 
fois le triur qiie le Scjleil fait en u n  , et  qu'airi~i 
eile luit sur leur horizoil prritlant deux demi-mois, 
ces peiiplps sripposiç ii'auroirrit qu'un mois de uuit, 
encortl pilut-on assurer ,  su r  une foiile de re1atic:iis 
véritab!es, que  les rrEpusriiles étaiit beaucoup plus 
grands vers les poles que  dans nos climats, ces peu- 
plebi, s'ilsy existaient, jouiroient de la luniierearaiit 
mêrnc q u e  le Soleil soit arrivé B 18 degrés prés de 
l eur  Iiorizon. S u k a n t  cetce disposition, ces peuples 
nui-oierit le plus de part a u  b i tmfa i~  de la lumieie. 
Quoi qu'il en soi t ,  il est certain qu'ils ne  verroient 
jamais ~ u e  la moiti6 du  ciel ,  et toujours la mCme. 

La FEI wre ohlzque , est celle qui  a l'équateur oLli- 
q u e  a r  rapport  P l'horizon. Daiia cette position de 
la  sp 7 icrc , tous les cerclcs q u e  le Soleil dCcrit par 
SGn mouvement journalier , sont coup& in4gale- 
]nent par  l'horizon, exctiptC l'équateur. 

Cette derniere position de  la  sphere convient h 
fous  les peuples qu i  habitent entre I'4quateur et les 
~ ~ o l e s , c a r n m e  noiis.Ils n'ont les jours kgauxauxnuits 
q ~ i e  dans le temps des kquiiioxes : dalis triut le reste 
de  l'annke, Irursjours s o i i t p l u ~ o u  moins grands que 
les nuits. Cette augmentation des jours ,  aussi hirn 
q u e  des crkpusculc:s, drvient d'autant plus sensible, 
r iue I'oii approchedavaiitage des cerc!ts po1aires.h 
raisun de cette inégal ik des jouls et des nui:$ pour 
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les yeuples qu i  ont  la splieie ohlicpe , r s t  que leur 
burizori cuupe  i r s  cercles diurries du  Sulrii en dt; 

a r t i ~ s  de g~ ai:t!rurs inégales. Ces peuples , dans  
FilaPrce de 24 l ieuies, voient m e  portion d u  or1 
plus grande,  A proportiou qu'ils approrhrn t  de 1.1 
s i h r e  druitc ; et une rrioiiidre , à proportion qu'ils 
a p p r o ~ l ~ e n t  de l a  sphere parallele. 

Le Méridien est u n  grand cercle qui semble pas- 
w r  par les p l e s  d u  rnondc , et par  l e  ZCnith et la 
Eadir [lu lieu dont il est rndridien , quoiq?ie d a n s  
le  v r a i ,  chaque méridien ne  soit que la lisne q u i  
v a  d'un pole B l'autre. 0ii l'appelle Méridien , 
parce qu'il est midi ( meridies ) pour tous les peu- 
ples qui  sont sous cette ligne, quand le Soleil vient 
A y passer. 

11 faut remarquer qu'on peut  aller d'un pole du 
monde l ' au t re ,  sans changer de rndridien : au 
l i m  qu'on ne peut faire u n  pas d'Orient eu Occi- 
Oerit, q u e  l'on ne change de méridien. 

Voyoiis les usages de ce grand cercle. I .  11 coupe 
le rnoricle en deux parties kgales, comme tout  aurre 
grand cercle ; niais B l a  différence de 1'Eciunteur , 
il coupe le moiide en h h i s p h e r e  oriental e t  e n  
occidental. ( a ) La part ie  orientale est celle où l e s  
asLres se leveiit ( Oricns ; ) l'occideritale , celle o ù  
ils se couchent, ( Occidsiis. ) 2. Il sert I montrer le 
milieu du jour ou  de l a  n u i t ,  parce qu'il est midi  
quand  le Soleil est parvenu & ce cercle, d'un CA:&, 
et rnii!iiit de l'autre. 3. I l  moriLre l'dlévation , ou  
l a  hauteur di1 pole , qui  n'est autre chose que l ' a m  
ou  portion du  méridien, compris entre le pole d? 
inonde et l'horizon. 

Des deux Colures. 

Les deux Colures sont deux g r m d s  cercles , q u i  -. 
( a ) C'es: Le qu i  forni6 les j f a p ~ m o i l d e s  ordinaires. 

A 6. 
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se rencontrent et se  coupent à angles droits aux po. 
les di1 monde. ( a ) L'un s'appelle le colure des équi- 
noxes , l 'autre le culzrre drs s ~ l s t i c e s ,  parce qu'ih 
coupent  l'écliptique a u x  signes où s e  font les équi. 
rioxes et  les solstices ; les premiers au  Belier et A la 
Balance ; les seconds, iI'Ecrevisse e t a u  Capricorne, 
On nomme ces cercles colures , parce qu'ils son: 
coupés par l'horizon, et auLres cercles. 

D e s  qxatre petits Cercles. 

Ces cercles sont les deux tropiques et les deux 
cercles polaires. 

Les deiix tropiques sont  deux petits cercles pa- 
ralleles à l'kquateur , et q u i  sont Cloignés de 23 

degrés 28 micutes. O n  les appelle tropiques , d'un 
m o t  grec qui signifie tourner ; parce q u e  quand le 
Soleil eat arrivé par son mouvement commun ou 
annueY, n retourner sur  ses pas. L'un a 
nomme le tropique du Cancer ou de 1'Ecrevisse, et 
l 'autre le  tropique d u  Capr icorne ,  parce qu'ils pas- 
sen t  par ces signes o u  constellations. Le tropiqiie 
d u  Cancer est vers le Septentrion, celui du Capri- 
corne vers l e  Midi. 

Les tropiques marquent  les deux points de l'k- 
cliptique où se font les solstices, d o ù  viennent Ic 

f '  lis long ou le plus court jour de  l'année. Le plus 
ong jour, pour ceux qiii sont dans la partie septen- 

t r ionale ,  arrive:lorsque le soleil estdans le tropique 
d u  Cancer 5 la fin de Juin ; et  pour ceux qui sonf 
dans la partie méridionale, lors ii'il est dans le tro- 'b pique du Capricorne, en  Décem re. C'est alors que 
cenx qui  sont dans l a  partie septentrionale, comme 
les  p e u ~ l e s  de l'Europe, on t  les jours les plus courts 

' Les tropiques désignent aussi sur l'horizon les qua- 

( a ) L'anele droi t  est un angle formé de deux lignes per- 
pendiculaires l'une à l'autre. On appelle perpendiculaire , 
une ligne qiii tomhe sur un autre directement, sans penclpr 
tlps d'un cGté que de l'autre. 
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D E  L A  S P H E R E .  13 
tre points collatéraux, qui sont l'Orient et l'Occi- 
dent d'Et6 , l'Orient et  l'occident d'Hiver. 

Les deux Cercles polaires , savoir l'Arctique et 
l'dntaicrique , sont deux petits cercles paralleles 
aux tropiques et à 1'6 uateur , et qui sont éhignés 
des polrs du monde j e  23 degr& 28 minuter. Le 
premier est vers le Septentrion , le second vers le 
Midi. Ils se tirent des deux poles du Zodiaque , au- 
tour de ceux du monde, par la rkvolution du mou- 
vement journalier. 

D e s  Ar t rc s  e t  dc leurs rnouvernens. 

Aprhs avoir expliqué les différens cercles de PA 
sphere , il est nécessaire de dire quplque chose des 
différens mouvernens des astres, puisque ces cer- 
cles ont kté imaginés pour les expliquer. 

On distingue deux sortes d'astres , les étoilcs 
jixer et les planetes. 

Les étailes fixes sont appellkes ainsi, parce qu'el- 
les conservent toujours entr'elles la mgme distancei 

Les pianetes QU astres errans , ont reçu ce nom , 
parce qu'elles sont tantbt plus proches , et tantût 
pliis kleignées les unes des autres. 

Quelquefois elles sont conjointes , c'est-&-dire , 
qu'elles se rencontrent dans le même degrk da 
Zodiaque, et quelquefois elles sont opposées,  ce 

ui arrive lorsqu'elles se trouvent dans des degrCs 
l u  Zodiaque directement opport%. 

Les astres, outre leur mouvement commun avec 
le ciel d'Orient en Occident, en ont un propre 
d'U~cident en Orient. Il  est aisé de comprendre ce 
double mouvement, par la comparaison d'une per- 
sonne qui ,  étant dans un bateau, est emportée 

. avec le bateau d'orient en Occident, tandis qu'elle 
marche sur le bateau , p$r un mouvement parti- 
culier, d'occident en Orient. 

Des Etoiles Jixes. 

Jlparoit impossible dg dire au juste combien il 
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y a d'étoiles ; o n  sait  seulznierit c~ii'cll-s sciirit en 
t r k  - g r a d  nornl:i-e. IJtulé:riPe et  les at i t rcs  ancieua 
astroiiornes eil cumptoient 1022 ;  ila ais ils II'U% 

reii fernié dans ce iiorii bre qiie celles qiie l'on wi t  
des yeiix. Jlepuis l 'iuventiun ries luuettes A imgu,e 
vue  , on  n e  peut ciouter qu'il n'y eii ait u n  bien 
plus  graiid n o m l ~ r r  ; et la  seule voie IU&C , que le 
vulgaire appelle le cherrun de S. Jacques  , n'est 

i i ' i i r i  a m a s  d'Aoilc S.  G n  e n  d i s t i i ~ ~ i i e  de six gran- 
ariirs d i K é r c n t ~ s ,  soir qu'eiics ro ic i i~  ~ L r i t d ~ i r i n r i ~ i  
plus  o u  moins grandes,  ou  qu'elles nous paroisseiit 
t r l l ~ s  , p a r  rapport k leur éloigiirmrnt plus OU 

niciris g r a d  de la terre. 
Les i t r \ i i c . s  fixes on t  une  l u m i ~ r e  qui  l ru r  est 

propre : il n'ea est pas dr mcme r l rs  p l m e t e s ,  qiii 
sont des corps opaques, et qui  n'ont de luinicrr que 
ce;le qn'clieç reqoivent du  soleil, la seule planete 
lumin<:ase par elle-merne. 

La preuve que les étoiles fixes o n t  une lumiere 
iii leur est propre, se tirede leur immense distaiire 

Qe la terre. La plus vuisiiir de la terre ,  selon M. 
Huygens, est de viugt-wpt mille six cents: e t  quatre 
fois p l i i  éloignée que  le Soleil. O r  la disiance d u  
Soleil B la terre, est d'environ trrnte-truls rniiiions 
de lieues. Il s'ensuit donc que  1'8toile la plus loi- 
sine de la terre ,  en est distante au  moins de sept 
cents soixante e t  quirize milliards ~ . t  plus de lieues. 
O r  si les étoiles reçoiverit leur lumiere du  Sol i l ,  
il faudroit qu'elles la r e y s s e n t  bien foible A une 
si prodigieuse distance. Que  seroit-ce donc s'ilTal- 
loit qo'ellcs nous la  renvoyassent ? Elles uejioiis 
iparoftroierit pas certainemrnt aissi l>rillantes. OR 
sent qu'outre c t t t e  prelrikre cons6 uence , ori en 
peut tirer une seconde bien capab 9 e de  relevrn la 
puissaiice de Dieu dans l'espece d'immensité qu'il 
a donnée A tels de  ses ouvrages ; mais nous ]l'in- 

sisterons pas ici sur ce snjet ; il suffit pour un esprit 
religieux de l'avoir indirluke. 

On a partagi les étoiles fixes en diffdrentes, clai; 
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D E  L A  S P ~ E R E .  15 
ses qu'on appi l ie  C o ~ z . ~ t c l I ~ ' t i u n ~ .  On en conple Ga 
en tout ; 2.1 dari3 l a  partie se ientrioiiale , il( dans 
la  parti? rn6ri&oiiale, et 12  d ans le Zodiaque. 

Les Et»i!es fixes , par leur mouvement cornmun , 
dtcrircnt dcs cercles paiallelrs A I'Equntrnr : plus 
cllcs en sont éloigr.&s , pius leur; cerc la  si>iit pe- 
tits. Leur moiivenient particulier d'Occitiwt en 
Orient, forme iles cercles paralieles A YCcilptiqrir. 
Le niuuvrmeiit des étoiles est trks-lent ; elles surit 
70 ans ii fair-e un deg&. 

Des Planetes en général. 

I! y a sppt planetes, ou 16, si l'on veut compter 
les 54 S ~ ~ e l l i t e r  qiii arrompagneiit les 7 planetes 
cniiixws des ancirns. Voici ces pldnetes dans l'ordre 
de leiir kloignernent de la irrre , avec les signrc 
dont les astronomes se servent pour les représeuier. 

Saturne . . . . . . . . . . .  5 
Jupiter . . . . . . . . . .  -. 
M a r s  . . . . . . . . . . . . .  
Le Sojei1 . . . . . . . . .  .h 

9 V ~ L I L S  . . . . . . . a . . .  -(- 

Mercure . . . . . . . . . .  $! 
La Lune . . . . . . . . . .  

LPS planetes ne sortent que dix Zodiaque , e t  1. 
cercle qu'eiles parcourent n'a pas le m&nic c~riti-e 

ue la trrre. ne l i  leur Apogée , c'est- à - d i r ~  , Icur 
21, ;, ig nement ; et leur Pirigle ,c'est-à-dire, Iciir ap- 
p r o ~ h e  di? la terre. Les p~antites, comme les étoiles 
fixes, ont u n  double rnouvrment , l'un commun,  et 
l'autre particulier. Ce q u e  noils avocsdit,er! parlarit 
des étoiles , peut suffire , sans qu'il soit ndcessaire 
de s ' é t e n i h  davantage sur ~ t :  sujet. 

E ~ i t r e  les planetes , il y en a deux qui nous i d -  
ressenL ~ ; i r : i~u l iè rcmrn t  ; c'est pc~urquoi il c-st 
propos d'rii traitvr i::i un ptw .,ilus aii Aung. CES pl* 
r i e t ~ s  so:it le Soleil et la Lune. 
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Du Soleil. 

D e  toutes les planetes, le  Soleil est la  seule qui  
ait unelumiere qui lui soit propre. Son mouvement 
n'est pas aussi irrégulier que celui des autres.11 
parcourt l'bcliptique sans jamais s'en écarter. ( a )  
Le cercle qu'il décrit par  son mouvement journs 
lier, est parallele k l'équateur. L'apogée du Solril ert 
vers le neuvieme degré du Cancer , et son périgir 
vers le n e u v i ~ m c  du Capricorne. Le centre du mou. 
vernent d u  Suleil n'étant pas le même que le centre 
de la  terre, il arrive de 121 qu'il est sept jours de 
plus dans la partie septentrionale du monde, que 
dans !a mkridionale. En effet, il met 186 jours S hea 
res , etc. à parcourir les six signes septentrionaux, 
et 178 jours 21 heures, etc. pour les méridionaux, 
C'est c ~ q u i  fait que  la  table des climats de moi! 
septentrionaux ne peut servir trouver exactemeni 
les climats de mois méridionaux. 

On peut étre surpris de ce que  quand le Soleil est 
dan6 son périg&!, c'est $-dire, plus voisin de la 
terre d'environ u 8  million de lieues ; ce soit alora - que le froid se fasse sentir plusivivement en Europe, 
Pour lever cette diEcultC , il faut remarquer qu'en 
h iver ,  qui  est le t ~ m p s  du périgée du Soleil par 
rapport A nous, il s'éleve moins sur l'horizon, et que 
par  conshquent ses rayons tombent plus obliqiie- 
ment sur lapartie delaterre que nous habitons.D'ail- 

( a )  O n  parle ici du  mouvement des planetes, selon le sys- 
tème da Ptnlémée , (mnrt vers i /p .  j et selon ce qui parait à 
nos veux. Dans ce systêine, le Soleil tourrie autour dela ter. 
re. Dans un autre,qui est  celui de Copernic ,  (mort en 1543,) 
c'estle Soleil qui est immobile, et la terre tnurne : ce second 
svstPme e.it aujourd'hui le plus suivi par le< snvan5Tych~-  
Hrahè , (mort en 1601 , ) s'est avilé de faire u n  mélange dea 
deux  systêmts précédens. Tout cela ne regardeqiie le Tour- 
billon du Siilcil ; mais, selon une grande mnniere d'expliquer 
Pharmnniedii  Ciel et  les mnuvemens des planetes, ou re- 
garde le Soleil comme une étoile fixe. 
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lenrs il est beaucoup rnoins de tems sur  l'hokizon, 
Cet astre s'avance tous les jours d'un degré envi- 

ron d'Occiilent en Orient ,  pa r  son mouvement pro- 
re , en parcourant les 360 degrés de l'écliptique 

sans Yeîpace de 365 jours six heures moins onze  
minutes: c'e:t ce qui forme l 'année solaire, qu i  est  
de 565 jours. Les six heures q u i  restent, fout  u n  jour 
au bout de 4 ans ; c'est pourquoi tous les qua t re  a n s  
il y a une année bissextile, yi est composi-e d e 3 6 6  
jours. ( a )  &rais parce q u  il y a onze minutes de 

,moins, ces onze minutes formarit un  jour clans l'es- 
p3ce de 130 a n s ,  le  Pape Grkgoire XlII, dans la 
rkforrnation qu'il fit du  Calendrier, en 1582, pres- 
ciirit que dans l'espace de,  400 a n s ,  on oniettroit 
trois bissextiles.Ainsi , la derniere année de chaque  
siecle n'est point bissextile , excepté de 400 a n s  e n  
400 am. Cette réformation, adcptt.e ( au; ird'hui 
par  tous lesétats chretiens , s'appelielenc~ii S . ;  austgl d 

On appelle vizur  ?tyle, l'ancienne maniere de  
compter , qüi &oit encore e n  usage , il y a une 
trentainc d'annkes , tizns les i ~ l e v l ' i r i t a n n i ~ u e s  et 
dans q ~ ~ e l q i i e s  autres états rote.*ns , qüi avoient 
retenu l'ancien Calendrier f ulicn ; ainsi appelré de 
Jules César , son auteur  ; e t  q u i  n'avoierit poinf 
voulu suivre l a  réformation du  Calendrier , faite 
par le Pape Grégoire XIII. Mais ils l'ont embiasst'e 
depuis quelques années ,  et il n'y a plus qu'en 
Russie qu'on se sert encore [lu vieux style. 

De la Lune. 
Quoique In Lune nous paroisse plus grande que 

toates les autres planetes , excepté le Soleil, c'es1 
n6anmoins la us petite. Ce qui  fait qu'ellc n o u s p a  
roitplus gran B' e queles autres, c'est qu'elle est  beau. 
coup plus p r b ç  de l a  terre. Elle n'en est éloignSe er 

( a )  On l'a appelléc bissexti l t ,  parce que Ic: Rnmainsmet. 
toient ce nouveau jnur a7rès Ic a h  du mois de Février, qu'ils 
appe:loient Sexio Calvndur A l a r t l a s ,  ainsi c'etoient u n  sa. 
coxid iixieme , Bis-Sexr~, Nous avons imité les Romains. 
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effet que de quatre-vingt onze mille lieucs dans snn 
apogée , e t  de quatre-vir!gt mille dails son p h i g t i ~ ,  
Elle e s t  quarante-neuf fois plus petite qurJ 13 teire, 

L a  Lune est u n  corps o p a q u e ,  et e l l r  n'a dr In- 
miere que celle qu'elle reçoit du  Saleil. Les iliffi. 
rentes maiiierrs doilt elle se  p r h m t e  d cei aa t ré ,  
sont  l a  cause de ce qu'on appelle 16,s phnscs de li 
Lune. 011 cri compte qua t re ,  les I ~ O L I I  ~ l l c s  et  pie;. 
nes lunes : le premier e t  le  dernier quar t ier .  La 
Lune est nouvelle, elle est e n  cor:joiictioi 
avec le Soleil. Alors se t r o u v a i ~ t  entre Ic Soieil et la 
terre ,  sa  partie éclairée est vers le Soleil ,  et pi: 

~ o r i & ~ ~ € n t  elie ne  peut  nous éclairer. Mais en s'i. 
cai-tant du  Soleil , une portion de la partie édairic 
se préserite vers ~ioi is  ; et s'augmentant de joiir en  

, forme ce qu'on nonime le prenier ç:~artier,  
orsqu'elle est parvenue a u  q m r t  de sa rkvolution, jour 

A rneeck s'4i::ignr d!i Soleil ,  uous apperce. 
vons une piiis ~ r a n d r  portion'éclairkc , j i i q u ' l  ce  
qii'dtant arriv&e ail rnilieii (Ir? son cercle, elle est  en 
oi~posiilioii avrc,ie Soleil : alors toute la partie &!ai. 
rér &tant d e  notre d t C ,  c'est la Lime. Se rap- 
prochant du  Soleil , l a  partic éclair&! qui  rst veri 
n o u s ,  d i ~ i i i n ~ ~ c  ; et  qiiand elle est arrivée aux trois 
quarts  de! s a  r&volution, alors r l l e  est daris son der. 
nier quartier. Il faut  remarquer que la différence du 
premier et  du dernier quart ier ,  consiste en ce qi!e 

dalis li: premier ,  la partie éclairée est vers I'Qcci- 
dciit , et  dans le dernier,  elle est vers 1'Orieiit. 

La Lune fait le tour [le l'écliptique en 77 jours ei 
8 heiirw , environ ; mais comme le Soleil, prn- 
dant  ce, temps,  a fait 37 drgrés , il lui faut plus de 
drux jours pour l'atteindre ; d'où il rirrive <lue le 
twnps qui se passe d'unc corijoriction I'autrc, est 
de ZL) jours 12 heures. Jloiize de ces conjonctioris, 
ou inois , font une annhe lunaire , et ces niois sont' 
de 29 et rlr? 30 joiirs altrrnativement. Tous rrs mois 
font ei?seinlilt? 334 jours , et ainsi 1'aniiPe liiiiniie 
a 11 jouis de moins que  l'année solaire. Ces 11 
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BE L A  S P R E R Z .  r 9 
j f i l ~ s  en trois a n s ,  fù i i t  u n  rriois Iuiiiiire ; et c'est. 

c11:c: les lu i fs  forment encore aiijoici-d'l~ui leur 
aiin& iritercn!aire , ou de treize mi>is. 

Cette même drintitr i i ) t e r c a l ~ i ~ e  r s t  a:isçi eii usage 
dans notre CCi!endriar ecci6si;isii i l? ,  poiir rarrirner q :  
]r c ~ m m c n c e i n e n t  de l ' année  iiiiiaire W I . ~  celui de 
l'annré sojaire, apris  qu ' i i  s'cri est u r i  p r u  éczrîé. 
Four cct effc:, or1 attribue 13 iiiois 1i:ii iires A 7 
anrise du cscl: l imnire ,  qiii esr lin coilal)r>sC di+ 1 0  
années. Cei a n n i e s  qiii on t  1 3  mois lunairrs  , soiit 
l i t  3 e  , I:i Ce , la :je , ia l r c  , la rp , la r g e  , et la 

ou ~lrrr?itare de ce cycle. 19i13v: .t dis& - d e  vliir que liai le  noy yen de ce 1 3 ~  ni& 
interc,ilaire, la f i n  de la jc ai:i:Ct. luiiiiire S P  r a p l j r ~ -  
che de La f i r i  de la 3 e  21?1i& solaire ; il n'y a q u e  3 
jours de diff6rc:rice , qlli s e  t;-uuvrrit de  niuiris (::ma 
I'ariri& limaire. Fi1 r i re t  , trois f:3is I I  foiil 33 : iid 

yrciiar: que 30, il rtste 3 ,  cj~il joint à 33 des 3 an -  
ndes s i i i ~ a i ~ t c s  , font 36. (711 ~ r c r i d  encore 30 , « U r  
former le 15. mois dr la  GP ai!née, et il re j t r  8 I .  La 
cje atm&, en f a k a n t  la m$me opérat ion,  il resie 
9 , q u i  joint à za , font 3r pixir l'onaieme annie .  
On prend ensuite 30, e t  il reste 1 , q u i  joint i trois 
fois 1 I , font 34, poix la 1 4 ~  armée. I:ri prenant tau- 
jours 30, il rpstr  4 ,  qui a ~ e c 5 7 ,  l a  17" annC:e, Fonr 
37. On laisse c ~ s  7 jroiirs, lesquels nvrc l r s  22 des 
d m x  deriiicres anriees c!e ce cycle, f o n t  29. On 
voit  par cet expu&,  que le r3e mois de l a  19. e t  
derniere ai~i:ée du cycle lunaire n'a r;ue SC) juurs, 
er qlle 1t.s six antres mois iiitrrc.alaires en ont 30. 

Mais  cornine les nouve!les luiies lie revicniimt 
]'as justement a u  bout  de .rq ans ,  coinme l'avoit cru 
R 1 é h n ,  ( astronome d'rlthencs , q u i  a inrente  ce 
~ ~ ' " 1 2 ,  432 riris envii.0~1 avant  Jesus-Christ ,) mais 
qu'elles arrivent une h w r e  et demie  p lu t&,  on  a éi k 
obligé, p o i ~ r  t r o u w r  ji~ste i r s  i iouv~l l r s  I i inrs,  d'ern- 
p l o ~ ' e ~  la m h k o d e  des (pactes ,  i n r e n t 4 ~  p a r  Aloy- 
sius L i h s  , méderin de l i o m ~  , scus lc Pontificat de 
Gdgoire XIII. Les nombres dont on se servoi: au- 
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50 G É O G R A P H I E  X ~ O I I E R N ~ .  
paravant, àl'imitationde Mkthon e t  des Athénieni, 
pour marquer les nouvelles lunes , fi'étoient p~ 
propres,& former un Calendrier perpituel et exact, 

Le mouvement propre de la Lune se fait suivani 
un cercle qui coupe l'Ecliptique , cn deux poinii 

u i  s'appellei~t neuds .  Ce cercle s'éloigne un pei 

ae l'J?clipiique, ce qui ernpCche qu'il n'y ait dclip!i 
de Soleil 2t toutes les nouvelles lunes ( a )  et éclipre 
de Lune toutes les fois que cette p1ai:ete est dau 
son lein : elles arrivent seulement quand la Luni 
est cf' ans les nœuds,  ou fort pr&s (les nceuds. 

Lorsque la Lune est en  opposition, c'est-?i-dire1 
Vers le point opposk au  Soleil , la terre se trouvani 
entre deux ,  la Lune doit être éclips6e. Quandli 
Lune est en cofijonctjon avec le Soleil, c'est-A-dire, 
quand elle rdFoiid vers le m&me point du Ciel, il 
y a Cclipse de Soleil. Il est aisé de sentir par-là, 
comment l'éclipse de Soleil arrivke ?ï la  mort do 
lesus-Christ , ne pouvoit être que miraculeuse, li 
fê te  de Paque se célébrant chez les Juifs au COID 

mencernent de la pleine Lune. Aussi cette éclipit 
a-t-elle Cté mise par Phlégon , affmzchi de 1'Empe. 
reur Adrien , parmi les évkcemens les plus rernar. 

uables. 11 la  place en la quatrieme année de 12 
jeux  cents dciirieme Olympiade, qui est préciri. 
ment l ' a n ~ é e  de l a  mort [le Jesirs-Christ. 

Les éc1ip;es d e  Lune sont plus frkquentcs que 
celles r',u Soleil ; la Lune ktant un corps opa u t ,  

ui n'a de Iiimiere que celle qu'elle reçoit du So 7 d ,  
s ue la tcrrr l ' c ~ p è c h e  d'être éclairie par la 
soleil,  cllc doit erre éclips8e par toute la terre, 
11 n'en es t  pas de même du Solcil ; la  Lune btani 
beaucoup plus petite que lu i  ? Feut bien 1'L:clipsei 
pour plusieurs peuples , tandis que d'autres jouis- 
sent de sa lumiere. - 

( a )  L8fc;ipie de Soleil devroit pluthtétreappeli .e Ecii~sl 
de T e r r e ,  puis1;ie ce qii'on appelle ordinairement Ecliprrdr 
Soleil, n'est que  la privation de la lumiere de cet astre pour 
une partie de la surface de la terre. 
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Pour comprendre plus facilement comment  cette 
dkclinaisoii de l'Orbite de la  Lune d u  cercle de 1'E- 
clipti ue dont  on a par lé  ci-dessus , empéche que  
lei 6c?ipseî ne soient si irçquentes, il h u r  se repr4. 
senter deux cerclcs d e  tonneau passés l'un clans l 'au- 
tre , et  qui s'éloignent da trois ou  quatre doigts : 
l'un de ces cercles représentera 1'Eciiptique , I'au- 
t re  le cercle de l a  Lune; e t  l'endroit où ils  se coupe- 
ront, représentera les nccuds de la Lune. On appelle 
ces nœuds , la tére et la queue du  Dragon. ( a ) Le 

remier se trouve a u  passage de l a  Lune à travers 
PEcliptique, du Midi a u  Septentrion , et s'spyrlla 
naud ascendant et boréal , o u  tê te  du Dragon ; l'au- 
tre se trouve a u  passage de  la Lune A travers 1'E- 
clipiique du Septentrion a u  Midi ,  et s'appelle 
naud descendant et austral , o u  queue du Dragon. 
Ces nœuds ne  sont pas fixes, la Lune coupant  1'E- 
cliptique , tantat  dans u n  endroit,  e t  tantiît dam 
ue autre. 

D e s  cinq autres planetrs. 

Ces planetes sont Saturne, Tupiter, hlars,  Vénus  
et Mercure. Les trois premieres sont plus éloignkes 
de la terre ue  le Soleil ; quel uefois-néanmoins 1 K hlars en est eaucoup plus proc e. 

Par leur mouvement propre elles vont d'Occi- 
dent en Orient , en décrivant des cercles qui coii- 
peiit 1'Ecliptique en différens points. Vuici le temps 
qu'elles mrttcrit ii leurs r6volutions. 

Saturne fait sa  révolution en a!] ans et 135 jours. 
II est dix fois plus dloignk d u  Soleil que  la  ttirrz , et 
par conséquent de deux cents q u i i ~ r e - ~ i n g t s  millions 
de lieues. II est e~itoiird de ciiiq petites lulies ou rn- 
@lli tes ,  et d'un cercle qu i  réfléchit perp6tueiiemeiit 
la lurniere du Soleil. 011 I'aypelle l 'Anneau de Sarur- 

( a ) Ce t te  f a ç m  de parler vient de ce q u e  les peiip!es an- 
ciennement s'imagiiioient que lors des Cclipscs un  D r q o n  
vouloit dévorer la Lune. II y a encore q u e l q u ~ s  Iridieiis et 
cks Sauvagcs de 1'Arnérique qui s'ont pas d'utres idEes. 
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n e ,  e t  il a &é r!écouvait par  M. Huygeris en 16% 
Jupiter fait sa révoluiiuu eri I I  ails e t  313 j iu r , ,  

Il est ci i iq fois plus éloigné d u  Soleil que la trr:i, 
Cette plariete a au tour  d'elle qua t re  petites luriri 
o n  sad l i t e s  , q u i  souffrent de frécjueiites éclipses, 
L'observation de  ces Lclipses est i e  rnoyeii le plai 
aise que l'on ai t  pour fixer les longitudes, dont nûüi 
parlerons bientôt. 

h1a1.s fait s a  r&olution en un an  et 322]0uri, 
Vénus en sept mois e t  demi. 
Enfin , Mercure e n  trois mois. 
Crs deux drrnierrs lilanrtes se  voient tnujou~i 

ailx environs du  Soltil. La premiere nes'en éloibt 
q u e  de  48 degrés ; la seconde , de 28 seulérnent. 

C H A P I T R E  I I .  

'LipPlication de la Sphere au Globe terrestri, 

LE mot Glube , comme celui de Sphrie, i i u i  
dire boule. 011 regarde la terre comme une boule, 
parce qu'en effet elle esL ronde. L a  preuve s'en t irr  
>riricipalement des Cclipses de Lune ,  cau& par 

borubre que  fait la terre s u r  In Lune : cette ombre 
Ctant ronde, il  faut q u e  la terre le  soit aussi. 

Comme le Soleil, aussi-bien que  le  Ciel entier, 
tourne ou  sernl~le tourner autour  de  l a  terre, 
l'on place dans la  s p h ~ r e  iu centre du inunde ,% 
géographes ont traiispcjrté a u  Globe ti.rresirt. pre& 
q u e  tous les cercles de  la sphere , etc. La terrea 
donc  comme le ciel , ses p o l ~ s  , son a x e ,  son éqiia- 
tpur , son zodiaque , son miridien , son horizon, 
BPS tropiques et  ses cercles polaires. A l'égard dei 
colures , on les a retranchées comme inutiles h ce 
q u i  regarde le Globe terrestre. 

Les deux pales de la terre son t  les deux poinw 
de sa surface , par l cs r Iu~l ipasse  I'aXfl du  monde, 

L'axc de la terre , que l'ou conçoit 2tre le a h  
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qne celui du  monde ,  est la ligne qui traverse l e  
Globe terrestre et aboutit  a u x  poles. 

La ligne équinoxiale ou 1'Equateur , es t  un grand 
c ~ r c l e  marqué sur l a  surface du  Globe,  vis-A-vis 
1'Xquateur du  ciel : les marins l'appelle simple- 
ment la ligne , par  excellence. Çe  cercle coupe le  
Globe e n  deux parties égales , r u n e  septentrioriale, 
et l'autre méridionale. 

Le Zodiaque de la terre est aussi un grand cer- 
cle, ,qui répond a u  Zodiaque du ciel ,  ou plutbt A 
1'Ecliptique , i l  est divisé p a r  les douze signes. Sa 
plus grande distance de l 'Equateur ,  est de vingt- 
trois dcgrés vingt-huit minutes. Ce cercle est inu. 
tile sur les Globes et principalement sur  les map- 
pemondes ; et  c'est pour  cela que les nouveaux 
géograp@s ne l'y mettent point. 

Les 1 ropiques sont de petits cercles éloignés de 
I'Equateur ;' chacun de leur cô té ,  de vingt- t~oio 
degrés v ingt -hui t  minutes. 

Les cercles polaires s m t  aussi de petits cercles, 
kloignCs des poles de 1;i même distance. 

L'hurilon est u n  grand cercle qui partase le  globe 
en deux héniispheres , l'uri infkrieur , l 'autre supé- 
rieur. On appelle sapérieur, celui dans lequel onest. 
On distingue deux horizons, l'un rationel,  et  l 'autre 
rensible. On peu t  dkfinir le premier : Uii grand cer- 
cle, dont la circonférence est Lgalemriit hloignée en 
toutes ses parties du  lieu dont cecercleegt l'horizon, 

' et  qui a pour  poles le Zéniih e t  le Nadir de ce lieu. 
L'hoiizonseiisible n'est autre  choseqiiel'étendi1eque 
pous poiJvnnsdécoi~vrirautoiirdr nous tietous cûtés. 

L'horizon di1 Globe peut devenir l'liorizctn de 
C ~ ~ L I P  peuple ; ainsi,  ce qu'on appelle montrr  le 
GloLr liorizontalement , c'est faire que l'horizon 
du Globe dcvienne i'horizon d'un lieu ; ce qui s'exé- 
cute en mettant le lieu sous l e  grand méridien, et 
en élevant le ole au-dess~fi  de  l'horizon, selon la P hauteur LIU po e d u  lieu proposS. 

Le rnéridicri ebt reprdseriti: dans la sphere et aveor 
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94 G É O G R A P H I E  M O D E R K S .  
les Globc-s , ar un  grand cercle qu i  passe par lcr l poles du  Glo e terrestre, et par le  ZCnith et le Na. 
d i r  d u  licu dont il est rndridien : il est différent 4 
mesure qu'on change de lieu vers l'Orient ou vers 
l'Occident. Lcs gt!ographes n'en comptent que troii 
cents soixante , et ils n'en marquent  que  trente-six 
aur  les Globes e t  sur les Mappemondes ; ct ce ut 

f o n t  uc les lignes qu i  vont  d 'un  pole A I'autre. Cei 
m é r i  ! icns roupent  1'Equateur de dix e n  dix degr&, 
et chacun divise le  Globe e n  deux parties , l'unp 
orientale et l 'autre occidentale. 

Pour  avoir  la suite de tous ces mc'ridiens,  et!^ 
longitude, c'est-&clire , la distance a u  premier me. 
~ i d i e n  , des différens l ieux d e  la terre ,  on cil a 
établi un  qui est le premier ,  duquel on compte 
tous les autres. Le nbtre , par  une ordonnance de 
Louis XII1 , en 1634,  est placé 9 l ' ide de Fer ,  qiL: 
est une des isles Canarieç.Les Fspagnols font passer 
l e  leur A To1t:de. Celui drs Portugais passe à l'isle 
Terchre ,la priiicipa1e des A ~ o r e s .  i-kfin les Iiollan. 
d,uis ont $4 leur premier méridien a u  Pic de 
ï'dnériffe , qui est une ries p l u s  Ilautes rrioriiagriec 
du inonde,  et q u e  l'oii Lrouve dans I'isle du rntim 
nom , qui  est u:ie des islrs Caiiaries. 

Pour  les astronomes , ils le preririent ordinaire- 
ment  du lieu où ils foiit!t.urs observations. hlessieurr 
d e  1'AcaLléinie des Sciences de  Paris,  l e  font passer 
% l'observatoire de cette \.i!le. 

Le mériclien q u i  accompagne les Clohes, est un 
grand cercle qui passe ~ Ü E  les poles du Globe ter- 
tes tre ,  et C O I I ~ P  l'horizon s u  Nord et a u  Sud.On 
I'appelle leornriJ ,irc'riLien, parce qu'il sert de mhi-  
dien à to 11s les lieux de la terre, en faisant tourner le 
GloLe, e t  en mettant chaqiie lieu s o m  ce niériùieu. 

AprL:s avoir dLfii;i les rlifférens cercles du Globe, 
il est A propos de prier dcs longitudes et  des lari- 
t i ldes , qui sont d'un t+s-grand usage dans la &O- 

raphie. Nous examineroiis d o m  ce que c'est que  f& &&iidcr r i  les latitudes ; sur quels r m c h  611 
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compte leurs degrds o u  parties ; enfin, p e l I e  est l a  
longueor cle ces degrés. 

1 . O  La longitude d'un lieu , c'est la distance p ' i l  
y a d u  premier méridien a u  mkridien de ce l i eu ,  ou 
autremeni l'arc du  parailele compris entre le rie- 
mier rnér id i~n  , e t  le méridien d'un lieu par i i c~ i  ief. 

La latitude d'un l i eu ,  est la distance d~ ce lieu ?I 
l'équateur : elle est septentrionale o u  rnbidionale. 
011 peut définir encore la laritude d'un l i eu ,  l'wc 
du nzéradien compris entre l 'équateur e t  c e  lieu. 

a." Pour comprendre s u r  quels cercles les de- 
grch de longitude et de latitude se comptent ,  i l  
suifit c!e faire attention à la seconde dCfinition que 
nous venoiis d'en donner. C a r  puisque la longitude 
d'lin lieu , par  e x e w l e  de Paris , est l'arc dup i rn l -  
lcle compïi j  entre le premier rn&riclie~i e t  1" m&- 
dien de Paris,  il s'ensiiit que  les +%tés de longitur!e 
se comptent sur les curcles paralleles. De mPme, la 
latitude de Paris É t a n t  l'arc du rntridien compris  
entre l 'équatwr et  Paris , les degrés de latitude se 
corn tentsurles m&ridielis,c'est-à-dire,su~de grarids 
cerc P es q u i  passect par  les poIes. 

3 . O  Il est facile d'appercevoir , a r  ce q u e  nous 
avons d i t ,  quelie es: In l o n y x u r  !es degrCs de Li- 
titride et  de lorigitude. Les drgrés d e  latitude sont 
tous égaux, et  u n t  chacun vingt-'Ciriq lieues corn- 
niunes de France, ou vingt l iews mariws.  Ceux de 
longitude , a u  contrail-e , n'ont cette Ctendue que  
sous l'kquateur ; et depuis ce  cercle jusqu'aux po- 
l e s ,  ils vont toüjuur; e n  diminuant. E n  effet, puis- 
que les degrés de  latitude se comptent sur  dsgrands 
cercles qu i  passent par les poles , les dpgii.s des 
grands cercles étant tous &aux,  chaque degré de 
latitude aura par consCqn~nt  vingt-cinq lieiies. LPS 
cercles surÏesrluels on compt r  les longi tud~s  , au 
contraire, étant parallelrs l'dquatcur , et  l'équa- 
teur  coupant le  globe en deux partirs Égales, tous 
les cercles qui-lui sont paralleles doivent etre moins 
grands, ou diminuer A proportion qu'ils approche 
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TOnI des poles ; o r ,  tout  cercle ayan t  trois cckB 
soixaiitr rlegrés,il f audra  ~ O I K  qu'à mesure que lei 
cercles diminueront ,  les degrés devic rut petits. Tels sont les degrés d e  longitude. Mais eut  
diminution ne devient bien sensible quevers  letreii. 
t ieine degré de Iztit~icle , o h  ces degrés n'ont plut 
ue vingt-rieux lieues. Vers le  quarante-neuvieme, 

Qs n'ont pllis qiic seize h u e r  ; vers le soixante. 
i inieine, ils ne  valent plils que clols~e l i ~ u ~ s ;  vers le 
noixaiite-dixirrne,ils n'ont plus que  huit 1ieues;veri 
l e  quatre-viiigtierne, ils ne sont plus que de uatri 
l ieues ; enfin, vers le quatre-vingt-ncuvicme,'ics de 
grthde longitude n'ont plus  qu 'un quar t  de lieue, 

D a n s  les globes et les mappemondes , on mar. 
u e  les degrCs db longitude s 'kquateur , et c c u ~  

J e  latitude sur le  grand mi%.. Dans les car,, 
@articulieros bien orientées ( a ) ,  les longitudes sont 
~ a r q u é e s  en haut et en bas , et les latitudes sur le! 
&tés h droite et A gauche. 

On peut  demander pourquoi , le globe Ctant b a l  
ya r - tou t ,  on appelle les uns  degrés de  longitu{?e, 
ei le; autres degrés de latitude. L a  raison qu'on en 
d o m e  ordinairement, c'est q u e  les anciens connois- 
Eant l u s  d'étendue de  terre depuis l'Occident jus- 
qu'q f 'Orient , y e  du Nord au Sad , ils ont appel!; 
le.; premiers , c est-&-dire , ceux qu i  se comptent 
d'Occident e n  Orient , degr6s de longitude. hfais 
o n  en peut  doiirier une autre  raison qui peut-&lre 
n'est qii'urie coiis&quence cle la preiriiere. 

Ptolkrntk, aiissi fameux astronomequ'habile géo- 
graphe , qui vivoit 140 a m  ararit  J. C. a le premier 
niarqué sur  1w cartes ces degres ; et il a su i \ i  la 
nianiere de compter les cirgrés en usage parmi les 

( a )  Dans los cartcs qui ne annt pss , comme l'on d i t ,  Z i r n  
@rienries, ce q u i  a r r ive  ailioiird'h~iifortrnreinent, on  supp l&e  
a ce défaut en y niettant ce qii'rin appelle une b o i ~ s s ~ l e .  ou la 
fleur-&-lys iridiquo le c6tG d u  DJord , e t  par consequeri! la 
&uis au t r a  pojo:s cardinaux. 
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âSRonomes. Or  ils comptaient les d e g k s  en mesn- 
tant  le ciel d'occident en Oririit , et  ils en comp- 
toient trois cents soixante. A l'dgard de l'autre rna- 
niere de mesurer le ciel d u  Nord a u  S u d ,  ils comp- 
mient les degrés sur un  grand méridien; mais ils l e  
parta roirnt en quatre  parties dsnles de <JO dpgrés , 
dont jeurétoient  pour l m r  hérrii~~jlbçrc, qu'ils con- 
missoient seul: c'est celui qile noua riommoiis lbr i rn-  
tal. I'tolérni-e a appliqui: cr la  a u  globe; il a cornlit6 
les degrés rlc longitude d'Occident en Orient , 
commencer par  les Caiiaries , lieu de la terre q u e  
l'on regardoit comme le plus occi<l,?iii: 1. 

A l'égard des 79 degrés de ln. tiir'e m e  l'on 
connoissoit nlars , il en a compte GS de l'&uateur 
9 l'isle nommée alofs Thulé ,  que plusie~iis auteurs 
cruit.iit &tre 1'Islaiirle ; et i l  les a appellCs degr is  
dr  laritude septentrionale : pour les seize autrps 
qui restoient , il les a appellés degrés cle latitnde 
australe o u  mkridionale , et les a coiiipt6s aussi de  
i'équateur , j.urqu'aii cap appellé ancienriernc~rit de 
Prassr,et qu i  étoit situé sur 13 côte occirlentaled' A- 
frique, vers le lieu où  est aiijourd'liui M »zaml~ique. 

Les modernes ont siiivi P t o l h X e  et les anciens : 
ils ont applirpik la suite des 180 denrés de longitude 
où les ancirns ktaient restks , sur le nouvel  hémis- 
pliere ou  l'Amkri iie , lorsqii'on en a f d i t  l a  décou- 
wrtc . i1.y a plus l e  300 ans;  c t  ils ont  partage aussi 
cet h6misphere e n  deux parties égales chacune de 
cp degrés. Voilà pourquoi  o n  comp:e aujourd'liui 
tes degrth de longiturlc d'Occident en O ~ i e i i t  , q u e  
l'on en  compte trois-cents soixante ; et que les la- 
titudes se comptent par  quatre  fois quatre-vingt- 
dix degr& de l'équateur juscju'aux poles4 
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C H  A P 1 T R E  I I I ,  
' D e s  divisions J e  la Terre  formées par kt 

cercles du Globe. 

LES ANCIENS , comme les modernes,  ont f i t  
plusieurs divisili~is de  l a  terre , en co~lsé~uerice 
des cercles imaginés sur  le globe. Les tropiques 
et les cprcles polaires forment une premiere divi- 
sion de l a  terre , par  les zones et les ombres. Les 
rnkridiens ou cercles de latitude en produisentune 
seroride , avec les cercles paralleles. 

A R T I C L E  1. 

Prcrniere division de la T e r r e ,  par les Zones 
et par les Ombres. . . 

C o n r M E  les tropiques et  les deux cerdes po la i r~  
divisent le  ciel e n  cinq parties , i l  en est de m@me 
de la  terre ,  rju'ils partagent en cinq parties qua 
l 'on appelle Tores , (.qui signifient en Grec ,  hande;' 
o u  ceintures ; ) savoir : une torride ou brûlée, deux 
tempérées , et  deux fioides o u  glaciales. 

L a  zone torride est comprise entre les deux tro- 
piques , elle a 47 degrés, c'est-&-dire, I 175 lizucç, 
en comptant  a5 lieues par degrés. Ses habitans 
mont nommés Arirphisciens , parce qu'ils ont  l'omliie 
tournée ,  tantAt ver; i?n pole , tantat  vers l'autre. 

Si on  examine cependatir le2 choses avec une  plua 
grande précision, o n  ne peut  disconvenir qu'il n'y a 
q u e  ceux qui  sont sous l'équateur , ou  entre 1'écliia- 
teur  e t  les tropiques, qui soient Arnphiscienï. Ceun 
q u i  sont préci;érnent sous les tropiques ~ontEfé;éros- 
riens , terme Grec qui signifie d'une autre ombre. 
La p r o j e c h n  de  leur ombre pst a u  Nord OU auSud, 
gelon les tropiques qu'ils l&iit,mt. Tous les ha& - 
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tans Se la Zone torr ide,  même ceux qui sont sou* 
Ips  tropiques , sont Asciens , c'est-à-dire , sans 
ombre ; les uns ,  savoir ,  ceux qui sont sous l'&qua- 
teur ,  ou entre 1'; uateur et les tropiques , deux 7 jours chaque annee ; les au t res ,  ceux qui sont 
sous I P S  tropiques, u n  jour seulrmc~nt. 

Lrs deux zones ternpér.ées , sont cornt-irises entre  
les tropiques et les cercles polaires. lilles on t  clia- 
cune 43 degrés, qu i  font 1705 lieues. Les peuples 
qui les habitent . sont nornrnds Hérérosciens , parce 
qii'ils ont à midi i'oml-ire totirnée toujours vers u n  
même côt.4 ; les uns vers le  pole Arctique , et l e s  
autres vers le  pole Antarctique. 

Les deux zones froides o u  gluciaies sont renfer- 
rnties entre les cercles pulairrs e t  lrs poles. Elles 
h'orit chacune que  la moitih de l'espace de la  zone 
torride , c'est-à-dire , 23 degr& et  demi,,  e t  p a r  
conséc~ueiit 587 lieues et demie. Ceux qu i  y de- 
nieurent sont appellés Périsciens , parce quel'ornbrr? 
tourne autour d'eux. O n  peut les partager e n  trois 
classes. I .  Ceuxquisont  sousles poles qui sont Péris- 
ciens pendant six mois : 2. Ceux qui sont sous les 
cercles polaires, qui  ne le sont que  pendant un  jour: 
3. Ceux quisont  entre ces deux, qui  sont Périsciens 
pendant plusieurs jodrs o u  plusieurs m o i s ,  selon 
qu'ils sont plus éloignks o u  plus voisins des poles. 

A R T I C L E  I I .  

Seconde division dc  In Terre par les longitudes e t  
l rs  latitudes. 

C a  nrn r 1 ~ 3  ee rc l~s  polaires et les tropiquri dia 
visent la tc1rre en cinq zor?es, e t  formrnt  une triple 
diversité d'ornbrrs , on  p r u t  dire aussi que  la  diff4- 
reiice des l o ~ g i t ~ i d e s  et  des l&itur!es forme u n e  
t r i p b  dift'Lrefice rntre  l t s  ficll)itans de la terre. 

Ceux qui ont ia nidrue latitude dans le rn$rnshé? 
B 2, 
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rniqhere , et qui  different dc ISU degrés -en long!. 
rude,sont appellEs Périacicns,c'est-&-dire, haliitanl 
a u t o u r .  Ils ont m h e  climat; mais les heuresopp 
pLm. Lesunsont  midi, quandles  autres ont  rniciii:, 

Les peuples qui  ont m&me longitude, et  Intitiide 
i g a l e ,  et non l a  mSrne, parcequ'ils sont  sitiiés daiia 

diffÉrens h6rnisph~res , sont appellés A n t e c i e n s ,  
c'est-à-dire , liabitans oppoc6s. 1 ls  ont les saisoiis 
o p p o d i ' ~ ~  ainsi, cri:x q u i  habitent la  partie septm. 
t r i a  ale sont en hivpr , p e r i d a ~ t  qne  ceux qui de- 
meurent  d a n s  la partie ni~+ridiofialr sont en été. 

Les A n t i p i e s  étant cenx qui sont dian~étrale 
ment opposés , ils ont  1a:itude égale, mais l'une 
aeptriitrionale , et  l'autre méridionale ; et ils dif- 
fer-prit en longitude de 180 degrés. Ils conviennent 
avec les Périaciens , en ce qu'ils di-fferent de 180 

a s r é s  de longitude, et avec l e s  Antackns daiii 

l e  point de latitude ; mais ces Antipodes ent  entrq 
eux toiit opposé, saisons, jours et  heures. 

C H A P I T - R E  I V .  
'Des Climats er des autres choses qui con- 

cernent I P  G!obe T e r r e ~ t r r .  

NOUS diviserons ce chapitre en trois paragrrphei: 
l e  premier traitera des climats ; 1e seco~id des dif- 
fhen tes  opérations que l'on peut faire sur le globe; 
le troisienie , des principaux points qui partagent 
l'horizon. 

$. 1. Des Climats. 

1.e nom de climat vient rl'uri mot Grec, qui 
signifie , penclrer , incliner. ( a ) 

( a )  O n  peut remarquer ici  , que la ? l u s  grande partie des 
mok q u i  c o n ~ e r ~ ~ e n t  les x i e n c e ~ ,  ~ i e n n c i i t  de l a l a i i ~ i i e ~ ~  
anciens Grccs, parce qu'ils eu urit ét0 uos preiuieis riiatrer. 
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nu G L O B E  T B R ~ ~ E S T R E .  Si 
Un climat est  un  espace d e  terre cornpris én t r t .  

deux paralleles , à la fin duquel I rs  plus g rands .  
jours ont une demi-heurc , o u  un mois de plus que .  
dans son comirienceri~erit. 

Pour entendre ceLte définition , il faut  observer. 
que sous l'éqüriteur Ics plus grands jours ne son t  
que de douze heures ; et q u ' h  inesnre qu'on avance  
vers les cercles. polaires ,lrs jours augmentent d'uno 
demi-heure par climat. A u x  cercles polaires, les 
plus 1ong:jours sont de 24 heures. f3cpuis ces cercles 
ils augmentent , non plus d'une demi-heure, mais 
d'un mois entier par climat , j i i s i l i i ' ~ ~ ~ ~  polrs , o ù  
le jour est de six mois , sans y comprendre la 
crkpusculc et l'aurore. 

On doit sentir par  ce q u e  nous venons de dire, la 
qaison de cette distinction des climats d'lieuresct des 
climats de mois. Il y a 24 climats d 'heures ,ouplutôt  
de demi-hcurcs , depuis l'équateur jiisqu'ik chacnir 
d ~ s  cercles ~ o l a i r e s  , et six de mois ,  d e p i s  cliacun 
de ces cercles jusqu'au pole. On en con.pte 60 en 
tout ; 30 depuis l'gquateur jusqu'au pole Arctique, 
et autant depuis l'équateur jusqu'au pole A~i ta rc -  
tique. 011 les remarque sur l'uu des chtés d u  grand  
méridien de la sphere. 

I l  est  aisé d'appercevoir pourquoi oii compte 2 4  
climats d'heure; depuis l'équateur jiisqu'aiix cm-- 
cles polaires, e t  six cle mois depuis ces cercles jus- 
qu'aux polas , p u r v u  qu'on fasse attention que les  
~ l i i s  1oi:g~ jaurs n'&tant que de d o u a  lieures sous  

9 I eqyateur , et d e  24 lieures sous les c e r ~ l c s  polaires, 
la d i f f h i c e  est donc de z/t dt.mi-lieiir~s qu i  for- 
ment 24 climats ; l'espace qui  est entre 1 kqiiateur 
et lescercles polaires , k tan t  partagt: p;ir les paral-  
leles en 74 portions. Des corclrs polaires , oii lee 
jours sont de 7.4 heures , a u x  x l e s  où le jnur est  de 
s i r  mois, il doit y avoir six Aimats , piiisqu'on di-  
vise l'espace qui  est entre ces cercles e t  les p o k s  e n  
six portions par  les paralleles , poiir faire voir clua 
1 plus grands jours y sont plus longs d'vn mois ) 

B 4  
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32 G É O G R A P H I E  & [ O D E R N E .  

la  f in ,  qu'au commencement de chaque climat, 
;ou de chacune des s ix divisions formées par lei 
parallelcs. 

O n  peut i?tre surpris d'une chose , lo i  parolt 
effectivement singulicrti ; savoi r ,  que les c irnrts 

d'heures vont  toujoursen rdtrkcissant versles cercles 
polaires,et que c r u x d e  mois au  coritraire,vont:ou. 
ours en s'dargissaiit vers 1espolt.s. En effet ,&puir 

j9dquateur jusqu'au cinquai~ta-  n rur i r rne  degré 14  
minutes , il y a I z c h a t s  ; et depuis ce meme de- 
gré jusqu'aux cercles polaires, qui  sont ausoixante 
sixierne degré 30 minutes ,il y a aussi 12  cliiriats.ll 
s e r a  ais6 aussi de  voir c ~ l n h i e n  IPS climats de moii 
vont  e n  s'élargissant , si on considere q u e  depuisle 
soixante-sixieme degr6 30 minutes , où commence 
l e  premier climat de mois , jusqu'au soixante- 
treizieme degré zo minutes , il y a trois climats de 
m o i s ,  e t  depuis ce degré jusqu7au quatre-ringt- 
dixieme , où est 13 pole , il n'y a que  trois climaisi 
Cettediffirence, si sensibleentre les climatsd'heures 
e t  les climats de mois, vient,  p u r  les premiers, da 
I'obliquitC du tropique sur  1' orizon , et pour les 
seconds, de la progression du soleil dans I'Eclip- 
tique. s 

I. L a  raison pour laquelle les climats d'hem3 
vont  toujours CII rFtr6cissant v i e n t ,  comme nous t 
venons de le dire, de l'oldiqiiitk d u  tropique, caii- 
5ti.e par  1'élévationdiipole;carpliis le pole est6lev4, 
plus la portion du tropique voisin devient o b h p  
et grande sur l'horizon. O r ,  les tropiques détri- 
minant  le plus graiirl jour des climats , le jour est 
d'autant plus g rand ,  que la portion du tropique 
C l e d  s u r  l'horizon est plus grande , et  que Ir pole 
a u s ~ i e s t p l u s  élevé; e t  comme plus o n a p p r o c h e d ~ . ~  
cercles polaires, plus la portion d u  tropique d e 4 e  
sur  l'horizon , devient grande , aussi bien que 
l'éldvation du  pole , il s'ensuit de-lh que plus on 
avance vers leu ccirclrs polaires , plus L'espace de 
terre doit diz~iinurr en largeur, pour raire la diffé- 
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rence d'une demi-heure dans le plus  long jour. 
a. Pour ex di uer comment  l a  progression du I P coleil dans I'ecliptique est cause q u e  les climats 

de niois vont toujours en s'élargissa~it, il f a u t  obser- 
ver q i ~  le tropique est pour  les c l i ~ ~ i a t s  de  mois le 
niilieu de leur plus long jour. Ln raison e n  est q u a  
le tropiclue étant m u t  entier au  dessus de  l'horizon, 
le soleil doit faire u n  certain nombre de rCvo- 
lutions sur le  plan de  l'écliptique , depuis le degr& 
de 1'Ccliptique coupé par  l'horizon , pour mon- 
ter jusqu'au tro ique ; et  il  doit faire ensuite le 
mérne nombre 1 e révolutions e n  descendant d a n s  
l'éc!i t ique, depuis l e  tropique jusqu'à un a u t r e  
dpgrf de I'tclipriqiie coupé par  le  mCme plan de  
l'horizon. Prenons pour  exemple le troisieme d i -  , 
mat de mois. Le solril fa i t  45 rdvolutions en mon- 
tant, et autant en drscmdant  , ce qu i  fait 50 révo- 
lutions, ou trois mois de jour continuel. Le tro- 
pique Étant donc le milieu du  plus grand jour pour  
ces climats, il s'ensuit que  la mesure de l a  progres- 
sion du soleil dans l'écliptiqiie , est la mesiire des 
climats d u  mois. Si l'on fait réflexion dlail!eurs q u e  
le soleil décline plus sensiblement vers l'éqnateur 
que vers les tropiques. on appercevralaraisonpout  
laquelle les derniers climats de mois doiverit avoir  
plus de largeur que les premiers, I prolmrtion ?e la 

, rogressiuii du soleil dans l'kcliptique, par  rappor t  
cimcun d e  ces derniers c l imats ,  et du rappor4 

qu'ils m t  a u x  endroits de l'écliptique, oh la clécii- 
naison di1 soleil est plus sensible. En effet , 2 iic- 
grés 59 minutes de dkclinaison vers le tropique. 
contiennent un  arc  d e  60 degrés de l'écliptique , c e  
qui fait deux climats. I l  faut  ensuite 8 degrks 30 
minuter; de latitude pour  aiigmenter cet arc de 60 
&%rés , et  faire encore 2 climats ; et enfin r r de- 
grés 40  minutes polir accroître cet a rcde  6odegrCs j 
et Lire les deux derniers cliiilais. 
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§. II. Des di;jF+enrcs upérarions que l'on pcut 
jlzire sur le Globe. 

1. Monter le  globe horipzialerrrenr pour un l i cn ,  
coriime Paris. Il  faut  d'abord &le\-er le pole arcti- 
q u e  sur i ' h r i z o n  , si le  lieu est d a i s  i'hérnispliers 
septeutrional,  coinme Paris ; élever le pole amarc. 
t ique,  si le lieü es t  clans le  niéridional : trouver en, 
sui te  la latitude de cette vi l le ,  qu i  est de 48 de- 
grés ciriquante rniriutes pour Paris : élever le po!e, 
d'un pareil nombre de degrés , puis mettre la v i h  
sous l e  grand méridien. La raison pour laquelle on 
éleve 1~ pole d'un nombre de degrés parçil Li la la. 
titude d'un lieu , c'est que l ' t l that ion du  pole est ,  
toujours Cg& A la latitude. Car d u  zc'nitli Li l'hc- 
rieon il y a .y degrés , et du pole à l 'équateur aimi 

go degrés : de ces deux distances +les ,  ôtez la 
m&me d i s t a n ~ e  d u  pole au  z h i t h  , i l  restera d'une 

art la hautmir d u  pole, et de l'autre la  latitudeou 
fa distance du d ~ i i i l i  A ipdijuaieur ; et cea deux restei 
seront n ~ c e s s ~ i r ~ m ~ r i t  égaux. 

Cette o p h i i o n  apprendra la hauteurméridi~nne 
du soleil aux équinoxes et  a u x  solstices, et n~Piue 
pour chaque juur de l'an&. Eu effet,  lorsqu'ona 
monté le g1ol;e horizontalc~rneri~ p u r  un l i e u ,  
cornnie Paris , i l  y n 49 di gr& de  ctisiance eiitrcle 
pole et l'hurizoii Juciiin;r ' i  c'en t r o r ~ ~ e  autant enla- 
titude entre I'eiqliaic Ar  ci  1,: zStiit1.. [Ji , d u  zéni:lià 
l'horizoit i l  n'y a q!ieJo t l  tfe par, e l  d'autre. Si 
de  ces go degrPs on ret:-i d i e  1'5 4i) dr Intitiide, il 
reste 41 , qui  e x p i m t  I't tiauLeur de l 'tqirateur sur 
l 'horizon , qui n'est : i u t i ~  r! iocr que ce qiii wçte de- 
puis l a  hauteur  d u  pold jucqu'd y. C'esi la h u t i u i  
d u  soleil a u x  6quii,oxes. Si l'on  joute 73 (legrés et  
derrii de dtJc!iriaiüuri e t  de lus gra:it!eéIt:vaiionvers 
l e  pole u r c t i q w  , on a 64 P r  demi  d.P'Lvaiiou 
d u  soleil à r t , i l i  a u  so l s~ icc  d'A&. Oiaiit des 41 
degrés de hau:ciir de  l 'équatrriir , a3 J+ gr és et rlrriii, 
reste 17 e; demi pour 1~ s d s t i c c  d'hiver, A l'égard 
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des autres jours , il faut t roi iwr dans l'écliptique le 
lieu du   le il , u n  jour proposé : a m m o r  ce degr4 
sous le méritlien , et  voir alors con!bieri 16, soleil 
dkcline de l 'équateur, ou vr i - i l i~~L vers notre yule,  
ou au-delà vers l'autre pole. Si on ajoute,apr&s cette 
o~ératiuri,  y ar raliport aiix sigrles seytentrioiiaux, 
la décliriaisori i la hauteur d e  l 'équateur  , on  a la 
hauteur du s o l ~ i l  Amidi pource jour. Sioii la retran- 
che ,  lorsque le suleil est dans les signes méridio- 
naux , on  i'aura de m2me poiir u n  jour différent, 

II. T r o q e r  l a  longitude et  la  latitude d'un lieu, 
comme Paris. 11 faut tourner le globe jusqu'k ca  
que cette ville soit sous le grand m4ridien : le nom- 
bre des degrés u i  se t r i~uvc~ront  depuis l 'équateur 
jusqo'au point au meridien qui  repend directement 
rl ce lien, marquera sa lntitude. Le degri. de l'équa- 
teur qui sera sous le grand mir idien , dérermi~iera 
sa lnnpitutk. 

III. Troiiver le Ge11 d u  soleil dans un j o u r  
par exemple , l~ dix-huitieme d'aoflt. C h e r c h ~ s  
ce jour sui. l'horizon : vrlus trouverez le  vingt- 
cinquieme degré du  l i nn  d a n s  l~ cercle des signes. 
Cherchez pnsiiite ce m2rr.p d e ~ r é  dans le Zodiaque 
du;globe ; c'est le lieu d u  solr:il le dix-huitjeme 
d'nofit , c'est-5-dire , qi:c lc soleil est  dans le degré 
du Zodiaque ci.!este , q u i  répond celui du Zodia-. 
que terrestre. 

IV. Connolrre le l ever  et le  cozcher du soleil irn 
jour p r ~ p o s é ,  .par exeiilple, le  ouiiizieme de m a i  
a Paris. ).levez le  pole de 45 degr& 30 minutes ,  ce 
qui est çn haut r lx  i Paris : cerchez le lie11 d u  soleil 
le quinzierne de mai ,  c'i-st levingt-  qu:itrirwe c'tgru 
di1 tameau : mettez ce litiu sous !e graiid m6ric!ien , 
et l'aigi~iliti horaire sur midi; f ~ i t r s  touri:er lc globe  
vers l.'Orierit, jusqii'i ce que le virigt-qiiati-ieme de- 
gr6 du taüreau touche l'horizon : faitrs d e  rrit?me 
d u  côté de l'Occiilrnt : rcmarqiiez l'1:curti sur le 
cadran horaire ; ycus verrez pour  l e  matin /i heures 
et demje ;et 7 l i e ~ c s  et demie pmir le soir. 

Z3 G: 
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V.  Trouver le clirrrnr d'heures d'un lieuproposl; 
c'est-à-dire, son plus long jour. 

-4prds avoir reinarqué la latitridu d'un lieu, par 
exemple, de Paris ,  il faut klever d'autant de d q e r  
l e  pole arctique , si l e  lieu est dans l a  partie sep. 
telitrionale, ainsi que celui qui  vient d'être riornme; 
e t  le pole antarctique, si l e  lieu est dans la partie 
méridionale ; mettre le premier degré du cancer 
sous le graiid méridien pour la  partie septrntrio- 
nale , et le premier degr6 di1 caprieorne polir la 
méridionale : placer l'aiguille d u  cadran sur midi, 
fa i re  retourner ensuite le globe alternativement 
vers l'orient et l'occident, j u ~ q u ' h  ce que  le prerniri 
degré du cancer ou du capricorne touche l'horizon; 
remarquer I'hcure sur  le  cercle horaire. Ce ce:cle 
mar ur ra  A qwl le  heurt: le soleil se  leve et se 1 .  ' couc le dans l e  plus grand jour ,  d'uù il sera aisede 
savoir le climat. 

?dur cdmprendre comment le  lever et le couchel 
d u  soleil, dans les plus grarids jours, indirpentle 
climat dans tous les lieux entre l'équateur et les 
cercles polaires , il faut remarquer que  le  ç u r p l ~ s  " 
d e  rz heures fait connoTlrc le clirna: pour  tousces 
l ieux : par  exemple,  le plus long jour A Paris erttle 
76 heures ,  par coridquent 4 lieures , olc 8 demi- 
heures de plus  qu'A YËcjuateur. Paris e:t doncaa 
h i t i e m e  cliinat. 

VI.  Trmver  le climat de mois d'un lieu. Ce lieu 
ne peut être qu'entre les cercle; polaires et Ics 
yoles. 

11 faiit pour  cria é1rvc.r le pole [lu l ieu,  toiirnet 
ensuite le q 1 d e  vers I'Orie!~t , et reni;irquer quels 
sont les s i p r . ~  d u  zoriiaqi:~ qui coupeut l ~ h ~ r i z o n  a* 
Nord ,p;ur la p r t i e  st:ptentrjuna!e, e t  nu sud pour 
l a  rn&riuiori;ile; puis comptercombien il yadesignes 
jus[ u'aii t rupiq~ie , ou d u  cancer ou  c!u capricorne: d en oublant ce; signes or1 aura  le climat. 

Prenons , par  e x e r n ~ j e ,  un lieu ;lu soixante-dix- 
bilitieme && Ge Iri:ip.de septeiitriciidç, I'ilevs 
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le de ce nombre de degrés. Je tourne ensuite Je - 
globe jusyu'à ce que les signes du zoziaque vienriect 
couper1 horizon a u  Nord, lelieu &tant  dans la partie 
septentrionale. Je reinarque que ces s i p e s  sont le 
premier degr idu  taureau et  de la vierge..Il y a deux 
signes jusqu'aii premier degré du ca:icer ; savoir : 
le taureau et les gkmzaux,  je double ces signes ; 
le soleil é tan tdeux  mois ii monter jiisqu'au premier 
degré du cancer, et deux mois A descendre jusqu'au 
premier degré de  la vierge : donc un  l i e u ,  a u  
soixante-dix-huitieme degré de latitude se tentrio- K nale, est la fin du  quatrieme climat e inois. 
Cette opération est fondGe sur  ce principe,  q u e  
le tropique est le milieu du pius long jour des 
climats de  niois. 

VIZ. Trouver le j w r  auquel L solcil passe perpen- 
disulairenzmr sur un lien. ii faut remarquer q u e  c e  
lieu doit Sire dans la  zorie torride. h fe~ tez  la ri!!e 
e~iquestion ,~ iz rexenip le ,  Goa, qui eSt au  seizieme 
degré de lrititttite septeutrionale, ÔOLIS l e  graiid ni& 
ridieri : remarquez s u r  le m&i?ien la latitude de 
cette ville : erisiiite retournez le globe, ci voyez 
quels  desrCs du  zodiaque passeront sur cette lati- 
tude : vous en trouverez deux , le treizierne d u  tau- 
m3u , e t  le dix-huitierne du lion : donc le 
soleil sera a u  treizierne du taureau ,  ce q u i  est Ir 
troisierne de mai ,  et a u  dix- l i~< t d u  lion,leonzieme 
d'aotît, i l  sera perpenc?iciilaire à Goa. 

VIII. ConnoSrre i'lreure qu'il est dans un endroit , 
quandil  est midi dans un autre; par  exemple,  quel le  
heure il est à Vieune,  quand il est midi A Paris. I t  
fnu: mettre Paris sousie grantl méridien, e t  l 'aiguille 
horaire sur  midi ,  tourner ~ n s i ~ i t e  le vers l'Oc- 
cidciit, jusqu'h ce que  Vienne arrive sous le  grand 
méridien: l'aigiiillemarquera u n e h m r e  aprés-midi. 
La raison en est , q u e  Viciine est ?lus orientale 
d'une heure, ou  de i 5 degrés. 

IX. Connoirre q i d r  heure il e i t  Jrns tous Its lieuxda 
1; t e r re ,  quand il est  une heirre proposCe enun l u u ;  par 
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39 G É O G R A P H I E  ~ Z O D E R N E .  
exemple, hnit heures du matin à Paris. II faut fair& 
l a  merne operation que dans la  proposition précé- 
dente,  puisqu'en effet celle dont il s'agit ici , en est 
une  condquence. il faut observer néanmoinsde 
tourner le globe vers 1'Orierit ou  vers I'Occideiit, 
suivant Ia situation dcs difff!reriles vill€s; airisi,daii~ 
l't!xeniple préckdeiit Vienne kcaiit p! usorientalequr 
Paris ,  ii a fallu tourner le g l o l ~ ~  vers I'Occideiit, 
pour .amener Vienne sous le grand rnkidien : s'il 
s'agit au  contraire d'une ville plus occidentale q u o  
Paris ,  comme Lisbonne, il faut tourner le globi 
vers l'Orient. 

D e  ces deux propositions bien conques, résultt 
3adérnonstratiori de quelques problêmes qui passeiit 
d'abord pour paradoxes ; par exemple, qii'il peut 
4. avoir une s-rnaine de trois jeudis; que deux ju- 
meaux mourans le même jouret  A la  m&me heure, 
il peut se faire qu'un des deux ait vécu deux jour! 
plus que l'aiitw. Ur!e troisieme conséquence de ces 
deux l~ropositiors, q u i  ne renferme pasdedifficulté, 
c'est cp:'à tout monent ,  daiis tous les différens lieux 
de  la terre, nn c h ~ n t e  les louanges de Dieu, et an 
offrc le saint Sacri l ;c~.  A l'kgard drs deux premiers 
probl2mes, qui liatoi~sent plus di flic il es^ résourlre, 
on  aura pas l~ea i~coup  de peine A en  appercewir la 
solution, si 011 h i t  iittrntion qu'elle dépend d'une 
supposion ; savriir , que de deux voyageurs, l 'un 
va à l'Oriciit et l'autre 9 130ccidect, partant tous 
deux d'un menir. lieu. L'un, par conséquent, gagne 
i In  joui. entier rnfaisiint le tour du moridé, et i'iiutre 
e n  perd un. Il fiiilt dire la m h e  chose d ~ s  deux ju- 
.meaux, q!i'on doit  siipposer avoir fait le tour du 
moiide en voyageant. 

X. T r w v e r  les antipodes d'un lieu ,.par exemple, 
de  Paris. Il faut  Laisser le gloLc , lusqii'à ce que 
Paris touche l'horizon au point du Sud ou du Nord; 
l e  p i n t  opposé marqucra les antipodes. Une autre 
manicre ~ 1 i i ;  courte de trouver !es antipodes d'un 
Jieu, c'est de c h e r d m  un lieu distaut de ISQ degrdr 
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D d  G L O B E  T E R R E S T R È .  53 
de longitnrle , et qui ai t  une latitude égale 8 mais 
dans l'liémisplierc ui~pos6. 

0. III. Des principaux Poinrz qui partugent 
I' Hûrilon. 

l a  nécessitk où l'on sc trouve danslesdktails gkds 
graphiques, de se servir A cl iaque  instant d ~ s  nom8 
des principaux points ui pariagent l'horizon , pour 
mieux dktcrminer Li Jncc q u e  ici viiles e t  les pro- 
vinces occupent, pa r  rapport A celles qui leur son t  
voisines, et cl on^ nous ~!ar lerons daris cet Ouvrage,  
nous ol~l ige  d'exposêi ici leur dénominatioii. 

Eiitre ces (ljfthieris pointu, ou  e n  recorinoît seize 
priiicipaux , qui on; dorinC 1eai.s noms a u x  prin- 
cipaux veritç , tan: sur  l'oceaii , o u  l a  mer q u i  envi- 
ronne toute l x  t ~ ï r e  , que sur la ~nkditrrranée,  nier 

articuliere , qui est e ~ t r e  ljkurope , I'Africjue e t  
FA&. Eaur donnerons d'nhord les noms de ceux  
q u i  sbnt en mage  sur l 'ockan, comme ktant plus in- 
tel l igibl~s et les dont nous nous servirons dans 
la suite de cet O~ivr-age. 

1. Les quatre priii~ipaiix points , n ~ m m é s  autre- 
ment cardmuvx, ( o u  prliic:paux) sont ,  1 .9  l'orient , 
ou I ' m ,  A l a  diui l r  ii 'cne persoiiiie qui  regarde un 
glûhe, nu u n e  carte tle gtoo;ixp ie f.iite réc,ulierernent 
ou birn o r i ~ n t d c ;  7 O l e  ~ L J :  . OU s u d ,  au bas du 
globeou dela  carte;' " 1 r ,ccidr~lroi i  l'out.st,àgauche; 
4 . O  le septentrion oit nord , r n 1 aut. 

2 . r . e ~  quatre seiciids poiiits qùi  ~ 6 ~ r ~ . r e n t é ç a l e m ~ n t .  
chacun drs qiiatr ci prerrActr.> , si rit,  I .O le  sud- est ; 
2.0 l e  sud-o:iesr ; 3 " le nr.r~i ouest ; 4.O le  nord-est. 

3. Enfin , le; hu i t  moindres qui se trouvent cha- 
ciin Pcti'e deiix de:; biiit premiers ,  sont , r .Q l'est- 
siid-est ; 2.g Ir sud ~ m d - e s t  ; 3 . O  le sud-sud oue.rt ; 
4.0 l'oucst-sud est ; -5 l'ouest-nord-est ; 6.0 le nord- 
nord-ouest; 7.0 Ic nord-nord-est ; 8.Q l'est-nord-est. 
Ces DOAIAS YieweRs de ]a la~iguç des natinus Germa; 
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niques ou  Allemandes, et l'on p r h e n d  que Charlb 
mdgne en est  I'auteur. 

Il ne paroh pas iiécessaire de s'étendre davaiitage 
mir les pointçquidivisrct I ' h o i i ~ o n ,  ou  sur lesvent?, 
Si I'oii vent s'rn &cla!rcirparf . i i te~~~ent ,  il faut avoir 
recours 21 l'horizon r i r u  qiheres P L  des  lobes nou- 
veaiix , où ils soilt tous rnarqiik; exacternPi,t. 

NUUS ajnuterons seulemerit Ics r m n s  qu'on donne 
a u x  quatre  principaux vents sur l a  nier méditer. 
rariée : l'Est est appellé f ivante;  le hlidi , Osiro; 
l 'Ouest,  Punenre , et  le  Xord,  Tramonrunu. 

Pour remarquer facilerrierlt sur  le  globe terrestra 
l a  situation L'es lieux par  rappert  a u x  quatre points 
carrlinaux , i l  f a u t  observer que l'kquateur et lta 

cerc!es q u i  lui soiit paralleles, marquent 
meni  tuusleslieuxquisonloricotauxefocFi~é~~~ 
relativement les uns auxautres,etquelesmdridiena 
h n t  conno2trr ceux qu i  sont srPtenhionaux oum. 
ridionaux les uns à I'égarddes autres. Ainçi ,  tous les 
lie~~xsituéssousl 'éqiiateur ousurchacun des cercles 

i i i  lui  sont paralleles , sont  or ientaux,  ou.occi- 
&ntaux entr'eux ; et  ceux qui  sont situés som uo 
m&me mCridien , sont s~p ten t r ionaux  ou miridio- 
n a u x ,  les uns par rapport a u x  autres. Mais tous les 
Futres lieux q u i  ne sont pas situés ainsi , décline~t 
plus ou  moins de ces quatre  points cardinaux. Il est 
très- utile de s'appliquer A considérer ces rlitférentrs 
situations respectives des divers lieux des quatre 
parties d u  monde, et c'est lin des meilI~i i rs  rnoyec6 
de f i r e  du progrL:s dana l'étude de la gkographie. 
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S E C O N D E  S E C T I O N .  
Description générale du Globe Terrestre , 

ou de lit M ~ ~ ~ r r n u n d e .  
* 

C H A P I T R E ' P R ~ L I M I N ~ ~ I R E .  

Des termes particuliers à la Géographie, et des 
mesures dont elle fair usage. 

C E  mot Giogrnphie vient du Grec , CL signifie , 
comme on l'a d k j i  di t ,  Description J e  la Terre. Par 
la Terre, on entend ce grand globe cornposk de 
terre et d'eau, q,ii'on appelle le globe terrestre. 

La chorographie est la descri 3tion d'un pa s o u  
dune  p o v i n c e  ; par  exemple, ae la Normau$r. 

La topographieestladescription d'un lieu particu- 
lier , comme d'iirie ville,  o u  d'une seigneurie. 

L'hydrogrdphie est la descscription de l'eau ou des  
mers; par  exemple,  de l 'océan, de  la rnéditerra- 
née, etc. des cbtes ,  o u  bords des terres. 

Comme on peut  reprksenter la T e r r e ,  ou  toute 
entiere , ou en part ie ,  de la est venue l a  différence 
des cartes géograpliiques , q u i  peuvent ndaninoins 
se réduire i deux especes ; savoi r ,  les cartes géné- 
rales eties particulieres.Dans la classeclespremierrs, 
on renferme non-seul~rnent  la mappemonde ou le 
plariisphçre, q u i  représente tout le globe terrestre 
en deux surfaces c o n m e  applaties etcommunément 
coupées par le premier méritlien; mais  encore les 
cartes où on a décrit les grandes p a r t i ~ s  d u  globe, 
cornrne l 'Europe, i'Asie,l'Afriqueet l'Arnérique,ou 
même des royaumes, par  exernple , la France , etc. 

Les cartts particulieres repr&sentent~uii pays pat- 
ticulier , comme une province de quelque R t a t .  

Rien n'est plus propre L< donner une id&e g61iérale 
de la Terre , qu'un globe, puisqu'il en a la figure ; 
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mais comme il seroit impossible d'en faire un asid 
gras pour  ieprksenter e n  détail tout ce r u'il rit lion 
de coniioltre der d i i fb ren t~s  parties de 1 n  Trris,i 
faut  avoir  recours a u x  cartes gériérairs et particu. 
lieres. On c h i t  considérer les dernieres sur-tout 
coinrnc- d rs  portions clétachées du globe. 

La Géographie,  ainsi que les autres sci~nces,a 
certains terines qui liii sont propres , et qu'il est 1 
propos 11'~'xplirper. Il y en a de deux  sortes : los iiiis 

regardent l a  T e r r e ,  et les autres l'Eau. 
Ceux q u i  regnident la T t w e s o n t  : 
Contiirenr ou Terre f e r m e .  C'est une grantle partie 

de tcrre , qiii comprend plusieiirs r+,ioiis, qa ne 
sont pas  séparées par  des mers. L'Europe, dans c. 
sens es t  un continent. 

I s l e ,  est uue portion de terre qui  est entièrement 
eiivironnde d'eau. 

Presqu'isle et Péninsule , anciennement Cherso- 
nese , est une terre presque entour& d'eau, et qui 
n e  tient ,II continent que  par une langue de terre. 

Isthme , est une  langue de terre ,  o u  portion re!. 
serrée en t r r  deux mers ,  qui  unit un continent ou 
une  presqu'isle h Iri terre fernie. 

l'as ou Col, est un passage étroit dans les mon- 
tagnes. 

Cap ,est une portion de terre qiii avance dans la 
m e r ,  et s'kleve comme une montagne : c'est ceque 
les anciens appelloieiit promontoire. On la nomme 
Pointe, si elle :i p i  ri'diévntion. 

D ~ n e s ~ s o n t r t e ~ i e t i t e s  collines de sable sur le hord 
de la mpr, o u  les Loids de l a  mer &vés , qui em- 
p6ci i tn t  qu'elle ne se répandm siirles &tes. On a p -  
pella aussi y iielquefois Dunes, des ruchers escaryhs. 

Fs:a ses, sont des hauteurs escarpées sur le  Lord 
Je la  mer. 

l 'oici en peu rle mots la défiriitiori des principaux 
terrries yu1 rrgardciit l 'eau. 

Arçl~rpel,  eiidroit de la nier où il y a beaucoup 
d'iJes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G o l f e ,  avance cari~idkrable de mer dan3 l a  terre: 
les plüs graricls portpni le nom de m e r .  

La Baye, iie diffrre rlii gcilfe que ilarce q u ' e l i ~  es t  
hien moindre, ~t plus étroitr A l'entrhe qiie dedans. 
Souvent les peuplrs du  Nord de 1'Euiupe les con- 
fonilerit (jL1 ne les distinguent pas. 

A n s e ,  est un? p e i t e  avarice Je iiier dans la terre. 
Rade, eridroit prripre B mouiller l 'ancre, e t  o ù  

les vaisseaux sont A l 'abri rl~i vent. 
S i c h t s ,  li'zrits-Fonris , Bancs.de S a l l e ,  sont les 

knciroits de lr mer où i l  y a peu d'eau. 
Détroi t ,  est uiie partie de la nier resserrée entre 

deux terres. 
Lac, est une grande k t ~ n d i i e  d'eau au milieu des 

terres, et q u i  rie tar i t  jamais. 
Riviere,est unseau  de  S O ~ I ~ C E  qui coule toujours, 

jusqri3A ce u'el!s se déchaigr dans quelque.autre 
riviere ou &os la  mer. Si. ille est considQrah ?.et 
qu'elle se déchïr;e dans l a  mer  , elle reçoit la f i n a  

e$euvc ; autrement , elle garde simplemer& celai 
de riviere. 

Corijkent ou C o n j h t  , est l'eüdroit-où une riviere 
oe joint avec iirie auLre. 

Bouche 011 Err~bouchure d'un fleuve, est l'endroit 
où il sort de son lit pour  entrer dans u n  lac  o u  dans 
la mer. 

On appelle la droite ou la  gauche d'une riviere, le 
cbtk de son lit qui  est A la droite ou  A l a  gauche 
d'une personne q u i  l a  descend e t  la voit couler de- 
V31:t soi : ainsi, à Paris,  le  Louvre est à l a  droite 
de la Seine, et le Coilege hlazarin à l a  gauche.' 

Les Mesures dont  on se sert Four exprimer les 
distances, ne sont pas les mêmes par-tout. 

1 .  En France, en E:s~ngne,  en Suede,  en Dane- 
marck et en Suisse, o n  compte par  lieues. 

2 .  Fn Italie, en A!lemagne , en Hongrie, en Po- 
logne , r n  Angleterre et en Hollande, on  compte 
par mille. 

Mais les milles et les lieues employées par les 
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liabitans de ces diffireiis pays ,  ne sont pas loi 
m@mes. 

La lieue commune  de  France est de a 7 3  p~ 
géométriques; l e  pas géométrique est de c inq~ id  
de  Ro i ,  dorit chacuri a douze pouces. 

La lieue d'Espagne est de 3428 pas géomktriquei 
Celui de Danemarck , de Suede et de Suisse ei 

de 5000 pas. 
Ainsi la lieue de Frnnce est la plus petite ; cçllr 

du Nord sont de prbs du cloulile. 
Le mille de Hongrie est de 6000 pas gCod 

triques. 
Le mille d'Allemagne est communément de 4co: 

pas. 
Celui de Hollande est de 3500 cnvirou. 
Celui d e  Poiosne est de 3000. 
Celui d'Arigleterre, de 2250. 

-?,hsjiii d'Ecos~e et d ' I r lande,  de 1500. 
i. T d i n  , celui d'Italie est de 1000 pas gkomB 
triques. 

II sera aisé de réduire cette façon de comptti 
p a r  inilles , en lieues ; il s u t h  pour ceia th6 
server que trois mille pas font une grande liai 
de France. 

C H A P I T R E  P K E M I E K .  ' 
Division ge'nér~le du Globe Terrestre, 

0 - N  div i se  le Globe Terrcrtre en deux partir!, 
la Terre  et la K r .  

De ia Terre. 

LA Terre contient l e  monde ancien,  r;oui.eau 
et inconnu, 
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r. Le Monde amien, ou coiinu des anciens Grecs 

ct Romains, renferme un continent et des isles. 
Le Continent renferme l 'Europe, l'Asie et  l'Afri- 

que. Le$ anciens ne coiinomoient pas ces grandeii 
parties dans l e m  mtier .  

I.  L'Europe, telle qu'elle est aujourd 'hui ,  se di- 
vise en quinze parties: - Trois a u  Nord; I.  le Da- 
nernarck, avec la Norwege; 2. l a  Suede, 3. la Kus. 
sieou Miiscovie: - Huit a u  Milieu ; 4. la France , 
5. les Pays-Bas, 6. la  Suisse, 7. 1'Allernagrie , Y.  la 
Bohême, 9. la Hoiigrie , IO.  l a  Pologne, I I .  le 
royaume de Prusse : - Quatre vers le &fidi ; 12. Ie 
Portugal, 13. l'Espagne, 14. l'Italie, 13 la Turquie  
d'Europe. 
2. L'Asie contient six parties : - d'occident en 

Orient, 1.  la Turquie  d'Asie, a. l'Arabie, 3. la 
Perse , 4. l'Inde, 5. la Chine , 6. ( a u  Nord ) la 
grande Tartarie. 

3. L'Afrique se divise e n  dix parties : - Trois au 
Nord; I .  l 'Egypte, 2. la Barbarie ,  3. le  Sahara o u  
Dksert : - Quatre  au Milieu ; 4 la Guinke , 5 .  la 
Nigritie ,Ci. la Nubie , 7 .  I'Abissinie : - Trois a u  
Midi, 8. le Congo, 9. la  Cafrerie pure,  qu i  s'étend 
jusqu'au Cap  de  Hmne-Espkrance, IO. la Cafrerie 
melangde ou orientale , q u i  renferme les Cbtes da 
Z ~ n g u e b a r  et d'Ajax 

Les l s les  se divisrnt en Isles de i'Europe, de l'Asie 
et de l'Afrique : on les trouve dans l'Océan, dans la 
mer Baltique et dans la Méditerranée. 

Les Isles de l'Europe dans l'Occicin , sont, 1. la 
Grande Bretagne, 2.1'IrlanrIe , 3. l'Islancle. 

Celles de l a  mer Baltique, au moiris les 11rinci- 
pales, sont Zéeland,  Fionie,  Gothland, @ h l ,  etc. 

Les Tsles les plus coilsidérables de I 'Euro~ie t i a n ~  
laMiditerranée, d Occident en Orient,  sont 1. Ma- 
jorque, ?. Minorque , 3 .  la Corse, 4. l a  Sardaigne, 
5. la Sicile, 6.  Malte,  7. Corfou ,  8. Candie, 9. le6 
jsles de l'Archipel. 

Fes principaLe,eo IsIes de l'Asie, sont, dans la hf a 
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diterranée : 1 .  Cypre,z .  Rhode% ,etc.; dans l'Ocka\ 
oii la mer des Incles, 3. les Maldives , 4. Ceylao, 
5. Sumat ra ,  l a v a ,  Boriibo , appellées les Isba 
&Sonde, 6.lesMo:uquis ,7. lesl'hilippineç, 8.1'IsIi 
Formose, 9. Lieou-keou , IO. les I d e s  du  Japon, 
j r .  les Marianes, 12. les Isles du  Kamtschatka. 

Les principales IsIcs d'Afrique, sont B I'Occicien:' 
g. hiadere ,2. les Canaries ,3. les Isles d u  Cap-Verc, 
4. S.tThomas,  5. S.te Helene,etc. 6.àl'Orient,Bla.- 
'dasascar, 7 .  l'Isle Hoiirbon, e t  l'Isle de France. 

II. Le Monde Nouveau renferme u n  continentti, 
&s islrs. 

Le Continent se divise en Amkrique Septe~trio-. 
h a i e ,  e t  en Amkrique Méridionale. 

L'Amérique Septentrionale peut  se diviser enlis' 
parties; savoir , I .  la Nouvelle-France, qui com 
prend le Canada et l a  Louisiane, dont la  plnsgrandi 
partir! est a u x  Anglais depuis r763; z. les ancieonri 
pnssessions Anglaises, au Mi& et  au Nord du C:. 
nada ; 3. le Mexique o u  Nouvelle Fspagne; 4. le 
Nouveau-Mexique ; 5. la  Californie ; 6. les Noun 
,velles-Découvertes, A l 'Ouest du  C a n a d a  

On parta~el 'Amériqueméridiouale enhuit granii 
pays; r .  laTerre-Ferme; 2. lePérou ; 3. IeChili; 4.k 
paysdelaRivieredes A w a z o n ~ s  ; 5. la Guiace; 6.k 
Brésil; 7. le Paraguay;  8. l a  T&re Magellanique. 

Les principales Isles de l'Amérique sont,  1 .  lti 
Açores ; 2. Terre-Neuve,  f i r i  de laquelle est li 
grand Banc oh Se fait  la pêc e de l a  morue; 3 . h  
Lucayes ; 4. les Antilles. 

III. Le hionde inconiiu, o u  dont on ne conno! 
q u e  quelques cbtes, est situé vers le Pole arctique, 
et vers le  Pole antarctique. 

Les Terres ~t Ides vers le Pole arctique sont,k 
Spitzberg, la Nouvelle-Lemle , etc. 

Les Terres et Islea vers le  Pole antarctique sont 
la Terre de l a  Circoncision, celle de Conneville ,la 
@ourelle-ZSlaude, la Terre de . Feu, - Isle QU corpl 
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d ' k l ~ s ,  qui  w n t  shparées de 1 ' ~ r n é ; i ~ u ~  mkridio- 
nale par le Détroit de X l a g ~ l l a n ,  etc. 

On prut  rnettrt. daris cette m&me classe rie Terres 
peu coiiriues,le continent Austral, qiii pniott aiissi 
graiid que l'E,urope, et  oii sunt  la Noiivrlle-Gui- 
née, La Nouvelle-Hollmde , etc. dont  on  connol8 
A peine les cdtes. 

A R T I C L E  11. 

De la Mer. 

LA ~ e r  se divise en mer extPrieurc, desr- 3-dite j 
q u i  environne le continent ; et mers iritérirures, 
c'est-A-dire, qui  SC trouvent renfermées dans 11$ 
continent. 

La hler extérieure de notre  continent a q u a t r e  
noms différens :suivant les quatre points cardinaiu?; 
du Monde. 

I .  Océan Septentrional o u  Glacial. 
2. Océan Oriental OU Indieo. 
3. Ocban hléridional au Ethiopien. 
4. Océan Occidental ou  Atlantique. 
La Mer extérieiirede I'autrecontinent conserre Id 

nom gCnéral de f i f e r ,  et p o r ~ e  deux nums différens. 
I .  M e r  tlu Nord,  qui bai~joe l a  partie qrien- 

tale de l'Arnériq ue. 
2. hier d o  Sud ou Mer PacZque, q u i  est  

entre l'Amérique et l'Asie. Elle est à l'occillent 
de I'.Arn&ique. 

Les h.1ei.s intérieures de notre cmitinent , sont  
a com~nencef p a r  le Nord de 1'Europe. 
1. La Mer Ilaltique. 
2 .  La Mer Blanche, ou Golfe de Russie, au 

Nord-Est dr l 'Europe. . . 
3.LaMer hGditerranée,dontIa partie qui s ' avanw 

dans les terres d'Asie, s'appelle  ale^ du Levant, 
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Les quatre  suivantes cûrnmuriiquent avec la Ife! 

mkditerranke, et e n  sont uneextension. 
4. L'Archipel, qu'on appelle aussi Mer Blancit, 

q u i  est plus farneiise que celle de Russie. 
- 5. La Mer de M a r m a r a ,  nommée autrefoiàli 
Propontide. 

6. Ida Mer Noire, ancient i~rnent  Le Pont-Euxin. 
7. La Mer de Zabache , ou Mer d'Azoph, autre 

fois ie Palus Méotidr , r p i  se décharge dans la Mei 

Noire. 
8. La Mer Caspienne, ui est au milieu des tmei 

d e  l'Asie , et  au  h'ord de 1 a Perse. 
9. Le Golfe Persique, entre  l'Aral&= et  la Perse, 
10. La Mpr Rouge ,  ou  Golfe Arabique, enIr! 

1'Asie et  I'kfri Lie. 
LES hiers int 2 rieureç dri nouveau cintinent , sont: 
1.  La Mer Vermeille,  prés de la Californie, 
2. La h!cr Christiane, ou la Baie &Hiidson, 
3. La Baie de RrifGn. Ccs deux sont au Nori 

de l 'Amérique septentrionale. 
4.  Le Golfe de S. Laurent ,  prks l'Isle de T m  

Neuve. . 
5. Le  Golfe du  Mexique, entre l'Amérique sep 

tentrionale et  la m4ridionale. 

C H A P I T R E  I I .  
Des principr~ux Isthmes, Go+, Détroitr, 

Lacs e t  K r v i r r e ~ .  

A ~ n à r  avoir canriddré Ier principales parLia 
du globe terrestre , que  nous avons divis; en cov 
t i n ~ n s  et  en ides ,  i l  f au t  voir maintenant lei. 
isilirnes , golies , détroits,  lacs et rivieres les p h  
consid6ralles. 

Q. 1. Des principaux Isrhrnef. 

v a  Isthme est , comme on i'a déjA dit, u n e  pof 
i o n  
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4311 de terre serrée entre r l~ i ix  m e r s ,  et qui joint 
uiie terre avec une antre. Il y ,on a deux corisidé- 
rahles en Euroije. 

r .  L'lsthme de Corinthc , qui joint la Morke , au- 
trefois Ir P6loponiiese a r e c  la Grece, dans la Tur-  
quie m kridio~inle. 

a. L' Is thne  de Pi-lnlcoP ,qui joint l a  petite Tar ta r ia  
avec la Crimée, près de la mer de Zabache. 

J I  y en a ~ i i u e r n a r ~ u a b l e  en Asic , dans l ' Inde ,  g/.s du, grand golfe de Bengale : c'est l'Isthme de 
enacirrrn , q u i  imit la presqu'isle de Malaca avec 

l e  royaume dr Siam. 
I<n Afrique il y pn a u n  très-fnrneiix: c'est l'Isthme 

deSuès , q u i  joint l'Asie avec l'Afrique. II n'a q u e  
30 lieues de large. 011 a entrepris aiitrefüis de le 
couper, pour  joindre I'océaii à la méditerrari& ; 
xiiais la crairiie que l 'Egÿpte, qui est un teirain bas, 
nr luiirioiiclé, f ü t  üucdcs priiicipalesraisorisdal~an- 
dorinpr cet te eriti-eprise. 

En Am&rique, 1'1~~h;i:e de Panama,  joint l'Am& 
aique septentrionale avec !a méridionale. 

5 ,  II. Desprincipaux Golfes e t  Détroits, 

Un Golfe est une portion de nier , qui s'avance 
beaucoup dans la terr-e. 

La rrier clui erivirorine le Globe terrestre, fo rme 
huit gdi'es , six clans l'a~icieri coritirierit , e& 
deiix dans le i iml~ea i i .  Il y r n  a trois clai;s l'Eurol:e 
q u i  retiennent le noin d e  Mer: 1. l a  Mer méditer- 
r a d e  , z. la B2er bal t ique , 3.  la Mer blanche dz 
Riissie. Trois e n  Asie : I .  le Golfe de 13rngale : 2. le 
Golfe Persique; 3. le Golfe Arnbiqiie , o u  l a  hier  
Rouge. Deux m AmCrique: r .  leGolfedu hIexique, 
entre l'Amérique scpteiitrionale e t  la niérir!ionale ; 
2. le Golfe de Californie , ou hler vermeille, dans  
I'Arnéri lie srptentrionale. 

Un  d t r o i t  es t  ilne portion he mer resserrée entre 
deux terres, qui fait l a  cominiinication (l 'une mrr  A. 
uiic autre. On le  nomme encore &~iznchî,  Caficl , 

Tome 1. C 
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P a s ,  Pertuis , Bras de Mer, Farc. et anciennement 
Bosphore. 

Les quatre  plus fameux Détroits s o n t ,  r .  le  Dé, 
rrair du Nord o u  d'dnian , en .4sie, il l'extrdrnité de 
l a  Tartar ie ,  a u  Nord-Est; a. le DCtroit de M q e i l a n ,  
dans  1'Américjiie ndritiionale ; 3. et 4. les Derroiia 
d e  Davis et d'Hudson , dans l'Amérique septetitrio- 
male. Le premier sépare l'aiicicri continent d'avecle 
riouvenu , cornrne les riouvellrs d tkuuver tes  le t o i [  
coririoître. Le srconil sép;ire le Iiuuveau coritinent 
d'une partie des Terres  Antarctiques. L?s dmx 
autres sont e1iti.e 1'Ain6riqueet les Terres Arctiques. 

Les L)étro;ts de nutre continent les plus reinar. 
qunbles , soiit , r .  le Détroit de Gibraltar , ectrs 
l'Afrique e t  l 'Europe,  il donne entrée ;i l'Ociaii 
dans  la Méditerranée : 2. Ir Détroit du Su i id ,  q u i  
joint la Mer Baltique à l 'Océan ; 3. le  Detroit Jr 
.Baj>a6-el-rnandeb, entre l'Asie e t  l 'Afrique, il jointla 
Mer  Rouge Li l'Océan o u  la Mer des Irides. 

§. III. Des Lacs les ptusf~rneuz. 

Les plus fameux Lacs sont ceux , I .  de L & ~ R  et 
2. d'Onega, vers l'extréinitd occidentale de la R,ur- 
sie ou  Moscovie ; 3. le Lac  Baikal ,  d a m  laTaitarie 
Riissienne , vers l'Orient. ( Nous ne parlons point 
ici de la Mer Caspienne, [lui ps t  comme uii Lac,  
m ~ i s  dont il  a 6te F ~ i t  mention ci-devan: parmi  ln 
M e r s )  4. le Lac Marav i ,  e n  Afrique,  clans la Ca- 
frprie ; 5. le Lac Supirieur e t  autres , a u  rniiieu rit 
1'Aiiiésique septeiitrioriale. 

0. IV. Des Rivierer. 

On rrmarque dix principales liivieres en Eurc r ;  
2-13 Tamise en Aric;Ititerre; 2. l a T o r n e ,  en Su? ! .e , 
au fond  du golfe de TIothine et  de la mer Baltique; 
3, le Volga, en Russie ou  Moscovie; 4. Ir Ilon, an- 
c i r n ~ e r n e n t  Tarial's , dans le inDrne Etat ; 5. le ]?ac 
p&e,  qui a sa  source en Allemagne, el qui ô@ 
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jettedansla MerNoire;  S. leBorYsthene ou Dniéper, 
eii Pologne ; 7. le  Ilhiri, en Allemagne ; 8. l;i Loire , 
411 Frauce; 9. le Tage ,  e n  Espagne; ro. le Pi, , en 
Italie. 

II y en a dix considérables en Asie: I .  le Tigre et 
2. l 'Euphrate, clans la T u r q u i e  d'Asie ; 5. l'Inde et  
~.leGange,dansl'Incle;S.le Kian et:fi.le Hoan,dans la 
Chine ;~ t~ua t r f t i l ans la  Tartar ie ,  savoir ,  7.1'Amur , 
S.le,Lena, 9. le Jeriisea, e t  IO.  1'CLy. 

En Africli:?, il y f.n a cinq : 1 .  le Nil,  dans  I'libys- 
sinie et I'Egypte; 7,. le Niger, et 3 .  le SénGgal, r!ans 
Id Nigritie : 4. le Zaire ,  daris le Coiigo : 5. le 
Ciiarna, dans la Cafrerie. 

Dans l'rirnériqiic septentrionale il y a deux Ri- 
vitres considéra~ies  : 1. la liiviere de Cariatfa ou 
& S. Laurent : a. le  Nisiss ipi .  

Dans l 'hrndriq~ie rndririionnle , il y en a deux 
aussi : r .  la Itiviere des Amazones ; c'est le  F I L I S  
grand fleiive (lu nionde : z. l a  Iiiviere du Paraguay,  
ou de la Plata. 

h 

C H A P I T R E  I I I .  
Des Villes Cizp;t.z!es des quafre Pzrtier 

Ju  MOI?&. 

P o  u n  eornpl*4ter I'csplication gEnCralc d u  gloiie 
trrrestre et de la map;irrnonc!e , rioiis donnerons i c i  
lri liste des viilcs cc;:i:nles [le; principniix Etnts e t  
granrles rSgions du rnoride ancien et nuliveau. &:ais 
comme quelques pays, qiii soiic i:n as;emlil:ige d e  
divers~s souvcrairict&s, n'ont point proprfnieiit de 
capitales, nous en in,!iqucrons les princii:aies villcs. 

- 5 .  1. En Eirropc. 

IS?PS Britanniques : LONDRES , cnp l tde .  
Dariernarck : COPBNHAGUE , capitale. 
Suede ; SZOCKOLM , c'zpitul~. 

C 2 
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Russie ,ou hIoscovie d'Eiiri~pe : Moscorr et S. Pi. 

TLRSROURG , capitales, aussi - Lien que  de tout ce 
q u e  c ~ t  empire possede pn Asir. 

France : P A R I S ,  capitale. Ceux qui  voiidrniit u n  
plus grancl d h a i l  sur les principîles v i l l ~ s  dece 
royaume,  auront recours ii l'analyse par  la quel!^ 
uous terminerons s a  descriptiori. 

Pays-Bas : BXUXELLES et AMSTERDAM, princi- 
pales. 

Snisse : I ~ E R N E  et GFNEVE , principales. 
Allemagne : VIENNE, J ~ R E S I I E ,  BERLIN , HAM. 

B O ~ R G  , MAYENCE , FRANCFORT,  principales. 
I?oliêrnc : P X ~ G U E  , c ~ ~ i t a l e .  
Hongrie: PUDE et PRESBOURG , cqvitalos. 
Pologne : CXACOVIE et V.ARSOVI 5 ~a~ita1e.r.  
Royaume d r  Prusse : KOXISRERC , wpi'alc. Lm 

Roi rksid: A Berlin, en A l l e m a p e .  
Portugal : L I ~ B O N N E  , capitale. 
Espagne : ~ ~ ~ D R T D ,  cq~itale. 
Italie: TURIN,  VEXISE,  KOifiE, NAPLES, y i n -  

Gpalcs. 
Turquie rI'hiii.ope : S T - ~ R O L  oii COWSTANTI- 

BELE , capi ta le ,  'ainsi que de tout l'empire ch 
Turcs en Asie et e n  Afrique. 

Tiirquie d'Asie : BURSE , ALLP , JÉRUSILEM, 
prir.cipales. 

Arabie : ~ J É D I S E ,  LA ~ ~ B Q U E ,   OKA , princi- 
palt-S. 

IJerse : I S P A H . ~ ~ T  , capitale. 
Iritlc:: A G R A ,  capitale de I'uinpirr d u  Mogol ; C o ,  

pri:icipolcdela presqu'isle en-(le$ du Gange; SIAX 
et KECHO , prin~i~nanles rie la pi~~sqii'is!e au-(!ela. 

Cliiiie : P E I ~ I N ,  capirale, et de tout  ce qui dépend 
dc cet empire. 

.T. 
A artarie : KIRIN, dans la Ta?tarie Cliiiioise ; 
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$ . ~ M . ~ R c ~ ~ u ' ~ J ,  dans l a  Tartarie inc16per~dante; T O -  
n u ~ s n ,  dans la  Sibérie, capitales. 

IPam les Isle: d'Asie : en J a v a ,  BATAVIA, p h c i -  
pale : au Japon , YEuo , capirale. 

5. 111. En  /'Fique. 

L'Egypte , qui  dbpend des Turcs : LE CAIRE, ca- 
pitale.  

Barbarie : TRIPOLI, TUNIS, ALGER, MAROC, 
prii~cipalcs. 

Sara oii Dise r t ,  point de villes. 
Guiriée : ~ . 4  S ~ I N A  et B E N I N ,  principales. 
P;iyritie : T C R I ~ L J T  , priilcipl<. 
\T 1 . 
i uuir : SEMNAR , kirincipaie ; SUAQUEM est aux 

Turcs., 
Aliyssiaie : G 0 ~ r . h ~  on G o ~ n . 4 ~  , rksidence du 

Roi r i t :  cc pays , où il ii'y a que  des villages. 
Congo : S. S A L V A I ~ < ~ R ,  
C a h r i e  pure : LE CAP de Boiane-Espdrance ; Sa- 

TALA , ZIAIBAOÉ,  principales. 
Cafrerie mklangée : M o z ~ i \ l i i r ~ i r E ,  Awqacw- 

REL , principales. 

fi. IV. En  Amérique, dont la plus grandcpartie da-, 

particnt à diverscs Nation3 Europtennes. 

Amérique Septentrionah. 

Canada : QUEBEC , ca2itcle : a u x  AnglaiW 
Nijurel!e-iii!&lr!~rrre : EOSTCJN , capirule. 
Luuisixrie: N O U V L L L L  DKLÉINS: auxEçpagno1sC 
Illexique, ou  Nouvelle-Eapagiie : MEXICO , CL- 

pi tû le .  
Nouveau-Mexique , en partie aux Espagnols : 

SANTA-Pi , capitale. 
Califoriiie : les Eçpapo l s  y ont fait depuis qi!el- 

q w s  mriSes des Ctablisserncns , q u i  sont ericora 
peu cons idhbles .  

Nouvelles IXcouvertes i l'Ouest du  Canada : iL 
n'y a que dcs villages d'Am4ricair;s. 
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Ides  . chacune a sa capitale, dout nous par lero~ 

en  détail dans la ciiiquieme Partie. 

Amérique M ~ I  idionale. 
' T e r r e - F w m ~  , eri grande partie aux Espagnols,. 
CA:<? HAGPNE: S U R ~ A M .  auxHol1andois ; CAYEN. 
N E  , aux  F ' r a n p i s  , principales. 

Pkroii : LIMA , capirde.  
aux F~pagriols. Chili : S. 1 . 4 ~ 0  , c,~,~Caie.  1 

Pays de  la Riviererles Amazones: on n'y connoh 
p o i n ~  de villes, 

Hrécil , a u x  Portugais : S. SALVADOR, cnpiralc. 
Paragila y , en gr;iiide partie a u x  Espagiio!~ : 

B u ~ x o s . 4 r ~ ~ s  , cu;ii~ale. 
Teire hiayrllaiiiqu~ ; les Nations Europdeniier 

a'y ont poirit d'étai~iisseinent. 

-- ----. - 

C H A P I T R E  I V .  
'Des Rel igions ,  Langues,  Figures er Couleu;s 

des différens Peup1es de la Krre .  

D e s  d i f l rentes  Religions des Peuples qui habitent 
la Terre .  

T O U T E  s les religions peiircnt sr rfilaire q u m e  
~ l r inc ipa i ï s  : le Judaisme , le Cliristiariisme, le 
I~ialiorni.tismp rt le P,ica:~ismp. 

Le Judaïsme a deux ou trois b ranches  : r .  la re- 
ligion Juive,  qui SI? par tage en fiahaniste et z. Ka- 
raïie ; la Sa~iiaritaiiir  , qui eut une secte schisma- 
tique (le la Juive. 

1 e Christianiçmp a trois liranchrs : 1 .  I:i Rrlifiion 
Catholique o u  Kornaine ; z. les sü l i i s rna t jque~ 
Grecs j 3. k s  Prutestans. 
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T ~ P S  Grecs çc!ii;ina;iqiirs sorit p a r t a ~ é ;  en trois 
secies : I .  les Grecs s impleme~it  schiarnntiqires ou 
melchites: 5 .  les Jacol~ites o u  Coplitrf , qui soiit 
Eu:ychériis ; 3. les Nestoriens. . 

Les Protl-stans sont partagkç en deux h a n c h e s  : 
I .  les Luthériens ; 2. les Calvinistes, saris compter 
trois autres sectcs; savoir,  l'Anabaptiste, la Soci- 
nimnc, q u i  nie l a  Divinité de  J. C. et lCl secte des 
Quakers ou Trrmiblctirs : ces dcrilirrs sont des fa- 
natiques , qui ilans lcurs préteidues inspirations , 
affpctent d ~ s  ~r~rnl i lemeris  dans leurs membres. 

Le r n a h r ~ n i ~ r i ~ m e  se paringe ri1 deiix sectes : 
I .  cplle c!'Oi-ii;ir , qiiivie par  lcs Tm-3, les hfogolr 
et uiic partie d(8c 'I'iirtarrs ; celie (l'Ali, geiidre do 
h!aiioniet, suivie {Jar 1rs.Persnns 

L e p a ~ ~ ~ ~ i s n i ~  conilirerttl~outcs I P ~  a~itrc~swligions 
q:i'o:i appelle coiriiiiiiri6n1ent iric.l.2rr.r. F es priiici- 
pales srcies sorit cr!!es des Bi a~f imai i r s  ries I~ i . l es  , 
des L e t ~ r é s  de la Cliiiie, des Lamas.  etc. 

A R T I C L E  I J .  
De l'étendue de ci'iaqile Religion. 

0. 1. De L ' é t e d u e  du  Judafsrr ie .  

IL y a heaucoup de Juih en Asie c t  en ?ifrique , 
moins eii Euroy>e, et t r ts-peu cn AniCriqw , où  ils 
n'orit kré qu'avec les nations cornnierGantes. Ils n e  
forment iiullr part  un  corps cle peuple doiriinnnt 

LP; C:,raïips, qui sont attat:hés la lettre d e  
13Fcii:ui.c Sriiiitc. , et q u i  ii'admetieiit point 1r.s tra- 
ductions du gros cies Juifs deiiieur-ent en Pologne et  
daris i'einpiw Turc .  

Polir la secte r ies Samari tains ,  elle subsiste en- 
core (!ans la Terie-Sainte , à Pu'aplouse , autrefois 
appel16 J'iciicn~ , en prtit  nombre. 

4. II. De l ' é t endue  du Chrictianisme. 

Le Christianisine comprend l 'Europe, h peu  de 
c 4 
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chose prbs. Il est dispers6 dans p r e s q w  toutes les 
régioris d'Asieetd'Afrique, e t  il s'est établi danslei 
pays  que possedent les Européens en Amérique, 

La religion cntholique domine seule en Italie, 
en F r a n c e ,  en Espagne , dails plusieurs Etats 
d ' A l l e m a p e ,  et tlaiis la n ~ i ~ i l l i ~ u r e  partie de l a  
Pol(igne. k lle rdgne a u ~ ç i  , quoique niclangke dc 
Païens,  dans tout ce que  llussédent les Rois dt 
France,  dtEspayie et de Portiigal dans l'Amérique, 
l'Asie et 1'Atricjue. 

II est important ci'olserver que la religion ca:ho. 
l iquc,  ouri-e les lieux que i iu~is  vriions de marquer, 
clans 1.qurl; c~lle domine, est r f  yandue encore dani 
tous les pays du  moilck: 0 i i  t i o u r e  , e n  eiiet ,da 
catholicliirs parmi les peiip!es iiirilinmétans ou 
gaïeiis (le I'Asie ou de I ' A t r i q u ~  ; e n  Amériqueilu'y 
a que des ctirltieris et des païens. Ce pivilegr 
tl'&ti-e r&p,iriiiiie par-tout , e à t  p-opr-e I'Eglise ca- 
ttiulique. Or1 i i ~  peut d i ~ e  la nihnt. chose des mal>@ 
niktnris , cles piiïeris , ni d rs  héréticpies. C'rsica 
qu 'on  p u t - r n  icriinrquer er?core mieux dans notri 
petit  'I'raitt! de la Géogra~~l i ie  ecciéjiastiqiie. 

Eritreles sectesprotestantes, celles des so~injeni~ 
des anabapt i s~es  et  des q ~ l a l e r s  se trouvent en Pc. 
h g n e  , eri Aiigleterr-e et eii HoIldiide ( qui estla 
partie srprriitrionale des Pays-Bas. ) 

Eii 'l'rausylvariie (par  tiedu royaiirriedeHongrie) 
l e  socianisrrie pst pul~l ic  ; rri;iis les autre; secfes 
sorit peu étendues, et rie soiit donii~iantes iiulle 
part.  

Le liitliéranisme et le calviriisrn~ sont les seules 
sectes qiti domirient et q u i  oe soi!>iit étrridiies dans 
1 s  aiiii-es parties du moiide, par le corrirrierce et lei 
coluriirs. 

Le luthtraiiisme ; oiilre qu'il ps t  en Danernarck 
e t  e n  Suerle , ( i t ~ r ~ i r i e  prrscjue S ~ L L I  cl;ins la partie 
sepleiitrioriaie de llAl!rrna:,iir>, et est 6te1idu en Fo- 
lo;iie, r n  Hoiigr;e i?t eii Sraiisylvanie. 

Le calvinisme regce en Aiigliiterre, eii Hullaude, 
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daus plusieurs pays  d'Allemagne, a u x  environs' Bu 
Rhin,  dans qicc&~ues caritoiis e t  contr6es d r ~ s  
Siiises , et dam les l ieux d'Asie, d'AFriqne et 
d'Amérique, oii les peuples qui le  professeut 
ont formé des 6 t a h l i s s ~ 1 n ~ n s .  

LPS secte; schisniatiqurs Grecqiies ne s'&tendznt 
pas au-delh d e  notre ~ o r ~ t i n e i ~ t .  

Celles des Grecs e t  des Russes sont en Euro e, en 
Asie,rriFgypk et e n  Afrique. Laprcrniere , A n i  la 
Turquie d'F:iirope et d'Asie, sous  les Patrinrchcs dc 
Coiistaritinoplc ,d 'Ant ioch~,  de JCrusalern et d'Ale- 
xandrie. La seconde, dans I'ernpire de Riissie. 

Celles des Syriens, des Gkorgiens et d ~ s  Armé- 
niens, sont entiCreinent en  Asie : la premiere , en 
Syrie , sous Lin Patriarche ; la  seconde en Gkorgie 
et Mingrélie , c t  la troisieme dans les deux Armé- 
nies,  sous deux Patriarches. 

Les Syriens et Armdniens sont Jacohites ou Euty- 
cldens : les GCnrgiens sont schisrnaciques Grecs. 

La secte des Cophtes ne subsiste qu'en Afrirjuc : 
lesCoplitessorit Jacohites,dest-P dire, Eutych6ens. 
Cette secte est répandue en Egypte , sous le Pa- 
t r i xche  d'Alexandrie , qui  rCsidz au Caire. Les 
Abissins son t  rie la m6me secte,  e t  reconnaissent le 
meme Patriarche. 

La swte  r!rs Neçtoricns s 'Gtrnd dans  la Syrie , 
dans le Cur:list:in, clans l?  iljarlieck , tlaiis 1'Irac. 
et dans que l~ i res  proi~iricrs de la  Perse, sous un 
Pairiarcfie de StYt:ucie, qui réside dans un Irioiias- 
tere prés de M o s d .  

Si l'on veut corlnoître toutes CES sectes III! peu 
plus en dStail , oii peut  consulter la GCographie rc-  
c l e ~ i a s r i p e  , q i i e  l'on trouvera à la lin d u  secorid. 
Volurne de cet Ouvrage. 

0. III. De I ' tendue du Mahomttisme. 

Le mahom:iti.;rne est répandu dans Irs trois par- 
tirs de l'ancien cont inent ,  i'As;e, l 'Afrique et 
I 'Europ.  

C 5 
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F h  Asie, l a  religioil mahométace rrgne seuleen 
A r a b i e ,  domine dans l n  7.urcjuie d'Asie , dans la 
P e r s e ,  dans l e  Rlogol , dans la  parlie septentiio- 
nale de la  presqu'isle en-dcc;i d u  G a n g e ,  danslei 
is lps Maltlives , dans une gracde partie des ides de 
la Sonde et  des Moluques. 

Eii Afrique, elle domine dans 1'Egypte , la Bar- 
barie , le  Uilt.d~ilg,érid, le S a h a ,  la Nubie,  une 
partie de l a  Nigritie, et sur lcs c O t ~ s  du Zaiiguehar. 

En Europe,  clans la Turquie  d'Europe, et la  
petite Tarcarie. F.lle est aussi profeçs& par  un grand 
nurnbre de Tartares dépenriaiis de la Russie. 

11 se 1-encontre encore benucoiip de Mahométans 
a u  riiilieu des I..tats Paielis tle l 'Asie  e t  de l'Afrique. 

g. IV. Re l'étendue de Ia Religion Païcnne. 

Les Perses adoroient antrefois le Soleil et le Feu; 
mnis dv1)iiis cllie Ir m;ihc\rn&isme est devecn la rr- 
Iigion rloiriiriante de l a  I'crse , il ii'y a que  tri:s pru 
d e  naturels du pays qui fassrrit profession ( 1 ~  l'aii- 
cienne religion , dont qiielques~iins se  sont établis 
sur  les côtes voisirirs de la  P-rbe, ou  darx la pies- 
qu'isle eu-deçi du Gange. On I p s  appelle Gaurcs ou 
Gütbres.  Ces ido!Strrs prétendent nbanrnoins ne re- 
connoZtre qu 'un seul Dieu ; et ils regardeiit le Feu 
çornme son image. 

La religiondesHrachmanes &oit autrefois la pu!e 
de tout lehlogol et de  la preçqu'iole dedecale Gari-6; 
depuis merne que  le mahométisme s'y est établi, 
elle est cncore la plus suivie des peuples natiirpls 
du pays. E l l ~  s'est conservée dominante dans les 
autres  Etats rlr crtte prcsqu'jsle, sur-tout dans ceux 
d f s  Rayas, rpii se sont maintenus contre le Mqol .  
Ces Rayas sont  de  petits souverains , dont la plu- 
par1 font hommage ;i l'Empereur du Mogol , et lui 
paient t r ibut :  ils habitent les montagnes. 

Les Biachmarres éloiect des pliilosoplies très.aus- 
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Wres ; qui faisoient ,profession , s~lor t  Por~ihyre , 
r l ~  \ ivre  seuls à l 'écart ; i ls avoient qut:lque rrssc>ni-' 
1;larice , pr!ur 12 rrianiere de vivre , avec ilos rcli- 
gieux. Les ijriiminrs qui leur on t  succédé, sont  des 

rZlr 9 Iiitiiriis , son t  l a  ~ i remir re  race des lia- p. ,F 
I ~ I Z L . ,  ~ n c i r l i s  idir!A~i.es des I d e s ,  qui  croient à la 
iii&iemsycose. Les Uiarriines , corrirne ceux qui  
sdivent leur religian , ont U R  g a n d  respect pour  !a 
raclie, ils se frottent !e viuaze avec ses exci-énieiis, 
et ils se croient !ieui.eux , s'ils i n e u r r i ~ t  tenant  üne  
queue c!r vache.  Les Lanias soiit en Tarcarie. 

LES Chinois, en gCiiéral , ne cori~ioisscnt point  
d'au:i.r Dieil q u e  l~ Cicil. 11 y a rrlwridarit ~ i n r n i i  
eux trois sectes différentes : la  p iemir re  est 11rr1- 
fwt'.e par l'l.;iiip~rttur et les nohlcs ou Ii,ttrés. La se- 
conde adore les itioie.; , et  leur M t i t  ries temples. 
Les uns et les autres  ont u n  g rand  respect pour  le 
phiiosophe C O L I ~ U C ~ U S .  LCS leti1.6~ mêmes,  quoiqu'ils 
ii'ac!orrnt point les idoles , offrent n&aninoiii; cles 
saciifices a u  Soleil e t  i l a  Lune  , a u x  cstues , aux 
morts,  et en par~iciclier a u   hilo los op lie C o ~ f u c i u s .  
11; ou t  pour cc-la cerraiiis tableaiix q u i  le rclir6.ieii- 
tent , dtwuit  lerrjurjs ils font ries libations , e t  !)ré- 
sentei:t d u  vin , c k ;  fruits et des vianilrs .  La tioi- 
sieine secte est celle des Sorcitxs : i l s  aciorent ie 
déinon , et  i:raiiqiient la magie. 

L'iilolSti-je rr:,iie iI;tris !PS is1ç.s d u  Japon , e t  
dan i  p!~icieuïc .~ii:i-ra ~ i i  l r ~ i t ç  (le l'Asie. 

La relipiori l)airnr.r-: durriine auss i  ? r i  ~iliisieui-s 
CCIII!TCF:S de l'A,iricii,r , coniiritt la Guirith, le hlo- 
nUlTiLJr>l>d , i d  [:Ltr??i~ , (?LC. 

L'adordiiuri r!u Sc. ic~,!  et Z'lionn~iir i end11 a a  
diab!e , 4toicr:t ltià reliqro.is les 1,111s Fkri6rales [le 
I'AinZrique, aval:! qur!r(- : l i i is t iar l i î~r;e y fut  éixLii. 
Ls i~e i~ l ) l r s  d ü  FL.ibu aclurv;e;it lr S(,Ieil : c e i ~ x  dr- la 
Floiide r t  qiizlrj~ieç i ~ t , i ; ~ , l t . . ,  riil ~ i o u v w i i - M e x i q u e  
l 'ci ' jcirent enrcrie. L . 2 ;  ii,i~ioris riu Canada , de l a  
Giiiaiir , du MrLbil , e t  i l ?  la plus grriride pnrtie da 
Paraguay , i iyerenï  Le diable ou  l'auteur du mal. 
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O n  peut  rzsnmer en p p x  d c  rno:; tout  ce @ r ~  
noris avons-di t  siir les religioris. 

khi Europe il y en a trois : la rlii titienne, la jri. 
da ïqw , la malionititaiie : ln jiiiaïrliie n'rst pasdo. 
iiiiiiante ; les deux a u u e s  sont cxn d;ll2rcins pays. 

En Asi~: , il y a quatre  r c l i ~ i o n s  : l a  chriiticnnp 
e t  1s judaïque, qui c n t  peu ci'étrndue ; la mahû- 
miitarie et la p.iierine, qu i  y sont doniinantes. 

En Afriqne qua t re :  la judaïque, qukn'rst Fasdo- 
m i n a n t e  ; lri chr&tienne,  la niahométane , et  la 
pa ïenne ,  qui  y sont dorninrintt.~. La religion chré- 
t i m n e  a moins ri'étend~ie qiie les deux autres en 
Afrique. O n  la rofezse dans  les pays qui sontüous 
l a  domination es rois de France, d'iispagiie et d: 
Fortugal , etc. 

d" 
En Amérique deux : l a  clirttienne et la païenne, 

A T T I C L E  I I I .  

D e s  différentes Langucs des hab i t aw  de la Terre. 
$. 1. Du nonrhre des Langues. 

ON peut compter quinze l a n p ~ e s  pCn6rales : la 
Latine et la Teuton iq~ie  clans les deux contiiieiis 
conilas : 1'Esclavone , l a  Grecque ,  l'Arabe, la 
T a r t a r e  , la Cliirioise , l 'Africaine oii Bérébere , l a  
Nkre et l'Etliiopieririe, qui  toiitcs Iie s'&tnndent pas 
gu-delà de notre continent : l a  hlexicaiiw , la Piru- 
v i e n n e ,  la Tapuye , l a  Giiyaraiie et la Calyliiw 
Zorit rerifernit5es daiv l'Ani6rique. 

5.  II. De l'étendue dc chaque Langue ghnérate. , 

La langue Latina est u n e  langue mor te ,  c'est. 
&-dire , qu'on n e  parle ; mais elle subsijte en- 
core par des idiôrnes, qui sont les l a n g u ~ s  Italienne, 
Espagnole et  Française ,dans Ics étatsd'Italie ,d'Fs- 
pagne et de France ,  é t  dans les pays soiimis X ce: 
peuples. Elle a encore I'avaniage d'être la langiie 
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don: se sert l'église Korri airie, e t d ~  faire cornnie iiiie 
l a ~ g u e  gËnerale , a u  iriuliis pour ceux q u i  oiit I ~ i t  
qiir!cpes &tudes. 

La laiigue Teuto'niqup e s t  n a t u r e l l ~  il I ' i l l rma-  
giie, à la Çriede , a u  J?aiirinarik , et  a u x  islrs i l r i -  
taiiiq~~rs : elle s'est aussi 6teiil!ue ,!XI-,S !es p3ys SOU- 

mis aux pruples q u i  la parlent , rlaiis l'un et l 'a i i~i-r  
contiririit. Lette Jaugue eii a formi- diverses ïiu::r;, 
qui ii'en sont que  des idiôrnes ; s a v ~ i r  , l'Aile- 
niande, la Flamande , l 'Anglaise, l a  Suédoise e t  
la  Eanoire. 

La langue E s c l a v n n ~  a produit cellc que l'on 
parle en  Itussie , en l'ylogne, en PohBrne, en Hoii- 
grie, et  clans la plus grande partie de la T'urrl~iis 
d'Europe. Les l a r i ~ ; ~ i r s  [le toiis c rs  pays ne sont q u e  
des idiiinies d r  la 1;ingue );.sc!avorie. 

La ldngiie Grrcqiir cst e n  usase ,  niais d 'une  ma- 
nkre coi rompne , dans la partie mérirlionale c:e Ja 
Turquie &Europe  , c'est-h-(lire , d a n s  l'aiicirniic 
Grr,:ii ~t les i i les de lVi?rcliipel. On la  pnr!e aiissi 
dans la Natolie , q u i  fait par t iede IxTiiiqiiie d'Asie. 

L 'Arabe  est ri1 usage riaris l a  Turquie cl'Eurnpe; 
eii Asie , daiis l '~irrtl?ie,  In Tutqu ie  d'Asie, l a  Pcrsc 
et l'liule , et rncore en Afi.iqiie , dans la Rarbaiie, 
l 'E ;~ 'pe ,  le Sahra , ln  Kigritie, l a  Nubie et  la cSto 
orieiiiale de la Ca t'rcrie. 

La Tartare est parlge dans  la  grande Tartaric , 
du115 la Turt;:ii,o , le hlogol e t  l a  Chine. 

La C!:inoise est en usage, non-seiileinent dans la 
Chii:e, niais encore dans  une partie de 1'Inde , e t  
dans In pliipart des ides de l'Asie. 

L'Llfricaire , la Négre et l'F.thiopienne, ne s o ~ t  
en usase qu'en Afrique : la prc-rniere , d a n s  l a  Rir- 
Iiarie, IeBiirtl~~.l~t!i-irl, le S a b r a ,  l a  W d ~ i e  ; elle pst 
plus,oii rnoiiis mélzngbe d'Ara21e. La Négre est par- 
l é ~  caris t w t e  Irt h:ig;ïiiit. et1 a Gninée; I'Etliiopienrie 
dans t011:2 I'Ethiopie, ou i'Afrique rnhiciionale. 

La  R i ~ x i c ~ i 2 e  est en iis;ige le M P X ~ ~ U P  ; la 
Firuvienne dails le l 'hou ; la l'apu j e  est  13 l a r g u e  
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gCnErale  il^ Tapiiyes , q u i  s'éteii<lriit dans  torii l e  
Kr241 ; la G ~ r y a r a i ~ e  est en 11sage c;ai~> le I ' c ~ r a ~ u , ~ i ,  
j ü i : j ~ ~ ' h  la riviere t k i  Arrazoi~es : In C;ilyI~iiie est la 
langue drs  C a r r i i i ~ ~ s  , prriples i1f.s islrs tlu rniiic 
Duni clans 1'Ainérit~iir srj~tentrion:i!e : elle est aiis3i 
la l a ~ ~ g i i p  , g e i l é ~ a l ~  des ~:Pi!lilr"S dr l a  Guyane ride 
la Terre-lierine , tlaiis i '~:rii: i-iqiir ni~rirlioiiale. 

Uii savant r!'Allerii.;qiie, noniiri& G'odefk i i  Eensd, 
a pubiit!, en 17 11 , N ~ i i r n i i ? e r ~ ,  lin ouvragelaiin, 
s u r  l ' i i i i i~é et l 'harmonie des l a ~ i ~ i i t ~ ~ ,  ariqiiel il a 
joint rini. il,~scripiicin de tuiitp la t r r r r  , par  rapjiort 
à la sitiiatidri des la i igi i~s  et h leur jiropag;ltic,n. Ila 
rrnrlii ceci s?nîil:le p a r  qiiiitre p r t i t ~ s  cartes 
glottes, c'est-à-dire; en rlific!rriitrs Iarigcvs ,ni1 l'on 
voit d i i ~ j s  ch:ir!~ic 17,ij-s I P  commencement d u  Pater ,  
en la laiigiie qiii s'y pari? , et en marge sont les ;il. 
p b a i i ~ t s  tle chaqur l angue ,  poiir les priiplrs riii 
ont  des car;ir:t te$. CLAS cartes réunies enunefcuiile, 
font uiie piece ciirieiise. 

A R T I C L E  I V .  

De la figure et des difi:.'rri~tes coulcurs des Habitmr 
de le Terre.  

EN généra l ,  on divise le.; haliitans do la terre 
eii L-!xrice et en noirs. Les blancs se divis-  rit, I .  r,n 
b1ai.c~ pi-opremei?t d i t ;  2.  en l~r-uns  ; 3. en jau -  
nâtre; ; 4 .  en oliv?t:res. 

I .  Les I I L ~  B1:iiico sont tous les Europk~iis  , une 
ar t% de; Asiatiqiirs , c'est- A-dire , les Iialiita~ç de 

Xstoiie,  ri,: IAniiCiiie , d e  la Georgie , des pro- 
.\riri6rs de IJerse , vrrs le Septentriuii rt  la nier Cas- 
pienrie, les Graiid, Tartares , crvx  des liruvinces 
septentrionales cle la Chine, et les Jalioiioiî. 
2. Les Bruns soiit la plus grai;& partie (!es Ea- 

hitans de la  Barbarie , de 1'Epypte , du Sahra , d u  
Zanguebar ; dkns l'Asie , les 11alit;iil~ de la Syrie, 
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du  r)iari:ct:k , dr l ' i l r a l i r ,  des proviiices rnéridio- 
nales de la Chine , d r s  isles de  Crylaii , des Mal- 
dives, drs islcs de la Sdnde , des hlolur~ues , et d e i  
Philiiipines. 

3. Les Indiens s o n t ,  la  plupart  jnuiiâtrrs. Ceux 
qui  sont Lasanés , iie le sont  qce parce qu'ils 
s ' c x p ~ t w t  b e a u c o ~ ~ p  au soleil. 

4. La plus grandz partie des Arnéricaiiis est de 
couleur olikitre. 

Les Africains , en gknéral , sont noirs. Si ceux  
qui ilecirureiit dans la I h r b a r i e  , i 'kgypte , l a  
Éjuiiir , le Hi le i l i i l~~r i t l ,  l e  Salira et  le Z,iiigueliar, 
ne le $[;nt pas  ULIS , c'est qu'il s'y t r i~uve  des co- 
10iii-s d'liiiruliée~ic; e t  d'Asiatiques. 

Quaiit A la figfire ries hoiiirrles , ou en peu t  re- 
marc;ucar quatre sortes p r i ~ i c i ~ i a k s  

La premiEre , des Européei!s , escepté les petits 
Tartares rt les habitans de quelques parties srplen- 
trioilales et orieritalc.~ de la I\ussie. Or1 pcut ciim- 
prendre dans cette classe, les tialiitans de la Barbn- 
rie , du B i l e t l ~ l ~ é r i d  , r lu Sahra rt dé  la Tiirqirie en 
Asie ; la plupart de ceux de la pi~cqu' is le  de  l'Ilirlr, 
en-ileri d u  Gange ,  qiii nk sont pas beaucoup dif- 
f h n s  de visage t?i=s l~.iiroptieris. 

La seconCie sorte c o i r ~ p r e ~ ~ d  les Chinois , les 
Grxi i !a  ri P r  tits 'Tartares,  l r s  habitans (le l a  prps- 
qu'i;!e orii.nt:ili nu au-del i  Jii Gange ,  des isirs d u  
J a p o ~  , des Philipincs , des klo:iit;ucs , des ides 
dt: la Sonde ,, qui ont le visanri e x t r h e m e n t  p l a t ,  
le nez Cic:~i:Iie eL les yeux o v n l ~ s .  

Lr troisiein~ compre~id  les Lapons , les Samo- 
g ~ r l c ç  , qiii oiit le visase tiré en long,  affi e u x ,  ct 
q~ii seiiiiilr tenir de l'ours. Ce sont d';iilleurs de 
11etii;s tiumrnes., gros et  trapus : les plus gra~irls 
ii'ori~ giiere q u e  qii:iti-e liieds e t  &mi de liaut. 

La quatrieme eîilece est cclle des A.Frit::iins, k 
l'excpptiuii de ceux qui ne sont ,pas rioirù : ils unt le 
n e z ~ ~ l a t ,  de grosses l ~ + ~ r r s . t ' t l e  cleiims de la l i~~icl :e ,  
les lrvres et  la langue rutiges comme du  corail. 
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Dc l 'Zurop .  

Nu us avons d q i  rprnarqué , que la terrer: 
divise en deux coritinz!is. 

L'ancien ienfcrrne l'Ffirope , l'Asie et  l'Afrique; 
le nouveau reiiferme l'Amérique. 

11 coiiviriit de  commencer la description 2 ~ s  
quatre  par,ticis r!u hloiitle , par  celie [lue iici.is 

haLitons , et qu i  , par cette raison , nuus intéraia 
particulierenent.  

L'Euroi>e , quoique la p l ~ s  petite des quatre par- 
ties , peut  Stre co~isidérée comme la principaie, 
tant  par l e  ilombre de ses haLitani , et la grande111 
de ses richesses, qiie parce qu'elle est la plus fertile 
e n  grands lionirnes, et le ceritre de la vrsie religior, 
Le savarit Hochart a c r u  qiie le nom d'Europe vei:riii 
d'un nwt Phénicien , qui signifie visage blanc. Le 
r:orri de  Blancs tiistin,que eiicore dans les Intles, 1:s 
I -hupéens  des na:uiels dii pays. 

L'llui-ope est lioriiCe L l'Occident e t  a u  h'orc1,pa: 
l'Océan: i I1Ot.irnt Iiar l'Asie et crspç.titesrnerç,qui 
sont une extension de  la Méditerranée ; et au hlidi 
par  la rii&riie m e r ,  qui La shpare de l'Afriqiic SI 
pius gfaiide lorigiieiir est depuis le cap Saint-Viiicmt 
(en I'ortugal,) au  huitieme degré ,  jiisqu'au-delidu 
suixante-duuzieme degré de longitude, en y renfer- 
mant  toi1 t le gouvernement Russe d'Archange], cc 
qui tait onze cents cinquante lieues environ.Ua1a- 
tituile esî çlepiiis le  cap  de M a t a p a n ,  en ;\iorée,ori 
Turquie meric:ionalc, jusqu'au Nord-cap, en h'or- 
wpge ( p a ~ t i e  d u  royaume de Daiiemarck) ce q u i  
fait  trente-six dpgrés, depuis Ir trecte-sisieme j w  
qu'au soixanre-douzieme , c'est-A-dirc,neiif centi 
Leucs, à compter vingt-cinq lieues par degA 
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fl se trouve en Europe quatre s o r t ~ s  de goiiverne- 
biens. Le desporique , le nzonarchique , l'arisrocra- 
r i q ! l e  et le dénzoçratiqne. La premier est celui cl'iii~ 
souveraiu , ,qui a pouvoir tle vie r i  de morL siir ses 
sujrts,et qui lie siiit d'aiitris loix q u e  sa volorilé; tel 
est le gouver~irrrieril de l'ei~:piie d e  1 '~ i rqu ie  , etc. 
Le gouvernement n;or,archiquc , est celui d ' ~ i n  sou- 

"'"'" 
ui coinrriaiide seul dans u n  état ; inaiç qui  

est con uit Iiar les loix que ses prédécesseiirs ont 
établies , coinme e n  F r a n c e ,  en Espagne , eic. 
L'aristocl-aique, est ce l~ i i  oii lis seigneurs et  les prin- 
cipaux d'une répul~l ique corninarident , comme i 
Venise. Enfiri , le dlri iocrai iqi~e , est celui qiii dé- 
p e d  du peuple a i s e m l l é , o u  de cenx qo'il a choisis 
pour agir e n  son nom , comrne daiis l ~ s  caiiroi:s 
Siiirsos. i l  y a des é ~ a t s  d a i s  lesr;rit.!s les trois der- 
nirres scfies de gouvrrriemens se trouvent r4iinit.s ; 
tel est celui d'Aiigletrrre. I e  gouvernenient [le I'o- 
logne est rnoiiarchique et ar is tocra t ique , et  celui 
de Hol!;:i:de, ou dps Pays-lias septentrionaux, çst 
ai.istorratiqiie e t  démocr;!tique. 

On remarqiitt , e n  E:uimp , des souverains de 
plusiiurs sortes ; les principaux sont : 

Cil grand prince ecc1ésia~;tique , qui est le Pape. 
Trois empereurs, celui d'Aileniagiie, q.u'on nom- 

me siii~pleinent l 'Empereur ; cc!!~i  de Russie ou hfos- 
covie,qu'oii appelloit ci-devniit Clar  ; rt i 'eriiprreur 
des Turcs ,  q u i  porte le titre d c  Grnnd-Scigneui-. 

Oiizc rois ; savoi r ,  ceux de France ,  d'bspn;ne, 
de P o r t u p l  , d'Angleterre, de  Poingne , de I ) J I~P-  
rnarck , de Siiede, de Prusse , de Rohi?irie e t  d e  
Horigrie, qui est le m?me ; celui des Deux-Siciles; 
enfin, le roi de Sardaigne. 

Uii archiduc ; s a v o i r ,  celui d'Autriche , et  un  
gra!id-duc , qui est celui de Toscane ( rri Italie. ) 

Il y a en E ~ i r o ~ i e  quatre  réliublicli:rs corisid&ra- 
hles, qiiisor;t celles de Venise ,d~sProvirices-Uriies, 
ou Etats de Hollande ; des Canton; Suisses , et d e  
G è i m .  Il y eu a quatre  nioins puissantes ; savoir,  
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65 C ~ É O G R A P H I P ,  M O ~ E R N P .  
celle de Geneve,  entre la France, ia SuisseetlaS;. 
voie; celle d ~ L u q u e s ,  au ncrci-oiirsidelaToscac~, 
de Saint-Marin , prés 1e ~ o l f e  ddr V:, iise , et dansk 
duclié d'krrliin , parrie de l'chat ccclesiasiique o : ! ~  

ape ; rnfiii la rrpiiljliqiie H ~ g u s e  , au minilt 
&Dalmat ie  , s u r  le g ~ I 1 ;  !di. Vflairr , A I'Oriwt 

L'Europe se divise en rt:i.!e j ;irrirs. 
Quatre  vrrs le S ~ p t ~ ~ ~ t i i i ) t i ,  ( 1 8  i sont ,les islesli  

t a~ i iqurs  , les états r ie Daneci.iLck , qui  reriftirrn~n: 
le Danernarck et  la K o l - m ~ g ~  ; 1;: Suerle, et 1aKui:ic 
q u ~  nous appellions ci-tievaijt ~Muscovie. 

Huit a u  rriiiieii ; la ki;iiire , lrs P a y s - B a ,  li 
Suisse . I'iillernanric , l a  Ijutii'irie , la Hongrie, I I  
llologrie , et la l'russe. 

Qu;i~re au  hfic'i : Ie I'oriuçal, l'F.spagrie,l'Italir, 
e l  la 'l'itrquie erl Europe. 

Corrime il e a t  iialurel c!e commencer la destrip 
ticin de l'fiurope par 1i.s C:iaic < , u i  i.oiis sont lesk!cl 
conrius et q u i  rious i.i,6ic,st.ntl~arrirti1ii:reinei!t,so:i 
par rap l~or t  :i la rei~~;i,~ii , soit par 1,ippOit auxlis. 
sons que nous n-zonc ;Ir rceux.ciIi (?c iiiirr~d'almrd,i 
description <l,c In France et dvs l'al s-lias, dont III), 

pariie lui appartient. Les états que i'm truiiveàrtsfi 
Midi ~t à son Orieiit ; savoir , l'E.apagiie, le Portu. 
gal ,  l'ltalie,!a Savoie et laSiiisse,seront ensuileexa 
rn in is .  Nous considéi.eroiis ri1 iroisierrie lirii , lrs 
autres p a y s  cat!ioliqiies , qiie 1 '011  houve r!aiis!e 

mi!ieu r l ~  l'l'urope ; puis !es corn:iiiiriio:ls sdpariei 
de l'bglicc ca th~l iq i ie  , qui  or-cul~ent la partir sep 
t ~ n t r i o n a l ~ , e t  nous fi riiroris p a r  la Turquie d ' h o ~ e ,  
dominée par cies Iiifldeles a u  des A?ahom&aris. 
P 

S E C T I O N  1. 
Bt la Fr l z~ lce .  

Ji  A ~ r a n c ; ,  qui porroir ailirefois le  nomde Cadr, 
s'(;tend entre le t i ~ i z i e m e  degré de 1ongitu:'e et Iè 

vingt-cinquieme , depuis Brest, port de Uretagiie, 
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D R  L A  F R A N C ? ! .  87' 
% l ' ~ c c i d m t ,  juîcIu'iStrasbourgen Alçace,Cil'Orient; 
et ciitre le uarante - deuxienie degré de latitude 'I septeritriona e , et  lc  ciiiquaiite-unieme , depuis 
Duiikerqiie,darislaFlaiitire, a u  Nord, juçqu'h Mant- 
Louis, dans le Roussilloii , au Sud ou Midi ; aiiisi ,la 
F'rarice a plus de douze degrés de longituc!e , ce qui  
fait  environ deux cents lic~ies, et neuf de&s de la- 
tit~iile,etparcenséquentde~ix ceiits vinzt-ciiiq lieues; 
ces degré; valaiit i uus  vingt-ciriq lieues. 

La I'rariccta a u  Nord, In Alaiiche et les Pays-Bas; 
à 1'Occirlerit , l'Océan ; A l 'Oi ie~ i t  , l'Allemagne , l a  
Suisse,la Siivuie et le Fii.riiont ,par t ied ' t ta l ie ,  don t  
elle est séparée par  les Alpes ; au hlidi, la hféditer- 
ran&,et les h.1oilts-Pyréii&e~,~ui iaséparent del'Es- 
pagne. La seule relil;ioii catholique est professée 
dans ce royaume, C ! P ~ L I ~ S  q u e  Loilis SIV a révoqué, 
cii 1683, l'édit dé ~ a n t i s  , par lequel Henri IV 
avait perqis  l'exercice de la prétendue réforme de 
Calvin. 

Ce royaiirne,  y i i  fournit avec abondance toutes 
les chojr:; i~écrîsnlres B 1;i vie, est Ir plus ancien des 
royaurncs (le l 'Europe. Les i:ra:iqais: pcuplcs d'Alle- 
magne, s 'établirrntdansla Gaule,  qui  faisoit partie 
dei'k.rnpire Romain d'Occitlent , ilaiis le cinquieme 
siecle. 0ii coinpte depuis Pharamotid, dont le re- 
grie a , dit-on , commencé vers I'aii 420 ,  jnsqu'h 
Lauib: XVI, 67 rois ,  sous trois races ; 22 d a m  Ir 
l~rerniere, 13 dans  la secoiide,et 32 dansla troisierne. 
L a ~ ~ r ~ ~ n i e r e s ' a p ~ ~ c l l c  des h~férov in~iens ;  la srcoiide, 
d:s ~ a r l u v i n ~ i é i i s  ; la iroiaierrie, des Capbtirris. L a  
couronne de E'rarice est Iiér&ditaire, et les seuls en- 
fails mi les  et légit imes y ont d ro i t ,  selon uri usage 
aussi ancien que la  rnoiiai.cliie , que yuclqiirs-uns 
ra;?portent à l a  loi salique, q u i  excluci les lenlrnes 
de l a  possession des terres. 

Le roi porte les titres de Roi TI-~J . -  Chritien, con- 
firrnb à Louis XI , en r 4 G g  ,. par le papr Pau l  I I ,  
comme iinr préiooati\~e s;~éciale dn rr,i r i ?  Fi-aric~; il 
a encoie le noni de f i l s -Ainé  de I'Egiise. Ce deriiiey 
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t i tre est fondé sur  ce que  , l o r q u e  Clovis, h ? r ,  
premiers rois,  eut  embrassé l a  religion chiétieni:tl 
il  Ceoit le  seul prince c;itholiqiie ou orthodoxe; iti 
autrps,  s'ils é ~ o i p n t  chrétipns, étoient engagésilz~ 
les hérésies d'Arius, ou d'l?utycfiks. 

L'état est c o m p o ~ é  de trois corps , q u i  sont, l! 
c l e rgé ,  la no:>ltsse, et le  peuple , qu'on appdei  ' 
tiers-étst. C'est ce qui  formait  autrefois les  etc,? 

générailx , oh I O I I ~ P S  les provinces envoyoirnt h i  

d6putts  : on y déciiloit l r s  uffaires importante;r? 
royaume. Lc; derriicrs bats se tinrent A i'ar,iI 
l 'an 16-4 , SOUS i ouis XIII.  

Le royaurnc dc Fraiice renfermait 21 universi:ii, 
IF> r;r~ht:~GcLiks , saiis y comprendre Avigiion; 1:. 

évtkhéa,  saiis compter ceux duConitntVenks. '~  ; 

de IJlslt. c k  Corse , que la France possede h i  

qiit-lqucs années , 13 parlemens, y cliamiiré;h 
roriip!es , 4 coiirs d rs  aitic,s, 2 eonwils souveiiirr, 
üiie cour et 18 l id~ela  tles iiioniiuies. 

Entre u n  grariti ~ o r i i l ~ r e  ue rivirrrs qui arrose~i 
la Fi-aricr , oii rerriaiqiie quatre  prir~cipauxfiiari!~ 

1. La Seine.-kdle a sa  source lirés Siiint-Seine ,in 

R ~ u r ~ o g ~ i t i ,  traversela Cha i i ipnyc ,  l'Isle de Fr;;:,,. 
la N U I  iiiniio'ie , r t  se déc1iar:;e dans  la hiai!ci!e,p 1 '  

d u  Havre-de-Grnce. L P ~  viiirs principales rju'~ll) 
arrose , sont Troyes, AIeluii , LJaris ec Xoii:~:~. 

z La Luire , prend sa source au XTori~ Srrhcr, 
dans le Vi-garais ; e t ,  aprhs avoir traversé le Velay, 
le Forez , l e  Uourl~oi i~~ois , leNiveri iois ,  l'Orll:au~i:~ 
la Tuilraine , une partie de l'Anjou , et la par t i ,  
m,ii.idiu~ialr de la Bretagr?e, elle se déchargedri 
I'Océaii. Elle arrose les villes de Roaiiiie , où c!.t 

conimence h porter bateau , Nevers , OrlSan;, 
Blois , T o i m  , Saumur et Nantes. 

3. Le Rhhze. il prend sa source a u  Mont  FIUCG~I 
de l a  Fourche, p t : s  de S. Gothard, en Siiisse, rra 
verse le Valais,  Ir lac de Geneve,  co to ie i i i i~~~ar~  
tie de la S a v n i ~  , sépare le Dauphin6 de la Ercsitm 
passe A Lyon, et se rend prcisqu'en droite ligne &si 
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19 MEditrrran<e , a p r h  avoir a r rosé ,  d'iin rbtk  , le 
])aiipliiii6, Ie Comtat d'Avignon , l a  Provence , et 
d'uii autre côté ,Lin? partie du  L a n p e d o c .  Les villes 
1 ~ s  plus  r e m a r q u a l ~ l ~ s  qui sont sur  ses bords, s o n t ,  
Lyon, Vienne , Valencc , Montelimar , Avignon , 
Bnucaire , Tarascon e t  Arlrs. 

4, La Garonne , p s t  appe1li.e la Gironde, d ~ p u i s  
ra jonction a w c  la  Dordogne a u  Bec-d'Ambès jus- 
qi i ' l  son ernloucliure dans l'Océan. 011 trouve sa 
tolirce au Val d'Arnrz , dans les Pyréndcs ; t l le tra- 
wse l r  pays rl~Comiiige. passe ~ ' i 'oulc>uie,à  Agen, 
arrosele H r r ~ a i i o i s , ~ ~  rendiBordenuxet  se d&ciiarge 
assez loin de cette vi!le, dans l'Oci.an. 

L e s h f ~ ~ n t n g n c s  ( a )  les plus hautes de France ,&ont 
les A p r s  , qui la s+;iïeiit rie L'Italie ; les P7rcnées, 
qui la 4or11erit r!u d:é de I'Fspagne ; celles des  
L'kmnes , dans le Bas- Langiiedoc , les rnoiitagiies 
d'Auvergne, qui en sont  une bi.anclie ; les V u s g c ~ ,  
qui  s;parent la Lorraine de l'Alsace et de l a  
Fi.;iii~li~-Com!é. 

Les géograrhcs partagroient autrefois la Franco 
en I a  grands youvernernens ; savoi r ,  Picardie , 
Norrnai!rlie, I s k  de France,  Cliarn;?agiie, Pireta- 
gri:, Orléaris, Hoiirgogne , Lyonnois , Dauphiné ,  
Provence , Languetlor et Gcyerine. Mais la iiivision 
d:. la Frarice par ses pro-dirices ou gouvernerriena 
ml1itairr.s , est i a  p:us usiige présrntepent  , la plus 
méthorlique PL la plus coml11et:e Nous les dispose- 
roiis ;!ar lanrles , ce qui a r'ipport & leurs ciiniaio 
et pruductiuris différentes. 

Dittisiuns de la Fruace en trente-deux Gouverncnzens 
ou Provinces. 

On en compte huit a u  S e ï t ~ n t r i o n  : J.  l a  Flandre 
Franpise, 2 .  l'Artois, ':.!a Picardie, 4. la  h'orman- 

( a )  M. B u d e  a donria iine Frai icePliy~ique,  riii partngé* 
pqr l a  continuité des chaînes de mm-tagiics nu de terïains 
igeris, et  par les besins tcrre5tres dcs fleuves , etc, 
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die ,  5. 1'Isle d e  France,  6. la Champagne, 7 . b  
Lorraine et le narrois ,  8. l'Alsace. 

Treize dans le milieu , d'Occirleot en Orieni, 
Z .  la Bretagne ,2 .  le Maine ,3. l 'Anjou, 4. la Tog. 

r a i n e ,  5. l'Orléanais , 6. le Hrrri , 7. le Nivernais, 
8. la  Bourgogne, 9. la Franche Comte ,  IO. IePai. 
t o u ,  1 1 .  l 'Aunis, 1z .L  Marchr,  13.leHourbonno.s. 

Onze vers le hlidi : I .  la  Sa i r i tnn~e  , qui  corn. 
prend aussi l'Augouniuis, a. le  Limosin, 3.  I'Au~ir. 
gne,  4. Ir Lyonnois, 5. le  Iiauphiiié,  6. IaGuyrnnt, 
7. le Béarn, 8. le Comté de  F o i x ,  9. le  Roussillon, 
IO. l e  La~iguerloc , 1 1 .  la Provence. 

On peut eiicore e n  cornptc2r huit sur le  même$ 
que les précéderis, c'est-à-dire, tlontles gouverneur! 
rie reçuivent leurs ordres que du roi ; mais ces gw- 
rernerneris sont fort petits , ne renferihant , pouria 

lupart, qii'urie ville. r .  Paris,et environs; z. l e h .  
I>uniiuis , en Picardie ; 3. le Havre-de-Grace , ii 
Normandie. 4. Çauniur avec le Saumurois , entre 
J'An jou et le Poitou; 5 . n k t z e ~  pays Messin; 6. Ver. 
dun e t  le Verdunois; 7. Toul  et le Toulois. Ces traii 
mii t  enclavés dans la Lorraine ; et  Mrtz ne faitau- 
jourd'hui qu 'un gouvernement avec Verdun. F'n- 
f i n ,  8. Sedan , entre l a  Lorraine et l a  Champagne, 
a u  Norif. 

W..: . a 

C H A P I T R E  1. 

Provinces e t  Gouvernemens du Nord,  

+- u 

A R T I C L E  1. 

Du Gouvernement de lu Flendrc Francaire. 

CE gouseri ien~ent  es t  coinposé d? trois petitri 
p r o v i i i r ~ s ;  savoir ,d31ine partie de laFlandre,qii'oii 
$jipelie Flandre Fr~n,caiuc; du Cambrcsis et t h  tlai: 
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Gour. DE LA FLAND. FRANGAISZ. 7 3  
f a i l t -  Franclus. Ce gouvernement s'&tend depuir 
Dunkorqiie jusqu'à Charlemont sur  la Meuse,  pi.;; 
du  Luxernimurg. C'est un pays t rès-f~rt i le  en bled, 
en lin et en colsa , qui est une plante appcll4e ordi- 
nairement N a ~ e r r e ,  et [lotit on f a i t  de l'huile. La  
boisson ordiilaire n'est que de la liier-e , parce que  
la  vigne n'y peut rni'irir. 

Ses riviereç priricipalrm s o n t ,  la Lys et 1'Fscqut , 
don1 oii trouvera ci-aprés le cours , A l'article deo 
PJYS-B~LS , qu'i is  arruseut principalement. 

$. 1. De La Flandre Fran;airc, 

La Flandre Française faisoit anciennement partie 
du Comté dr Flandre ; mais  , après la mort de Gui  
de Honrlion-Dampierre , c'est-à-dire , en 1 3 1 2 ,  les 
~ i l i t s  et ch.:itelle~iics de Lille e t  d e  Douai  , fiirent 
cédées i Philippe-le-Rrl, roi de F r a n c e . S ~ s  sucses- 
m r s  en jouirent jusqn'en 13163 ,cllie le roi Jean les 
diiniia i Pliilippe-le-Hardi , duc de Honrgogne , son 
quatrienie fi!s , A l a  charge de reversion à la cou- 
roiine, sile prince n'avoit pas d'enfans m â l ~ s .  Quoi- 

UP ce cas fu t  arrivk, nos rois ne pureut se faire reii- Ire ce pays , qui appartenoit si légitimement, 
m a i s ,  en 1667, Louis XI V le reprit aux  Espagnols, 
avec pluâi~urs autres villes , et  le tout l u i  fut  qbari7 
d û n n e  par les traités qui  suivirmt. 

L I L L E  , cspitale , place forte , sur  la Dculc. 
C'est une graiide ville très-peuplée e b  t r k s ~ m a r -  
!Iiaiiiie, qui  est d u  rlioc~se de Tournai , ( ville qui 
n'est pas aujourd'hui l a  France.) On admire la 
cilai1tll.e de Lii!e , construite par  le  r n a r k h a l  d e  
Va!iban. l'esplanade , qui  pst entre cetie citadelle 
et Id ville , es t  plantée d e  quarre rangs cl'arlxes , 
qui  y Forment nrie agrkalle prornrnarle. Sa grande 
piace e t  ses éJifices pul~lics,sont fort beaux. L'église 
cu!lt!giale de S. Pierre a peii d 'apparrnce en-dehors, 
mais eile est propre en-rlerlrii:~ , et l'on y voit les 
tonilieauxde~~lusieurçcomtes de  Flandre et  d u r s  de 
@wpgiie. Lilie a un Lbpital-général magnifique, 
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qiioiqu'il n'y en ait encore que  la moitié de hirie; 
i;n autre que l'on nomme Hûpital-Cotrrtesse, est 
b r a u  , et  les ma!ades y sont servis en  vaisspllc 
d'argent. Le rnazasiii des états dûi t  encore LZtrerr- 
marqué,  comme étant d'une grandeur siirprenante, 
Cette ville ayant  é t t  prise par  les allic!s,rii 1 7 0 8 ~ i ~ :  
re~ ldue  aux Francais pa r  la paix d'Utrecht,eii 1715, 
0 1 1  y fait u n  grand commerce de camelots et autrrr 
dtnffrs, Il  y a u n  intenrla~it. 

DOUAI , p h c e  f i r t e ,  sur la Scarpe, au  htidi & 
Lille. Cette ville , dn  dicxece d'Arras , est rempli? 
dr collrgrs : les !rois 11111s Iimiix son: reliii di1 ro i ,  
ce lui  qtii appnriieiit aux rrlip,ieux l~énér!irtiiish 
S. Vaast (l'Arras, et celui c~ii'ocr~iipo~rnt~esJdciiitte, 
Lc premier de  CPS c ~ l l ~ g é s  est I ~ â t i  à n e u f ,  lrsdeur 
autres sont ancirris. Les écoliers y soiit tri:s-nûrii. 
brrux; on1t.s distingue, cnnimeà L11uv;iin ,(enDra. 
fiant , partir des Pays-rias Aiiiricliitws , ) par uii 

mûriteau qu'ils portent hivcr et 19é , et qui lesfiit 
rcconnoitre , soit qu'ils insulient ou  qu'ils soifnt 
insiiltés. L'universit6 de I louai  a été fond& par 
Philippe I I ,  roi d'Espagne , et tirËe de cei!e de 
Louvain , e n  1562. 

Les fortifications, les remparts, e t  sur-tout liifcrt, 
u'on a p p l l e  de Scarpe  , parcr  qu'il eJt situé s ~ r  la 

& a r p e , p  bs de I)ouai,sonida t r l ~ L e u u r i o n r i ~ a u x .  
L'hdtel-de-ville et l'arsenal sont remarqiiablrs. k 
p r l e m m t  de Flanrlre , qui  y est , y a été traiisftri 
de Tournay  en 1709. II y a e u ,  depuis  1771, 

ji~sqii'en 1774 , u n  conseil suphieur .  Le lieu 
où  le p a r l ~ m e i ? t  siege , est iiii vaste bfitirnent 

u'on appelle le  Rt,$~ge de M~rch im. re s .  Ces 
J u i F  sorit de y,randes maisons Erîties dans lei 
principalrs villes de E'lanr!re , pour y retirer p. 
d a n t  les guerres , les religieux et religieuses 
dilférens endroits , qui seroieiit trop exposés 
a u  milieu de l a  campagne , ou sont la plullafi 
8 2 s  monastPrps. 

DUXKERQUE , au Nord-Ouest, p o r t  Ce met 
Dunkerqu! i 
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Dunkerque, signifie 6gli.re des Dunes , d u  m o t  Ker- 
q u e ,  qui en Flarnaiid , signifie Eglise. Cette ville , 
p i  est belle , Lieri percke e t  bien M t i e  , n'a qu 'une  
wulil prlrokse. Le port  et les rt-S~PS de S P S  anciennes 
fortilicatioiis ,, qui ont  &d d2niolks en 1713 , sui- 
vant la paix d Utrecht ,  mii-ritent d'é:re vils. 

L'eiitri:e d u  port étoit ci-devant garciée bien a v a n t  
dans la mer,  par  deux risbans ou  Forts , dont l e s  
d4mol'itions sul-iaistrnt. De-lii , dans l'intérieur d e  la 
ville, il y a un q u x i  t r h l o n g e t  tri:s-solirlc,toujours 
rempli de bAtimens de moyenne g m d x i r .  I l  com- 
m u n i q w i t ,  vers I'eiitrée de la vi!le, par deux écluses 

u i  sont d6triiites , a w c  denx  mitpifiques Liassins 
I r  diiiéreiite profondeor ; l 'un pour  les vaisiraus 
AP guerre, e t  l'autre pour  les autres navires T o u t  le 
grand hassin est reaicrmk par deux corps dc  Mti- 
ment, q u i  orit chacun près de cent toises de  face : 
l 'un s'appdle la corderit;  on .)..fait des cables pour  
les vaissenux : l 'autre  qu i  est vis-A via, se nomme Ze 
magasin des matelots , et leur sert de logement. Les 
Basernes, pour les troupes , m a t  assez belles. 

BERGUE-SAINT-Vixox , p lace f i r t e  sur la Colme; 
au Sud-Fkt de Dunkerque. Cette place tire son norn 
de Saint Vinox , qui h9tit u n  monastere sur  l a  fia 
du V1II.e siec1e , assez prés d e  cette ville. 
GRAVELINES , placeforte e t  port, entre Dunlux- 

que ct Cdais. Ses fortifications son t  du chevalier 
Deville et du maréchal de Vauban. 

ROVRBOURG.  Cette ville est sitiiée sur  l e  cana l  
qui va de Diin1mu:ie A la riviere d'Aa. Il y a u n e  
albaye de Filles de l'ordre de  $. RenoPt. 
CASSEL , ville situke sur une petite montagne ; 

d'oùl'on découvre 32 villes, et  unt: grande ktendue 
dc mer. Cette villed'aiileurs est jolie, et Etoit tres- 
forte autr~fois .  Ce fut prks de Cassel que Philippe 
1, roi de France, fut defait par Robert le Frison , 
comte de Flandreç e t  son vassal . .en IWI : oue 
Philippe de  Valois, en 1328, remporta un; tklehro 

Tome 1. D 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



vickoire c o ~ i t r e  les F lamands ,  e t  r u'pri 1677, PI;. 
l ippe ,  duc  dSOr l ians  , d15Fi~ les Llo\landuis. 

B.~ILLEUL , petite ville. 
A R ~ Z E N T I E R ~ S  , EUT la Lys : elle est renommiv 

par ses d raps  et  ses bons fromages. 
~ { A I ~ C H I B N N E S ,  sur  la Scarpe , remarquable par 

son abbaye de UénédÏctins. 
SAINT-A~IAXD , sur l a  Scarpe. Louis XIV s'itant 

emparé de cette ville , e n  rbG7 , l'a rkunie A la  
France avec son te~r i to i re  : ce qui  a 6th confirmé 

ar la paix d'Utrecht. O n  y voit une  célebre ah. 
Eaye de UCnéùictini non reformés,  qu i  u dooai 
lieu A l a  ville. Le monastere est magnifique, et 
l'église d'pile g a n d e u r  surprecante. 

O R C H I E S ,  au nord-ouest de Sdint-Amand. Cette 
ville a 6th prise par  Louis XIV , en 1667. La pos. 
sessioriluien aétk c o n f i r d e  par  Ir trait6 d'Utiecbt. 

C'est %un comté composé de 22 villages. L'arche 
vêyue de Cambra i ,  q u i  e n  est comte ,  jouit encure 
des droits e t  du h a u t  domaine qu'avvient ses pridé. 
cesseurs ; mais la souv~rair ie té  appdrtieiit au roi 
de F r a n c e ,  en vertu d u  trait6 d e  Nimégue, dc 
1678, confirmik par  les t rai t& suivans. 

CAMSRAI , place forte, su r  1'F.scaut , avec archr 
vêchC. C'est une assez grande ville , fameuse parser 
toiles de l in  ; la citadelle est g a n d e  et  belle , quoi- 
qu'antique. Cette ville Ctoit autrefois impkriale, 3t 
l'archev&que prend encore le titre d e  prince d u  Çt. 
Empire. Son Eglise catliéilrale est belle, rnaisuiip~u 
obscure; l'autel est un  tombeau d'arnent.Leclocher 
est une fiectizdepierresd'une h a ~ i t e u r  consiiératilr. 
CATEAU-CAMBR~SIS , célehre par  le trait6 de 

paix conclu entre l a  France e t  l 'Espagne, en 155.~ 
L'archevbque de Cambrai a u n  très-beau chJieau 
dans cette petite ville,  q u i  est fort peuplée, i 
cause de l'exemption d ' in~pb t  dans laquelle e1le;ht 
{oujours mainteuue. 
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6. I I  1. Le Hainaut Francois. 

Ce pays est une  portion du comté de Hainau t ,  
qui a été c&lée Louis XIV , par la maison d'Au- 
triche, en vertu des traités des Pyrénées et de Ki- 
mégue, en iG6o et 1678. 

VALENCIENNES , forte , sur 1'Escaiit. C'est 
une ville nouvel!ement fortifiée, et qui  a une honiie+ 
citadelle. L'Escaut l a  divise en deüw part ies ,  qu i  
sont de différens dioceses. Celle q" est à la droite 
de la riviere appartient a u  diocese de Cambrai  , e t  
il y a un chapitre composé d'un doyen et  de i j cha- 
uoines , dont les prébendes sont  de peu de  revcriu. 
L'autre partie de l a  ville estdu tliocese d'Arras. TJa- 
lenciennes a plusieurs t r ibunaux;  et il y a d e ü x  
maiiufac~urks : l 'une d'ktoffes de laine en c:anelots' 
et bouracans ; l'autre de  toiles filles , qu'on nomme 
batistes , et dont on fa i t  un grand commerce. L'h8- 
tel-de-ville est antique et assez h-au : i l  est situé 
dans une grande place,  au  centre de  la ville. An- 
bine Wateau , peintre c d d ; r e  p o i x  la  h $ y h t é  e t  
la grace de sa touche, ktoit lié à VaIrnciennes. Il 
y avoit un irrtendant qui résidoif ci-devant Y 
Maubeuge : le Canrhrcsis est de sa dépendance. 

CONDÉ, au iconiluent de  l a  Haisne et deItEscaut ,  
principautb dontunebranchede  la  maison de Bour- 
bon porte le nom ,, ~uoiqi i 'e l le  ne lui  appartienrie 
pliis. Cette.petite ville est assez forte. 

hh-iisrric~ , p l a c e f o r ~ e ,  sur  la Sambre. Elle a 
uii chapitre de cl~arioinesçes , qui  sont obligées de 
Ojre preuve de rioh1r;s~e pour  y êrre admises. 
LE QUESNUI,  forte , a u  sud-est deValen-  

tiennes. 
S V Ë S X ~ S  , plncefoitc , sur 1'Hnspre. Louis XI la 

prit d'assaut en 1477. Elle a donué jusqu'au XIII. 
s i d e ,  son nom $ une  maison illuître.Laseigneurie 
a passC riis~iite dans celles de Ch2tillon , de nreta- 
;ne, de Croy-CBima , etc. Depuis 1 g 6 ,  elle es t  
dans la maisoa d'Or T iqns, A qui le  parlemeut da  

13. a. 
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Paris l'adjugea le 31 Juillet. Cette seigneiirie , dont 
la ville avoit étk démembrée e n  1356, en faveur du 
roi d 'Espagne,  forme la  prerniere pairie r h  l i a i -  
naut. La ville d' Avesnes a u n  bai!liage royal ,  celui 
de la pairie , et le magistrat ou corps-de-ville. 

~ N ~ R E C I E S ,  p .hce fo r t e ,  sur  l a  Sambre. Lnuh 
XIV la prit cn 16 53. Elle a é té  cé !ke Li la Franîe 
pn le traité des PyrénGes , en 1660, ainsi qu'A- 
vesnes dont on vient d e  parler. 

PHILIPPEVILLE, place forte, à l'Orient de hIau. 
beuge. Ce n'étoit autrefois qu'un bourg nommé Cor- 
bigrti  : Marie, reine de Hongrie ,  sœur  de Charles- 
Q u i n t ,  et gouvernante des Pays-Bas , l'ayant fait 
fortifier en 1555, lui donna le nom de Philippcvilk, 
e n  l'honneur de Philippe II , rold'Espagne, s9n 

Reveu. Les nouvelles fortifications de Louis XIV, 
sont  de M. le maréchal de Vauban.  

CHARLEMONT,  pl.ecefortr , 'A l 'orient de Phi- 
l ippev iJe ,  su r  l a  Meifse. Cette ville a pris son noni 
de Charles-Quint son fondateur ,  e t  d e  sa situation 
sur une  montagne. Elle &oit autrefois du  comte (le 
N a m u r  ; mais depuis la paix de NimEgue, quil'a 
donnée la France ,  elle dépend d u  gouvernement 
d e  Flandre. 

GIVET,  p lace f i r t e ,  a u  pied de Charlemont, c'E. 
toit  deux villages sépards par  la Meuse. Louis XlT 
Ips a fait  extrêmemerit for~ifier par M. de Vauban; 
il y a de belles casernes, pour loger la garnison. 

-, 

A S T I C L E  I I .  

Du gouvernement d'Artois. 

LE comte? d'Artois , renfzrmé entre la Flandra 
et la Picardie, est une  des dix-se )t provincrs d& 
gnées par  le nom gknéral de pays- il as. Louis XIilen 
f i t  la conquete en 1640, s u r  Philippe I V ,  roi d'Es- 
pagne ; et depuis ce tems , tout l'Arrois fut s ~ ~ n i i s  
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ta rrance , l 'exception des villes d'Aire et  de Saint- 
Omer, quifurentcéddes à Louis X1V , en 1678, p a r  
le traité de 'puirnégue, confirrnC par les traites sub- 
séquens, e t  par  celui d 'Utrecht ,  en 1713. 

?endant l o n g - t ~ m s  , l 'Artois a fait partie di1 gou- 
vercement de Picardie : mais , t lqi i i is  1765 , il 
forme un  gouvernemrnt particulier. C'est un pays  
d'etats. Le terroir y est fertile en bleds e t  ahondaiit 
cn piturages. 

AKRAS , s i x  la Scarpe , tapitule , place firte , 
c'est uce grande viile trbs-peuplée et 1 1 i ~ n  li$tie, qiii 
1st partagée en deux, l a  ville et la cité. bl!e a d e u x  
fort belies places. Au milieu d e  la ville est la célebre 
a lhaye  de Saint-Vaast , fondée p a r  le roi Thie r r i ,  
sur la fin d u  VII. siecle , e t  où il rBt enterrk. Les 
reiigieuxdecette atibayesoiit d'anciens bén6dictins. 
La cathbdrale , dédide i la Sainte vierge, est t r b  
belle. On y admire le baptistere : c'eit une colon- 
nade en rond, qu i  porte un baldaquin c r n é  de figu- 
tt.5 et de sculptures. Les colonnes sont de marbre ; 
la cuve, qui est aussi de tds -beau  marbre , est au- 
dessous. La citadelle, qu i  est u n  pentagone along8,  
et dont l'enceinte a é t é  rdparée par  le rnaréctiai rie 
V a u b a n ,  est d'une mMiocre grautleur , et i i u e  dios 
plus fortes di1 royaunie. Arras ebt la ~ a t i i c  de Frau- 
rois Saudouin , céléiire j~iriscorisu i te. I l  y a une  
académie des sciences et  Lclles-lettres depuis 1737. 

SAINT-Oxm,  a u  n o r d - o u ~ t  , s u r  I'Aa , place 
f i r i e .  CeLie ville est a=;ez hien M i e  et grande; elle 
d un h d p i ~ a l  for t  beau,  qui  a été d e v é  par  deux d e  
ses derruers BuSques. 011 y voit a u s s i  une c d e b ï c  
alibaye q i i o n  nomme de Saint-Bertin , dont  l'église 
es t  très-l~elle,  aussi-bien que le monastere , q u i  est 
UII grand LZtimrnt quarré  tout  nouvellenic.iit coiis- 
trait. Les religieux de  cette abbaye sont des bkriE- 
dictins non réEorm&s. Les Jésuites avoient dans cette 
vi!le une belle maison qu'on appelloit l e  Pensionmt 
aaglois. 

A une petite lieue de Saint- Orner est u n e  abbaye 
D J  
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deBernardins ~ I U ' O ~  nomme do Claircmarcst,etdûr: 
l'abbé a sdaiice a u x  Ctats d'Artois. P r &  de cct eri- 

droit on \o i t  les islrs fiortantek. Ce sont de  petit^; 
pieces de terre q u i  flottent en effet sur l'cm ,CI 
qu'on fait  aller facilemerit d'un lieu i!a un au:re, 
quoiqu'il croissedes arbrisseaux et  r i i ihe  des arbiea 
dans quelques-unes. 

AIRE , pime(JCorte , sur  la Lys , au sud-est de 
Saint Omer : elle est jolie e t  Lien fnrtifiÉe. Sa CO!- 
leginle est p r i i i e  et trL-Y-L'elle. L'hbtel de ville eit 

neuf c-t bien bLti. Louis X i V  y a fait construire der 
casernes qui  e n  font un  dcs plus beaux orueincnn. 
LJLLERS , a u  sud-rst &Aire. Eile a ro i t  auti-doii 

des seigneurs qui  en 6toirrlt propriktaires ; mais 
vassaux des comtes de Fladdre. Un de ces seigneurs 
y fondaunecollégiale dansd'ontlerne siecla 

SA~NT-VENAKT, Çur la Lys , A l'orient d'Aire, 
Elle est ck lehe  par une maison de force, gauveriiée 
par  les i ~ e r e s  Jgnorarzrinr , ou de M. la  Salle, de 
kouen.  

HESDIN , ville furfe , A l'occident d'Arras, sur 
la Canche. 

SAINT-POL , A 1'01-ient de Hesdin , comtk céla- 
bre , poss2dé par  la maison de Kohan-Soubise. - ~ A F A U M E ,  peiitepIucefirtc, a u  midi d'Arr;is. 

LENS , ail nord d'Arras , célelre  par la victoirt 
q ~ l e  le prince de Coni!k rernliorta, en 1648, SI:; 

l 'archiduc Lécpol , comzua~idant I'arrnke kkp- 
gnolr.  

BETHUNS , a u  iior ' l-o~iest de Lens. Cette \ille 
a un  château et des Ç~xit;cations coiictrüites p r  
le maréchai de Vauban.  E He est sur  la petite rivirx 
d e  Brette. 

Les dies du Quesnui et de Landrecies , du H i -  
naut  françois , dépentlent de ce gouvernement. 

' On trouvera vors la fin du tome 11, dans Particle s o c c d  
de la g60graphie cccli.sirstiqiie , le nom des villes où tt 
trouvuient les archevêchés et tvêchis. 
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Du Gouvcrnerncnt de  Picardie. 

S E  bornes sont ,  a l 'orient , la Chatiipagne ; au 
Septentrion, les Pays-Bas; l l 'Occident, la hfariclie 
et la Normandie ; a u  Rîirli  , l'Isle de Fraiice. 

On la divise eu haute  et I~asse : la hante est ;i 
l'Orient, et la basse est ii l'Occident. 

Son é t d u e  est de 4~jlieiies d'Orient enOccident,  
d~puis  Iiocrni jusqii'A l'embouchure de la rivieie 
de Br&,  qui !a sépare de la Normaudic , et de JS 
lieues d u  M i d i  au Septentrion, depuis le Besuvoicia 
j i isqu 'X~ilais .  

Cetie province est trhs- abondante en bled rt  
autres grains, et en p i tu rage  ; mais elle produit 
peu de vin. On y fabrique beaucoup rle serac5 , 
camelots e t  autres étoffes. Ses rivieres principales 
sont  la Somme e t  l'Oise. 

La Sonlrne prend sa soiirce B quelqiies l ieues de  
Saint-Qiientin ;.passe par  Saint-Quentin, Péronne, 
Amiens ,Abbeville,et se dEcharge dans la hIancl-ie, 
a Saint-Valeri. 

L'Oise a sa source sur les frontieres [lu Hr;inaut, 
dans un endroit appcllS Ie Fourneau de Sulogne: 
elle fiasse à Guise , No,y:ynr!, Coinpiegn~,  au- r lemr ;  
de lquelle elle reçoit 1 Aisne; de 1.2 elle va h lieair- 
l i i on t ,  erisiiite A 1'aritoi.w , et  se déc!iargc d î n s  1.1 
S:ine , A Coiinans-Saiiite-IIo~~orir~e, au-dcssous 112 
I1ontoise. 

$. 1. De la IIaute Picardie. 

Elle renferme, 1. la Picarllie propic ou l'Ami$- 
nois ; z. le Srtuterre ; 3. le Vermaridois ; 4. la 
Thiiraclic. 

I. L9Anriénois. 

AMIENS, sur la Somme, Capitale. Cette ville 
D 4 
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est  grande , b i ~ n  p u p l é e ,  belle et marcharde, 
C'est l a  capitale de 1'Arriiériois , et  rrierne de toute 
l a  Picardie. Elle a uiie a c a d h i e  des sciences, 
&elles - lettres et arts , drigée en 1750. On y 
voit u n  beau cours a'arbrrs , qui  regne le long 
d u  rempart  , et d'où l'ou décuuvre en se pro- 
menant  IPS fertiles campagnes de la province. La 
cathedrale , rernarquaLle p a r  l a  hauteur et la 
largeur de s a  n e f ,  est ilne des plus belles de 
France.  Dans cette vi l le ,  coninle dans une bonne 
par t ie  d e  la Flandre ,  et dans toute  la Iiollande, 
o n  11rCile des tourbes,  espece de terre marécageus?, 
sulfilreuse , et tolite nuire , qu'on coupe avec la 

A r c h e ,  et qu 'on partage en petits qiiirrrés : on s ' en  
ser t  après l'avoir kit bien sécher. Au - dehora 
d'Amiens est une promenade cliarmante , entour& 
d e  c a n a u x ,  et o r d e  , da nî le milieu , d'une piece 
d'eau et d'un grand bassin. Les habitans l'appellent 
1'Houtois. , 

En 1597, lesEspsgnoIs s'emparerentd'Amienspar 
?in strata;i?rne fort connu. 11s firent entrer des sol- 
da t s  dé i i i sks  snpaysar i s ,q i i i co~~duiso i~n t  unechar. 
cette chargée de noix. La garnison s'étant amuséei 
piller les noix,  des soldats Espagnols , qui étoi~iit 
e n  rm'biiscade , se saisirent de la  porte ,  e t  se rendi- 
rent maîtres de la ville ; mais Henri IV  la repritla 
meme année. Amiens est la atr i r  de Vincent Voi. f ; . ;  ture, si connu par laLeautéet a facilite de son cspri:; 
c!e François Masclef, auteur d'une grammaire H k -  
hraïqiie,selon la rnéthodequ'il avoit inventéedelire 
3'iIébreu sans les points voyelles ; de ! e m  Riolan, 
fameux médecin ; de Jacc iles Roliault , célebre a pliilosophe , et  de Charles u Fresrie , scigneur du 
Cange,  aiiteiir de nombre d'uuvrûges remplis d'éru- 
dition, e t  en particulier de deux Glossaires pour1 in. 
telligence des auteurs Grecs et Iatir~s d u  rnoyenig~. 

C u ~ o ~ a ,  sur la Somme , 9 I'Orierit d'Amiens. Il 
y a dans cette petite ville, u n e  aiicienne et fameuse 
abbaye dc llC-c&Ec:in; l e  Saint Xaur , f i ind t :ep~r  
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aainte Ratilde , reine do France , vers l'an 657. 
klle a juïidiction spirituelle s:ir nauf p a r o i s e s  , 
quatre dansla ville, une dans le fauxbourg,  etqiia- 
trc d2ns la caiiipagne. Son é$se est neuve e t  f e ~ t  
vaste, et le bàtjinent d u  inoiiastere qu'on a fait re- 
cooitruire avant  1750 , est fort beau. Cette abbaye  
a donno ii l'tiglise S. Anschaire , apbtre  r1i1 nord , 
Paschase Ratbert e t  Ra t ramne  , deux ctiebres 
théologiens. 

DOURLEXS , sur  l'dutie. Cette petite ville a 
deux citadelles , doiit la plus nouveile qu i  com- 
m;iride l 'autre, a été bdtie par  Louis XIV. 

PEQUIGXSI, sur la Somme , terre appartenante,  
ci-devant, ii la maison d e  Chauliies. C e  lieu est re- 
marquable par l'entrevue de Louis XI et d'Edouard 
I V ,  roi d'higieterre , en 1475. 

CONTI , au sud-ouest d'Amiens , sur la  Seille. 
Cette petite ville est renommée par son titre da 
p:incipautC , qui  est attachk A ilne branche de l a  
maison de Bourl~oii. 

P O I X ,  sur la Sei l le ,  principauté qui appartient 
A la maison de Noailles. 

PEXONRE , 6ur l a  Somme,  capi ta le ,  $acc j k t e ,  
du diocese de Noyon. Charles-le-Simple y mourut: 
enfermé dans le chsteau , et Charlcs , d u c  de 
Boiirgogne , y retint Louis X I ,  jusqu'k ce q ~ i ' i l  cf'it 
si& un traité de paix fort c1esavan:agei~x i li 
France. On la nornrne l a  Pucel le ,  .parce qii'elle a 
la gloire -de n'avoir jamais été p r l x .  ElLe a ciic 
collégiale , composke de E>a chanoines,  dont l e s  
prSkiidrs simt à la nomination d o  roi  ; trois 
paroissrs et p l u s i ~ u r s  communautés. 

] M O N @ I D ~ E R ,  au  sud-ouest tfr I'iironnr:, diocesc 
d'Amiens. C'est la patrie &.Claude C a ~ p r n n n i r r  , 
professeur en Grec , a u  college royal , er de son 
neveu, J e a n ,  qui a &té sous-l.iLli»thbcaire dn 
roi, 
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ROYE , a u  nord-est de Mundiriirr. Cettr ville,  
du diocese d 'Amiens  , a donné son noin A l'illustre 
maison des seigneurs de Roye. blle a uii chapirre 
et plusieurs couvens. 

NESLE , tlu cliocese de Noyon , au  nord-eit le 
Roye ,  marquisat célebre parles  seigneiirs derc nom. 
11 appar t ient  aujourd hui A la inaison deMailly. Les 
cliarioiries de la collégiale n o m m e n t  auxcanonicats, 

CHA~JLNES , du diocese de Noyon , a u  nord- 
ouest de Nes l e  , duché-pairie , Brigk en 1621 , et ré- 
tabli e n  17 I [ ,en faveurc!eC harles-Monoréd' Albe~t, 
qui sort  de la niCrrie tige que les ducs de Luinef. 

3. Le Vernranduis. 
I 

SAINT-QUFSTIN , sur l a  Somme ,  capitale ,plncc 
f i r te .  Cette vi l le ,  du  diocese de Noyon , est assrz 
peup14e , et a une  célebre collégiale ; tous le; 
cnnonicnts sont à la i inminat ion du r o i ,  qui preni  
le titre rle premier chanoine. L.'église est très-belle, 

uoiqu'elle ne  soit pas a c h e d e .  La  grande placr 
Ze l a  ville est parfaitement q n a r r t k  , et t h -  
rpacieuse. On y voit u n  hbtel-de-ville assez bien 
I&i. I l  y a dans  cktte v i i l r  , u n e  manufacture coc- 
$dirable de licoiis et  de  batistes. C'est la patri~ 
de dom Luc d'Acheri , de la congrégation d i  
S .  Maur , auteur du Spicilcge , et  de plusieuri 
autres ouvrages. 

, VZRMAND , à 1'Occiclmt de Saint-Quentin ? q u i  
a doiiné scn nom au Vermandois. Au coin le 
plus élevé de re village , on voit u n  rrste de bnu- 
Ievart construit , ?I ce qu'on croit , p r  uiip lb@-n 
romaine. Les chnnoincs r é g u l i ~ r s  r e Pr6rnon:rr's 
ont B Vermand une ahbaye,  de qui re lew la Chi- 
tellenie de Bohnin . qui a toujours dié posskdke par 
de pp.nds seigneurs. 

HAM , à u  sud- oiiest , sur la Somme. Cette ville 
une citadelle , dans laquelle on voit une  tour 

made de cent pieds de diametre  et de hauteur,  
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et dnnt les murs ont 36 pieu's d'épaissrur. Il y a 
dans cette ville des chaqoines r4guliers. 

SAINT-SINON, prPs de Ham , B I'Occident. Cette 
terre f u t  érigée en duché pair ie ,  e n  1655, e n  faveiir 
rie Claude de S. S imon,  descendant de hlat thieu de 
Rouvroi. Cette pairie est éteinte depuis 1735. 

4. La Tiérache. 

GUISE, s u r  l'Oise , capitale. C'est un duc!:& 
fameux par une  branrhe  des princes de Lorraine 
qui  en a porté le nom. II csr aujourd'hui dans la 
maison de Condé. 

VLRVIXS , LL l'est de Guise , célebre par  le trait4 
de paix fait entre Henri IV et Philippe II , roi d'Es- 
pagne, en i:>93. 

M~NCORNET , a u  siid-est de Vervins. Il y a une 
maniifactiire de  serges. 

L.4 PERE , a u  suri-ouest de Guise ,  ai l  confluent 
de la Serre et de l'Oise. 11 y a dans cette petite ville 
une école d'artillerie. 

Près de 1a Ferre est  le chAteaii de Saint-Gabin , 
cblebre par  sa manufacture de  glaces. 11 n'y a point 
d'endroit dans I'F.urope, sans en excepter Venise , 
où l'on fasse des glaces si estimées, t an t  pour l eur  
hauteur que pour  l eur  largeur. 

4. I I .  De la Basse picardie. 
Elle s'&tend le long de la  Manche,  et contient air 

Nord, 1. le Pays  reconquis ,  e t  z. le Boulonnais , 
au Midi ; 3. le  Ponthieu , et 4. le Virneux. 

1 .  Le Pays reconquis. 
CALAIS,  capitale, f o r t e ,  port .  Cette ville 

du diocese de Boulogne, est m&iiocremeiit : r a d e ,  
assez marchande et priiplle. Elle a une I~elie cita- 
delle , avec l in  arsenal hicn pourvu  de  tout ce q u i  
est nécpssaire poxr la défm se OU l'attaque d 'une 

lace. Or1 voit aussi de bc llrs casernes 11oiir loger 
a garnison , qui est ordinairement nombreuse. P 
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Les Anglais ont été maîtres dc,Calais p ~ n d a c t  p$; 
d e  zoo ans. La France recouvra cette ville eii 13j8, 
Elle est vis-A-vis clc Douvre , port d'Angleterre. La 
Manche n'a que  sept lieues de large en cet endroit, 
qu'on nomme le Pas-de- Calois. 

G U I N E S ,  auinidi  de Calais ,  dans des mardcages, 
ARURES , au siid-est de Guiries. Cette ville est 

petite, mzis furte. Elle est remarquable par l'entrr. 
vue  qui s e  fit en 1520, dans sun voisinage, entre 
Frdn~o i s  1 et Heiari VI11 , roid'Angleterre, 

2.  Le Boulon~ois.  
C'est u n  des sept petits gouvernemens ; que nour 

*'avorij pas mis riauç la c?ivision de la Fraiice. 
13 O U L O G N E , ~ i 2 ~ i t a l e  , port. Cette ville es! 

diyis6ct en haute et hacse. Lq basse est située i 
l 'embouchure de la prtite r i v i ~ r e  de Liaii-. On a 
c»iistr~:it dppuis peu dans le port d c  cette villedeçx 
je:tées [le p i r r r ~ s  c=t de briqiir~s : la pIiis,loiigu~ a 
douze pirrls de  large vers l'endroit ail elle s'avaiire 
l e  plus dans la mer.  C'est la patrie de Michel le 
Quien , savant dominicai~i.  

ETAYLES , port , a u  midi de Boulogne , 1 1'm- 
&ouchure [II. la petite riviere de Canche. Cetteïiile 
a doqiié naissance & Jacques le Fevre , docteurde 
Sorbonne, ct un des premiers qui ait fait révivre 
I'étude des langues savantes, au XIV.C siecle. 

AMIILETEUSE , p o r t ,  a u  nord de ràoulogne. C'ert 
où le roi Jacques II aborda , lorsqu'il fut obligé de 
quitter l'Angleterre, en 1638. 

3. Le Ponthieu. 
A B B E  v I L L E , capitale , place forte. Celte 

$ille , du diocese d'Amiens , est peupl& et 
marchande , à cause que l a  Somme y porte de 
grosses bnrrjues. 11 y a une célebre c ~ l l ~ ~ i a l e  
sous le  titre rle Saint Vulfran , dont le c h d  
s e  nomme doyen. On y trouve encore plusieurs 
çorniii~inautés , deux hôpitaux , un ccllley p u -  
vern4 p r  des prttrcs séciilieïs , et trols ma: 
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nufactiires. Celle des draps, connus sous le nom de 
Vanrubais,  qui  fut  attire de Hollande en rti65 , a 
des Iiltirrieris e t  cles jardins magnifiques. Daus l 'une 
des deux autres on  fahrique des Ctoffes qu'on ap- 

elle Danias d'Abbeville. O n  fait des Moqurttes dans 
fa riorniere, qui  est unique e n  France. Abùeville a 
donnk naissance h quatre farnriix géographes ; aux 
deiixj Sansons , Niculas et Guillaume ; % I'irrre 
Duval , et à Pliillippe Briet , JPsiiite. Le célelire 
médecin Philippe Hecqiiet , auteur de plusieurs 
ouvrages, et e n t r ' a u t r ~ a  du  Traité des dispenses du 
Car in ie ,  étoit aussi originaire de  cette ville. 

MONTREUIL, au  Noid d'Alibeville. Cette ville, 
qu i  est médiocre, est située sur  une hauteur. 

C a ~ c r .  Prtis de cette petite ville,  bdounrd III, 
Roi d'Angleterre, rltifit en 1 3 4 6 ,  I'hiiippe de Valois , 

u i  y perdit plus de 30,oou hommes,  et beaucuup a, 11oblesse. 
SAINT-RIQWIER. Cette petite ville est du diocese 

d 'Amiens.  Il  y a une belle abbaye de Bthédictins 
de S. Maur. 

4. LC Vinzeur. 

SAINT- VALERI , Port , à l 'embouchure de la 
Somme. Cette ville , du diocese d'Amiens , est di- 
visée en haute et basse. I l  y a une abbaye de 13i.iié- 
dictins dans In haute : la basse est le long du Fort. 
, GA:~I*GHES, s u r  la Bresle, avec titre de rn;irqiii- 
sa:. C'est la patr ie  de  Vatable, le restaurateur de  
l'étude (le la langue Hébraïque, au XV1.e siecle. 

- 
, A R T I C L E  I V .  

Du Gouvernement de hTurmsn&e. 

LA Normandie es; bornéc à l'Occident et a u  Nord  
pw lahlaiiche ; a u  Midi, pa r  leMaine e t  le Perche; 
i. l'O:ieiit., pa r  l'islp di: 1:ranceet la Picartlie. 

El lcabol ieuese~~yiron d'Orient en Occident, dey 
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puis Aurriaie jnsciu'k Valogne , et 41) du s u d  au 
Nord-E.st , dequis Alençon jusqu'h Eu. 

Citie Froviiice , qui faisvit autrefois pariie ?ela 
Neustrie , tii-e son nom des p e u p l ~ s  du  Nord quis'y 
sont ktablis en 912. F n  Allemaiid, niormand signite 
homme du Nord. Ces peuples sortis de la Norwdge 
et  di1 I)anemarclc, a p r t s  avoir fd i t  cles ravagesin. 
croyablesen Franceau I X e  et X. esiecles ,se fixereni 
dans la Normandie,  que  Cliarles-le-Simple ckda b 
Rollon leur chef ,  A t i tre de diiché relevant de la 
couronne,  eii l ' e n g a ~ e a n t  A se faire  chrktieri, eten 
lui  donnant  sa fille Giselle en mariage. Les descen. 
dans de Rullon posskderent ce duch&. Giiillaume.!e. 
Conquéran t ,  l 'un d ' eux ,  devint Roi  d'Angleterre 
en 1066. Depuis ce dernier ,  l a  Normandie fut  pl,^- 
sieurs fois l io~s&?be p a r  des princes qui  Ctoieiitea 
meme-tems Rois d'Angleterre et  ducs de Kormaric',ie. 
Mais, en I 2 0 4 ,  Philippe-Auguste se rendit maître 
de cette l'rovince , en conséqueiice de la senterce 
des pairs qui avoi t  coiidamnC Jean Sans-Terre, Roi 
d'Angleterre, X p ~ r d r e  tout  ce qu'il possédait da:!$ 
l e  royaume de F r a n c e ,  pour  le pnnir d'avoir assas- 
sin6 Artus sou n e v e u ,  duc  de 12retagne. 

Rollon,  premier duc de Normaiidie, &toit rpcom- 
manrlable par  son amour pour  la justice ; encore 
a~ijniirti'hui d i n e ,  ceux q u i  réclament contre 
quelque injustice, invoquent solemriellem~iit son 
nom. C'est ce  qu 'on appelle Clameur de Haro.  

Cette Province est une des plus considkrables et 
des plus riches de tout le r o y a u m e ,  tant par sa 
situation sur le hord de la m e r ,  que ar sa ferti- 
lité. File ne  produit presque point ! e vin; mais 
quant i té  de pommes e t  de poi:.es , à n n t  on fait d u  
r i h e  et d u  poiré. LPS paturages y s o ~ t  exceliens,~! 
les chevaux fort estimés. 

Ses principales rivieres, outre  la Seine ,dont nous 
avons déjh parlk, son t  la Vire, l 'Orne, la Touqi~cs, 
l a  Rille , et l'Eure. 

Elles coulent toutes du Sud au  Nord. Leî q u a t a  
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premieres se jettent dans  l a  Manche. Pour l'pure , 
aprZs avoir reçu l'Iton prks d e  Louviers, elle se 
jette dans la  Seine , vers le Pont-de-l'Arche. 

Un divise la Normandie en hau te  et basse. 
5 .  1. DC la haute Normandie. 

Flle est 21 l 'or ient ,  e t  comprend trois dioceses : 
Rouen,  Lisieux, Evreux. 

1. Le Dioccsc de Rouen. 
Il comprend quatre  pays : savoi r ,  le Vexin 

h'ormarid , au  Sud-Est ; le Roumois e t  le pays  d e  
Caux, au S i d O u e s t  e t  a u  Nord ; vers la Manche,  
le Bray, i l 'orient. 

1. Le Vexin  Normand. 
ROUEN , ca?ltale. C'est iirie grande  ille le, très- 

mrirchanrle, q u i  a une acadarnie rle ccierices , d e s  
b l h l e t t r e s  et des a r t s ,  drpuis 17,:4. L'F'giise m&- 
ticipolitainc est fort belle et trés-élevée : celle d e  
Yabhaye [le S. Ouen mérite d'stre vue. On compte 
dans Roum.56 paroi;ses et 36 couvecs. Le chapitre 
de la cathédrale a le droit fort singulier de délivrer 
un criminel et ses complices tous les ans, le jour d e  
l'Ascension, après  que  c e  criminel a levé 13 fierte , 
c'est-h-dire , l a  chAsse de S. Romain. I l  y a un pont  
de bateaux qui se hausse et se  baisse suivant l a  
rnarCe;il s'ouvre aussi pour laisser passer les grands 
liateaux. C'est l a  patrie du P. Alexandre, l lomi-  
nicain, du  P. Daniel ,  J;suite, des deux Ccrneille, 
d e Fontenelle , etc. 

LIONS , 1 l 'orient de Rouen. Le poëte Benserade 
ktoit de cette liille. 
GISORS, srir 1'Fpte. Son territoire est extr$- 

memcnt fertile. Ce comtk , avec Vernon , An-  
dcli ct Lions, avoit kté ér igé,  en 1748, e n  duché- 
pairie, sous le  nom de Gisors Belle-Isle , en faveur 
de Louis-Charles-Aiiguçtc Fouquet , auparayant  
marquis de Belle-Isle. Ce  duché fut &teint par sa 
mort , arrivée en 1761 , e t  le  comte [l'Eu le  possede 
par dchange de la Dombes , fait avec le  Roi. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A N ~ E L I  : il y a deux villes de ce n o m ,  h ne 
Liart cle liene l'une de l'autre ; le  grand Andtl i  rit 

L n ,  uu  ra i ion sur la petite riviere de Ganibon, n 
a une co Wgiale. Le petit Andei i  est sur la Seine. II 

a dans ce!te ville une rnaiiufac~iire de draps auri  
g m u x  queceux d'Aiiglpterre C e s t  laps:rie d'Adrien 
Turi iebe,  professeur en l a n g u e  Grecque a u  college 
roya l  de Paris, et de Nicolas I'oussiri,c6lebrepein~re, 

2. Le Roumois. 

QUILLEBEUF,  sur l a  Seirie, en est la ville prin. 
cipzl?. tes grands vaisseaux, qhi  ne  peuvent aller 
j u q u ' i  Kouen , y abordent. 
~ - 

LLREUF , sur la Seine. Ce bourg  porte le t i t re  de 
d.~ihé-pairie , érige e n  1582 , et appartient A un 
y rince de  la maison de Lorraine. On y fabrique des 
draps qui portent le nom de ce bourg. 

LE H E C ,  A l'Ouest d'klbeiif, fameuse abbaye de 
Bénédictins, ainsi riornrnke de sa situation sur un 
h c  u u  langue de terre ,  ail confluent d u  Bec et rlv 
l a  Rille. Elle fut  forld$e, vers l 'an 1034,. par le 
bienheureux Her!oin , seigneur I lanois ,  q u i  eu f u t  
le premier A b & .  

4. Le pnys dc Ceux. 

DIEPPE , capitule, port. Les Anglois et les IJnl- 
lanriuis l 'ayant Lorriliardée en 1694, elle futpresriie 
eiitiérement reb-dtie avec une régularité q u i  eu ta;t 
une jülic Trille, On y travaille t rès- l ien eu ivoire. 
Les peres de l'oratoire y o n t  un  collegc. C'est la  pa- 
trie de ILicliard Simon , prSire de l'oratoire , ét 
fameux  critique ; de M. Bruzen rie la Martiiiiere, 
célebre géographe ; de Jean Pecquet , rnc~lecin, qui  
a découvert le rkservoir du  chyle,  appellé de scn 
n x n  , l e  Réservoir J e  Pecpuet ; et du  marquis de 
Quesiie, gknéral des arrnies navales. 

YVETOT. O n  a doriné trop litiéralement à cette 
reigiicurie le titre deroyaume, Les seipneurs d'k've; 
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tot prennent le  titre de pr ince,  et les habitans n e  
paient ni  tailles, ni aides , ni gybelles. Aprés avoir 
appartenu 132 ans à la maismi du  Bellai , cette sei- 
gneiirie passa dans celle de  Crevant-Cing6, puis  
dam celle d'Alboii Sa;iit-Forgeux : elle a l ipar~ ien t  
aujourd'hui a u  marquis tl'A1lion Saint-Marcel. 

CAC'DEBEC, au  Sad d'Yvetot,  sur  l a  Seine. Cetre 
ville est principalement conrine par  sa manufacture 
de chapeaux, qui est tombde depiiis quelque teins. 

E u ,  sur la Bresle, au Nord-Est de Dieppe. Cette 
ville a eu des corn:es céIebres autrefois. Marie- 
Louise d'ûrlkans , fille de Gaston de France ,  mort 
en 1693, a donnk ce cornt6 h u i s - A u g u s t e  , duc  
du hlaine, dont  le second fils a porté le  titre de 
comte d'Eu. 

Ari~rres, sur  la riviere de m&me nom,  a u  Siid d e  
Dieppe. Cette petite viilc est cél thrr  p a r  l a  victoire 
que Henri I V  remporta sur  le duc de ?dayenne, 
chef de la ligue, en  1589. 

L O N G U E V ~ L L ~ ,  a u  Sud d'Arques, connue pour 
avoir k;k l'apanage du fameux bâtard d'Orlkans , 
Jean comte de Dunois ,  qui contribua il sauver l a  
France sous Charles VII. Ses desceridans ont Sté les 
ducs de Longneville, si fameux dans notre histoire, 
et dont la famille a été Cteinte e n  1707 ,  par  l n  mort  
deMarie,  ditchesse de Nemours , et souveraine de 
Neuchitel en Siiisçe. 

Le gûuverncment du Havre ,  est u n  des huit que 
iious n'avons pas mis dans la division g h é r a l e  de 
la Fraiice. I l  s'étend huit lieues au  Nord de la ville 
d u  Havre, le  long de  la cci~e Occidentale du  pays 
de Caux , j~isqi i ' i  Fescarr~p , qu i  r n  diperid ; et 
huit lieues A 1'01-irri~, le long de la rive septentrio- 
nale de la Seirie. jusqu'A l 'ernl~oucli i irr  de la pet i te  
riviere qui passe à L;ilel:oriiie. Les principales villes 
rcnierrn6es dans le circuit de ce petit gouver- 
nealtilt, sont: 

F ~ s c a n r ~ ,  pol-t , sur l a  hianclie. Cctte ville est 
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ancienne et  remarquable par  l a  célebre abbaye qui  
lui  a donné naissance, et qui a é té  f o ~ d é e  en 602, 

p a r  Waningue ,pour  des religieuses. RichardI,c',uc 
de Normaridie, reriitit cette a l b a y e ,  et en 1006eile 
fut  donnée à des moines de l'ordre de S. Benolt,pi 
Richard II. Les b411éciictins de la congrhgation io 
S. Maur y établirent l a  réforme e n  1656, et ils ont 
biti ensuite un 11ean moiiastere. Cettcallnyeaure 
des plus grandes Eglises d u  royaume : elle F O S E E ~ ~  

six Laronnies , et  a juridiction quasi-épiscopale 
sur  36 Eglises : ce droit lui  est nEanmoins con:ei!i 
pa r  I'archeveque de Rouen. 

LTONTIVILLI ERS , a u  Sud-Ouest de Feçcarnp, 
Election. 11 y a dans cette ville une belle a b b q ~  dt 

hén6dict ine~ ; l'abbesse jouit des droits kpiscopaür 
sur  l a  vil!e et sur  qii6lqurzs paroisses voisines. 

L E  !~AVRE-DE-GRACE , port et v:ik forte ,  au suc'., 
Ouest ?eMontirilliers.Les Ang!ois se sont saisispic. 
sieiirs fois di1 Havre ; mais Louis YIV en a f a i t u ~  
place preçqii'irnprénable. Cette rille est b~ l le , l~ i~n  
1-ieuplhe : c'est un  des dkpartenlens de la  marine, 
George Scuc'eri e t  hTagdelene sa soniir étoierit n h  
dans cette vi l le ,  a in s i  que  madame du  Eocage. 

HARFLEUR, l'Orient du  Havre. 

4. Le Bray. 

GOUKXAJ , biir l'Epte , petite riviere qui sép: .~  
l a  Er'ormandic Ge I ' J ç k  de France. 

FORGES, au Nord Ouest de Gournai ; renomid! 
pour  se; eaux i~iiiiéra!es. 

AUNALE, famcusc polir ses helles s e r g s :  e l l e  t;! 
situba sur la Xrrsle , e t  port? le titre de rl~clii!. 

NBUCIIATEL , sur  la  riviere d'Arques. 

II. Le Diocese de Lisizuz. 
Ce diocese est au  Sud-Ouest de Rouen : i l  rrs- 

ferme le pays d'Aug? et de Lieuvip. 
LISIEUX , sur  la Toiiqut>s. Cette ville es: p n d e ,  

belle et assez commerçante, sur-tout e n  toiles. 
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POYT - L'EVESQUE , aussi sur  la Touques ,  an 
Xord-Ouest de Lisieux. 

HOKFLEUR , 1 l 'emliouchure de la  Seine,  a u  
N,)i.d de Lisieex , port. 

PO~LT-AUDEMER, sur  la Rille, riviere qui  se 
i r t t e  dans l a  Seine A son embouchure. 

BERNAI ,  au Sud-Fst de Lisieux,  avec une fa- 
inruse ahbaye de bénédictins de S. Maur.  

I I  1. Le Dioceoe d'Evreux.  

Ce diocme est a u  Sud de  Rouen , e t  renferme le 
p2y ;  d'ouctic. 

F:VRP.UX , s u r  r i t o n ,  c'est u n  comté qui  appar- 
tient au duc de Bouillon , aussi-bien q u e  le mxgni- 
fique chAteau de Navarre, situé fou t  auprès. La 
cathédrale d'Evreux est fort belle. Le commerce da 
cette ville consiste en draps , e n  toiles et en grainb. 

V E R N O N ,  sur  la Seine. 
I'ONT-DE L'ARCHE, a u  Nord-Ouest de Vernon , 

siir la Seine. Cette ville qui a un  pont de  22 arches, 
estimportante par s a  situation : elle a un  gouver- 
neur et un lieutenant de Roi. 8 

LOUVIERS, a u  Nord d'Evreux, sur l'Eure. Cette 
ville a une manufacture de draps. 

HARCOURT , a u  N o r d - O u ~ s t  d'Evreux. Ce bourg 
est remarquable cause de l'il!ustre maison des aei- 
gneiirs de ce n o m ,  dont il y a quatre  bi aoc:ics priii- 
cipales; savoir ,  c e l l ~ s  de hlongoinrry , Aui-i!iy , 
Heaumesnil e t  Bonestable. I l  ne farit pas confol;:lre 
cette terre avec le duché d'Harcourt ,donton parlera 
ci-dcssous, a u  rliocese de  B a y ~ u x .  

CONCHES,  au Nord de Verneuil. II y a u n e a b b a y e  
de bkaéilictins. 

VERNI~UIL , prEs le Perche ,  sur la petite riviere 
d'hure. Elle a deux paroisses. 

NONANCOURT, sur la meme riviere , vicomté. 
IVRI, sur l'Eure, bourg,  avec une alil~aye de bk- 

nédictins de S. Maur .  Il est fameux p a r  la batailie 
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gagnke en 15go, par  Henri  I V ,  sur les Ligues:! 
Prés de la livrer , ce grand pi ince dit A sec soldati 
c e  peu de paroles, qu i  valent bien les longues ha. 
rangue5 des g h é r a u x  de Tite-Live et des au:res 13. 

cieiis historiens : Si vous p c r d q  vos ensezgnes , ncpr 
dei pas de vue mon Fanache blanc ; vous ie rrouttrc ,~ 
 ouj jours au chemin de l'honneur et  de  la victoire, 

5. 11. D e  la Basse Normandie. 

Elle renferme quatre dioceses ; savoir ,  aii midi, 
Séez et Avranches;  au nord-ouest,  Coutanceai 
au n o r d ,  Bayeux. 

r. Le Dioccse de  Sée<. 

SÉEZ, sur l'Orne , p r b  de l'endroit où elle 
source, évtche', sitiii5dans une campagne agrt!atleei 
fertile : elle a une riche abbaye de bénédictins. 

ALENÇON, sur  la Sarte. Cette ville q u i  porte Ir 
t i tre de duché,  est cdlebre par  ses toiles et par seses. 
peces de  diamans,  qu'on nomme Caillourd'Aleap 

DOMFRONT, dans le pays  d'Houlme , ti l'Oc& 
dent de SCez. Cette petite ville a porté le titrede 
comtb ,  et est de la Norniaridie, quoique d u  dioctao 
du Mans. 

A R G E N T A N ,  avec titre de marquisat et d e  vi- 
comté ; c'ebt une jolie ville assez commerçaiire, Lis 

e a u x  dc l 'Orne sur laquelle elle est située, so3t 

bonnes pour la p r i  aratjon des cuirs. A deux lieue? 
Kord Est,  est le vil y age de Rye,  o ù  est né, en 1610, 

le  célebre historien , François Eudes ,. plus concn 
sous le noin de ilrlqeray , qu'il avoit pris d'un pc:i; 
fief voisin. 

FALAISE, a u  Nord Ouest d'Argentan. Cette ville 
a u n  ancien cliPteau, daris leqiiel est ni': GuiIlaunie 
le-Coi-ic;ud:nnt, duc  le Normandie , et FA d'.\ri- 
gleterre. Elle est remarquable par les foires q u i s e  
tiennent tous les a m  .i Guibra i ,  qu i  est un de i e i  
f d  u x h u ï i ; ~ .  
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Il renferme le Bessin e t  le Bocage. 
BAYEVX , éviché , cet évêché est trés-riche ; la 

~a:hedrd!e est ljelle , et le  chapitre coilsiclkralle. 
CAEN , siIr l 'Orne. Cette ville est g a n d e ,  belle 

et marcharide. Elle a une acaddmie de belles-let- 
t r e s ,  etablie en 1703, par  letlres-paterites ; une 
Eèlise collégiale, deux célebres abbayes ,  l 'une de  
liéiiédictins, et l'autre de bénédictiiies , et beaucoup 
decornniunautks,C'est lapatr iedu célehreMalherbe; 
Jean-François Sarrasin,  et de Jean Renaud de Sé- 
grais, de l'académie francoise ; d u  savarit Daniel 
Huet, év&que d 'Avranches,  etc. 

VIRE,  au Siid-Ouest d e  Bayeux ,  dans le pays 
de Bocage sur l a  Vire. 11 y ri dans crtre ville u n e  
manufacture de gros draps , dont on  fait un  grand 
commerce. 

TURY ou HARCOURT, 6111. l'Orne, chef-lieu du 
duché d'Harcourt, érigé en duché en 17W, et en 
pairie, en 1703, e n  faveur de Henri &Harcourt- 
Beuvron, issu de la brauche de  Bonestable, dont 
tu aparlé,ci-dessus, page gr. 

COUTANCES, sur  la Soule, capi~ale .  La cathédrale 
#et bien birie ; c'est un des plus beaux morceaux 
d'architecture gothique qu i  soit en Europe. S o n  
portail est orné de  deux grmdes tours ,  et le d a m e  
qtii  est au  milieu de la croisée,  et octogone , et 
port6 par quatre gros piliers. Cet ouvrase est sin- 
gulier et d'une hardiesse exlraurdinaire. Coutances 
n'a que deux paroisses, rnais il y a un  séminaire, 
qui est un  litirnent spacieux , un  college , un 8 0 1  
tel-Dieu, desservi p a r  des clercs liospitaliers d a  
S. Augustin ; uri hbpital, et uue abbaye de L d d 7  
&tins, 
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GRANVILLE, au  Sud-Ouest de  Coutances, petit? 
ville avec un  port. 

SAINT-Lo , sur l a  Vire ,  .i l'Orient de Coutauces, 
~ i t  renommé p a r  sas belles serges. 

C ~ R E N T ~ N ,  a u  Nord-Oupst de Saint-Lo. 
VALOGNI!, au Nord-O~ies t  de Carentan. C'HI 

pres de cette vil le ,  a u  village d e  Valdesire, qu'e.: 
né Jean de I a u n o y  , docteur cblelire par ses écrits 

CHERBOURG, port , au Nord-Ouest de Valogne, 
patrie de Jean H a m o n ,  savant  niidecin et auteur 
de plusieurs ouvrages de piété. 

A 1'0ccideiit de Coutances sont  les petites ides 
.de G r c ~ c r r y  , de Jersey et  d'Aurigny, antrefois dr 
ce diocese, e t  qiii appartiennent depuis longteni 
aux Anglais : c'est tout  ce q u i  leur reste de la h'x. 
inandie,  qu'ils ont  possCdÉe autrefois. 

AVRANCHES, sur  la Sée. L'illustre M. Huet ,  qui  
e n  étoit évt?qi:e a u  dernier siecle , l'a rendu cClriiro 

Lu MONT-SAINT-MICHEL. C'est urie petite ~ i l t  

située d x i s  l a  mer  sur  un rocher ,  sur  lequeled 
aussi urie alihaytt de hénéclictins, qui est en m&me. 
terne u n  chateau de difeose. 

P O N T O R ~ Q N ,  a u  Sud-O~iest d'Avranches, prk 
de la mer , sur la froritiere de Bretagne. 

MORTAIN, à l'Orient d'Avranches. C'est le chef- 
l ieu d'un ancien corntC, qui appartient hl. leduc 
d'orlbans. 11 y a dans cette ville u n  chapitrerie 
ohailoiiles. 

A R T I C L E  V. 

Du Gouvrrnernent de l'Isle de  France. 

L'mE de France est bornhe a u  Nord , par la Pi- 
q r d i e ;  A S'Orient , ,par  la C h w p a g n e  ; au Midi, 
p a r  I'OrlCanois, et a i'l)cci&nt, par la Normandie. 
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Elle est ainsi appel l ie ,  parce qu'autrefois d i e  ne 

consistoit ue daiis les pays renfermés dails une 
espece d'is 4 e fo rnde  p a r  les rivieres de Seine , da 
hlariie, d'Oige et dlAiniie. Mais aujourd'hui elle a 
beaucoup plus d';tendue. Elle a 38 lieueï environ 
d30rientenOccide~it, depuisNeufc11atelsur l'Aisne, 
juùqu'à Gisors; e t  autant  du  Septentrion a u  Midi ,  
depuis Noyon jusqu ' i  Courtenai en Gktiiiois. 

Ce gouvrrriernerit comprend dix pays, u n  dans l e  
milieu, qui est l'Isle de France proprement di te ; 
deux au Sud-Est, l a  Brie F r a n p i s e ,  e t  le Girinois 
Francois; un a u  Sud-Ouest, l e  Hurepoix ; un A 1'0c- 
ciderit, le Mantois  ; deux a u  Nord-Ouest ,  la V e x i n  
Francois, et l e  Beanvuisis;  trois a u  Nord-Est,  14 
Valois, le Soissonnois e t  le Laonois. 

r. L'Isle de France propre. 
PARIS, autrefois Lutctia , capitale de l'isle da 

France et de tout le rovaurne , hitel des monnaies. 
Cet te  ville est ~ i i i c  des plus grandes, des plus belles 
et des plus peupiées de l'univers. Elle est bien supé. 
rieure maintenant A ce qu'elle litoit , lorsque Char- 
les-Quint rliçoit qu'en la voyant  il  avoit v u  u n  
monrie. La Seine la divise en trois parties ; la ville 
au nord, la cité dano le milieu, e t  le quartier , 
qu'oii ap elle l'université, a u  midi. Paris étoit d é j i  
celebrc 1 u teins de Jules-César, q u i  soumit les 
Gaules environ 50 ans  avan t  l'ère chrétienne. 

On compte dans cette ville plus de vingt-trois 
mille maisons : quatre superbes palais , qui son  
celui des Tuileries , d u  Louvre,  le palais royal  , 
et le palais d'Orléans ou d u  Luxembourg : neuf 
jardinset promenailees publiques : un  %rand nombre 
d'hôtels inagnif iqu~s : plusieurs quais très beaux le 
long de la Seine : plusieurs places dout quelques- 
unes sont très-vastes et ornees de statues excelleri- 
tes, qui reprFsentent Henri IV,  Lo~i i s  XII1 , Louis 
XiV et Louis XV. Ides plus liclles sont la place de 
Louis-le-Grand , la place roya lee t  l a  place des vic- 
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toires. Les fontaines publiques y sont en g r a p , i  
nombre. Il s'y trouve p~usieÜrs ponts rnagnifi;urs: 
o n  y admire sur  t o u t  celui qu'on appelle Ic pusi- 
neuf,rbnt la preinierepicrrè iutpoçée par Henri III ,  

, e n  r 378 , et celui hâti sous Louis XVI. 
Grégoire XII1 krigea, en 1622, l'évkché de Paris 

en archeveché , et Louis XIV éleva, en  1674, ses 
archev&ques a u  rang de ducs e t  pairs,  sous le t i t re  
de Saint-Cloud, village A deux lieues de Paris , a  
I 'occide~it. Quoique la cathédrale de cctte villesoit 
d'un gofit gothiquc , c'est cependant une des pins 
magnifiques d u  royaume,  tant pour sa  vaste Bteridue 

ue p o u r  ses ornemeos. Le cliceur-en est richement 
ZCcarb. LSarciii:ec;urr du sanctuaire reyr6iriite u.r 
descente de  croix. On y voit a u x  deux côté6 deux 
statues rie marbre ,  l'urie de  Loiiis XII1 , l'autre i12 

Louis XIV , il genoux:  l e  premier de ces priccer 
avoi t  pris le dessein e t  fait le u-mu de cette déco 
rat ion,  que l 'autre a exécutée. La lorigueur de cette 
Bglise est de C6 toises o u  396 ieds; sa  largeur de  
24 toises ou 144 pieds, e t  sa  Rauteur de i 7  toiiti 

ou 102 pieds, Le portail e s t  o r n é  de deux toius 
parfaitement kgales, qui ont 34 toises de hauteur, 
o u  204 pieds. Les autres &+ses de Parissont 4 1  pa- 
roisses : (a) r I chapitres o u  collégiales : 53 couveni 
o u  cominunautés d'hommes : 70 de filles et plu- 
sieurs chapelles. 

L'université, 9 qui le Roi donne le titre de sa fille 
a inée,  est nés-ancienne , e t  fut long-tems la seule 

(a) On ne compte plus en ccttc ville que 4 r  paroiirei 
depuis qu'en I S $ ~ ,  on a réuni les paroinses de S. ChrirtoJia 
et de Sainte Gencvieve des Ardens , à celle de la hlaq,lc- 
lene. Il y a ~ o i t  aussi 12  Collégiales ; mais depuis quciy~es 
années, o n  a réuni 1 c Chapitre de S. Germain 12.4iixerriiY 
a celui de la Catkédrale , e t  le Chapitre d ~ .  S. 1iico:ar. 
du-Louvre , P celui de S. Thomas-du-  Louvre. L'E6ise 
qu'on a batie depuis P I I U I  ce dernier Chi lp i t re ,  a recu  
le nnm de Saint Louir-du-Louvrp, On y voit le Tombeau 
du Cardiml da Fleury. 
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dans l e  royaume. 011 y enseigne la  théologie , le 
droit , la médecine e t  les arts libéraux; ce qu'on 
appelle Irs Qusrrc Facultés. La thkologie a deux 
i.coles publiclues , Sorbonne et tl'avarre. La faculte 
des arts 2 dix cnlleges de r ~ l e i n  exercice, c'est-à- 
dire,  OU la jeuliesse zpprend les bci l~s- lpt t res  et  la 
jihiloçophie. Les Loursiers de trente autres, ont  616 
rtiuii is ,  en 1763 , par   tes l e~ t res  patentes, dans le 
collrge de 1 ouis-le-Grand , qui  a Pté d o m 6  i 
l'iiniversitt' , zyirès l'expulsion des Jésuites. 

On enseigrir aussi les langues savantes, le droit,  
la mkdecine, les mathématiques ,laphysique,l'his- 
toire, etc. t l a m  lecollrge royal,  fondéparFrançois1. 

1! y a outre cela, A l'aris, six acndiimies royales; 
savijir , l'académie française , ktablie par  lettres- 

a m t e s  , rn 1635 ; l'académie des inscriptions e t  
iei1t.s-lettres , en 16 63 ; l 'académie des scierices , P 

en I G G  ; l 'aradémie de peinture et de sculpture, 
t n  J G ~ Y  ; celle cl'arciiitecture , Btqblie en 1671 , e t  
célle do  chirurgie , coufirniée par  lettres-patentes , 
eri 1748. I l  y a encore des académies d'exercices ; 
une socié!é d'agriculture, instituke en 1761 , et 
une d'écri:ure , eu 1763. 

On y trouve sept bibliotheques publiques : celle 
du  roi tient le premier rai?g, soit par le  nom-' 
bre de matiuscrits et Ii~rreç rares ,  et autres u'elle 
contient, e t  pa r  le pr&cie~ixi~remblagrdem6~aillra 
et pieces aii:Iques dont elle est enrichie ,  soit par 
rapport à la l i rautk drs biitimeiis oii elle est plache. 
Les autres sont celles des abbayes deSaint-Germain- 
dr.a.Prés , de S a i i ~ t e  Genevieve , de Saint Victor , 
di1 C o l l ~ g e  Mazar in ,  d e  l'Ordre des Avocats ,  et 
de la Ville. 

On compte dans  Paris , IZ skminaires , 26 hôpi- 
taiix, dont le plus renommé est celui de  1'Hbtel- 
Dieu,  où dans le temps rie maladies, on reçoit jus- 
qu'! 3003 m a l a d ~ s  , de quelclue nation et religinn 
nu'ils soient : 3 abbayes d'hommes et G abbayes de 
filles, uarmi lesquelles se diitingue celle des bLnérlic 
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tirles rEforrnkes r l u  Val-de-Grace. plus eiicoreparln 
Beautédel 'hglisedunionastrre,quepar son étrndue, 

Les plus importantes manufactures de Paris sont 
celle des glaces , celle des g o ~ e l i n s ,  pour les tapis- 
series , et  celle de la  savonerie , où l'on fabrique 
de ti ès-beaux tapis. 

Louis X I V  a fait  bâtir , prtis de cette ville, un  
magnifique observatoire , u n  superbe h 8 t ~ l  poiir 

les soldats invalides : e t  Lonis XV , une Ccole 
ziiilitnire , pour 17é(iucation dr  l a  jeiiiie iicildesse, 
ilui est entretenue , e t  instriiite dans toutes lei 

sricnct-s c o n v ~ n ~ i b l e s  à son état. 
Paris est  u n  des huit gouvernemens que noun 

ii'avans pas min dans l a  division de la France. Cetie 
ville renferme au  moins huit cents mille ames. 
SAINT-DENYS , à une lieuri , a u  nord de Paris, 

Certe ville est célebre , par son anciennc al-ibaye 
de  BEnkdictins de la congrégation de S a i n t  Maur, 
et c'est la sépulture ordinaire des rois de France, 
et de la  famille royale : elle a un  trésor trés-riche, 
Le revenu de la Mense Abbatiale a été uni i l a  
maison de Saiiit-Cyr , pour servir à l'entretien du 
filles de condition qu'on y Cleve gratiiitement. Le 
couvent est bati A neuf ,  e t  ressemlde plus i un 
magnifique palais qu'à u n  moriastere. Soii églisee,t 
u n  lie1 édifice gotliirpie , achevé e n  I 181. Le portail 
cqs t  beaucoup plus ancien. 

M O N T M O R ~ N C I ,  au nord-ouest de  Saint-Denys, 
C'est u n  duclié dont  l e  noni est illustre ; il 
est passé , p a r  les femmes , dans la maison de 
Condé,  sous le titre de d ~ c l i é  d'Fri5~iien. Lesi~rCircn 
dc l'oratoire ont la cure. Les religieux Trinitaires, 
dit  M a t h ~ r i n s ~  y ont u n e  maisoii. 

LUSARCHE , a u  nord de Sain t -Denp .  II y aun 
chapitre. C'est l a  patrie d'Etienne de L u s a r c h ~ ,  ar- 
chitecte , qui cornmenqa ver; 1220 , la cathédrale 
d'Amiens , une  des belles églises du royaume. 

A une petite lieiie de cette ville est R ~ y a u n i o n t ~  
pLRriye de Bernudies ,  fondée pûr S. Lciuis,en 
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T)AIIIMARTIN , au  nord-est de Saint-Denys , ap- 

partient à la rnaisoii de Condé ,  qili nomme aux  
canoiiicats de la collégiale. 

Prés de Damrnartiii se  trouve .Tuil!y , acadétnie 
royale, régie par les pretres th: l 'oratoire, qiii y 
enseignent IPS Lielies-l~ttr~s et  la p h i l ~ s o ~ ~ h i e .  i:ali- 
baye a Ctk Cteinte, et Ir; revenus o n t  kt6 unis k la 
maison de I'oratoire de S .  Honorb Paris. 

V I N C ~ N N Z S  ' , LL l'orieiit de Paris , remarquable 
par son chAteau roya l ,  pa r  son parc et par uile 
 int te ?hapelle desservie par  des chanoines. 

3. La Brie Française. 

CORBEIL , sur la Seine. Cette ville , rl~i diocese 
de Paris, a été possédSe , jusqu'à Louis-le-Gros,par 
des comtes ,.qui en  Ctoierit propriétaires. Elle a une  
é;lise collEgiale aiicienne, doiit la premiere digiiitd 
porte le titre d'abbé. I l  y a aussi des rtkollets. 

VILLSROI ,.près de Corbeil,  a u  sud-ouest,  Crigé 
en duclié-pairie , en 1655 , en faveur de Nicolas de 
Neufville, inarkchal de France. 
B R I E - C O M T E - R O B E R T ,  a u  nord-est 

de Corl~c-il ; il tire son nom d u  séjour qu'y faisoit 
Robert,  comte de Brie. 

LAGNY , sur  Marne. Cette ville , du diocese de 
Paris, comme les prticécIentes, a Urie abbaye de  Bé- 
nédictins, fondée dans le  VI1.e siecle par  S. Furçy, 
geritilhornrne Ecossois. C'est la atrie de Pierre 
d.0rgeiiionr , prcniisr presiiient parlement de 
Paris, et élu chancelier de  France Pn 1373, a r  voie Y de scrutin, en présence de Charles Y ,selon es actes 
anciens de la chambre des comptes de Paris. 

CRECI , S U T  le  Morin , à l'orient rielagny , 
dans le'diocese de  Meaux. Il y a u n  chapitreet un 
Couvent de Minimes. 

ICOSOY, d u  diocese de Meaux. 

3. Le Gdtinois  Français. 
MELUN, sur  la Seine, a u  diocese de  S m s .  Cette 

E a 
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vicomté ,  avec la terre de  V a u x  , qui en est ro i .  
a i n e ,  f u t  iirigée en duchC-pairie , sous le nom th  
Yi!lars , en 1709, en faveur d e  Louis-Kector de 
Villars. Melun est l a  patrie du c&lehrr Aniyot, 
grznrl-aumônier de Frniice , et évSque d'Auxerre, 

F O S T X ~ N ~ B L E . ~ ~ ,  ville du rneine diocrse , con- 
n u e  par  son chiteau royal. Ce sont les Ti-iriitairer 
dits h1ath:irlns , ( l u i  desservent la charelle royais. 

NEKOURS,  sur le Luiiig , ancien duché. 
PONT-SUR-YONNE. 
< : ~ U R T F . N A I  , au sud-est de Nemoiiis , cdfbra 

p i r  les princes qui e n  portoient Ie i:oni , ct qui  d p g .  

crndoie!it de Louis-ie-Gros , triqaïeiil rlr S. Louis, 
L'abbS de Courtcnai ,  mort eii 1753, a &é le dernier 
de cette aucienne maison. 

D o  U R D  A M , capitale , sur  la riviere d'0rp 
Cette petite ville cst  rernarcpablc par sa manu- 
f ac tu re  de bas. 

MONTFORT-L'AMAVRI , a u  nord-ouest dr Dom 
dan ,connue par  les comtes qui  en o n t ~ i o r t é i e  nom, 
e: entr'autres par le comte Simon de Monrfbrr , qiii 
conquit T o u l o u s ~  e t  la plus graride partie d u  Lail- 
g u e d w  sur les Albigeois , vers I'an IZWJ. Mon:fort 
e s t ,  depuis 1tic)z , u n  duché qui  porte le nom l i e  
Choviense,  et  qui appartient ,2 la maison deluyne~. 

CHASTXES , qu'ou nonlrne niainte~iilnt Arpajon, 
marquisat. 

A ~ O N T L H É R T  : il y a dans cette ville un chapitre, 
et A q i i e l y e  distance ilne tour célelire. I ls 'y est don 
né urie sanglante bataille , e n  I 4h5, en t re  Lniiia XI 
e t  Charles ,  duc de Berri , son frere , doiit les duci 
rle Buurgogne et de Bretagne suivoient le parti. 

 ANTES TES, sur la Seine,  avec u n  chapitre fondé 
par Jeanne de France ,  dent on wit  le tomlieau 
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prcs 1111 gran$ aiitel. Charles V y a étnhli,  e n  1373, 
des Céliwins hors l a  ville. L'enclos de leur  monas- 
tere est renommé pour srs  bons vins. P l i i l ip -  
Auguste est mort ii Mantes e n  12x3, e t  Henri I V  
y a t enu ,  polir la premiere fois de son regiie , l e  
chapitre de l'ordre du  S. Esprit. 

MEUL.IN , sur  la Seine. Cette ville est en part ie  
du  rliocese de Rouen , et  en partie de crliii de Char- 
tres. C'est un comté qui  a 1914 réuiii i l a  couronrie 
soitsPhilippe-Auguste,aprL's la mort de (;alleranII, 
son Zerriier comte. 11 y a plusieurs paroisses, des 
B&~:iidictiris et d'autres conimuriau:és. 

POISSY,  sur la Seine, reriornrnée par le l a p t & r n e  
d e  S. Louis, pâr le colloque qui  y fnt  teiiu eti 
1561 , entre les prélats c a t l ~ o l i ~ u e s  et  les ministres 
calvinistes. 11 y a dans cette ville, qu i  est dilcliocrse 
de Chartres , une collkgiale, et unccélelire abbaye 
royale de religieuses dominicaines , fondée ~ , : i e  

Philippe-le-Bel. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE , ainsi nomm6 d ' ~ : i ~  

anciai monasterc h2ti il y a environ 700 ans , p::r 
Ir rai Rober t ,  dans une foret , nammée en latiti  
Leida ,  et par  corruption Layn. On y voit un t r h -  
heau chateau royal. Cette ville , fort peuplée,  ?fit 

d u  diocese de Paris. Il y a des R6collets et des  
Crçuliiies. 

SAINT-CLOU? , bourg 1i deux petites lieires dc 
Paris, siir la Spine, avec u n  beau cli$tcau, qu i  ap- 

artient h 31. le diic d90rltl.ans. La seigneurie de ce 
Eci et d ~ s  envirans fo rme,  d ~ p u i s  1674, u n  duch&- 
pairie, qui est annexé à I'arclicv2che de Paris. 

VERS~ILI .ES .  Son château royal est magnifique. 
Louis XIV n'a rien dpzrgnt! pour le fendre digne d e  
Iamnjesté des rois qui y fontleiir séjour. La c h a p ~ l l e  
est un ouvrage magnifique : les aypartemeng son t  
t r h r i c h e s  : les jardins vastes et rempli.; de dbco- 
ratiûnç,desculpturequi sont autnntcle chefs-d'muvre, 
et d'eaux abondantes, q u i  en font uiilie~idedClices. 

A une lieüe de Versailles est l a  célelre  maison de 
E 3 
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Sairit-Cyr , de l'ordre de S Augustin , au dioc~sed~ 
Chartres ,  furldée par Louis XI V , pour  l'éducation 
de 2% demoiselles. On ne les y reçoit point avant 
1 dçe de sept a n s ,  ni aprés celui de  douze ; elles n'y 
yer~verit  demeurer que  jusquYà l'âge de  vingt ans. 

H O U D A N ,  au suri-ouest de Saint-Germain ; pb 

titp ville du diorese de Chartres. 
~ R ~ U X  , ville ancienne , ou l'on ~ r k t e n d  q u e  

l e s  Drui<!ts ont  demeurks : c'étoirint les préires liii 
ancieiis Gaulois. Cette ville est du rliocrse dt 
Cliartrrs : clle a un  chapitre de clianoiiies. 

Au midi de D r e u x  est un  petit pays nommé le 
T i n ~ e r a i s  , qu i  dfpend d u  gouvernement de I'lslt 
d e  Fra~ice .  CIIATEAU-NEOF en est la capitdle. 

Ce pays a été  d6taché du  Perche. 

6. Le Vexin Fran~ais. 

Il est d p a r d  d u  Valois par l'Oise. 
PONTOISE, SUI'  l'Oise. Cette vi l le ,  du diocese 

rlr Roueri , est située sur u n e  hauteur. Elle a un 
chapitre , ilne a l i h y  d~ Rt!nédictins de S. Maur, 
ptiisieurs pnioisses rt plilsieurs commuiiaiités. Le 
parlenient [le Paris , y a été  transfch! en différente! 
occa.+ions. C'est l a  patrie de Caliriel Cosçart , 
jikii itp: , cG1~bi.e p rofess~ur  de r!rktorique ? q u i  a 
wnti i iuk la  ccillrction des coiiciles du 
P. Labbe ; e: de Jean 1)islyuns , docteur de Sor- 
bonne ,  doyen et thiologal (le Senlis. 

P r &  de cette ville est Mubuisson , abbaye céle- 
I r e  de Bernartlines , du diocese d e  Paris. Elle a été 
fondde en 1240 , par  la reine Blanche, m m  de 
S. Louis. On voit le toml-ieaii de cettc reine, au 
mil ieu  d u  chccur des  religieuses. 

M A C N I ,  au  nord-ouest de Pontoise. 
CHAUMONT,  a u  nord. est de Magni. 

R P A ~ I V A I S  , sur le  Thérin. Cette ville est grand:, 
peuplie e t  marcliande. Lt: çliaur de la catliCüive 
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est d'une élGvation extrarrrrlinaire. I l  y a dans iin 
des faiixhourg~ de cette ville , deux abbayes,  l 'une 
de Bénédictins , appellde 3. Lricirn ; l 'autre de Gér 
novéfains , a p p ~ l l é  S. Quentin. Son évêqiie est  le  
premier des trois anciens comtes et pairs eccldsiac- 
tirlues : au  sacre du roi , il porte  le manteau ruynl. 
l'lusieurs hommes illustres sontnés dans cetteville, 
ou da119 son territoire, entr'autres t7incent de Iimii- 
vais , dominicain ; les grands-maîtres de Rlaltc 
Iran et Philippe de Villiers l'Isle-Adam , Claude de 
l a  seriz!e et Vignncourt : Godefroi ilermarit , au- 
teur des vies de plusie~irs  Peres de l'église. - 

B ~ L J P L E R S  , ci-devant Cngny, sur  Ie'I'liérin , an 
nord-ouest de Beauvais , Crigée en duché-pairie eii 
1708 , e n  faveur dc: L o u i s - F r x ç o i s  dc Rouflers , 
maréchal d e  France. Ce duché est éteint. 

CLFRMOXT, cornté fort ancien , qui  a ét; l'apa- 
na;' de R u b ~ t t ,  fils de S. Louis. K o h ~ r t  a &té la 
tige de la famille royale d e  Bourbon; e t  deceprince 
descendnit, au  ioe degrk Henri I V ,  premier roi de 
ce:te branchc. . 

WARTY, p& de Clermont ,sui' la Bresche , érigE 
en duché-pairie souslenom deEr:-Jarncs. en 17 I O ,  

en faveur de Jacques F i t z - J a ~ e s  , duc de Berwick,  
fils naturel de Jacq\ies II , roi d'Aiig1etctre. 

LA N E ~ V I L L E  en HEZ , & l 'occiden~ de Clermont,  
lieu de la  naissaricr de  S. Louis , selon quelc~ues 
és. rivaius. Adrieri Baillet , auteur  deai vies des 
Saints, y est 116 certainement. 

8. Le Valuis.  
CRESPI. 
LA YERTÉ-MILON , au sud-est de Cresp;. C'est 

la patrie de l'illi~scrt: poGte tra,' -ioue . Jean Racine. 
S ~ N L I S  , ~ v E c I L C  , au sud-ouest de Crespi. ~ l l e  

est sur la petite riviere de Nonnette, et n'a rien de 
remarquable. Dans son voisinage est une ahbaye 
de ohanoiees régnliers , oh Ctoit ci-devant 'upi 
college. 

E 4 
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C ~ M P I E G X E  , a u  nord,  snr  l'Oise , prEs l'fa- 
droit oii cette riviere reçoit l'Aisne. II y a d.îrs 
cette ville , du  diocese de Soissons, u n  chiteai 
royal  fort ancien , et unp célebre abbaye de Béné- 
dictins , qu'on nomme S. Corneille, fondée par 
Charles-le-Chauve , l 'an 876. Louis II , dit ir 
B é g ~ e ,  et Louis V , rois de France ,  et Huguwle-  
Grand ,,y sont ir?hurnés. C'est l a  patrie d u  célelire 
Pierre-d Ailly , chancelier de  l'universiitr de Paris, 
et cardinal , autenr  de  plusieiirs ouvrages, et  en 
particulier de celui q u i  a pour  titre , de la Ké'rnii  
de i'Eg2ise ; ~ i e  Marc-Antsine i l e r san ,  cdlelire pro. 
fesseur de rhétorique Paris, e t  de Pierre Coustan;, 
IiCnédictin de S. M a u r ,  qui a donne une iiourelle 
ddition de S. Hilaire , et  le  premier v~liinie citr 

Lettres des Papes , avec une  préface et des noter, 

g. Le Soisson~ois. 

SOISSONS , sur  l'Aisne. Son C d q u e  a le droit 
de sacrer les rois en l'absence de l'arclievéqur Se 
Ktieinis, dont  il est le premier s~iffragaiit. S. Lguis, 

Philippe-le-Hardi , son fils, e t  Louis XIV,  o n ~ l t é  
sacrks par u n  Cvêque de Soissons. Cette ville a t té  
la capitale desétats de  quelques rois de la premiere 
race  , qu'on nommoit rois dc Syissons. E.lle a une 
a c a d h e  française, Ctablie en 1674, par let!res- 
pa ten tes ,  e t  plusieurs abbayes. La plus célelreest 
celle de S. hlédard,  q u i  est de la congrégationde 
S. Maur. On y voit e ~ c o r e  le  bltirnent où Louis.le- 
Débonnaire fut enfermé par ses enfaris. Les P ~ r e s  
de l'oratoire ont un cnllr ge Ci Soissor~s. II y a dans 
cette ville un intendant dont la géi-iéralitk a la 
partie septentrionale de 1 ' 1 ~ 1 ~  de France, et un! 
l~e t i t e  partie de  la ChamPaprie. 

VAILLI ou  I'EILLI , sur l'Aisne. - 
IO. Le Laonois. 

LAON , cette ville est siluée sur  une hauteur; 
ses riiis aont esrinii.~, et  soi1 territoire bst ftriik 
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en rirticl~audsexcellens. L'évSquedeLaon est le sr- 
cond duc et pair  ecclésiastique : a u  sacre ,  il porte  
la sainte -4inpoule. 

No~i i i r - I~AME DE LIPSSE, l 'orieut de Laon , 
céli.br2 pklbririage desservi par  un chaiioilie d e  
l'hglisc! de Lao!i. 

I+.EMOXTT~E , abLaye , clief - d'ordre de clla- 
tioines-rkguli~rs, i l'occident de Laon , foridke l'an 
I r îo,  sous Ilarthelerni, évi2qiie rie Laon,qui  donna 
ce lieu dssert AS. Norbert ,  pour  s'y retirer avec sets 

cornpagiions. 
NOYON , prks de l'Oise. San &?que est le troi- 

6icrne e t  (1~r; i ier  comte et pair eccl&iastique : a u  
sacre, il liorte I P  baiidricr. Jean C a l v i n ,  auteur  
de!a sectP des Calv in i s t~s  . est nt5 dans cPtte ville : 
elle est aiissi la patr ie  de  II. Thomas  Hlam i i i  1 
Idn&iticrin dc S. Maur  ,. q u i  a continu6 1s Li ie  

&dition dcç Guvrcs  de  S. Aiigiistin , commencke 
par ilD. Belfau , son confrere. 

G I~LINY , an nord-est de  Noyon,  pe~i te  vi!!e 
qui a une ch3tttllenie roj-ale. C'est la patrie du cé- 
l ~ h r e  Witasse , professeur en Sorbonne ; de Jean 
Eupuy , ancien r e c d u r  de l'universit8 d e  Paris ; 
et de Nonawntiire ltacine , connu par  son Abrége 
de l'Histoire Ecc1éi;iastique , etc. 

A R T I C L E  V I .  

Du Gouvernrrnent de Chanzpegne el Brie. - - 

CETTE province est l iornie a u  Anrd par la forPt 
des Arderinrs, qu i  la &pare du ccnit6 de  Namur  e t  
d u  T.uxen111oiii~ ; B l 'Orient ,  par l a  Lorraine ; a u  
Midi , par la Ilourgogne ; et  ii 1'0cciderit par l'Isle 
de France et la Picardie. 

La Champagne es: aiiisi appellée à c ~ i i s c  de  ses 
vastes campagiim: elle ahon& t .n  seigleet en excel- 
lcns vfns; mais tlle est peu  fertile en Llcds ct cn 
p h r a g e s .  
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Ce gouvprnement Létend plus de 56 lieupi dc 
l 'ouest a u  sud  est , depilis 1 agny en Brie ,  jusq i ià  

Bourbonne-les-Eains en Hassigni; e t  de 54 du biitii 
H U  Septentrion, depuis R a v i e r s ,  dans le Sénonais, 
prhs Toniieire ! jusqu'i Rocroi  , dans le Réthe:uii. 

L a  Champagne avoit autrefois ,  pour sa p h  
grande partie,  des comtes q u i  étoient fort puissal:~, 
e t  du  iiornbre de six grands pairs laiques deFrance. 
Bile fut  réuiiie en l a d i ,  p a r  le mariage de Jeaiine, 
xcine de Navarre  et comtesse de Champagne, aveu 
philippe-le-Bel. 

Cette province  a six principales rivieres. 
La Seine , dont nous avons parl5. 
L'Yonne,  c p i  prend sa  source clans Ie h'ivernois, 

passe 1 Auxerre,  à Joigiiy , i Sens, et se jette rian6 

l a  Seine A Montereau. 
La M a r n e ,  dont la scùrce est prés de  Langres, 

et quipasse &Joinville,  rivitri-le-Frangois,i  Chaa. 
loi ls ,  A Epernai , à Chiteau-Thierr i ,  i Meaux, e i  
s e  jette dmls la Seine à Conflans , y r k  Charentou, 
u n e  lieue au-dessus de Paris. 

La V e s l e ,  qui a sa source 3 l'Orient ,entre Sainte. 
Mkiiehoult et Chaaions, passe Si Rheims ,  et sedé- 
cllarge dans 17Aisiie, au-d~acoiiç rlr Soicsons. 

L'Aisne, dont l a  source est  dans le Barrois. C ~ t t e  
i iv ie re  , a p r h  asoir  travers& toa te  la haute Cham- 

agne . passe A Soissonç et se jette dans l'Oiseau- % ssus de Conipirgne. 
L'Aube, q u i  prend sa source a u  sud~est, aux con. 

fins de la Champagne et de la Bour~ogiie,aiiviilage 
dJAuberive , passe A l a  Ferté ,  ;i Bar-sur-Aube, à 
Arcis, e t  se jette dans l n  Çihe  aiidessus d'Anglure. 

L a  Champagne se &vise e n  haute et basse: la 
3iaute est vers le Xord , et la Lasse vers h Midi. 
Noiis p i l e r o n s  , i part , de la  Brie qui  dépend de ce 
gouvernement , k l'exceptioii d'unepetitc partiequi 
a Cté jointe au gouvernement de l'Ide de Fritsice, 
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6. 1. Dc la Haute C h n n ~ ~ a ~ t t e .  

Elle a trois parties : le RhCrnois,lePertois et le 
RCtiielais. 

I .  Le Rhe'n~ois. 

K H EI M s , sur l a  Vesle. Cette ville est t r é d  
ancienne , bien peuplée et marchanda. Elle a plu- 
sieurs restes des rnonurnens anciens des Romains ,  
entr'autres un arc-de-triomphe pr&s de la porte  rie 
M a r s ,  et des vestiges d'un ancien château et  aux 
arnpliith4Atre. Elle a trois abbayes , pliisieurs cha- 
pitres , beaucoup de corrimunautés rl hommes et d e  
fiiles , et de belles églises, principalement la ca- 
thédrale dont le portail est magnifi ue. Celle rle 
I'abbryp de Saint Nicaise est fort bege : on y voir  
une espece de phénomene qui  excite l'attention d e s  
curieux. C'est un arc-houtant qui s'ébranle d 'une  
façon sensihle au mouvement seul d'une cloche. 
hl. Plriche en explique la raisun ~ h y s i q u e  d'iine 
manieresatisfaisante.Spct. de la Nat. T. 7, p. 324. 

L'archev&que de Rheims est le premier duc  e~ 
pair ecclésiastique. Il a le p i i v i l q y  de sacrer 1- 
rois. Pour cette cérémonieil se sert de l'huile de la 
sainte Ampoule, qui est conservde dansl 'abbayedes 
Bénédictins de Saint Remi ,  dont  l'tiglix est remar- 
quable par le  tombeau de ce saint , où les douze 
pairs de France sont repr thn ths  avecles habillemens 
q u i  conviennent i leur dignité. C'est la patrie di1 
grand Colbert,  ministre d'état , de Il. Thierri IZiii- 
nart, b é d i i c t i n  ,auteur  des Actes sinceres des Mar- 
tyrs, et de plusieurs autres ouvrages ; des R a i n s a u ~  
et dJ0üdinet , Fameux antiquaires ; des peres Laile- 
mant et Anselme Pâris , chanoines-réguliers. Le  
premier a ét6 chancelier de l'université de Paris ,  et 
a composk plusieurs ouvrages de piété. Le second 
est auteur d'un livre sur l a  Crdance des Grecs. 

Les environs de Kiieirns offrent mille curiosi tk  
aaiiiateurj dc :a rni;ithlot;le : l a n i t u r c  s'cçtplu 
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sur-tout à IPS  rt!pai~dre d ~ n ç  un rnc!ruit trtsdpetit; 
appellé Courtagnon, A trois :it.ues de la ville. Les 
phyçiçiem en doivrnt la connoissancr prjncipak I 
la darne de ce l i e u ,  qiii a pris scin de rasseniliitr 
ces fossiles d a n s  un  tri.s.Eeaii caliiiirt. 

S- INT TE-~IÉKEHOULT ; au  sud-est,  vers laLor- 
raine , sur 1'Aisne. 

EPERNAI , sur  l a  ?darne. Cette ville fut  donun': 
h la maison de Boiiillon , avec d'autres terres, en 
échange de la souvrrainrtk de Sédaii , et unie au 
duché de Clihteau-T11ie:i i. 

2. Le Pcrtois. 

VITRI-LE-FKAK~OIS , sur  la Marne , bâtie par 
François I.@" , dans le  diocese de Cliaalons. I l  y a 
un  chapitre, d t s  Doctriiiaires , qiii y ont lecollegç, 
et des Rtkollets. 
SAINT - DISIER , snr la Marne. Cette ville a 

reçu son nom d 'un  saint é v ê q u e  de Langres, en- 
terré en ce lieu. 

3. Le RPthelois. 

RETHEL OP MAZARIN , sur  l'Aisne , r!uchS- 
pairie érigé en 1663, eri faveur d'Armand-Charlrs 
de la Porte , . q u i  avoit +oust! une niece d u  car- 
dirial Mazaiiri. Ce n'est plus qu'un duché hére- 
ditaire. 

CHATEAU-PORCIEN , sur  l'Aisne. C'est une prin- 
ciqaiité érigke par  Charles I X  , en ,1561. Elle est 
aujnurd'hui posséc!& p a r  le duc de Nevers , qui  - p,orte aussi l e  noin de Mazarin , et qu i  descend 
d un neveu du  cardinal. 

SÉnax , place fi'arte , sur  la Meuse,  dans le 
diocese de  Rheims.  Elleappartenoitautrtfoisauduc 
de RouiIlon , et portoit  le titre Jrprincipauré suu- 
vcraine. Le duc  la cSr1a a u  r o i ,  en 1642 , pcur 
les ducliés d'Albret et de ChAteau - Thierri,  et 
pour  le comté d'Evreux. S&i!an est c d c h r e  par 
ra mauiifacture de draps , counus suus le iitia 
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de Pagnon ct C?E X o ~ s s c a u  , et pour  avoir don118 
naissa[lce a u  m:iréchal de T ~ ~ r e i i i i e .  Cette viile e t  
sou territoire , forment aujourd'hui un gouverne- 
ment particulier. 

MÉZIERES,  S U T  l a  Meuse , villeforte, presque 
toute erito~iréi de cette r iv iere .  

(;H.~KI.EVILLE , jolie ville s u r  la h!eiise. Elle a 
k t 6  bâtie par  Charles ci- Go~izagues, ducr!e Nevers : 
or1 y voit une place magnifique, au  milieu de Ia- 

uelle est urie belieforitairie. C'est la patr it= dt .Lnuio a u ,  'Our, ronuu  soiis!e nurii dc l'Ab6r' de Longveruc,  
mort eu  1735 , célebre par sa vaste e t  profonde 
éruditii~n. . 

R o c ~ o r  , p h c e  fortc. Ville fameuse par la vic- 
toire yue le  Grand Condk , alors duo tïF:iiguitxi , 
remporta dans son ruisiiiagc , bur les Espagnois. 
en 1643. 

5. 11. De la Basse C I ~ n r n ~ a ~ ~ c .  

Elle a quarre  parties ; la  CIiarnpaçne propre , lu 
Vallage , le Bassigni , le Sénonois. 

I, L a  Chantpagne propre. 

TROPES, sur la Seine, cnpiraIede toiitèlaCham- 
pagne. Cette ville est fort marchande. Sa cathk- 
drale, dédiée h saint Pierre, est une  des pliis belles 
du royaume. Les cornteç de Champagne y avoient 
trois c h i t e a u x ,  rloi~r le lirincipal , où ils derneu- 
roient , subsiste encore aujourd'hui , et est le  siPge 
de la justice. Pr& de ce c h i t e a u ,  ils avoient fait 
bki r  i'bglise de saint Etienne , qui leur servoit d e  
ctiapeile. C'est une coll6giale magnifique-, dolit 
k s  canonicats sont 1i l a  nomination du  roi. A u  mi-  
lieu du choeur on voit le tombeau du comte Henri ,  
soii fondafe~ir. C ~ t t e  église a u n  trksor t r k - r i che ,  
et u n  grand nombre d e  manuscrits. Dans la coI16- 
giale d e  S. Urbairi , sont plusieurs tombeaux des  
comtes de Chanipagne. Troyes estlapatrieduI]ape 
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r r a  G ~ O G R A P H I E  ~ ~ O I ~ E R N X ,  
L y r h a i n  IL7 , qiii &toit fils ~ ' I I I I  c o r r h n c i ~ r  ; de 
Frai:qui; Gii.arc!oii , s c u l p t ~ ~ ~ r  :riss-reii~iriiné ; $ 
I'icrrr 5iiKniirri,p~iiiti.e i a ~ l i e i ~ x ;  di! pol;teI'a;oerat, 
ri,: hfhl. Pit11uu;deCliiii.l~:~ le C o i r l t ~ ,  pr6;rïi del'c- 
r i t~oire  , aiiteu r ries Aiiii;iles E ~ d é s i ~ s t i q i i e s  de 
F ranre  , et de; PP. Caiissiri et ?I~:iat , ~és~ i i t e s .  I e  
1~:'iricipd cumiritiice tle ce!te xi!le cuiisistz p n  toile. 

ISLLS-AU MON I., a u  sud est de  T r o y r s ,  chef-lieu 
d u  duché d'4iiriic~nt. C?éruir un ni;iiquisat connu 
s u u s  11. [rom tl'irsies , qui a é t i  é~igt !  en ducIiP- pairie, 
eii rtifX , t?ri faveur d'diitoiiit: d'.4urriunt , fait ma- 
réchal cle Fra:ic:e e n  1669. 

P I N E Y  ,prCs de T r o y e s ,  i l'Orient. C'est le chef- 
lieu rl'uiie t ~ r r e  , qi:i f u t  éiigt.e en duclid-pairie, 
en r'18 r , silus le 110111 de  P i ~ e y ,  en f a v e u r  d e  Fran- 
çois :le L u x e m h ~ i r ; .  Ce ducti6 a l ~ a s &  par triariagr, 
en 1661 , h  Fraii<ois-ifcriri de Ytluiitrnurerici, corntc 
de Luxe et tle Hoiiteville , coririu sous le nom d t  
Murichal de L i ~ r e r n h o u r ~ ,  duu! les descelidaiispsr- 
terit le titre de Pincy-Lu.re~ir!~ourg. 

A K C I ~  , s u i  l'Aube , p e ~ i t e  ville enrichicm par let 
soins et Its liliki-alité;, de 51. G;assin. Plie fait  coiii. 
rnerce d e  grains. C'ejt à Arcis cjue l 'Aube corn. 
mence porter Lr1t(33u. 

CH.ULONS , sur h:arne. Cette ville est grande 
et assez belle : à une d e  s r s  portes se trouve une 
yrurnriinde on cours fameii-i , appellé le  . T u .  Son 
cornmerce l ~ r i ~ i c i p a l  consiste eri pinchinats et 
autres étoffrs , dmt  il y a une manufacture. Ses 
év i ?qu~s  sorit les seconds comtes et pairs ecclé- 
s i a s i i i~uês  : a u  sacre du roi ils porterit 1'rin;ieau 
royal. Fglix Viaiar t  , l 'un d'eux , s'est reniu 
i l lus t re  ri:~ns IP dernier siec!r var  son grand zele 
et s a  rare pi6ti.  Ctiaalooç a dc,rii:k naissance a u  
célei~re d'Fspeiice , dorteur  de Sorborinr ; au P. di1 

hioiiiicrt , chniioiiir-r6gulier de Sainte Crnerieve, 
aus fanieux niiriistres Aul;ei.lin e t  I J l o ~ : d ~ l ,  et 
5 Prrrot d'Ablancourt , connu par ses traduc; 
tioiu. 
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GOUVERNEMENT DE CHAMPAGNE. I 1 I 

2. Le Vallage.  
JOINVILLE,  Sur l a  Marne. Cette ville porte l e  

titre de priiicipautk. Heiiri II l'en décora e n  f a v ~ u r  
des ducs de Guise. Elle a un inagiiiTiqiie chilteau , 
où est i d  le fameux c a r t h a i  de Lorraine , et où 
est enterré le  sire de Joinville,  qu i  a écrit  l'his: 
toire de S. Louis. Cette principautb a passé de 
mademoiselle de  Montpensier , qui l a  posçédoit , 
i la maison d'Orl6ans. 

VASSY , silr la Blaise , connu dans l'histoire par 
le désordre q u i  y arriva en 13 f ia  , appc.114 par le8 
écrivains calvinistes , l e  massacre de f issy.  

BAR-SUR-AUBE , p,erite ville fort ancienne , qui  
porte le titre de cornte. 

A deux lieues au sud-est  de Bar-sur-Aube , est 
l'abbaye de Clairvaux,  l a  prcmiere des quatre fillzs 
de l'abbaye de C î t e a u x ,  e t  illustre par  les vertus 
de saint Uerriard , qui  en a 416 le premier aLLC e t  
l e  foiidateur , e n  I I 15. 

CHATEAU-VILAIN , a u  sud-est de  Rar-sur-AuLe. 
Cette petite ville , qui a une collégiale et un  beau 
chiteau, a été érigke en duché-pairie en 1705, en  
faveur de Louis-Alexandre de Bourbon,  comte de  
Toulouse, e t  a passé i son fils, l educ  de Penthievre, 
amiral de France. 

8. Le Baîsigni. 
V A U C O ~ L E U R ~ ,  a u  nord-est ,  su r  la Meuse, petite 

ville remarquable par  s a  situation dans une vallée 
charmante. C'est prcs de cette ville qu'est née , k 
Donremy , la cblelire Jeanne d 'Arc,  connue sous le 
nom de Pucellr d'Orléans. C'est aussi l a  patrie de 
Claude de Lisle , pere d u  savant gkographe de ce 
nrm , et du célehre astronome, qui  a été en Russie 
f ~ n d c r  iin observatoire. 

LANGRES. Cette ville, pr&s de l a q u r l l ~  In Marne  
prend sa source, est tiitie sur une hautrur .  Sa 
catlidtlrale de S. Mainks , est fort I~cl le .  Son 
Mque est le derdu  des trois ancicns ducs et  pairs 
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ecclésia3tiqiirs : au sacre , i l  porte  le sc~ptrc. 
Langi-ci est tisrirn6epour sa coutellerie. C'est la  pa. 
t i i e  d ' , \nne  -BL.iiigrie S ~ i ~ r r y  , thko1og;il de Dequiie. 
Le f lnieux t:tirnoiicl Riclier , c!octeur de  Sclrboiii~e, 
airtriir d 'un livre sur  la puissance  ecc1éji;ir-tique 
cr séculiere , e t  Pierre Floriot , auteur  dr I'oiivr~ge 
iiititulé , Murale sur le P a t e r ,  écoient du  diucese 
de Langres. 

! ~ O ~ R ~ O N N E - L E S - ~ A I N S  , c d e b r e  par ses eaux 
min4r;ilc s : e!le est [lu tliucese [ le Rrs;iri;on. 

C ~ A U X O N T .  A iiiie lieue ile cette ville eeth 
nionasiere  du V a l  des Ecoliers , q u i  a été c l d -  
rl'orilre e t  uii d e s  pllis célc-brrs de E-raiice. JI fut 
f n n d i  l'an rzra , par  GuiHaurrie 1'A~glois et 

k'.içhai.i^ [le Nnrcey , sous laregle de saint Augus!in. 
Ou l'appe!le le Vu1 des Ecol!ers,  parce que  plu- 
sieurs k o l i r r s  quittrrerit les universités pour s'y 
retirer. Le dernier abbé titulaire , nommé Laurent 
M~chel , s'étai:t d imis  de sa dignité e n  faveur du 
siipérieur-g6nbral des chanoines-r6giiliers de ;a 
congrégation d e  France , et  abbé  tlc Sainte Gene- 
virve ; cet ordre a ét6 réuni A crtte congri-gatidn. 7 .  
L e  rnonas:ero pst gnuvrrnd par  u n  suprricur ciii 
prend le nom rI'AbSC , rt q u ' o n  t tabl l t  tous les t10i~  

a n s ,  daris le chapitre-général rie la conprégatioii. 

SENS , i i lustte avant le temps de C&r. Cette 
ville assez g r a n d e ,  est situee a u  confluent rie 
l 'Yonne et de l a  Vanne. Sa cailiédralr est vas!e, 
e t  pnrtc 1- n o m  d e  Saint Etienne. On y voitletom- 
beau de ?.f le I ) a i ? p h i n  , fils (le Louis XV , ~t de 
madame !a dauphine. Suri archevêque prend le 
t i tre rlc i'riinat <!es Gables et de  Germanie. Sens a 
~ P U X  abt>;lyeç de bén&5ctinç , un  collrge , uii 

s6rninzire Je  Lazaristes , et  plusieurs paroisses et 
COUVQn'S. 

J O I G N Y ,  sur l'Yonne. 
S A I X T - F L O ~ ~ E X T ~ X  , sur l'tlrme~çoa: 
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TONNERRE, sur  1'Armençon , qui se jette dails 
1'Youne au-desaus de Joigni. Le terroir (le cette ville, 
du diocese d e  Langres , est c k l ~ L r e  pa r  ses viiis. 

CHABLIS , A l'ocçiderit de Tonner re ,  est aussi 
renommée par ses vins. 

$. III. De Ln Brie Chnrnpenoiso. 

On la divise en haute et basse Brie , et Brie 
pouilleuse, ou  Payf de Gallevessc. 

I .  La Haute Bric.  

MEAOX , capirale , sur  la Marne.  C'est une vi!le 
assez grande , peuplée et  niarcl~ande. Le chmur d e  
la cathCrlrale est beau. Le cardinal de Bissy a 
renouvell4 l'architecture d u  sanctuaire ,  et a fait 
bitir deux belles ctrapelles des deux cOtCs de la 
grande porte du chceiir. Aux  deux fauxbourgs de 
Meaux, se trouvent 1'al:baye de Saint Faron, 
kvêqubt de la vi l le ,  dont les Bbriédiciins sont en 

ossession ; et celle de C h g e  , q u i  appartieut ii E congrfgaiioii der chanoines-rdgulieri de  Sainte 
Genevieve. Meaux a sept paroisses, et plusieurs 
couveris et hapitaux. C'est des environs de cette 
ville que vieilnent les fromages si connus sous le 
nom de f i m a g e s  dc Bric.  

2. La Basse-Brie. 
PROVINS , capitale. C'est rine assez grande ville,  

d u  diocese de Sens ; mais elle n'pst pas peiiplée. 011 
y voit un chdtuau ries anciens comtes c!e Qiarn- 
pagne, et l 'on y fait d'excvlientes cimserves de 
roses. F.11e a une alibaye di. clianoin~s-rCgiiliers , 
deux cliapitres, e t  u n  college qui  est aux ~ i r e t r e s  
de l'oraioire. 

S E L A X E ,  a u  nord-est de Provins , comté q u i ,  
appartient A la rriaisori d'Harcoiirt-Beiivroii. 

C O I ~ L O ~ I I E R S  , sur  le Rforin , cette vi l le ,  di1 
diocese de Meaux , pst située dans un terrcjn gras 
et ferde, Le duc de Luynes en est seigceur. Elle a 
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passé daiis sa maison par  le  mariage d'ur. ducde 
Luyiips , avec une fille de Heiiri-Louis lie Soissoris, 
fils naturel de Louis deBourlion, comte deSoissonr, 
à qui  la duchesse de Nemours avoit fait une t lon l -  

tion de tuus ses biens , dont la ville de Co~iorn~ers 
faisoit partie. 

\ ? ~ o N I B R ~ . ~ u .  Cette ville , du i h c e s e  de S m ,  
est su r  la Seine, a i'eiiilroit oii se d&:harge ~ ' Y u ~ P ,  
C'est s u r  le liorit de cette ville que Jean-saiis-P?:ir, 
duc de Hoiirgugne, étant ve~ii;  11c111r se récontilkr 
avec Charles VI1 , alors tlaupliiii de France, f u t  
n9saSSii~b par les ofriciers de ce priiice, en  1419, 

5. La Brie Pouilleuse. 

CHATEBU -THIERRI , sur la Mnrne. C'est un 
diichr': qui al i  ~ar l ien t  A la maison de Bodlon.  Le 
cilebre p 2 t e \ i  Fontaine esr ne  dans  cette rille. 

'IRESMFS , au iiord- ouest de Château-Thierri, 
duché-pairie krigé en 1 6 4 8 ,  e n  faveur de KeiiiI'o' 
t irr,  61s de Louis. baron r!edrsvres, secr&rairetd'biat, 
dont  le secoi!d fiis a 4th la tige di s ducs  rie Trwnrs, 
LPS lettres ilsen ont  iit6 erirL:$strCes y ' e n  1563. 

ORBAIS, a u  s u d - C Y ~  de ChAteau- hirrr~.  11) a 
tine &baye de Rt.né~lictins. 11 ne falit pas  coii- 
foiidre cette a h l ~ r i ~ e ,  avec une autre qui est da113 
l e  bourg de RcSuis , également e n  Brie , mais h 
deux lieues de Coulorniers. 

A R T I C L E  V I I ,  

Des Gouverneniens de Lorraine, e t  des Trds-Evédés, 

LA Lurrnine appartenait ci-riwant ailx ducs di 
Lorraiiie , maison illiisire par son ancirnneti , ics 
alliances et ~ P S  grands hommes q u i  en son: sc~iiis. 

Elle a ét6 réunie 5 la France , r t  f a i t  iin poiiver- 
neinerit. Les trois dvêchéj q u i  y sont eiiclavés, fur. 
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G O U V E R N ~ ~ E K S  DE LORRAINE. r 15 
~ n e n t  aujourd'hui deux gouvehiemens p;irticuliei-S. 

Lamaisonde Lorraine,qui a diverses Lr;iii- 
ches, dontles principales sont cellesde Vaud&mont, 
de hlercceur , de Guise,  de Joyeiise , de Chevrruse,  
de Mayeiirie , d 'Aumale ,  d'Elbeuf, d'Harcciirt , 
d'hrindçiiac , et de Lillebonne , tire soi] oi-igirie de 
GI.rard d'Alsace. L 'ein~ereur  IIenri le Noir  , fils iit 
successeur de i'emprreur Conrad,  donna à. G$mi--i, 
l ' an  1038, l e  duchS dt? la haute Lor~ai i ie .  O n  l'a?- 

elloit Marel lar~e snpérieure,  p i l r  Ir dis t i i igi i~r  de la 
iasseLorraiiie, qui se nori i rn~i t  J l o s e l l i l ~ e i n ~ r i c u ~ ~ e .  f 
CPS nom.; lciir avoient été doniic% de la Alusclle, 
iivicrc q u i  les partageait. La I ~ a ç s e  L o ~ r a i w  renfér-  
nioit les r1ioce;cs de Cologne, d'Utrecht, dc Litgc e t  
de Cambrai, ou  la plus grande partie des Pays-Bas. 

Le noin de Lorraine vient de celui de Lc~ihaii-e IJ, 
fils de lJern\iereur Lotliaire 1 , et p t 5 t  fils de l'em- 
11~reur Louis-le-Délionriaire: I<othaii-e I ru t  trois 
fils, Louis, Lochaire I I ,  et Chaïles. J i  s 'associa (le trks- 
hrine-heure Louis i I ' b h l ~ i r c  et  au royaume rl'Ita- 
lie,  et lorsclu'en 8 5  , i l  se fit moirie, i l  partagea les 
états qu'il avoiten-drçades Alpes ,  X s e s d t u x m t r e s  
fils. Lothaire II eut  les pays r~i i ferrntk eiitre le 
RhGiie , la S.iûiie, la Meuse, l'Escaut e t  le Rhin , 
lcs~i~els , à carise de lui  , furent ay.;?t.llt!s rcyslante 
le Lotharingie oii Lothraine , d ' i ~ ù  par  ~ o r r u ~ ~ t i o n  , 
e u  venu ie nqm de Lorraine.  Cliarles- le-Chaiive , e t  
Louis de Germanie s e  diipiiterent ce ruyaurne 
a p r h  la mort de Lothaire , leur n w m .  I l  y e u t  en- 
suit? des ducs oii gouverneurs jiisqii'A l'an 977, que  
1'mpi.reiir Oilion II , donna le duchr: de l a  11asae 
Lorrüirie h Charles de Fraiice , fils pu îné  rle Louis 
d'Outremer. 11 passa assez long-tcnips opri;: à Go- 
difroi dc Louvain , t ige d e s  d ~ i c s  de IIrabant , con- 
iius sous le nom de ducs de Lotreich ou dc Lwrainz.  
Ce n'est point de ces ducs que descend 13 maison de 
Lorraine, m a i s ,  coinme nous l 'avons d i t ,  de Gt5- 
rard d'Alsace , arriere petit-neveu de  Guiitrari-le- 
luclie, tioe de la maijon d'Auiriçlie. La rnaissu de 
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116 ~ É o G R ~ P H ~ L  M O O D E N E .  
Lorraine est 1'airi;e , selon plusir+urs auteurs, p .  
les deux descendent des anciens comtes d'Alsaci, 
Ces deux illustres maisons ont  k t é  rku~iies par .? 

mariag;e de Francois - Fatienne de  Lorraine a ~ i :  
Marie-ThPrese d'Autriche , e n  1736. 

La ostérité masculine de Gérard cl'AlsaceFû~.' 
seda & Lorraine jusiju78 Charles I , qui  ne  lai!; 
qu'une filie nommée Isabelle ; elle épousa en I i k !  
René 1 , duc  d ' h j o u  e t  roi de Sic i le ,  e t  la Loriii!: 
passa ainsi dansla  maison d'Anjou. hilerentra ii;! 
re!le dtA!sace e n  1473 , par  le  mariage d'Iolaiid~, 
fille du roi R e n é ,  avec Rerii II , de la Lirailcher! 
Lorraine Vaiidémont. LPS descei:dans de R e d  i!, 
ou t  possédé les duchés de Zorraiiie et de Ila: jv. 
qu'en 1756 , q u e  François-Ftienne , alors ducru  
Lorraine, e t  depuis empereur, les céda, en échar:! 
du  grantl-duclié de Toscane,  h Stanislas Lesczicji,' 
roi de Pologne, polir en jouir durant sa  vie, et pcii: 

Ctre réunis ensuite ii. la couronnede France, c o m c  
ils l'ont été i la mort de ce prince,  en 1766. 

La Lorraine proiluit abondamment tout ce [ui 
est nécessaire à la vie. Il y a des puits saits i%ri 

l ' w u  sert A faire d u  sel ; les ducs en tiroiest u> 
grand revenu. 

La Lorraine petit avoir 40 lieues d'orient enCr. 
citlent, depuis Bitche jiisqu'i Saicte-hIkiiei~oul!,pi 

rès de 50 lieues du siid-ouest a u  nord-cust,depii 
fa Marche jusqu'h Scharnlioiirg. Elle est bornie i 

l'orierit , p a r  le palatinat du  Rhin et l'Alsace; aii 

sepiei i~r ion,  p a r  le Luxemboiirg ; i l 'occid~nt  ,y! 
la Cliarnpngne ; et au  midi p a r  la Franclie-Ctini:e, 

Les riviere: principales sont la hfeuse, la X n -  
selle et la Sare. 

I .  La M ~ M ,  dont on  décrira le cours en parla;\ 
des Pays-Bas autrichiens, a sa source sur les roi: 
fins r!p la Champagne e t  de  la Lorraine, et p r i  

Verdun. 
2. La Moselle prend sa source au mont de F:* 

cillcs, dans les montagnes de Vosge , aux conf>bi 
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Cour~~r~zarzns  DL 1-ORRAINE. r 17 
I(eIaLor:air~e et de I ' A l ~ a c e  ,,passe 9 T o u l ,  A M e ~ z ,  
.i Tiiionville , A Tréves , et se jette,daris le Rhin 1 
Cubleiitz. 

4. La Sare a sa source fi l'orient prbs de Salm , 
paye  à Sarlirik , fi Sar-Louis e t  ri Vaudrr range  , 
puis se jette dans la Morelle près d e  Tréves. 

On divise l a  Lorraine en trois parties ; savoir le 
diirhk de le pays des trois év&chés , et 
le cluchk de Rar .  Le duc dc Lorraine faisoit horn- 
niagc de ce dernier a u  roi da Frarice ; et le pays est 
r c d  uni P la Lorraine propre. 

5 .  1. L'ancicn duché de Lorraine. 
Ce qn'on appelloit ci-drvant le d o c l ~ é  dc Lorraine, 

~ e p a r t a p i t  eii trois grands bailliages, de Xanc i  , 
de Vosge et de Vauiirevange : il se diviaoit en  35 
bailliages royaux etrlprévtités, selop l'arr:mj;emeni 
q u ' y  avait fait le roi  Stanislas. 

N a r x I ,  pi.& la Meurte , a u  mi!ieu de l a  Lorrai- 
Ue, est la capitale de son bailliage et du duch8de la 
Lorraine. Le duc  Charies VI , y créa, eri rGGr , 
une Cour souvcrainc , &laquelle o n  réiiiiit , en 1771, 
le pxrlernent de h!etz, qui f u t  rétabli en 1774. 

Na~ici est utle grande et belle vil le : elle est 
composée de deux parties , d e  la vieille v i l l e  et de 
14 nouvelle , qui rie sont shparée; q u e  par  u n  fossk. 
La prernierr est irréguliere , mais riche et peuplée. 
C'est ld  qu'on voit l e  palais des ar!ciens ducs de  
Lorraine ; et l'&$ire des Corrleliers , eù soqt Ira 
tombeaux d e  cci ducs. L'autre partie de la ville 
est plus belle e t  plus grande,  sur-tout depuis lea 
superbes ouvrages faits p a r  ordre riii roi Stanis- 
las ; iiiais elle est moins rich+et rnoins-peuplée: 
I l  y a une acadgmie den sciences e t  belles-lettres 
avec une  nombreuse b i b l i o t h c r p ~ .  L'iuiiversitd 
(le Pont-A-7Clousson a étk transfkrGe à Nanci  , par 
lettres-pateritm de  Louis XV , tlu 3 a d t  176% 

Nanci est la patrie de Jacques C d o t  , si connh 
par son habileté dam le Jossin or dans la grrivure a 
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1 G ~ D G R A P X I E  M O D E R N I .  
J e  plusieurs autres  peintres ,  gr;iveurs et fonrleuri 
clIri)r:ds , et d'un graiid n o ~ r i l i - e  ~l'lionirne; illn~trfs 
eii r!i ffFreris gcnrcs. 

Ii UfiIEh'Y , sur la Seille , rnartpisat qu i  relevoit 
de l'&pire. 

L U N E V I L L E ,  SUT la Vézoiize , qui  se rend pris 
cl? la dans  la M e r i r  te. C'est dans wtie ville q u e  ;es 
ducs  de Lurrairie f'~içoirrit leur  r2sidriiçe. E!lr aure  
a b b a y e  régiiliere de l 'ordre de S. Augustin, deiir 
u1on;csteri.s d'iiom i i ~ r s  e t  (!eux de  fi1it.s. IL s'y trouv 
awsi  un bel liijpital , une  acad6iiije pour les j e u x  
geiiiilsiiomrnes , établie pa r  le roi Siani,clas. 

R O S I E F ~ E  , A l'ouest de L i r i i6d ie .  Cet le petite 
irilli; a des Saliiies. 

N L A M O ~ T T  , a u  nord-est rie Liinéville , petite 
ville,  avec ti tre de  Comté ,  qiii relevoit de l'empire, 

B A I ) ~ X V I L I . E R ,  ' p r t s  de I i l amni~ t .  
~ x ~ I : I , I ~ , E  , au sud-oiiest de LucSvilIe. 
S A I N T - I ~ E Z  , A I'orieiit , s u r  les cniifins de l'Al- 

s a c p .  O n  y a btabli nouvel lemwt u n  cviché. 
S ~ I ~ I ~ E - ~ . ~ R I E - A U ~ - M I ~ E ~ ,  l 'est de saint-Diez. 

Son nom vient de ses mines d'aigerit. 
SAINT-HIPOLYTE, * prés de Schelestat, en Al- 

s ace ,  dipend;inte de la Lorraine. 
EPINAL , ail sud-ouest de Sain:-Diez; 
~ ? O + T P A I ~ ~ E  , l'ouest tf'l'piiiai. 
J > A X N ~ Y ,  ilii suil-ouest d'rpinal. 
~ ~ R U Y E K ,  an nord-est d'Epitin1. 
CHARMES e t  CHATÉ, sur la Moselle, au norrlb 

oiiest d'f.piiia1. 
MIRECOURT , au sud-ouest  de Charmes,  ville 

~riioirirnke pourses  dencelles et ses violuns.~Elle est 
~ i t u b e  aur La r i v i t r e  de Mairlon. 

L L E M I R E N O N T  , s u r  la Mos<ilIe, Cette ville du 
~ ~ ~ J C P S ~ J  d e  Toul ,  est célrbre pa r  son chapitre de 

-clianniiiesces , q u i  sorit oliligées à faire de grandes 
prpiives de noblrsse : mais elles n e  font point de 
y e u x ,  excepté les oiiïçieres , q u i  en font d e  sim- 
yles. L'abbesse est pr%u.xs~de  1'Empire. Elle est 
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~ O V V E R N E R T E W S  DE Lorl~AlriE.  119 

~ u l e  ob1ig6r de  h i l e  12s  eux suleniiiels r!e Keli- 
~ i o i i  , I rriuiris qu'elle n'eu ol-iiienrie d i s~ ie r~se  di1 
lJ;i e. G t t e  abbaye ,  nornrn4e en latin Ronlurici 

rJ IYions, a été foridée vers l'an 612, par  S. ITomaric. 
P L O I I G I ~ E S  , f a m e u ~  par  ses eaux  minérales. 
LA ~ ~ ~ X C H E ,  a u  suri-o~iest de la Lorraine,  du 

ressort d u  parleinen: d e  Paris. 
C O U K M O ~ T  e t  EELIFCHATEAU , a u  nord de la 

hfarche. Neufchdteau cst  la patrie de Dominique- 
F r a n c ~ i s  Kivard, célehre professeur de philosupkiie 
1 Paris, mort en 1678. 

VAUDREVANGE , a u  nnrtl de la Lorraine , sur  
la Sarc. Cette villc fut  c6dEe à la France en 1718. 

SAR-LOVIS , forte , sur  la Sare. Louis XIV 
la fit b i t i r  , apres se I'&tre réservée par  le traité de 
Ryswick , en iiiy7. 

SCHAMBOURC;, ' a u  nord-est de Sar-Loliis. Ca 
n'est qu'un chi teau ruiné. 

BICHE ou BITCH , capitale du comté rle ce n o m ,  
il'orient et su r  les froiitieres de  l'Alsace. Ses forti- 
ficatioiis , qui a v ~ i e r i t  été dé~ru i tes  eri exécution 
du t rai t6  de Ryswick,  ont &L& rétablies depuis la 
réuriion de la Lorraine à l a  France. 

SARGUEMIXE , a u  coiifluiiit de  l a  Sare et de 1% 
Dlise , au nord-ouest de Uitcli. 

SARALBE, au sud de Sarguemine,  pr&s de la 
Sare. 

FEKESTRANGE , au  sud de Saralbe. . 
L r x a ~ r m  , prks de Fen~strarige. 
BOULQUENOM , près de Fenestrange. 
I ~ I E U S E  , au sud-ouest de Fcnestrange. 
VIC , sur la Seille, q u i  prend sa source prés dc 

Dieiise , et sr jette dans la Zlloselle i Metz. 

MOYENVIC , SUT la même riviere , petite d e  
remarquable pour ses salines. 

M A R S A L ,  ville situ& dans des marais ,  et  iii a 
d ~ s  salines. et u n  o u i r a g e  aacieu tr&-singAer , 
qu'on appelle le Bripuctagc, 
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- CHATEAU SALIN , prés de Marsa l ,  son n q  
marque assez qu'il y a d a  saliiles. 
\ BOULAI , a u  nord de Marsal. 

HOUZONVILLE,  a u  nord de Roulai. 
BRIET ou lin1 , h l'ouest de la précdente. 
E?TAIN, a u  sud-ouest de Briey. 
J . U N G U Y O N ,  a u  nord d'Estain. 
V I L L ~ R - L A - ~ . ~ O N I A G N E :  , a u  nord-est de Lon- 

giiyon. 
H ~ ~ O U R G  , est une vil!e enclavée dans  le dc- 

cllé de Ikux-Ponts , qui a p p a r t ~ n o i t  au duc Cc 
Lorraine,  et qui  e s t  aussi Ci la France depuis la 
rdzii:ioii de ce duclié. &oit autrcfuis du c o d  
de Sarbruck , au  siid-est de Sar-Louis ; ce cornLi 
ei t  enclave dans  la Lorraine , mais dCpend deI'Al. 
1cniagne. 

5 .  II. Lcs trois Evéchés. 

Ccs t roh  pays ; savoir ,  le Messin , l e  Verdiinif 
a t  le Toulois , qui appartiennent à la France d ~ p i i i i  

1552, o n t  souvent e u  leurs gouverneurs particu- 
l iers ,  et sont du  nombre ~ P S  huit  petits p u v e r -  
nemens q u e  nous n'avons pas mis dans la d i i i ion  
de la France. Aujourd'hui le M ~ s s i u  et le Verdu. 
t ~ o i s  ne font qu'un gouvernement. 

METZ , autrefois Eivodurum rt civitas Ndiç 
#natricurn , c a p i f d e  , f;>rtr. Elle est située an 
ronfluent de la Moselle c t  de la Feil l~.  Sa ca tk i -  
,drale , qui se nomme S. Ericnur , est f m  b ~ l l e .  Ccitt 
ville est trés-grande , et  a plusieiirs ûS!ayes de LC- 
n6dictins : u n  college et un grand nombre rie com- 
miinaurés. II y a aussi des casernes magnifioiies, 
Les Juifs y ont une synae;ogiie. C'est la patrie ds 
Sébastien le Clerc, dessinateur d u  cabinet du roi ,  
qiii s'est rendu trbs-célebre par ses gravuws en p r  
t i r ,  et d'Abraham Fabert mardchd de F~IIICP. Ona 

CtaLli , 
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G O U Y E R X E M E N S  DE L O R R A I X E .  12r 

étalili , en 1760, dans cette ville , une sociEt6 
royale des sciences ei des arts. 

L'kv@que de hfetz est suffragant de Tréves,  aus- 
si-bien que Verdun, Toul ,  Nanci  e t  Saint - Diez. 
Tréves est un  archevSché d'Allemagne, à 19 l ieues 
de Metz, au  nord-est. 

2. Le Yerdunois. 

V ~ ~ ~ ~ ~ , p l a c e ~ r t e .  Cette ville est sur la Meuse ,  
qui  la partage en deux On y compte neuf paroisses 
et 18000 habitans environ. Ses fortifications sont 
du  chevalier de Ville e t  du maréchal de Vauhaii. 
Ellr a une c d e h r e  abbaye ,  dédiée (i S. Vannes 
est  le chef-lieu de la congrégation drs béri6dictins , 
nommke de S. Vannes. Le feu du  ciel a consiirnk la 
nef de la cathddrale de Verdun ,  au mois d'avril 
1755. Une cloche de vingt hui t  milliersaétt. fondue, 
aussi- bien q u e  deux autres de dix milliers. Verdun 
ost renommée pour ses anis. 

3. Le Toalois. 

TOUL, sur la Moselle. La cathédrale est trés- 
belle, aussi-bien que  le palais cpisccyal, b i t i  par 

Bégnn son évêq~ie .  Cet évSché &oit le plusgrand 
du royaume, mais il est b ien  diminué p r  la iiou- 
valle érection d ~ s  bvt?chés rle NNmci r t  i-le Sa in t -D iq .  
C'W la patrie [le S. Loup,  évêque de Troyes,  e t  rlu 
cé lehe  Vincelit rle L6riris. Les villes de Met.;, de 
P7erLn et de T o u l ,  Stolerit iriipériales avant d'ap- 
partenir i la  France. Henri  II s'en empara du  tein! 
de Charles - Quint, e n  I 512. Cet empereur v o u l ~ i t  
les reprendre , mais il i.;;lioua devant Metz. O n  dit 
qu'il en conçut tant de depit, qu'il prit alors la ré- 
solution de quitter l a  couronne ; c'est ce qu i  donna 
lieu au vers suivant : 

Sisrc viam h i e r i s  , h e c  ribi nzeta datur. 

nu couvernement de Metz dépendent encore i 
THIONVILLE, et  

Teme I. F 
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MONTMÉDI f i r tes ,  que la   franc^ posséde 
d ~ n s  l i n  1,i:xi iril~uurç, el qui lui ont 61é céc!éeb par la 
paix des I'yrénGes , en 1059. 

YVOI , érigé e n  duch6 sous le  nom de Carignor., 
eii rbua , t.p faveur di1 prince Eiigene. Cetle vil!e 
pst a u s i  clu Luxenibourg Fransois. 

$. III, Le Duché de Bar. 

Ses principales villes sont : 
BAR-LE-I>UC , sur  ~ ' O ~ I I P ~ ,  capitale du duchh 

Celte ville est partagke en hatite e t  basse, et coris- 
truite [le maniere,  qiie l a  ville haute coriiinanc!t le  
chi teau qui  donne sur l a  ville Lasse. Il  y a dans!a 
haute  deux col légial~s ; l'une nommée de Sain!- 
dluxe, et l'autre de S. Pierre. Elle a a u s ~ i  luâieuri 
corn~iiiinaut& religieuses , aiusi que  la  vi r le hase. 
Entre ses fauxbourgs, il y e n  a un où l'on travaille 
.A toutes sortes d'ouvrages d'acier. Son territoire 
p rodui t  des vins assez estirnés. 

LIGNI , sur lJOrnei,  au sud-est de Bar-le-Duc, 
est l a  seconde yille d u  Barrois. Elle porte l e  titre da 
corntd, et appartenoit B Charles-François de Mont- 
morenci-Luxembourg , qui l'a vendue A Lkopold 1, 
duc de Lorraine. Cette ville a une collégiale, com- 
poskr: d'un doyen e t  d'onze chanoines, plusieurs 
maisons religieuses, et un college fondéen 1583 ,par 
i'darpuerite de Savoie, veuve d'Antoine de  Luxem- 
bourg. C'est la patrie du  B. Pierre de Luxernboiirp 

STMNVILLE; a u  sud-ouest de Li n i ,  érigéeen 
rlucld-pairie en favenr du comte de ~$oiseiil-~tiir.. 
v i l l e ,  pa r  lettres-patentes donnkes en 1758, c n r é  
gistrées la m&me année a u  parlement: 

G ~ N D X E C O U R T ,  a u  sud-est de Ligni , surl'ornain, 
COVMERCI , sur  la Meuse ,  1i l'orient de Bar-le 

Duc .  Cette petite ville,  qu i  portoit le titrede prin- 
c i p a u t é ,  a u n  très-beau c h i t e a u  , bâti par le car- 
d inal  de Retz. Louis XZV l 'avoit cCdCe a u  duc  Léo- 
pold,  en 17u7 ; mais elle est rcyenue à la F r p w  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qni en avoit accordé l'usufruit l a  duchesse douai- 
riere de Lorraine, morte en 1745. 

SUXT-MIHEL , sur la hfeose , a u  nord de Cnm- 
merci. Cette ville a une célebre abhaye de hénédicc 
tins réforrnlYs, qui ont une rizhe bii~liotheque ; une 
chlldgiale, plusieurs cciuvens , u n  hhpital,  trois 
fauxbourgs e t  six portes. C'est la patrie de Charles- 
Louis Ugo , prémontrk, abbé  d'Etivnl, kcrivain cé- 
iebre, e t  tle plusieurs autres hornrnps illustres. 

P O N T - A - ~ ~ O U S S O N ,  sur  la Moselle. Cette ville 
est en partie d u  dioceçe de  hietz , e t  en partie de celui 
de Toul. Les jésiiites y avoient uri beau college, où 
ils enseignaient la p h i l o ~ o ~ ~ h i e ,  l a  théo1a;;ie e t  les  
langurs. 11 y a iiiie abbaye de prérnoutré; , iii!e 
autre de Elles,  et plujieuis paroisses e t  coiiveil;. 
C'est l a  patrie d'Antoine Pillernent e t  de Franyciis 
Rouot , jurisconsultes très-habiles , et doyens de la 
faciiltk de droit de w t t e  ville. 

CLERMONT, k l'accirlent de Verdi in,  sur ~ P S  

frontiwes de la Champagrie, capit& d'hrgone.  Elle 
appartient i M. le prince de Condé. 

A R T I C L E  . V I I I .  

Gouvernement d ' k î h c e .  

li'~r,s!!cE a &té sous la domination des Rois dc 
France, jusqu'A Louis IV. F.11~ fut  p3sskdhe ensuite 
Far dcs h n d g r n v c s  , ct &:pilis par% maison d'Au- 
triche. Elle est revenue A la France par l e  traité de 
bIunsrer, en  IL$$. Les villes impériales lui ont &ii. 
accortlees par l a  paix i?e Nirnéwiiz, c n  1678, A !a ré- 
serve de Straçlioiirg ,quis9est $ o n d e  i 13 Frai;ce e u  
1681, et lui a été enfin c!dée par l a  paix de RyswiçA 
t n  rfk97. 

L 5 j  principales villc; irnpCridcs étoient Stra;- 
bourg, C ~ l m a r ,  Laidaw, iiagiienaw, Schelestat. 

F a 
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L'Alsace peut a v o i i  40 licues d u  midi n u  septen- 
trion, e t  1 5  environ r l ' o r i~n t  en occident. 

F:l!e est bornke 9 l 'orient,  pa r  l a  Sonabe , dsnt 
elle est sxp;irCe par le  Kfiiii ; ail septeiitrion, par 
l e  Palatinat du Rhin; l'occident, p a r  la Lorrain: 
e t  le  hloiitbéliard ; a u  mid i ,  pa r  l a  Suisse. 

Ce 11ays est trés-fertile e n  bleds, en vins et rn 
pâturages  : i l  s'y t rouve des niiries d'argent , de 
1)lqniL , rie cuivre , et des eaux niiri~ra1t.s: on 
voi t  des moniagries couvertes d'arlres ,etdessapici 
de  120 pieds de hauteur. 

Le P.fiin la  borne d u  midi au septeiitrion, et elle 
n'a d'autre riviere remarquable que l'Ill, q u i  se 
jette dans la Rhin , a p r h  avoir passé à Strasliour;. 

On divise l'Alsace en haute au  milieu, Lasse au 
nord, et Snntgaw au midi. 

0. 1. De la Haute Alsace. 

COLMAR, place forte. C'est une grande et bdla 
ville proche la riqiere d'Ill. Les Luthhieni p on1 
l iberté de conscience. 

NEUF-BRISACK , forteresse dans u n  gofit n3u- 

v e a u ,  h$tiesous Louis XIV,  aussi-bien qu~lavillle, 
es tune des plus rdgulieres de 1'Furope: elleestvis 

il-via le  Vieux-Rrisaçk ,qu i  est ri1 Sonabe, provinci 
&Allemagne : il n'y a que le  Rhin l u i  les separe. 

ENSISYEIM , sui. 1'111 , au midi e Colmar. C'es! 
une jolie ville, mais petite. 

5. II. La Basse Alraee. 

S ~ ~ s s ~ o u n c ,  , capitale de  toute I'Alsrce, pluci 

pvte. Cettr ville,  q u i  r s t  grande,  belle et bien 
puplhe , n'pst qu'A u n  quart  de lieue du Rhin,sui 

"fa rivirre d'Ill. Louis XIV s'en rendit rnaitre en 
i&31 , et plle l u i  a dtk as curé^ par la paix de Ryi -  
tvick, en 16~7.  La citadtlle et les a i i t r ~ s  forts icn- 

dent cette ville ~resqu ' imprenal i le .  Strasbourg ai ls  
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G O U V F R N ' E M P N T  D'ALSACE' .  125 
portes, sixpuiits sur  1'111, dont deux sont de pierres 3 
et quatre c!e bois seulement. Ses rues , cri kkiidral 
sont h i t e s  ; mais l a  graride r u e ,  celle d u  rriai.cli~i 
et celle de la petite Lioi~cherie , sont trCs - hellrs ; 
graii6es , droite; e t  Lien percées. 0u i i - e  1'11611itai 
liourgeois , oii l'on conserve u n  amas de bled et  rie 
y i n ,  depuis 111~1s d'un siecle; il y en a un  autre  ]na- 
p i f i qu r ,  nommé I'h0,cital fi-aiicais, que Jmilis Xi V 
a bit hitir poiir Ica soldais. La religion lutli&rieone, 
qui &toit autrelois domiriaiite dans cette ville , y 
F X  encore liermisr. Le ci~l lege des magistrats (le 
S:rasl~oiirg est c1ivi;é en p1ii;lirurs chambres , qui 
sont celle; des trcize , des qiiiiize , clrs vingt- u n ,  du 
grand et du petit sénat. La preniiere coi i~ioi t  toutes 
les affaires de cons&qiience: la cl iamlre des quicze 
a b  diredion et l'dconomie des revenus de la ville : 
elle des vingt-un ii'a presque d'autre fonction, qi;e 
de fournir des sujets r ui entrent dans les deiix aiitrr s 
ri~anibres. Le g a n d  senat est campusé <le trriita 
persunnes ,dix uobleset vingt roturierô. Ce triLulin1 
conrioît des affaires civiles et crirnine.lles. Ces dit-. 
nieres y gont j~tg&s e n  dernier ressort. Le petil sénat 
cuiisiste en  six geiitilsl~o~nrnes et  d o u e  bouïgeoie 1 
il coiinoît des nioii.dres affaires, a w c  appel la 
r!larnl>re des treize. Les c h a n ~ i n e s  de la cathédrale 
dvivent prouver seize quartiers de noliles~e. Cetra 
k$ise cst magni6qi;e ; on admire patticiilihrement 
âan c l c c l ~ ~ r ,  qiii Gs: uiie tour  en .ramide de 574 I piells de hautesr.  L'hoi-loge de crttcegliiceçt reninr- 
q ~ a b l e ~ a r l a ~ u a n t i t é d e s e s  machiries,qui rnarqiirn? 
km~~uvernrntdes coustellations , le  cours di. la iuhe 
~trles autizs plarietes. L'évêché de  Straçbonrg r s t  

plus riche de France. Il rapporte plus de Lijo,of~o 
livres de rente. L'6v&cjueestsuffragantde,lllayer,cc, 
et ilrince d u  Saint-Empire. 

SCHLI.FSTAT, p h c e j b r t e ,  sur  1'411 , entre Stras- 
h o q  et Colmar. 

P:IALSUOUXG, petiteville ail pied des niontzgnr 3 
de Vosje. Llle porte le titrede pi.iricilia'it&, et e k t  

F 3 
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926 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
défendue p a r  un ancien c h â t e a u ,  et par des fort;. 
fiations que  Louis XlV y a fait  faire. 

SAVERNE, sur la riviere de  Soer. LICv&que de 
Strasbourg, quienest  le seigneur, y a un magnifique 
c l i i t e a u ,  où est sa résidence. 

~ I A G U E X A W  , place forte, s u r  la Moter,  au Nord 
de  Strasbouig. Cette ville est reriominCe p o u r s ~ ~  
ancienne préfecture des dix villes impCriales,ei 
polir n'avoir jamais &té infectée du luthéranime 
n i  du calvinisme. - 

I.AUTERBOURG, petite ville s u r  la riviere du 
J,aiiter, prks d u  Rhiri. 

LE FORT-LOUIS du  R h i u ,  11âti par Louis XIV, 
clans iine Isle d u  Rhin. 

V ~ r s s r : i . r ~ o u n ~ .  Cette ville , autrefois libre €1 
jrnpériale , ayant  ktr! c4dée la Francc- avec IPS 
a:itres villes impériales del'il 'sace , par les traitéo 
i z  paix dont nous avons parlé,  Louis XIV enbi  
aiii:ruire les foriificatioiis. 

LANDAW , B I'extrémité de l'Alsace, vers lePa- 
latinat.  Cette ville cst une  des plus fortes de l'Eu- 
rope. M. de Vauban est le premier auteur de ses 
fortificatioiis. 

0. III. Le Suntgaw. 

REFORT, capitale , place forte, comtk qui ep 
partient 21 la maison de hlazarin. 

FERETTE , cette petite ville porte le titre de 
ccrntk. Le cardinal Mazarin, Li. qui Louis XIV 
l 'avait accordhe, la  donna à sa  niece Hortencc 
Mancirii , mari&e B Charles de la Porte, qui prit  
le nom de duc  de  Mazarin. 
HUNINGUE, *lace Jlrtc , sur le Rhin, près de 

Bade. 
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A R T I C L E  P R É N I E R ,  

Du Gouvcrnenxnt de Bretagne. 

fi A Bretagne a requ son noin des Bretons chass6s 
d'.ingleterre, qu i  s 'y jetterent dans le  V.e siecle. 0 1 i  

l'a appellPe pet i t -  Liretagr:e, pour la distinguer de la 
Grande-UretaS~ie, qui est l'Angleterre et 1 'Ecos~r r  
Avant ce13 elle étoit une des prooincesnonirnéesA~.- 
b~oriques, à cause de leur situation sur la mer. 

On prétend pue ce pays  a eu ancierinement des 
souverrii~is qui  portoient le titre de  Bois, e t  qu'en- 
suite ils oaL pris celui de co~rites e t  de ducs, lorqu'ils 
eurentétksauinis parles Roisc1rFrance.LaBsetngne 
f ~ t  érigée en duclié-pairie, l'an 1247. Anne de Bre- 
t a p e ,  uniqiie hki-itiere de E'ranc;ois I I ,  dernier dua 
de Drctapne, épousa l'an 1491, Charles VI11 , puis, 
Locis XII. Franc;ois 1,  leur  sticcesseiir , uriit cette 
province 1 ia courorine de France, en 1532. C'est u n  
pq7dd'éi;its : ils s'ajsemblent tous les deux ans. 

LaBretagneproduit p u d e  bledetdevir?; mais elle 
abonde cn excellens p j tu rages ,  qui lui fouiuissei:t 
de bon beurre. Le terroir est fertile e n  ljti et e n  
chanvre, dont on f a i t  des tciles et des cordaçes. C 'eaf  
eii cela q u e  consiste son principal commerce : on e n  
tire aussi (le bons chevaux et  des eaux-de-vie. 

Sa principale rixitre est la Vilaine, qiii prend sa  
source sur lcs coririns du Maine,  passe à Rennes, 
Rhedon , et  s e  décharge dans la mer  pr&s la Iio- 
che-Bernardi 
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t a  Bretagne est bornée à l ' o r i e n t ,  par l'Anjou 

et 1e Maine ; au  midi ,  en partie par  l e  Poitou: I r r  
autres  côtks son t  environnés de  l'Océan, en sorte 
qu'elle forme rim es ece de presqn'isle. E O n  la  d i ~ i s e  en au te  et basse : la haute esta 
l 'Orient,  et l a  basse à l 'occident.  

5.  1. De l a  Haute Bretagne. 

Elle renferme cinq évêchés : Rennes,  3i l'Orient; 
Nantes ,  a u  midi ; Saint-RIalo , a u  Nord; Du], 
a u  Sud-Est de Sairit-AIdo ; Saint-Drieu, au Sud- 
Ouest  de l a  m & m e  ville. 

1. RENNES , s11r la Vilaine , capiralc. C'est une 
belle ville , presqu'eiitit'rerrieiit rrbâtie depuis l'in- 
cendie de 1720. F ~ I P  a m  J~elfidteI de ville, un  palais 
14guliérementbhti, oh i'on rendla justice ; unelielle 
place,  et un colloge. Depuis peu on y a transfkrela 
f a c u l ~ é  de droit qui  étoit 1 Nantes. C'est h R e m s  
q u e  les Ctats de Bretagne se tiennent ordinairrrnei!t, 
depuis quelques années. C'est la patrie riu Pere Tour- 
nemine ,  aureur de plusieurs ouvragps ; on estime 
singulièrenieut son édition de Ménochius. Jacrlues 
et Louis Cappel , célebres critiques su r  l'écriture 
sainte ,  étoieiit aussi nés ii Rennes. 

VITRE,  à l 'Orient de Rennes,  siic la Vilaine, 
h a r o m i e  au  duc de la Trénioille; c'est la patrie de 
Ben jarniii de Gennes, prêtre de l'oratoire. 

FOUGERES , a u  Nord de  Vitré , sur  le Coesnon. 
SAINT-AUEIN , a u  Sud-Ouest de Fougeres. 
LA GUERCHE, au Siid de Vitré. 
11. NANTES,  au midi. Cette ville est belle, trks- 

peuplée~ . t  fort marchande. Les plus grosses barques 
et les vaisseaux médiocres y remontent par IaLaiir, 
sur le hord dr laquelle se trouve un chiteau assez 
fort. C'est i Nantes que Henri I V  donna,  c n  1598, 
l'édit en faveur des calvinistes, pour leur permettrèle 
l i l~ re  exercice de l eu r  religion. Louis XIV a révoqué 
cet &lit en 1b8j .  Les prStres de l'oratoire ont le col- 
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Iege , oh ils prohisent  aiissi la tliéologie, et Irs 
pri;tres de S. Sulpice on t  le &minaire dppuis quçl- 
qurs  aiinkes. I l  y a ilne abbaye de I>éri8dictins, une 
chartreuse, e t  nombre  d'autre; coinmuriaut6e. 

LA ROCHE-BERNARD, sur la Vilaine. Cctte ville 
est assez jolie et peupl&. C'&toit une  baronnie, q ~ , i  
a été drigéo,  avec celle de Pont-CliAteau, endudié -  
pairie, sous le  nom de Coislin , e n  1663. Ce duch6 
est mainteriant éteint. 
ANCENIS, sur  la Loire, marquisat qu i  appartierit 

A l a  maison de Béthune-Cl-iarost. 
CHATEAU-RRIANT , a u  Nord-Est de Nantes ,.sur 

les confins d u  Rlaine. Elle appartient à présent à l a  
maison de Bourbon-Cmidé. 

LE CROISIC,  ~ J O U L . ~  fort marchand,  sur  la mer , 
d. l'Ouest de Nantes ,  avec u n  petit p o r t  

B ~ A C H E C O U  , capitale d u  duclié de Retz, au  Suda 
Ouest de  Nailtes , sur  les confins du Poitou, Ce 
duclié est kteiiit. 

III. SAINT-MALO , a u  N o r d ,  évêchk, port. Cette 
ville n'est pas g a n r i e ,  niais peuplke e t  trhs-niar- 
cliaade: elle a un bon port ,  doiit i'eiitrke est difli- 
cile, cause des roches qui s'y' trouvent. La ville 
est bitie sur un  rocher o u  petite isle, nommée au-  
trefois l'isle d ' A r o n ,  q u i  n'est jointe i l a  t e r r e - f e r m ~  
queparunechaus;ée. Les Maluuins sont considérCs 
comme les meilleurs armateurs de iLrancc. On 
fermoit autrefois la ville toiislessoirs, e t  onlâclioit  
quelques chiens destinés à la garder. S. A4alo est l;t 
patrie de Jacques Cart ier ,  q u i  a fait la dScoiiverte 
ducanada; du  célebre d u  Guay-Trouin ,lieutenant- 
géniral des arri-iées navales; de M. de Maupertuis ,  
si connu par ses voyages dans  l e  Nord et ses o l~se i r  
vations curieuses; e t  de h,l. de Serre, traducteur rie 
Pope. 

DINANT, comté sur  la R a n c ~ ,  ail Sud de S. hIalo, 
PLOERMEI.,  a u  Sud-Ouc,st r?e Diiiaiit. 
~ ' I O ~ T F O K T ,  h i'O~1.3~t de Rennes. Crite ville 

'porte !e ti:rc- de cuiii:é. 
F 5 
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IV.  DOL , a u  S L ~ - E a t  de S. Malo. Cette villp cil 

petite, rnal peupl&, et t rés-malsaine,  A cause des 
marais  qui l'enviroiir~erit. Lor-stjuesoii évSque officie, 
on porte la croix devant lui  conirne devant les ar- 
cliev6ques. C'est u n  vestige de droils de  rnétropo- 
li tain dont i la  joui peiickrit long.terns sur les kv tqu~s 
de Bretagne: ils so:it tous mai:itenant suffragaiis dr 
l'archeveque de Tours  , q u i  est rentré dans ses 
anciens droits. 

V. SAINT-BRLEU, an  Sud-Ouest d e  S. hlalo. C'est 
crie ville assrz corisidthabk , duut l e  port est b o n ,  
mais sans défenses. 

LAMBALLE,  au  Sad-Est de S. nr ieu.  Cette petite 
vi l le ,  qui est le chef-lieu (lu dueté de Penrhicvre,. 
est remarquable par I'ntiondance de soi1 bdia'l, par 
ses rnani ifa~turesde toiles , e t  sort gr-aud mfic ric 
pxehernlri .  Le f i ! $  ai116 du  dus de Penthievre 
portoit le iitre rle ilrince de Lamballe. Lti f a m e u x  
rie la Noue,  s i i inonm6 Ores-de-Fer , f u t  tué au 
~ i e g e  de cette ville , en 1691. 

Q U I N T ~ X  , a u  Sud-Oirest d e  S.  Brieu. Cettedie 
a titre r!e d~ l~ i ' l é  , érigd en 16,jr , eii faveur de Giii 
de Durfurt , rnardc ha1 de Lorgps , qui a obtenu, eii 

3 7 ~ 6 ,  des lettres-pareiltes pour  faire changer le nom 
de Quintiii en celui de  Lvrges. 

~ ~ O N C O N T O L J R  et J U G O X .  Ces drux petites villrs 
dépendent, l'une et l 'autre, d u  h c h é  de Pcnrhievrr. 

§. II. De In Bas.se Brstagne. 

Elle renferme quatre  éviichés ; savnir , au midi, 
e t  Qiiimpei; a u  N o r d ,  Saint-Paul-&-Léon 

c t  Tréguier.  
1. VANNES , porr..C'eçt une vilIe ancieune, aWG 

peiiplt!e e t  marcliaiirle. 1 a marke monte h la 
t i r e u r  d'un petii Liras de mer siiyrli%ir M ~ i n i h .  
Elle a uii aiicieri chi teau , qii I parolt avoir étk 
t h - f o r t  atitrefois , u n  séininaire , diri&& par les 
pr2t;cs de la mis;ion, et ua collcge. Le gard  
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hbpital et  les dorninic;iins sont daris le fauxbourg 
de S. Paterne, qiii a plusieurs églises et  monasteres, 
et un assez beau mail. 

I 'UKT-LOUIS, p o r t ,  place forte. 
L'ORIENT , a u  Nord-Ouest  de Port-Louis ,%port. 

Ils'est formé e n  cet endroi t ,  vers l'année 1 7 x 1 ,  
une ville célcbrepar  les magasins,  e t  la vente q u i  
s'y faisoit tous les ans ,  des marcliaticlises de ia 
compagnie des Indes. 

A U R A Y ,  entre Vannes e t  Port-Loilis. 11 y a 
auprés de cette ville , uiie t rk -be l le  chartreuse. 

I ~ E S N E B O N D  , sur  le Blavet. C'est l a  patrie dia 
P. Pezron , de  l'ordre de citeaiix, cClebre p a r  plu- 
aieurs ouvrages, en particulier par  son traire de 
l ' n n t i ç ~ ~ i l é  des terus , et par celui des Cclres , ou 
anciens Gaulois. 

PONTIVI ,  au Nord-Est de Hennebond , chef- 
l i k  du duch6 de Rohan.  

R O H A N ,  à YOrient de Pontivi. C'est u n  diic1iÉ- 
pairie, érigé d 'abord,  en 1603, en faveur de 
lieriri de I i u h a n ,  e t  de nouveau ,  e n  1645 , en 
faveur du mari de sa fille ,Henri  Chabot ,  seigneur 
dl: Sainte-Aulaye. I l  ne faut pas le confoiidre avec 
le duclié de Rohan - R o h a n ,  dont o n  parlera  à 
I'articie de  !a Saintonge, ( ci-après , page 184. ) 

C I J I ~ I E N ~ ~ ,  i l'Occident de R o h a n ,  écigée e n  
principauté, l'an 1570, e n  faveur de Louis VI 
de Rohan,  duquel descendent les ducs de Mont- 
bazon , les princes de Soubise e t  les princes d e  
hlontauhan. 

BELLE-ISLE , au Sud-Ouest d e  Vannes. C'est, 
une i d e  de six lieues de long , sur J e n x  de large , 
environnée de rochers, e t  dEfendue par  une bonne 
citadelle. 0 1 1  n'y peut entrer que par quelques 
endroits qu'on a forrifits : elle est trés-ferti!e , 
et  a quatre paroisses. Cette i d e  portoit ci-rlevarib 
Ir titre de niarqiiisat , et appartenait au  mart.clici1 
de &lie-151- , rlui, en 1 7 h 8 ,  1'15cl:an~t-a avec' le 
R o i ,  p u r  le comté de Gisors , et  aii:rcs terres 
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de Normandie,  Crigkes en un  duc l ié -p i r ie ,  qui 
,s'est éteint par  la mort de ce marécha l ,  petit- 
fiis de M. Fouquet.  

II. QUIAWER OU Q U I ~ J E R C O R E N T ~ N .  Cette vil15 

est sitube au confinent de l'Oder et de la petite 
siviere de Senauciet. Les p lus  grosses harcpes y 
peuvent aborder la faveur d e  la rnaree- Elle 
est Ja capitale du a y s  de CornouaiLe. C'est la 
patr ie  des Pr. H u  ouiu et Bougeant , fameux 
jésuites. 

x 
QUIMPERT,IY , a u  hTord - Ouest d e  ra ville de 

1'0 rient. Quirnp=rlay, qci est siir la p ~ t i t e  rivier~ 
de 1'Isotte , est rakdioçre : elle a une abbaye d i  
béiiPdictiits. 

111.. SAINT - I%uT. - DE - LÉON , a u  Nord d e  la. 
Basse Bretagnr. Cette ville , qui est aajourd'hoi 
pcu eonsidkraiile , avoit autrefois un  prince 
particulier ; ii présent c e s t  une  barontlie qui 
appart ient  a n  duc  de Rolian. Elle Irii dorite 
droit de présider a u x  é ta ts  de Bretagne avec le 
duc de la Ti&moille ,. comme baron de V'itrk, 
et avec lcç  autres barons de Bretagne, quand 
i ls sont nornrn6s par le Roi. 

LANDXRNAU , chef-lieu de l'ancienne baronnie 
de- Léon. 

LESMEVEN , au Sud - Oues t  de Saint-Paul-de- 
kéon , e t  

SAINT-RENAN. Ces d'eux peti:es villes appar- 
tienrierit en pmpre au Roi. 

BREST, p r t ,  p l a ~ e f v r ~ e .  Son port ,  quiest un da 
p lusheaux  de France, est daendu par un chiteau 
trks-fort , bâti sur un rocher, et est situé dans uns  
baie  , dont l'entrée est fort 4troite ;les vaisseaux y 
sonttoujours à flot. Brest est Te yremierdCpartement 
de la  marine r on y fait les armemens les plus con- 
sidérables. El lrect  située sur une hauteur, qui va 
toujours en s'abaissant jusqu'h la mer : on y R 

établi une académie  de marine , en r752, ct 

ccu~strui:, dc~l-,iiisla r i d u c t i ~ r i  Hu s c r ~ i c e  des galt-res 
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de France,  un grand hitirnent nonirnd Bagne , 
destiné a u x  logemens des forçats dans l'arsenal de  
la marine. Cette villa a un hOpiral clesservi p a r  les 
freres de la Char i té ,  q u e  1'Etat y e~itreiieni pour  
avoir soin ries rriatrlots dalis leurs rrialadies. 

IV.  ~ ' R E G U K E R ,  a u  n o r d ,  sur  la nier. Cette ville 
es1 ancienne : son év2yue lireiid l e  titre rie comte. 

L A N I O N ,  au  sud-ouest de ' lréguier.  Elle eût  di1 
duclié de Penthievre : il s'y fait un assez grand 
commerce de vins et de chanvre. 

XORLAIX , au sud-ouest d e  Lariiori . il s'y fait  
un commerce de toiles de  lin et  de  chanvre .  
Cetie vi!le yu i  n'est qii'à deux lieues d e  l a  m e r ,  e n  
r ~ ç o i t  un  grand avantage,  la marée y remontant ,  
et y portant de grosses barques et des vaisseaux 
rnidiocres. Elle a un  chapitre et  plusieurs com- 
rniir;autés. 

G u I N G . ~ ~ ,  au siid-est de Tréguier. Cette ville 
est d u  duché  de Pentlsiivre , qui cornprend ausri 
Laniba!le , hIoncor~tour et  Jugon , daiis l e  diocese 
de Saiut-Drieu. C'étoit autrefois u n  comtf , q u i  a 
k t4  éri$ en d~iché-pairie Far  Charles 1X, en 15fjq, 
en faveur d e  Sébastien (le L u x e n i b o u ~ ~ .  Il  appar-  
t ient  21 présent à Louis r ie Rourbon , suc de ?tan- 
tliiel-re , fi!s unique du feu comte de Toulouse. Son 
troisieme fils s'appelloit le comte de Cuiriganip. 

Les hahitaris de ces trois deriiiers dioceses , et 
en genkral de  l a  Lasse-Bretagi~e , parient un  lan- 
gage particulier, lr  mPme ~ L I P  parlent en Angletetre 
les habitans de la principnutti de Galles : aussi les 
bas-Bretons et les Gallois s'entendent-ils mutiieile- 
ment. Vraisemblablement cette laiigue , c;ii'on 
nomme h m - I l r e t ~ n  , ~t l o q u e  carnbriquio , ou gai- 
loise, a été apport6e en Birtague , q a r  les anricns 
Bretons , q ~ i i  ,. chassi spar  les Anglais, s'y réfugié- 
relit au V.' siede , et Iiii donnerent leur nom. 
Quelq~~es  sarans pretêndent que cette langue est 
un reste de l'ancien Celtique , oi i  des Sau!ois. 
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Du Gouvcrncnzent dtl Maine,  

CE Coevmixment  comprend le Maine et  le P m h q  
i l  est borné a u  septentrion , par  la Nornaridie ; i 
l'orient , par l e  pays Cliar tmin,  le IZiiriois p t  le 
Vriid6rnojs ; a u  riiidi , par  I'Anjuu ; et A l'occident, 
par la Bretagne. 

5 .  1. DU Muinc. 

Le f i fu ine ,  e t  la ville d u  Mans ,  s a  capitale, ont 
tetenu le nom des peiiples Cclt!qiies , appel!& en 
lalin Cenonumi. Ce p a y s ,  vers le iriiiieu dii X.( sie- 
cle , vint ail oiivoir d u  comte fliigut:~, qui  Je laissa r;, A sa 110~téri:e. P l i i l i~ i i~e  Auguste le conquit sut J ~ a r i  

Smis-Terre , fils de Henri II  , roi d'Angleterre, St. 
Louis duriria le comté du Maine , avec l'Anjoii, t 
son frere Charles , r j i i i  fut  de uis roi d e  Sirile t.r 
comte de Pruvrnçe  Charles , Pr plus jeune 2,s fih 
de Louis 11 , ayant fait snn hkritier uiiiversrl L~iiir 
Xl , roi de Fraiice, le  Maine , a i m i  que 17Arijou, 
f u t  réuni ;ila couronne en 1481.  II  a &té don114 
q ~ t t f o i s  en  apanage aux enfans r!e F r a n c e ,  comme 
CI Henri 111 , et  A son frrre E'ranyois , qui rnciiii~iit 
avant  lui. L o u i ~  Aiigus!e de  Borii-hnii , fils l&giiin~é 
de Louis XIV , &oit duc du  Mairie d e  la m2nie nia- 
niere. M. le  comte de P r o v ~ n c e ,  petit-filu i!e Loiiis 
X ' j ,  a e u ,  en 1771 , potlr SOLI apanage ,  le Maine ,  
le  Pe rche ,  ~t I'Aiijou , c-t dr:iuis le duché rl'Aler,ton. 

Le Alaine est assrz fritile ri1 bit4 , en vin et en 
chanvre.; le gil,ic,r e: la volai!ie y alioiiderit ; les 
piîturage o y sont t k -  Loiis. Cette province a des 
carrieres de niarbre et des mines d e  fer. 

Ses principales i i ~ i c r r i  sont l a  Sarte et la 
Mayenne. 

La Sarte prriid sa source sur les confina du Per- 
che,  dans un lieu nppclié Sonlmc . Sarte ,  A d c u ~  
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lieues de Mortagne , passe Alençon, à Frenay ,  
au h k n s  , 1 l a  Suse et i Chateau- Neuf; e t ,  aprCs 
avoir KP(;LI le L o i r ,  elle se jette dans la M a y u n e  
au dessus d'Angers. 

La Muyenne sa source sur les confins du 
Majne et de la Normandie,  i 1'occiJent d'Alençon , 
arrose les villes de  Mayenne , L a v a l ,  Châteaii- 
Gontier , Angers ,  au-desous de laquelle elle se 
jette d a n s  la Loire. 

On divise, le Maine en haut e t  bas : le haut est 
yrrs l'orieilt, et le  ha; vers l'occiderit. 

Le haut Maine. 
LE h f . 4 ~ ~  , ca2irnk , cette ville qui est  sut la 

Sarts , fait u n  grand commerce d'étamines fort 
connues, de belles bougies , et de chalions fort 
renonrrnés. Les prétres de  la Miss iun ont  le sémi- 
n a i r e ,  et les pr&tres de l 'oratoire le  college: il y a 
dtux abbayes de btntidictiüs , une de chanoines- 
rÉ;uiiers, et beaucou-p d'autrrs cornmniiaiités.C'est 
la patrie du P. Xlariii hlerst!nne , reiigieux minime,  
savant thi.ulogirii et math6inaticicn ; ciil P. Bernard 
Lamy, prLZtre de  i 'Orntoire , auteur de plusirnrs 
Savaii; ouvrages , c t  en particulier d'uiie inrroiiuc- 
tion h la lecture de 156criture sainte ; des  Jtiriscon- 
sultes IIrodeaii e t  B:oriile:,ii ; d~ l'hIei.irii~iier, doc- 
teur cle Sorboiine, arrteiir [l'un cours de théologie, 
e t  de ylusieurç auticJs honiniesiliustres. 

SABLÉ,  marquisat s u r  la Sarte , vers les coi?fins 
de I'Arijoü. Cètte vilie ~ s ~ a ~ i c i r n i i e  e t  assez pup lée .  
C'est 1'1 patrie de Robert le hlaçon , cliaucelier de 
France. 

CHATEAU-DU-LOIR, a u  sud est  du Mans , sur 
le Loir. 

LA PER.T&.X~FRNRRII , srir l 'Huisne, baronnie- 
pairie, au  duc de Riclielicu. C'est l a  patr iedupuëte 
Garnier. 

Le bas-Maine .  

~ I A Y E N ~ ' E ,  sur l n  ~ i y i e r e  de m2me nom,  capi- 
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tale: cette ville porte le titre de d~!cii&pairia , q u i  
f u t  &i6k en 1575 , pxr Chai lrs  lx, eii fav~ur  d e  
Charles de Lorraine, qui pr i t  le titre de duc de  
Rfayeniie. Il n'est q n e  irop cnnriii dans notre his-  
t o i re ,  par sa qualit& de  ~ h e f  [le la ligue. Le cariiind 
hlazniin ayant  acheté ce iliicht! , lt? tloiina, en it:51, 

Charles tic la Por te ,  duc rle Mazarin, en consi- 
dCratinn di1 miiriagc contracté par ce diic avec Hrir. 

terice Maiiciiii , nirce d u  cardinal. C'est l a  patriede 
Jean Louai1 , directeur d ~ s  étur lcs de RI. l'abbé de 
Louvois, et de hficlicl T r o n ~ l i a ~  , éciiteur d t ~ s  ou- 
vrages de M. de ï ' i l iemont  , et auteur  de sa vie. 

AMUKIERES , au  riord de Mayenne. 
H E A L ~ R I O N T - L E - V I Ç O ~ ~ ~ E  , i 'oricnt de? h.fayWlle 

i i i r  la Sarre. Cette vil!e est ainsi noinmie , mus! 
d e  ses anciens seigneurs qui  ont porté le titre de 
vicomte. François l'éiigra en duché. II a été riuiii 
A la couroiirie par  Henri I V ,  q ~ i i  en étoit piopri& 
taire ; niais Louis XIV l'a alié116 cri faveur de K r i i  
de Froulai , cumte de ï'rssé , qui a aussi la Larun- 
nie rl'Anliiéres. 

L - ~ v A L ,  sur la &layenne, b l'occident di1 M a n s ,  
, cornt6 iipparteiiarit a u  duc de la 'l'rérriouille : il s'y 

fa i t  un  commerce de toiles. E.lle a dori!,; 
naisaaiice ;i Daniel Taiivri , de I 'Acarlhie &a 
scieiices de Paris , célel~re mkdecin , qui dés I'dge 
dc 18 ails , doiina a u  public une ~ n ~ t o n z r e r t h ~ i n n r ' c ,  
e t  A Anlbroise Paré , chirurgien des rois Heiiri I I ,  
Chârles I X  et Henri III. 

fi. II. Du Perche. 

Cc pays a eu 6 6  cointes qui en ktoient souve- 
rains. I l E s  la fin du nenvierne s i ~ r l e  au  ,lus t a r d ,  
i l  vint a u  pouvoir des rois de Fiance : r (té uni 

la couronne par  le traite [dit eiitre S. Louis et 
Jacques de Chateau-Goiitier , qui pr6trndoit que 
ce comté lui appartenait. 

Le Perche est urie liroyince fort pgu étefidue : lc 
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terroir y est gras et  fertile. On  y fait beaucoup de 
serges , de draps et de cuirs. 

MORTAGNC , capi ta le ,  a u  nord-oue~it : elle est 
du diocese de Séez. 

A trois l i e ~ v s  de h l o r t a g n ~  or1 trouve i'abbaye 
de ln Trappe , de l'oriire de Cîteaux,  célebre p;rr 
I'adnlirable austkiité de ses re l ig i~ux .  

B É t e s n f ~ ,  a u  midi de hlortagne. Elle dispute A 
hlurtagne le titre de capitale. 

NOGENT-LE-ROTROU , a u  sud-est de Bélcsrne , 
sur l'Huisne. C'est n n  gtos bourg , q u i ,  avec quel- 
ques autres t e r re s ,  & été krigé en drichk-pairie , en 
1 6 3 2 ,  sous le nom de Péthune-Orval , en faveur de 
François de nethune , fils du  premier duc de Sully , 
dans la maison diiquel Nogeiit o u  Orval , est an- 
joiird'hui sous le titre de comté ,  l e  titre de dudlé 
étant kteiiit. 

A R T I C L E  I I I .  

CETTE province PSI Ilelle Pr fertile,  sur-tout en 
vins, en bled , en seigle, en l ins et en fruits. Il  y 
a beaucoup de p3turages , et on y nourrit q u a n t i d  
de liceufs , de vaches et de  nioutoiis. Les c a r l i e r ~ ç  
d'ardoises y surit si cornmuries , que presque toutes 
les maisons , même celle des payùaris, ?il sont cou- 
vertes. On y trouve des niines de charbon de te r re ,  
et de bon fer. 

Ou a remarquk , dans l'article prérédent ,  a u  su- 
jet d u  Siailie , comment l'iinjou a k té  réuni i la 
couronne : il suffira d'observer ici qu'il a été érigti 
en duché- pairie, en I 7-07 , par Philippe-le-Bel , et 
a été donnk plusipurs fois en apanage à un fils 
de France. Philippe V , dernier roi d'Espagrie , e t  
Louis XV , roi [le France ,  ont port4 surct~ssive-  
ment le titre de ducs d'Anjou. Cette proyirice bit  
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û~ijuurd 'hui  partie de l 'apanage de son petit-bh 
M. le  ~ o r n t e  de Provence , comme on l'ri di; rn 
parlant  d u  hiaine. 

L'Anjou rst Iiiornk au n o r d ,  par le Mairie; A i'oc. 
c ident ,  par la Bretagne ; au midi , par le l'oitou ; 
et A l'orient , par  l a  Touraiiie. 

Outre la Sarte , l a  Mayenne et  la Loire, dont 
nous avons décrit le cours ,  on  y trouve le Loir .  
Cette riviere commence d a n s  le PeÏche, aux  étang 
de I'abhaye du Loir , passe à Illirrs , A Bonneval, 
à Châteaiid~iri , à Veri~Mine,  au cliiltrau d u  Loir, 
A la Flérhe , i 13uretal , e t  s'unit à l a  Sarte , au- 
dessiis d'Angers. 

0 1 1  divise l'Anjou en haut e t  bas, 

6. 1. Du haut - Anjour 

ANGERS , capitale , c'est une villegrande, assei 
belle et peuplée : le chateau est très-fort. Sa cathé- 
drale n'a pas de Las-cbtés : elle orte le nom de S. T: J i a u r i c ~ ,  et o n  y voit les armes ,es ancieiis cheva- 
liers de l'ordre d u  Croissant,  institué en 1 4 4 8 ,  par 
René , d u c  d'Anjou et roi de Naples La processioii 
ciui se fait tons les ails dans cette ville le jour de la  
Fé:e Dieu , et qi ion apprllc l e  Sdcrc  d'Angersj 
est fort cé1ehi.e , et y attire un  grand concoiirs de 
peuple. Les Sulpiiicms ont le sbminairr ; ct  Ir# 
Oratoriens le  w l l e c q ~ .  Angers a ur;r AcadCmie de 
belle slettres , Ptal~lie e n  1685. Cr;t la p~trie  de 
Gilles Mknage, q u i  a kcrit sur  diffërentes rnatit%ies, 
et de Rodin , Ayraulr et Eveillon , juri:.coii~!iitéi. 
François Bernier ,  médecin célebre par ses voya- 

, g e ~  , ét~it aussi né  ?I Aiigters. 
LA FLÉCHE , au  nord-est d'Angers,  sur le Loir. 

0 1 1  y vair un magnifique college , q u e  Henri IV 
avoit fondé m u r  les Jthuites. Ce prince dofina, 
pour  cet établissement , son château-iieuf de la 
Flcche , avec son jardin et  son parc. Ce college ren- 
fmmr  dans son enc~i i i t e  , tr»is !randes cours,  
b o r d ~ e s  de trois grarda corys de logis quarriii , aleç 
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deux grandes basses-cours, e t  tout  cela de suite rt 
de pied. La premiere cour , en entrant , &toit 
pour les peres , Id seconde pour les c1as;es , et l a  
troisienie poiir les pension~iaires. Le long dcs bâti- 
meiis, du côté du jardin , est u n  beau canal  d'eau 
v i v e ,  qui vient de la riviere d u  Loir. L'église qu i  
est belle e t  graiide , possede les cccurs de  Ilriiri IV , 
et de Marie de Médicis , son épouse. Le corps de 
logis qui r é p m d  à l'église cont ient ,  d'un COL&,  u c e  
grande Iriibliutheque , et de l 'autre une salle magrii- 
fique, avec uiie galerie remplie de pei i tures  q u i  
repréwnte~t  les l~r incipales  actiuris de l a  vie de 
Henri IV, et  l a  suite de ses ancetres depuis S. Louis. 
Depuis l a  sortie des !&suites, o n  a mis dans ce col- 
lege, les plus jeunes de la noblesse, que  l 'on fair 
passer ensuite dans l'école militaire de Paris. L a  
Plkche est l a  patrie de Guillaume Fouquet de la 
Varenrie, favori de Henri I V ,  qu i  lui fit bitir h l a  
Fleche, e t  meubler superbement un Leau chateau , 
qui  fait un des orriemens de  cette ville. 

CHATE.AU-GONTI~R,  au nord-ouest d'Angers, 
sur la Mayenne, avec u n  prieuré de BénCrlictins : 
on y tient tous les ans  quatre  foires franches. 

B ~ . A U F O K T ,  ,prés 1'Aution , à l'orient d'Angers, 
ci-devant rluche , &uni a u  domairle (lu roi. I I  se b i t  
dans cette petite ville,  uii grand coxnmrrce eii b!ed. 

BAUGI? , au  nord-est de Beaufort , su r  le Cocsnon. 
Cette ville a un  chhteau , b i t i  par  le cornte Foul- 
ques Nerra ,  au  commencement du  XI.e siecle. 

LE L u n ~ ,  sur  le Loir. Le duc de Roquelaure en 
&oit seigneur. 

LA VALLIEIIE , à quatre  lieues au sud-est du 
Lucie, ducl i6~pair ie  érigée en ~ ( 3 6 7  , eu faveur de 
Française Louise le Blanc de \a Valliere , et renon- 
vellC en 1713, eii faveur de SOLI neveu. 

B .  11. DU b a s -  Anjou. 

II est skpaid dans  sa plus graride partie ,du haut* 
A~ijou par la Loire. 
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140 G É O G R . 4 P ï i I E  M O D E R N & .  
S ~ u i i u ~ ,  s u r  la  Loi re ,  cette ville a un ancien 

et fort c h â t e a u ,  e t  u n  college des prêtres t le l'Ors- 
toire. L'bglise de Noire-Dain? des Ardilliers , d?s- 
servie par  les pretres de l a  m ê m e  coiigrég;ition, 
est un fameux pélerinage. S a u m u r  est la p i r i e  de 
madame Il;icier, coniiue par  sr5 traductions. 

Quoique le gouvernement de Saumur suit ren- 
ferme dans celui d'Anjou , il fait neanmcins cn 
guuvernernent particulier : c'pst un des huit qüe 
nous n ' a v o x  pas cru devoir mettre daiis In  divisicii 
gtiidrale de ln I h t i c e .  Il cornPrenil une pristie di1 

Las -Anpu et rie la Toriraine , le Mire11al;iis et les 
eiiviroris r!e Richplipu dans le Poitoir. Sc; ~ i r i i i c i -  
p J e s  viiles sont S a u m u r ,  Fontevraud , Montreuil- 
Bel lai ,  RicheIitru et Mirebeau. 

FONTEVRAUD , au sird de Saiimiir , bourg qiii 
t ire snn ori;ine d2  la célel~re abbaye de Funtevrautf, 
chef ri 'ord~e , fondee en I roo , par  le liienheureiis 
Robert  d'Arbrissel lrs .  Les noiiasteres oh il a rû i t  
rassembld les 11ornrnc.s et les fe rnn i~s  convertis p a  
62s pr&dications , f'llrent ~ o u v e r ~ l R s  aprhs sa nloi:, 
p a r  une veuve nomrnée Petroniile de Craon de Che- 
n~l!lz' , 1 qui il en avnit confi6 le soin. h i i r  c p t t ~  

raison,  l'ahhesse gouverne mcore  aiijcmrd'hiii les 
rcligiciix d e  cet ordre,  avec autant  d'autorité q ~ e  
les religieuseç. Fontevraiid est le couvent où l'on 
mct or t i inaircm~nt  les Darnes de France, ,  c'ex-A- 
dire , les fillcs d u  roi  , pour leur donner 1'écluca:ion 
pendant lcur jeunesse. 

A , I ~ N T I < ~ u I I . - H ~ . . L L A I  , a u  siid-ouest de Saumur, 
C'est ilne h o r i n i e  ancimrie ,  vendue en 1664, au  
nia:éc!ial dc la Meilleraie. 

I ~ O U E  , au nord-ouest d e  la précédente. C'Ctoit 
srlori hi .  de Vallois et le P. Mabillon , un des priii- 

cipaiix yalais des rois d'Aquitaine , et ce sont lc-ç 
rniiiea rle ce palais q u e  les gens du pays premeiit 
pour Irs restps d'un amphithé; t r e .  hiais h l .  lc com:e 
de Cayliis , qui s'y coiinoisb~.)rr birn , pré:end ( t h s  

, E ~ S  aiiiirjuiiés ) que c'étuit rCdlenieiit un aniphi- 
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fiF,Eitr? hdti pa r  Irs I<omaiiiç. 1 a ville d~ Doué , 
q u i  a une église royale et co l l+ , ia le ,  e t  un  hbpital 
hien reiité, ~ s t o r n é ~  d'un? des plus brllps fontaines 

y ait dans le royaume. C'est la patrie de Jac- 
q i m  Savary , auteur d u  parfait nkgociant. 

LE Po~T-DE-CE , a u  midi d'Angers. C'est une 
etite ville , qui a un fort beau port sur la Loire. 

Elic est celebre par la défaire de 17armie dr la rein@ 
mere de Louis XI11 , p a r  le niaréchal de C r i q u i ,  
rn 1620. 

FRISSAC,  au sud - est du Pont d ~ - C k  , duché- 
pairie, Criglo en 161 r , en faveur  de Charles de 
Cossé, maréchal de  France. C'est la patrie du  P. 
Charles R ~ y n a u  de l'Oratoire , c k l r h e  mathémati- 
cieri , et de l'iicadérnie royale  des sciences. 

A R T I C L E  I V .  

Du Gouverncmcnt d e  Touraine. 

L.4 Touraine est bornée au nord a r  le V~ndb- 
mois et par une partie du Maine ; à?'orient, pa r  la 
Hlairois et ilne partie d u  Berri ; a u  mid i ,  par  l e  
Berri en partie,  et liar le Poitou ; A l 'occident, par 
une zutre partie du Poitou e t  par  l'Anjou. 

Les roi5 d'Angleterre ont possédé assez longtemr 
laTnuraine sous 1~ titre de comtk g mais Henri III , 
fils de Jean Sans-Terre , renonca ,  par le trait6 de  
l'an r z X ,  qu'il  fit avec Saint Louis ,  a u x  droit8 
qu'il pouvoit avoir s u r  cette province et sur  plu- 
sieurs autres. Notre roi Jean l'éiizea en duché- 
pairie l'.in 1356 , en faveur de Philippe son fils , 
dppuis d u c  de Bourgogne. Elle a été ensuite donnée 
plusieurs fois en apanage a u x  fils de France ; mais 
aprés l a  mnrt d~ Franqois , d u c  d'tllenqon , et frere 
d~ Henri III , elle a d té  réunie a u  domaine , dont  
elle n'a pliis Cté séparée. 

cette province est trés-agrdable et ués-fertile ; 
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elle aborirle en excellens fruits , ce qui  la fait noni. 
m e r  Le jardin de Ln France. 

Ses priiicipales rivieres sont l a  Loire, d ~ n t  noue 
avons parlé ; le Cher ,  l'Indre, l a  Creuseet la Vienne. 

Le Cher prend s a  source a u  nord-ouest de l'Au- 
vergne,  passe :\ Evaux , A  Mont-Lucon , A Château- 
Neuf,  P Saint.Aignan; et après avoir  côtoyé Tours, 
il se décharge da ria l a  Loire. 

L ' h d r r  prrnd s a  source dans le Berri, passe ii la 
Chhtre , i Châteaii-Roux , A Loches, et se jettecians 
la Loire, entre le Cher et la Vieniie. 

La Crcuse prend s a  source dans le Limosin, A 
.trois lieues et  dernie au-dessus d e  Feilletin , passe 4 
Aubusson ,  Ahun , Celle-Dunoise , Argenton , le 
B lanc ,  l a  Roche-Posay , l a  Guerclie , et se jet te 
dans la Vienne , à quelques lieues au-dessous de la 
Haye  en Touraine. 

La Vicnne prend sa source ilans le &iwosin, passe 
i Limoges , à l 'Isle-Jmrdnin , à ChArefieraud, et se 
dérharge dans la Loire ,  au-dessous de Chiiion. 

On divise l a  Toura ineen  haiite e t  baçse.La haute 
e s t  a u  nord ,  e t  l a  basse au  sud. 

La haute-Touraine. 

TOURS , ~ u ~ i t a l c  de toute  la Toura ine ,  wtte 
ville est assez brllc , g,raiide et marcliaiide, la C a -  

thédrale ,  dédiée $ Saint Gatien , prernicr kdqia 
de Tours , esr u n  beau vaisseau. La collégiale de 
Saint Martin est une des plris nombreiiseç et,c',s 
plus riches du Royaume : ie roi en est abbé et 
premier chanoine, Le corps de Saint Martin, 
y reposoit , a étC brrilx par  les Calvinistes dans T l i  es 
guerres civiles. Tours est ctiirhre par son commerce 
d'kioffes de  soie. Le parlement de Palis et les autres 
cours supérieures , ont  été transfédes en.1589, 
p a r  Henri III , peniaiit I r s  fureurs de la ligue. Le 
m a i l  de cette ville passe pour être l e  plus beau da 
royaume. Il y a uÎi cul!ége et nombre de conmu: 
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f i a r i t h .  C'est l a  patrie du  P. Jlapiri , jésuite, ntcel- 
lent pacte latin , et  de Jean-Baptiste Gault  , évêqiia 
de Marseille, mort en odeur de sainte$ , en 1643, 

Louis XI fit bAtir , près de Tours  , une maison 
royale , qu'on appelle Zr Plessis-les-Tours , uù i l  
moiirut en 1483. 11 fonda une église collégiale, 
e t  un couvent de minimes, le  premier que  ces ieii- 
ieux aient eu en France. Louis XI avoit fait venir 

fitalie,  leur saint fondateur . F r a n p i s  de Pau le ,  
daiii l'espérance qu'il le guérirrit .  

Prés de Tours ,  ail-del+ de la  Loire ,est la célehre 
abliaye de Marmoutier , c'est oii se tiennent souveut 
les chapitres gdnéranx des bénédictins : l'église et  la 
maison sont magnifiques. 

La:icE~s , CL l'occident de Tours  , sur  la Loire ,  
renomrnée pour ses bons meloiis. 

LUIMES , su r  l a  Loire, duchk-pairie , érigé en 
1619, cn faveur de Charles d'Albert,  connktable 
de France. ae t te  petite ville s'appelloit autrefois 
Maillé, et portoit le t i x e  de comtk. 

CHA,I.EAU-RENAU~>, au nord-.est rle Tours, mar- 
guisat , érigé e n  1620. 

B 

La basse-Touraine. 

AMBOISE, sur la Loire, capitale, c'est en cette 
hile ue Louis YI insti'tua l'ordre de S. Michel ,  
en 14 8 q. Le château , qui est anc ien ,  est situci s u r  
une hauteur , et très-fort par son assiette. O n  y 
toit un  escalier fort singiilier ; il est sans degrks, 
de  sorte qu'on pourroit irioiiter en carrosse jusqu'i  
la terrasse qu i  le  domine. Charles VI11 est nt5 d a n s  
cette v i l le ,  e t  y est mort en r4ç8. C'est aussi la 
atrie d ~ 1  P. Corninire , jisuite , excellent poëte  

L i n .  
CHASTILLON , sur l'Indre. 
LOCHES, sur i ï n d r e  , au milieu rlu chœur de son 

&lisecolldgiale est le tombeau de l a  fameuse Agnés 
Sorel, bienfaitrice de cette dglise , qui  profita dt: 
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I ' axer idar i t  qu'elle a v o i ~  s u r  l'es~irit de Cliai-les VI!, 
p o u r  porter ce pririce A chasser les Aiiglois de son 
royaume. Louis XI refusa a u x  chanoines de Lo- 
ches , l a  rrmissiori d'Bter ce t o r n b n u  de leur 
clia-ur, e t  r es excita fi avoir  plus d~ reconnaissance 

oiir une  personne qu i  leur avoit fait  beaucoupde 
iIi6ralités. F 

~ ~ O N T B A Z O N  , sur  l'Indre , duché-pairie érige 
e n  1558 , en faveur de Louis VI1 de Rohan ,  prince 
de Guimené. 

LA HATE, bourg sur la Creuse,  avec titre de 
ba ronnie ,  qu i  &pend du  ducht! d e  hfontbazon. Oa 
y t i en t ,  outre l r s  marchés ordinaires, quatre foires 
p a r  an.  Le pere de la  philosophie moderne, René 
Descartes, est né dans ce bourg. 

CI~INOIJ , su r  l a  Vienne,  cettc? ville a u3 beau 
c h i t e a u  , oG Charles VJI , roi d~ France, ade- 
meuré .  C'est la patrie d u  fameux Ralrielais. 

CHENONCEAUX, maison roya le ,  sur le Cher, 
batie par  Catherine de MCdicis , femme de Henri 
J I ,  roi & France. 

PREDILTJ , siIr la Claisa, au siid-ouest de la 
Haye.  Le seigneur baron de Preiiilli es t ,  en cette 
qiialitk , chanoine honoraire et por.te-6tendart des .  
hfartin de Tours. Près de cette ville il y a des mine8 
d e  f e r ,  don t  il tire un  revenu conçidkrable. 

L'IsLE-BOUCH.~RD , au stid-est d e  Chinon, sur 
l a  V i e ~ n e .  Cette ville a kté ainsi nornmde, A came 
de sa situation dans une ide de la Vienne, et de 
,son chateau bati au dixieme siecle , par  Rouchard, 
r~igrieur de cette ville. Elle a été unie au duclié de 
Richelieu, par lettres-patentes de Louis XII1 , ee 
1631. On y tient quatre foires paran.C1est1apa- 
frie d'André Duchéne , fameux historiographe do 
France. 
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GOUVERNE?~IINT D'ORLÉANOIS. 145 . 
A R T I C L E  V. 

Du Gouvernement d'Orlémois. 

CE gouvrrncrnent. est borné a u  nord I1fsle de  
France; A l'orient, par  une  partie de l'Isle de Fran- 
ce et rle l a  Bourgogne ; au midi ,  par le  Nivernois 
et le Berri ; et à l 'occident, p a r  la Touraine et l e  
Maine. Il comprend YOrléanois propre,  la Beausse, 
le Blaisois J et  la plus grande partie du Grltinois, 
qu'on appelle le  Gdt ino i s  Orléanois. 

Ses rivierrs lm r l u s  considkrables , sont la LBirc, 
le Loir et le  Loin. 

1. L'Orlémois propre. 
Ce pays est fertile e n  bleds , en vins et en  fruits. 
ORLÉANS, sur la Loire ,capitale. C'(:sr une grande 

et assez belle ville,  célebre par les deux s i é g s  
u'elle a soutenus , l'un contre  Attila , roi des 

Zuiis ,en 4 3 0 ,  l'autre contre les Anglois , e n  1428. 
Elle f u t  d&!ivrée de ce dernier par la fameusa 
Jeanne d'Arc , appellée la Pucelle d'Orléans. 

Aprks avoir été réuiiie A la courorine par Hugues 
Capet, Philippe de Valois Crigea Orléans en duchk, 
qu'il donna à son fils Pliilippe. Ce  prince m o u r a t  
sans enfans ; e t  le duché f u t  accordé par Charles 
VI ,  9 son frere Louis , en 1391. Ses successeurs e n  
jouirent jusqu'à l a  mort de Charles VIII. Louis XII, 
duc d'Orléans, é tan t  a b r s  monté sur le t rône ,  son 
apanage fut réuni a u  domaine. Louis XII1 donna 
ce duché e a  apanage h son frere Gas ton ,  e t  Louis 
XIV, A son frere Philippe, dont I'arrikre-petit-fils 
portoit encore le  nom de duc d'Or!éans. 

L1év&qiie d'Orléans a k privilege singiilier de 
délivrer, le jour qu'il fait son entrée,  les criminels 
du rliocese dJ0rl4atis seu1e:nent , et coupables de 
certains crimes, selon I'érlit de Louis XV , de 1758, 

a qui modifie l'ancienne coutume qui  étoit tonrnJe 
Tome I .  G 
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en abus. La cathédrale ,  qu i  est dédiée A la saiiite 

c w i x  , est Lieu Likie ; niais elle n'est pas achtivw, 
1: se f i i t  i Orleaiis un graiid commerce de bled, (12 

viiis , d'?au de vie , de sucre. Les environs dererre 
ville, et sur-tout le faubourg cl'Olivrt, sont rliar- 
inans. Orléans a donri& le  jour h plusieurs grands 
7iüinrnes, rntr'autres au faiiieux P. P h u ,  jcsiiitr; 
A Jacques Buogars , au teur  criiique ; A de Muii, 
e&lebi.e cornnieiilatrur des pseauriies , à Isarnl~eit , 
auteur  de traités de  théologie ; A Nicolas Toiçard, 
c6lebre antiquaire et auteur  d'une coiicortl,e des 
orangélistes ; i Anielot de la  Houssaye, auteur de 
plusieurs traductions ; i'i l'abbé Gddouin , de i'aca- 
dé~nie f ra f i~o ise ,  e t  de celledesinscriptions et bcllrs. 
lettres ; à l 'avocat Fuet  , juriscoiisulte ebtiiné , et a 
Je Vassor , historien da  Loiiis XIII. 

L'université d'Orléans n'est composée que de la 
faculth de dro i t ,  qui  a e u  des iuriaconsultes tris- 
habiles. M. Potliier , conseiller a u  présidial, q u i  y 
enseignoit le droit françois , Pa rendue encore fort 
célebre , ainsi que  M. Jousse , par 1 e nombre é t  
1'11 tilit8 de l m r s  ouvrages de jiirisprudence. 

Le canal  connu rous le nom de canrld '0r lé~ns;  
sommeiice environ à deux lieues de  cette ville ; 
3'eiiclroit somrr.k Port-Morand; et  après avoir tra- 

. w e r d  la for& cl'Orléans e t  l a  plaine qui la suit, 
'6:aiit soutenu dans son cours,  qui  est de près de 
dix-huit lieues , par trente écluses, il s'unit A lari- 
r i e re  de Loin 2i C r p i  , u n e  lieue au-dessous de 
Montargis , continue son cours avec cette riviere, 
passe % Nemours,  e t  re jette dans la Seine au-des- 
sous d e  Moret. 

MEUN, sur  la Loire, a u  sud-ouest , petite ville 
ancieniie, qu i  a une  collCgiale, dont le  doyen p r i e  
je titre de baron. Les év& u ~ s  d'Orleans y orit une 
in aison de plaisance. C'est 7 a patrie de  Jean Chpiiiel 
surnomnié de Meun,  coiitinuateur d u  célelre ro- 
alad d e l a  #ose, commenckpar Guillaume &Lori.& 

& ~ C G S N C I  , sur l a  Loi r r ,  cpinié. 
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COUB~ERNEMEFTT D'ORCU   ROIS. r4:, 
PETIVIERS O U  P ~ V J E R S  et  P ~ u v i ~ s s ,  au nord  

d'Orléans. 
C L ~ R I  , entre Orleans et  Beaugenci. Cette petite 

ville est connue par son église collkgiale de Notre- 
Dame, où l'on vuit les tombeaux  de Louis XI et de 
la reine son Cpouse. 

GERGEAU , sur  l a  Loire , ancienne ville,  avec 
une coliégiale. C'est la atrie des trois fïeres Gai- 
gnicrcs , qui  , quoique K e Lasse naissance, s'éleve- 
rerit , par leur mi r i t e  , dans le dernier siecle , aux 

remiers honneurs de  l a  guerre ; ils mirerit le corn- e,, h leur gloire ,  e n  ne  rougissant jamais de 1. 
piivreté de leurs parens. 
SULLI , sur  !a Loire , h l'orient de C l h i .  C'est un 

duclié-pairie , érigé e n  1606, p a r  Henri I V ,  en fa- 
veur di! son ministre Ilfaximiiitw de Uéiliune , qui  
a rendu imrnor~t.1 le nom de Sulli. 
LA FEBTE-SENECTBKE , à l'occident de Sulli. 

1 1. La Bcausse. 

Cette contrée est si fertile e n  bled, qu'on I'appelk 
l e  grenier de Pur i s ,  elle renferme le  pays Chartrain, 
le Dunois et le Vendôrnois. 

Les villes principales du pays Chartrain,  sont : 
CHARTRES, sur l 'Eure,  c u p i d e .  Son kglise ca- 

thCdra!e est t rh -be l le  : on admire sur-tout ses çlu- 
chers, pour  leur  beauté e t  leur extrsrne élévation. 

' Il y a un séminaire dirigé par  les prêtres de  l a  
hlission , et plusieurs paroisses. Celle de S. André 
mérite d'&tre v u e ,  pour la construction hardie d e  
son chmur,  bâti sur une  votite sous l a p e l l e  passe 
l'Eure ; ouvrage des plus adrriirables de  la  France , 
au jugement d u  maréchal de  Vanban.  Dans uri 
caveau cons~ru i t  dans l'kpaisseiir d u  mur  rle cette 
votite , on trouva , en 1725 , plusieurs corps par- 
faitement coriservés. Cette ville a aussi un  h0pital- 
général,  et u n  autre pour  six-vingts aveugles. L e  
fils alné du duc d '0 r l i ans  porte le titre de duc c'.a 
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Chartres. C'est la patrie du po& Regnier ; desFé. 
libicri , farriille illustre de la répulili ue des lettres; 
d e  Jeari-llaptiste Tliiers , auteur 3 'un trai té  des 
superstitions , et de pl~isieurs autres ouvrages ; t t  
d u  cBlebre tliPologien Pierre PJicole. 

NOCENT-LE-KOI , sur l'Flure, le roi Philippa- 
de-Valois y moiuut en 1350. 

MAINTENON, * sur L'Eure , an nord-ouest & 
Char l t s ,  marquisat qui est entré dans l a  maison 
de Noailles, par le mariage de Françoise d'Aubi- 
gnk avec Adrien-Maurice , duc de Noailles. 
BONNEVAL, a u  sud-ouest de Chartres , petite 

ville qui  a pris aon nom de la  fertilité de la vallis 
eù elle est situke. 

Le Dunoir et  le Yendûmois sont deux petits paya 
qu'on met ordinairement dans la Beausise. 

CHATEAVDVN , capitale du cornt6 de Dunois, 
q u i  appartient au duc de Luines. Elle a un ancien 
ahateau , avec une collégiale cClebre , où sont en7 
~ r r k s  plusieurs princes de la  maison de Longue* 
ville. C'est la patrie du P. Cheminais, jésuite. 

Au nord-ouest du Dunois , on trouve le Perche- 
Gouer, petit aye ainsi appellé de Guillaume Gouet, 
mari d Elisa 7, eth de Champagne, duchesse de la 
Pouille. Ses lieux priscipaux sont les cinq baron? 
pies suivantes; 

AUTQN, 
BROU. 
BAZUCHLS. * 
MONTMIRAIL. 
ALLUYE. + 

,- VENDOME , capifde du ducht! de ce nom , sur la 
Lo i r ,  dans le diocese de Blois , avec une abbaye 
rie bénédictins et un college de l'Oratoire. Cette 
ville a une collégiale , où sont les tombeaux des 
peigneurs de VendOrne, depuis Bouchart 1 , jusqu'i 
E ~ u c h a r t  I V  inchivenient  et ceux de plusieurs 
brinces de la maison de idoarlon, Cost  la patrie da 
poçte Ronsvd. - 
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I I 1. Le Elaisois. - 

Ce p a y s ,  qui est fort agréable,  r ~ n f r r m e  : 
Hr.ors , sur la Loire , capitale. Cette ville CS€ 

h$:ie sur une h a u t e u r ,  q u i  descend juçqu'h la 
Loire. Son chfiteau royal  est célebrc par la mort  du  
uuc de Güise ,  q u i  y f u t  tué par  ordre de Henri I I I ,  
e> 15'13. C'est une des villes de France où  le peup!e 
parle le français avec plus de piiretk. Blois a doili16 
missarice acx l'P. Morin et Vignier , pretres de  
l'Oratoire ; A Jean Rerniei ,médecin , auteur d 'une 
histoire de Blois ; à Louis Haliert , connu p a r  u n  
cours de th6ologie ; et A lsaac Pa in , ministre con- 
ierri , et qui a fait ensuite de LIIIS ouvrages de 
Cuntrùverse. 

KOKORA?JTI$T, copitrzte de l a  Sologne. Cette ville 
dans une inscri;.t,ion qui est  sur une de SC6 portes ,  
Se q~~a l i f i e  de pptite Rorrie , Roma minor ; mais elle 
fi'a rien qui mérite cc titre. 

CHAMBOBT , à l'orient de Blois , chAteau royal 
bâti pa r  François 1, dnns c n e  vallée où code la 
petite riviere de  Cossotz , et a u  mi!ieii d'un parc de 
sep: lieues de toiif. Le roi en avoit accordé la 
jouissance au maréchal comte de S ~ x e  , qui  s'càt 
fendu celehre Far ses g a n d e s  action8 , et-qui est 
mort dans ce chAteau , le 30 Novembre 17m. 

M E R ,  petite ville a u  nord-est de Blois, e t  k une 
lit-ue de la  Loire. Elle fait partie d u  niarquisat t h  

Eiirnars , é r i g k  en 1675. Ce ch'ateau n'en est pas éloi- 
gna. Le marquisat avoit été achetb par madame de 
Pompadour. Les c a l ~ i n i s t e s  avaient un temple 
?der, avan t  la révoca!ioii de l'édit de Nantes. C'est 
la  patrie d u  ministre Jur ieu ,  homme d'esprit, mais 
ddcrié m&me d p s  son parti  , p a r  ses visions et  se^ 
emportemens. 

I V. Le Gâtinois Orléanois. 

Cette c o n t d e e s t p e u f ~ r t i l e ,  si ce n'estensafran. ( a )  

( a ) Le safran e2i. une plante dont l a  fleur deriécliée wr& 
G 3 
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MOKTÀRGIS , sur le  Loin, cette vi l le ,  du dio- 
eese de Sens , est de l 'apanage du  duc d'Or- 
li.ails. Elle est assez grande, e t  a un chAteau ancien, 
un colkge de b a r ~ i a b i t e ~ ,  e t  plusieurs communau- 
tFs. C'est l a  patrie de madame G u y o n ,  fameuse 
quiétiste. 

ETAMPES , amsi  du  diocese de  Sens , a u  nord- 
ouest de Montargis. C'est une  u-ille assez considé- 
*ahle. 11 s'y est tenu u n  fameux concile, où saint 
Bernard fit reconnoltre le pape Innocent i l  , par 
l es  François et par les Aiiglois , et rejetter l'anti- 

l~aclet .  I l  y a u n  chap i t re ,  u n  cijllege de 
ai-nabitrs , des cordeliers e t  (l'autres maisons reli- Y'" " 

gieises. M. Guettard,  de l'académie des sciences, 
qu i  cst né dans w t t e  vi!le , a d h u v e r t  a u x  enyi- 
~ o n s  un grar:d nombre de fossiles. 
: C H ~ Z S T ~ L L O N ,  sur le Loin , a u  sud-est de Mon- 

targis. Cette p t i t r  ville , située dans une vallée 
eyreable , a u n  chStezu où  sont les tombeaux des 
e igi ieurs  de Chiitillon , e t  entr'autres de Gaspard 
de C o l i p i  et de Louise de hlontrnorenci, sa  femme. 
L'archeveque de Sens coiifere toutes les ~réhendes 
d e  la collégiale de celte vilie. Châtillon a &té Crigée 
en duchk hirédi taire ,  sous le nom de Chàtilluri- 
13outteville , e n  165~6, e n  faveur de I'auI Sigismoud 
de  Montmorrnci , trojsieme fils de F r a n ~ o i s  Henri, 
d u c  de Piney-Liixembourg. , 

GIEN , sur l a  Loire ,  cette ville est du diocese 
d'Auxerre. 

BRIARE, renommke par  le canal  qui porte son 
n o m ,  qui  a dtd coiistruit par les suins du cardinal 
de Richelieu. Ce canal commence Briare, se jette 
dans le Loin ,. passe à CliâAllon, e t  coiitiriue jus- 
qu'A Montargis. 

heauco!ip a la teinture : aiitrefois on en coloroit quelques 
ragurlts. On en f a i t  encare grand usage en Flmdre, enAl- 
leiriagne e t  en Italie. 
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lh Couvcrhement du Berri. 

C E T T E  province est a u  milieu d u  royaume, pré- 
cisément (!ans le centré. Elle est boriiée a u  nord , 
par la Sologne et le  GAtinois Orléanois ; A l'orient, 

dr le R'ivernois ; a u  midi , p a r  le Houibonnois et  k Marche ; h l 'occident, p a r  Le Poit.ou et 14 Tou- 
raine. 

Le Berri  f u t  gom-ern6 soiis les rois de France de 
1~ premiere race ,  comme il l'avoit dié sous les Ro- 
mains e t  les G o t h s ,  c'est-A-dire , a r  des comtes , 
. i : i ,  dana la su i te ,  firent un fief féréditaire d'une 

kgni té  qui  n'&oit que  personnelle , et prirent I r  
ti:re de corrites d e  Bourges. Il e u t  ensuite des vi- 
comtes , jusqu'à Eudes-Arpin , ui le vendit au  ro i  
Philippe 1, en 1103. Le roi leaiiq'érigea en  duch6,  
l 'an 13h.1, eii faveur de Jean de Fracce,  son troi- 
sieme fils : depuis oe tem , ç'a ét6 presque tou- 
jouis i';ip;iiage d'un cles de France. 

Ce pays est assez fertile en bleds , en v i n s ,  e n  
p$turag.s ; mais sur-tout en bois. Les laines en 60r: t 
estimées : or1 y fait lieaucoup d'étoffes, dont l a  
Province tire un grand Fi'ofi t. 

SPS r i i . i e re~  les plus considérables, son t  le Cher 
et l'Indre , dont tious avons décrit le cours , en par- 
lant de la Toiiraine, où elles se jettent dans ia Loirp. 

Le Cher divise le Zerri eii h a u t  et has. Le liaut est 
i l'orient, et le bas k i'occident de cetta riviere. 

1. Le hdut - Berri. 

DOURGES , sur l'Yèvre , capitale,  c'est une an- 
cienne et g rande  ville ; mais  elle n'pst guere peu- 
plée. La cathkdrale , sous l'invocation de  Saint 
Etienne , est m e  ~ P S  plus Lelles de France. Son 
arclievéque prend le  tiire de primat d'Aquitaine , 
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t i tre qui  lui  est disputé p a r  l'archevêque deBor- 
deauxn  C'est à Bourges q u e  Charles VI1 fit  la prag- 
matique-sanction , abolie par Louis XI: Ce dernier 
roi  naquit à Bourges en 1 4 2 2  , et  fonda l'universilé 
c ~ i  14115. Cette ville a une  sainte chapelle trés- 
belle et six aütres collégiales , trois abbayes, dorit 
u u s  de  c h a n o i n ~ s  rrligieiix e t  urle de béiiédiciins 
de saint M a m .  MA4 d e  saiiit Sulpice y pocsedent 
un nia nifique séminaire. Le nlonastere des an- 

(i noncia es a été Ldti par la hienheureuse Jeaune, 
fille de  Louis XI ,  et &pouse de Louis XII. Bourges 
a doriné iiaissance aux PP. Descham s , Bourda- 
loue ,  Souciet,  losrjih d3UrlCsnret Pliirippe Lalibr, 
cé!e lres  jt-suitrs ; à Nicolas Catlicrinot , historien 
et critiqiie ; au  P. GiLituf , pr@:re c',e I'Oratoire et  
navaut  thkologien ; a u  jurisconsulte Pinson, et h 
I n  Chapelle qui fut de l'académie françoise. 

AUEIGNY , a u  nord de Bourges , duché-Pairie. 
SANCBRYE , au nord-est de Rourges ,, pr&s de la 

Loire. Cette ville est fameuse par l'horrible famiiie 
qu'elle soiiffrit , lors du siege que les Caivinistes y 
soutinrent , en 1573 , contre les troupes ds Charles 
1X.  ElIr est sur  uiie hauteur ,  fertile en honç vins. 

H E N R I Ç H E M O ~ T  , à l'occident de  Sancerre. C'est 
l a  seule ville de la principauté de ce nom , qui ap- 
partient la maison de Sulli ou de RGthiine. Ellr a 
&té b l t i e  pe r  &laxiniili~n de Rg thune ,  p r ~ n i i e r  duc 
de Sul l i ,  SOUS Hemi IV ,  dans un terrain fort sdrile, 
c e  q u i  fait qu'rllc n'est guere p ~ u p l é e  , quoique les 
liabitans jouissoient de divers privileges et fusc.nt 
exempts  de tailles, etc. avant  qu'elle fut cÉdée au 
roi. 

VIERZON , a u  nord-owst  de Bourges, s u r  Ir: 
C h e r ,  il y a une maison de bénédictins rie S .  hlaur, 

Meriuiv , sui- I'Yhvrc. Ct  ttc ville , tr&s-ancienne, 
est bitie au  milirii d'une belle et grande plaine, 
entourée de bois. Elle est connue par le s&jour qu'y 
f i t  Charks  VII. Ce prince y avoit fait I-iitir un chi-  
t eau ,  où  il kt '  Iiiissa mourir de faim, prévenu de 
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ljdde qu'on vouloit l'empoisonnirr. Quoique ce 
chkteaii ait k t k  ronîiimé pal le feu du ciel , on voit 
encore ries vestiges de son ancienne magnificenc~. 
Sa s i tua t ion  étoit admirable , et  l a  pierre dont il 
bit bâti , est aussi blanche que du marbre. Sa 
chapdle, dont les croisées sont superbes, a passd 
pour une des plus belles du royaume. On en a t i ré 
les statues des douze a ôtres , pour 1,:s mettre dan5 Y l e  chœur de l'église co légiale, dont elles font l'or- 
nement. Le commerce de cette ville consiste en 
laines , chanvres, etc. II s'y tient dt ux foires par 
a n ,  et un rna~chd tous les mercredis. 

DUN-LL-ROI , au sud-est du Berri, sur les con- 
h s  du Bourbonnuis. Son nom de Dun-le-Roi , 
vient, à ce qu'on croit, de ce que Charles-le-Bel 
l a  réuni au domaine. Les princes de CondS en jouis- 
serit depuis Louis XII1 , B titre d'engagistes. Cette 
ville est ancienne, et passe pour la  troisieme d u  
Berri. 

1 1. Le bas - Berri. 

I s s o o ~ u ~  , c'est une assez jolf" ville, du diocese 
de Ilourges. On y voit u n  château et une abbaye 
de bCnédictins non rkformks. Il s'y fait un grand 
commerce de bestiaux, de draps et de chapeaux. 
C'est la patrie d'Antoine Dorsane , , gand  chantre 
et official de Paris , dont on a des rnenzoircs. 

CHAROST , LI l'orient d'Issoudun , duchk-pairie 
krigé en 1672, en faveur de Louis de Bkthune , 
comte de Charost. Les lettres d'érection n'ont C d  
enrégistrkes qu'en 1690. 

S~INT-AIGNAN, a u  nord-ouest d'Issoudun, sur 
le Cher, duch&-pairie, érigé en 1661 , e n  faveur de  
Frariçois de Rmuvilliers , comte de Saint-Aignan. 

CHATEAU-ROIIX , a u  siid - oupst d'lssoudun , 
duché-pairie , érigé en 1616 , en faveur de Henri 
de Bourbon, prince de Contl6. 

LE RLANC , sur la C r r ~ r ï p .  
AI?GE:ITOX> u r  la Creuae, c4lrhre par un de - 7 
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ses anciens s e i g i ~ i ~ u r s ,  u i  en portoit le nom : c'est 
Yiiilippi de Corni,ies , 9 'un de nos meilleurs hiatu- 
r iens,  e t  ministre d u  roi Louis XI. 

LA CHASTRE , a u  midi d'Issoudun sur 1'Indre. 

A ' R T I C L E  V I I .  

Du Gouvernement d e  Nivernais. 

LE Nivernds  est une p d t e  p v i n c e  Iiorn& au 
nord par  1: C;Stinois et partie de  la Bourgogrie ; 
21 l'orient nussi par  la i?nurgogrie ; au midi , parie 
Bourl~oi inr is  ; et h l 'occidmt , par h Berri. 

01: y trouve Leaùcuiip de ni i i :~s  de fer et même 
siielques-unes d ' a i y n t  ,. quaiitité de bois, de char- 
&on de terre, et &s carrieres de La plus belle pierre 
A hatir. 

Ses ribieres les plus remarqual les  sont la Loire, 
I'Ironnc , dont l a  source est dans'sa partie miridio- 
nale, près de Clidteau-Chinon ; e t  i ' A l l ~ e r ,  gui rs ' 

jette dans l a  Loire , u n  peu au dessus de Nevers. 
Ses principales villes, du ~ o r d  au  sud , sont : . 
CLA~IFCI , a u  confluent du- Be~ivrcn et de 

I'yuniie. Gui , comte de h 'ewrs , donna retraite, 
vers i'an I 180 , dans le  fauxhiiirg de cette ville, 
ii un éveque latin de Berhlfom , cliassC de la Terre- 
Saintt. par les Sarrasins. Voili l'origine de l'évéchii 
de Ncrhléem , dont le titre est dans une cliapelle 
du f a d p u j g  de C l a n e c i ,  qui est du diocese d'Au- 
xerre. Les clucs de Nevers nomment ,  avec I'agré- 
ment d u  roi , à c ~ t  BvCchk. Charles V I ,  dans ses 
lettres-paterites , données l'an 14ra , a acc«rd& 
aux 6vt.quï.s de Bcthlkern , les m&rnes prérogatives 
dorit jouisseiit Irs ér2ques de France , au cas qu'ils 
soient natiirels îranc;tiis , ou qu'ayant drineurk 
long-temps eii France , i l s  aierit pret& le serment 
dc f: . i .~i;:é.  fiv L'é~ér;iie de E&ii.eru a daus :on petit 
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territoire , juridiction épiscopale , e t  reçoit ses 
bnllks du papp. 

VEZELAI , d u  tliocpse d'Autun , A l'orient d e  
Clameci, prés de la riviere de C u r e ,  dans le Mgr- 
vcn il y a une abbaye s6cularisée. Le pape  Eugene 
III y tint un  concile, l'an 114f , pour le  recoiivre- 
ment de la Terre-Sainte. C'est la patr iedeThéodore 
de Beze , ministre calviniste , e t  professeur e n  
langue grecque à Geneve. 

COSNE , à l'occident de Clameci , sur  Ia Loir?. 
On fait des ancres pour  les vaisseaux dans cette 
petite ville , qui  est  d u  diocese d'Auxerre. 

LA CHARITÉ, sur  la Loire. Le prieur-commen- 
dataire des bdnédictinç , est  seigneur spirituel e t  
temporel de l i v i l l c .  Ce prieur& , qui  est de l'ordre 
l e  Cluiii , est trés-riche. 

N E V E R S  , capirale. Cette ville est bâtie en forme 
d'arnphithéstre, e t  a u n  t r b l e a u  ont sur  l a  Loire. 
Son Cglisc cathedrale, déd ib  A Cyi , est fo r r .  
belle. On travaille fort bien en ouvrage de verre 
en cette ville. C'est un  duclié - pa i r ie ,  Crigé p a r  
Charles VIJ , l 'an 1457 , en faveur de l e m  de 
Bourgogne, comte de Nevers. Ce duch8 fut  vendu 
en 1659 , au  cardinal Mazar in ,  par  les hiritiers 
de Charles de  Gonzague , duc de Mantoue.  Ce 
cardirial obtint de  nouvelles lettres de  duch& 

airie, en 1660 , pour Nevers ,  e t  le  laissa i Phi- 
Eppe Mancini son neveu ; ces lettres n'avaient pas  
et6 enrégistrées. Son fils en a o l t e u u  d'autres en 
1720, qui  l'ont dtd en 1721. 

CHATE.~U-CHINON, l'orient de Nevers. 
SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER, ail midi de Nevers.. 

.' DBCIZE , pr&s de la  Loire. Cette petite ville est 
~ a t r i e  de Gui Coquille,  juriscoiisulte habile. 

' 
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Gouverncmenr de Bourgogne. 

CE gouvernement est b o r n i ,  au nord, parla 
Champagne ; à l 'or ient ,  pa r  la Franche-Comti; 
a u  mid i ,  par  le B e a u j o k i s  ; et  à L'occident, par Ir 
Bmrbonnois  et  le Niver~iois.  

La Bourgogne a reçu son nom des Bourguignons, 
ppuples qui , aprhs avoir siiceessivernent occiipé 
diffbrens cantons de la Germanie ,  entrerent daiis 
les Gaules , vers l'an 407 ou 4 0 8 ,  et y firent des 
e o n q d t e s  très-rapides : le r o i  a u m e  qu'ils fonderent 
eomprenoit ce qu 'on a pelle aujourd'hui Ie duchi 
de B o u r g o g n e ,  la Fraiicfe-Comté , part i r  de la Pro- 
vence,  le Dauphin6 , 15 L onnois , la Savoie et lz 
Suisse. Ce r q m m r  des Bourluignonr , ruliiiita 
pendant plus d ' u ~  siecle , et eu: cinq rois. Gon- 
dernar , le dernier,  fut  dhpouille d~ ses états,  eu 
534, pan les ro i s  Childebert e t  Clotaire, fils de 
Clovis q u i  unirerit ces  provimcrs à la. manarchie 
fiançoise e t  les partagrrpnt entr'eux, 

I l e s  d4briq de cet ancien r o y a u m e ,  il s'en forma 
mis, dans les 1X.e et X siecles. Le premier f u t  
celui deProvence, ue quelques auteurs ont nom- 
mi! roymnia dc la (bourgogne Ch-Juionr.  I I  fut 
éri$ en 255 , en faveür de Charles , troisiemz fils 
de. l'ernppreiir Lotaire 1 , et. crynprpnoit la Pro- 
vmce prnpremrnt d i t e ,  c'est-A-dile, 1~ pays ren- 
fer& m t r e  ia Durance, les Alpes, la Méditerranée 
et le R h h e  , avec le duché de Lyon. Le second, 
q u i  se forma VPTS l'ail 88;5, au-deld du Mont Jura, 
f u t  nommé ioynunu: de la Bourgogne Trans Jurane. 
11 ne comprriioit guere q i i p  l a  SLIISW, le pays rie 
Vallais , le Genevois et le Chaldais. Le troisieme 
royaume fut celui d'Arles, for1116 CH 930 par la 
î h n i o n  des royaumes de P ro~ence  et de Bourgo- 
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GOUVERNEMENT DE BOURGOG~'E.  157 
pie trans-Jurane , e n  faveur de Rodolfe I I ,  q u i ,  
auparavant, Ctoit roi J e  l a  Bourgogne trana-Jurane 
seulement. 

Quant au d u c h  de Boiirgogr~e , qui forme Ic 
gouvernement dont  nous allons doniier l a  descrip- 
tion, il n'a jamais été compris dans le  royaume d e  
Ronrgogiie cis-Jurane , ni dans celui de  Bourgogne 
trans-lurane. 11 faisoit un Ctat à p a r t ,  qrii a con- 
tinué à relever de  la coiironne de France. Roherc , 
roi de France,  fils de Hugues-Capet , ayant  her i t i  
du  duché  de Bourgogne, en disposa d'abord en 
faveur de son fils a i& Wcnri , qui étant devenu ro i  
de France, cCda ce duch6 , en 1032 , A Robert son 
frere puiué. C'est c e  Kobert ,  qui est l a  tige de la 
premiere race des ducs de Bourgogne. Elle s'étei- 
gnit en 1361 ; et le  roi Jean donna le duché de 
Bourgogne, à t i tre d 'apanage,  à Philippe son qua- 
irienie fils, q u i  fut  le chef de la secoride race der 
ducs de Bourgogne. E.lle subsista prbs de  I Z O  ai ls ,  
jusqu'à Charles , surnonimé le hardi o u  le tirnéraire, 
qui poss6doit encore la Franche-  Comté et u n e  
grande paitie des Pays-Das. Charles ayant  été tut! 
devant Nanci en 1477, ne laissaqu'une fille, nom- 
mée Marie, q u i  Cpousa Maximilien , archiduc 
dlAutliche. Ce fut par ce mariage u e  la  Franche-  3 Comté e t  les Pays-Bas passerent ans  la maison 
d'Autriche ; mais la Bourgogne fut r tun ie  ?i 12 
couronne, comme fief mascul in,  par  le roi Louia 
X I ,  q u i  s'en saisit à ce t i t re ,  en 1477. .  

Les ducs de  Bourgogne ktoient les p r e m i s s  der 
anciens pairs de France : au  sacre du  ro i ,  ils por- 
ioient l a  couronne , et ce ignoi~nt  l'épée au  roi. 

La Bourgogne est un  pays d'états : ils se tiennent 
tous IPS trois ans. C e t t ~  province est considéralde 
pour  sa fertilité ?ri excel!rns vins. 

Ses r iv ie r~s  principales sont Ia SnOne , qui  prend 
sa source k I'exti-émit4 de la l.orrairie, assez 1iri.s 
dePlornbieres , paçsr Ci G r a y ,  A Auxonne,  à C112- 
Ions-sur-Sabiie , à hiAcon, A Treyoux-,ft vieut 
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jetter dans le Rhône i Lyon : l'Yonne et la Seine,  
d o u t  nous avons parlé plus hau t .  

On divise la Bourgogne en hu i t  petits pays : on 
en t rouve quatre au nord ,  e t  qua t re  a u  midi. Ceux 
d u  n o r d ,  sont le pays de la Montagne,  l'Auxerrois, 
l 'Auxois ,  le Dijonois a u  nord-est. Ceux du midi, 
son t  l'Autunois , le Châlonois , le Charolais , la 
Mâconnois. 

La Bresse e t  le Bugey dkpendent aussi de ce gou- 
vernement , aussi-bien q u e  l'ancienne principauti 
$e Dombes. 

1. Le pays de la Montagne. 
' CHATILLON-SUR-SEINE ; il es t  divisk en deux 
villes par  l a  Seine : l a  p r e m i ~ r e  s'appelle Chcumont, 
la tleuxierne Ir Bourg. On y fait un grand commerce 
de fer ,  dont il  y a beaucoup de mines aux en- 
virons. 

Près de Châtillon est l e  monastere du  Val-dcs- 
Choux , fond6 l'an r 197, par un saint homme nom. 
m4 Yiard , sous la regle de S. Benoît. Ce monastere 
est devenu chef d'un ordre , dont  le général n'a que 
l e  titre d e  prieur. 
BAR-SUR-SEINE , cette ville porte le titre de 

cornt6 , qui  est passé dans la maison d'OrlCacs, 
avec tous les biens de  Marie-Louise d'Orléans, 
duchesse de Montpensier. Elle I'avoit hérité de 
-Henri de Bourbon , d u c  de Montpensier , ti qui 
Henri I V  l'avoit engagé. Nicplas Vignier , célelru 
historien , &oit d e  Bar-sur-Seine. 

1 1. L'Auxerrois. 
AIJXERRE , sur  l'Yonne , c'est une ancienne 

ville, hitie sur une hauteur. Elle a titre de comté. 
La cathédrale , dédiée à S. Etienne, est une drs 
helles 4glises d u  royaume. Elle a un canonicat laïc, 
a t taché,  depuis quelques siecles , ii la niaison de 
Cliitelus. Le seigneur de ce nom en prend posses- 
sion dans u n  habit singulier : il est botté ,dperonk, 
rev2ku d ' p  surplis,, un baudrier par-dessus e: m e  
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Cpke : snr le  bras gauche il porte une aumuce ,  e t  
sur le poing u n  oiseau de proie : de la main droite 
il tient un chapeau bordé , couvert d'un plumet. 
Dans cet kquipage,  il est installr! dans les hau ts  
siCgcs , et assisre A tout  l'office. L'kglise de i'abbaye. 
de S. Germain appartenant  a u x  bCnédictins de S. 
hfaur , est remplie d e  corps saints ,  dont  grand 
nomlire sont d'év8ques d e  cette ville. 

Auxerre a produit plusicurs savans , entr'autrea 
l'abbé Le l~euf  , dont l'érudition peu commune a 
beaucoup éclairci les antiquités et  l'histoire ecclé- 
siastique du  royaume.  Ori a Stabli , en 17i19 , dalie 
cette ville, une société des scielices et  belles-lemes. 

CREVANT, sur I'Yonne , petite ville cCleLre par 
la bataille donnée prés  de  ses m u r s ,  s u r  la fin du 
regne de Charles VI. l 

C O U L B N G ~ S  LES-VINEUSES , * prés d'Auxerre. 
Cette petite ville est renommée pour la bontC de 
ses vins. 

VERMANTON , sur  la rivicre de Cure. 
, A une lieue de Vermanton est le pet i t  village 
d'ïilrcy , connu p a r  les grottes qu'on voit auprès. 
Elles offrent mille jeux de la na ture ;  des v o f i t ~ s  
assez élevées , une espece de salle , e t  des congel- 
lations de toute espece : u n  bras  de l a  riviere d e  
Cure, qui se perd sous terre, coule par-dessous c r s  
grottes, e t  reparott de l'autre catk de l a  montagne,  
aù sés eaux font tourner u n  moulin. 

1 1 1. L'Auxois. 

SEMUR , sur 1'Armançon , capitale , cet te  ville 
a une  honne manufacture de draps. Henri I V ,  
saticfait de sa fidélitk, y transféra le p a r l e m ~ n t  d e  
Dijon, qui n'en est sorti qu'aprks q u e  les troubles 
de la ligue furent appaisés. 

N O Y E R S ,  au  nord-ouest de S ~ m u r .  Cette ville, 
qui a un college d e  doc t r ina i rc~ ,  est sifriée sui- ;a 
rivicre de SGrin , d i n s  un vallon entouré de mon- 
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t a p e s  couvertes d i  vignes. C'est la  patrie de M. 
Treuvk , théologien , A qui l 'on doit des ouvrages 
excellens. 

AVALON , sa situation est remaqnable .  Le roi 
RoLert  l a  prit  e n  1007 , aprhs un  siege de troir 
mois : elle a u n  fort château , u n  chapitre, un 
~ o l l r g e  des PP. de  la Doctrine , et  d'autres commu- 
nautés. C'est l a  patrie de M. Rocquillot , auteur 
d'un traité historique de la Liturgie sacrke, et de 

. plusieurs autres ouvrages. 
S . 4 ~ 1 1 . 1 ~ ~  , a u  sud-est  d'Avalon , cette ville est 

sur une h a u t e u r ,  dans  u n  terrein fertile en grains, 
et abondant en bktail. 

ARNAY-LE-DUC , au sud-est de  Saulieu. Cettc 
petite ville n'est pas loin de la r i v i ~ r e  d'Arroux: 
elle est remarquable par  la victoire que I'amiral 
de Coligni remporta sur le maréchal de Cossé, en 
1570. 

1 V. Lc Dijonois. 

DIJON, EUT l'Ouche , c q i t a ! e .  Cette ville est 
grande et bien peuplée ; c'est oii se tiennent le$ 
états de Bourgogne, dans le palais royal ,  où ktoit 
le chAteau des anciensducs de Bourgogne. Cepalail 
est s i tué  sur la  place roya le ,  percé en plusieurs 
endroits u i  aboutissent A au tan t  de rues. Son 
dvCché a %t& &ri& dans l'abbaye de  Saint-Ftieniic, 
par Clément XI I ,  en 1731. On voit a u  milieu du  
chmur de In c4lebre abbaye de Saint-Bénigne , le 
tombeau d'un roi t k  Pologne,  u i  s'&toit fait frere 
convers dans cette abbaye. Cette ville a  un^ sainte 
chapelle, plusieurs c o u w n s  , une académie de 
bclles - lettres, établie par lettres - patrntey, en 
1740 ; u n  séminaire de l'Oratoire ; un co l l~ge  avec 
une belle b i l ~ l i o t h e ~ n e  , laquelle lui a été donnée 
par  Charles F e i w t  , r i 6  clans cettp ville, 1 con?ition 
de la rendre publi ue Dijon est la patrie d u  cri.Irhr$ a ' Nossuet, évêque e M ~ a u x  ; de  Claude Sauvaise ,  
fameux critique ; de Longrpierre , célebre [rad* 
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jelit; de M. de l a  Monnoie,  de l'acadéniie fi-an- 
çoise ; du sabant  prksident Rouhier ; du p&te 
Crébillon ,>qui étoit de i'acadiri4e françoise. 

II y a pres de cette ville,  un très riche couvent  
de cliartrtiix , où  r e p e n t  les cendres des dernirrs 
ducs de Uourgogne , des duc i i~ss ré  leurs femmes 

. et de leurs eiifaiis. Les tomlieaux de Phili p~ le- 
Hardi , et de Jean Sans. p e u r ,  a r e c  celai i l  kat--  
guerite de Baviere ; sa fcrnrne sont en particulici 
d'une giar~de beaute. 

ALT'IOEJC , sur l a  Sahne, comtk. Cette ~ i I l e  a un  
clikesu et qiielque; fortifications. 

SAINT J L A W - U E  LOSNE , sur l a  Saane. Cette 
ville soutint un sitge vigouicux contre l 'armie irn- 
périale , en 1636. Lcxis XI11 a r8compensé cette 
constance de privileges considérables , en particu- 
lier par une exemption de taiIle et de tout subs ide .  

BE.LUNE, au  sutl-ouest de Dijon , au  diocese 
d'Autun , avec un  chapi tre ,  u n  college de 1 ' 0 i . a ~  
toire , un b ~ l  hbpital pour les malades et un autre 
pour les orpheliiis. 

NLTITS , il y a une coIIégiale. Cette ville appar- 
tient au princedeConti comme engagiste: il iinmrne 
le gouverneur q u i  reçoit les provisions d u  roi. 

Ces deux villes sont renoiniiiées pour  leurs exceI- 
lens viiis. 

V. L'Autunoir. 

A U T U N ,  siIr 171\rrouw, son évêqne est prksident- 
nk des États de nouqîpgne ,  premier suffragant de 
l'archevéque de L y o n ,  et drni~i is t rateur ,  tant an 
spiritiiel qu'au tenipore1 de cette métropole, peIi: 
dant la vacance d u  s i ige  : le pape S. Gregoire lux 
a accord6 le droit de porter le Palls'Im. Autun a 
hluit p~ro iss r s  , un iiûpital &&-al , et un  autre 
pour es malades , a r  les religieuses dr l'or- 
dre dr S. h g u n r i n  IFnv:n16ninaire de saint Sulpire, 
un collrge, u n e  abbaye de bdi~Sdictins, et u n e  de 
shanoines regulicrs. Cette ville est remplie de beaux 
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restes de nionuniens anciens. D e u x  de  ses portes 
paroissent être des ouvrages des Romains: c'est ia 
porte d'Arroux , et  celle de  saint Aiidrt.. Il n'y a 
n i  c iment ,  ui fer entre les joints des pirrrr,s q u i  
formeiit la premiere , q u i  est uiie esliece d'erc-de- 
triomphe d'une archilecture toute clane noire gofit 
moderne, et par conséquent du  temps des Ror~iaine. 
O n  rapporte que Louis XI  V , ayaiit eiitrr--pris le 
magnifique frontispice d u  vieux Louvre à I1aiis, 
envoya visiter cetie porte , pour essayer de h i r  
de  m G n i ~  saris cirncrit , en posarit seulement lrii 
pierres l 'une sur l'autre. 

Les campagnes voisines de laville ont aussi qiiel- 
qura restes de la belle antiquité. 011 y voit l a  pierre  
d u  Couar , dont on  ne peu t  deviner 1 ' ~ s i ; ~ c .  C'est  
uii iaige tnorceàü de pierraiiies !%en ciinenit'ei, 
st.rnblable A un tas de pierres qu i  s'iileve un pnii en 
pointe : on  tiiroit que  c e  seroit u n  diminciif de! 
pyramides d'pgypte ; aussi les Auturiois pewct 
qxe  c'est un  monument sépulcral. Toiit près est le 
champ des Urnes , ainsi  nommt . ,  parce q u e ,  daos 
tous les t emps ,  oii y a trouvé des urnes sépiilcra- 
Jes. On y voit encore un v ~ s t i g e  bien marqué d'un 
ariip!iiihi.àtre p.eu élevé:ce sont des terres couvertes 
d 'herbe,  e t  taillées en foinie de degrch qui touriiect 
en  rond: a u  bas des degrés une graiide plate-forme 
ver te ,  qui ressemble A l ' d rene  : e t  au tour ,  on ap-  
perçoit a u  dessousder~clegrds,dc petites logesbasses, 
comme (les caveaux b9tis de pierre : c'étoit le lieu 
où  i'on tenoit les bStes renfermé&, et  d'où on les Id. 
choit pour  les combats. O n  voit aussi , près de cette 
ville plusieurs restes de grands chemins Kornaiiis. 

BOURBON-LANCI , ;iu sud~oues t  d'Autun. On y 
trouve des bains chauds. Elle a une coll6giale , 
trois paroisses, quelques couvens et deux petits - .  . 
hbpitaux. 

V 1. Le Chûlont~is. 

C~.-1:.ox-s , sur  Saône , la ciiadelle et l'église 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G ~ U V E R N E M E N T  DB BOVRGOGRE. 163 
cathédrale de  S. Vincelit ,  s o ~ i t  ce  qu'il y a de plus 
remarquable en celte ville , qui  est ancienne e t  
assez marcharide. 11 y a une  niaison de clunistes : 
lei pr&tres de l'oratoire ont le s h i n a i r e .  11 y a aussi 
411 college. 

SEURE , sur  l a  Saane  : o n  l a  nomme aussi Belle- 
g c r d e ,  depuis son érection e n  duché-pairie pzr 
Louis XI11 . en i 6 iy .  Sa  seigneurie appartient au-  
jourd'hui à l a  maison de Condé. 

VERDUN , près d u  cocfluent de la Saane et d u  
Doux: c'est une petite ville où il se  trouve $usieurs 
antiquites. Le 29 Octobre,  on  y tient une foire qui  
dure quinze jours e t  qui est très-fréquentée. 

C I ~ A U X  , * a u  rio~.d de V e r d u n ,  c é l e b r ~  abbaye 
et chef d'ordre , fondée en 1098 , des li11CralitGç 
d'F.udes , duc  de Ihurgogne  , par Robert , a l ~ b é  
d e  Molesine, qui  en fut  é lu  le prrmier ahhé. Saint 
Etienne , aon siirccssitur envoya u n e  partie des 
mc>iiies, qui s'étuient fort multipliés, a la Ferté, sur  
Grosne, en Cliarolriis , l 'an I rrz , o ù  fut fondke l a  
premirre fille de Citeaux. I l eux  ans aprEs, le m&me 
Saint fonda, daris l'Pxuxerrois, le  monastere de S. 
Edmont ou  iidme de Porpigny , qui est la seconde 
fi2e de Citeaux. Celui dc Clairvaux , qui  est la troi- 
sieme, fut fondk, en 1113 , par S. Bernard ; et  un 
an à rés Guillencus , kvêque de Langres ,'fonda 
dans Y e Bassigrii , le monastare de Mor in~ond  , q u i  
es t  la quatrierne fille de  Citeaux. Ces quatre ablies, 
qu'ou nomme les quatre p r e s  de l'ordre r leci teaux,  
ont de grands privileçps , et  ppuveiit passer eux- 
m2mes pour des géiiéraux d'ordre, Lt cause de !eu1 
autorité sur les rnonasieres de leur filiation. L'abliB 
de Citeaux est coiiseilier-né au pdrlernen~ de Bour- 
gogne , et suliérieur géiiéral de tout  son ordre. 
L'abbaye de Citeaux est vaste et trés-riche : sen 
église est g a r i d e  e t  Lien dkcorée. 

V 1 1. Le Charolois. 

Ce petit pays est un comté qui appa-tient A là 
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1 6  ~ É O G R , A P H T E   O ODER NI^, 
maison de Condé ,  dont  un  prince,  portoit, i l  y a 
peu d'années, le titre de  comte de Charolriis. 

CI IAROLF.~  , capitale. L e  c:hAtcau drs arciers 
Comtcç dc Charolois,  est dalis I ' c ~ ~ ~ i n t e  [le la ville. 
L'dglise de saint Nizier est collé,$.ile et parojsside. 

P . ~ R . ~ I - L & - ~ ~ ~ o x I ~ .  , au rmrd - O I I P S ~  de C h -  
&les, sur la rivicre de Rourbinse , est urie yetite 
ville assez jolie ui a deux prieurés de l 'on te de 
saint Hrnoii , k(j .bpi :al  , r t  un coikge. 

SÉNUR , prtis de Charo!es , d a p h d e  d'un petit 

EV5 , appellé le Brionoi.~. Sérriur porte le  titre cie 
nioiinici : il ne  faut pas le confondre avec U i m d  

en Auxois ,  dont on a p a r l é ,  page 159, 

V 1 1 1. Le Mûcunnofsr 

MACON, sur  Ia S a t h e .  Cette d e  est céIebr~ 
pour  ses ~ G I I S  vins : sa situation sur  le penchant 
d'une colline, la rpnd très-agréable. I I  s'y est :énil 

usieurs c o n c i l ~ s .  Son éveqiie est prhsident-riéd~d 
$!ts du M i c o n n o i ~ .  Le; chanoines de la coll6giali 
forit preuve de nol~lrssc.  Les PP. de 1 ' 0 r a t ~ i i e  oct 
le  séminaire.  Mdcon a aussi u n  Ilotel-Dieu, un 
college , e t  plurieurs cornnunautés  religieu&à. 

T O ~ R N U S ,  sur la Saône , a u  nord de hlckoni 
Cette petite ville n'a de remarqiiable que son ail- 

baye , sécularisée par Urbain VIII. L'abb- est 
seignent haut-jiisticier de la ville. 

CLUNI , au nord-ouest de Mâcon,  sur la petite 
riviere de Grosne. Cette petite trille doit sa nais-  
sance A la fameuse abbaye d e  C h i ,  chef d'oicix. 
Elle a érk fondke sous la regle de saint Benoît, l'an 
910 , par Hernon , abbé de Gigniac , des IibXrn!it& 
he Guillaume I , duc d'Aquitaine.l'dgliçe est une 
des plus vastes du toyaurne : elle a 600 pieds dt  
long ,  et 120 de large, c t  u n e  doublt: croisée, L'aliliC 
est conseiller-nd di1 parlement de Paris , et a juri- 
diction dans la petite vil!e de Cluni, q u i  da 
diocese de Mlcon. 
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Re la Bresse et du Bugei 

La Bresse e t  le Hngei Qtoient autrefois a u x  duce 
d~ Savoie : elles furerit ct!dCes, en 1601, 9 Henri IV, 
on échange du mar  uisdt de Sa luce i ,  que  çrs duco 
i ioiri i i  usurpé s u r l n  Prancr .  

I ,  La Bresse. 
B U U R G ,  capitale. Cette vi l le ,  qui  a un college, 

a été pendant uelque temps épisco ale. C'est la 
patrie de Vauge 7 a s ,  connu p a r  s a  be Y le traduction 
de Quinte Curce , et  de  Bachet , ~ e i g n e u r  de  Mezi- 
nac, tous <!eux de l'académie françoise. Prés do 
ceite ville est un  couvent d'Augustins déchauss6s. 
fond6 d r  Marguerite d'Autriche, veuve de Phi- 
lippe lf,  duc de Savoie. Leur dglise , uoi ue mC- 
dioclement granrle , passe pour  un  c 1 ef- 1 'ceuvre 
d'arcliitecture. OTI admire sur-tout les r n a u s o l ~ e s  1 de la Fordatrice , u duc son m a r i ,  et de la m e r e  
du m2me duc. Les f o r r n ~ r  du chcrur sont d'une 
délicatesse parTaite ; mais les statues des anciens 
patriarches et des prophetes qu i  en font la sépara- 
iio~i, nidriterrt sur- tout  l'attention des curieux. Les 
vitraux, étuient d'un prix inestimable , o n t  
été lirisés par un orage ,  en 1720. 

MONT-LUEL , chet lieu d'un pet i~pays  , nomme 
la Val-Eonne , a u  niicli de l a  Bresse. Louis XII1.a 
cCdé cette ville , avec la baronnie de Gex, Henri 
de Bourbon, prince de Condé ,  en échange de Ch& 
teau-chinon. - 

2. Le Bugri. 

~ E L L E Y ,  capitale. Cette ville confine A la Savoie, 
Rtn'est u ' i  deux lieues du KhGne. L'évtque est sei- 

nrur i e la  ville : il prend le  titre de prince du 
%ah-Ern i re  de uia q u e  l'empereur Frkdkric Bar- 
berousse &mia i P9évi3pe ~ n t e l m e ,  e t  A son &Lie, 
le droit de battre monnoie ,  avec l a  seigneurie 
alisolue de la ville , ue se ritervant que la Sors 
verainete, 
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166 C I É O C I R A P H I E  M O D E R N E ,  
N-INTUA. Cetie vi!k q u i  est a u  i io~r!  dd~elleg, 

do i t  son oijgiue 1 u n  ancien monastere de béiiicic. 
tins non réformés, q u i  ktoit autrefois une alibzye, 
e t  est aujourd'hui un  prieuré , clout les religieux 
doivent 6tre nobles. Le prieur cist seigneur de la 
ville , qui  a u n  colleLe de Joséphites. Elle est du 
diricese de  Lyon,  comme presque toute la Bresse, 

S E ~ E L ,  jolieville sur  le  RhôrieI  (lui la traverse: 
c'est u n  graiid passage. P a r  le traite de Tiirin e 

l ,  17Go, le  roi a corisen(i que  le milieu d u  Rhrjne 
fdrmeroi t ,  de ce cÔt6 , l a  s6paration rie ses Btats 
d'avec ceux de la maison de Savoie. En conséqueii- 
rr , la France est entrée eri ~iossession du  Vol ilt 

Chqeri  , situ6 en-deci  du  1:IiGrie ; et le roi a cé l i i  
l a  maison de Savoie,  l a  partic. oi-ientale cl? la ville 
de  Seissel , qiii est a u - d e l i  d ~ i  R l~ûne ,  ainsi qx 
Aire-la-F7ille , le  p o n t  d'Arlod , Ciriinal et la Balmr. 

Les bailliages de Gex et de VuLi oniei , soat encore 
da  gouvernement de Hourgogne , comme dépeii- 
dans de la Bresse e t  du  Bugey. Le Valroniei s'étend 
le long du RhBne , a l'occident de la Savoie. Le 
pays de Gex s'étend au nord. 

GEX , q u i  lui  donnason n o m ,  est un bourg, qui 
n'a rien de considkra ble. 

LA CLUSE est un fort ,  e t  un passage important 
su r  le Rhône ,  pour  entrer en,France. . 

Cette principautk , qui est enclavée dans la B r w  
se , Li l 'occident, étoit une  petite souverùinrtC, 
GigCe en 1560, par  le roi François II , en faveur 
de Louis II de Bourbon. D e  ce dernier drscendoit 
Anne-Marie Louise d'Orléans , appellCe nreCrrnoi- 
srlle de idmrpensier , qui donna cetse principauté, 
ru IG'Jo, au duc  di1 hlairie, dont le fils ainé en 

ortoit le titre. La principauté de Dombes contient 80 paroisses , qui  sont du  diucese de Lyon. Ellea 
&té jointe au  gouvernement de Bourgogne, depuis 
gu'elle a dtd riunie à la couronne, en 1762, M. le 
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eomtp d'Eu l 'ayant cédie  a u  roi en échange d u  
duclié dp Gisors et autrpç terres. 

TREVOUX , cnpitale,  sur l a  Saane , au-dessus de 
Lyon, et de soli diocese. hile a une Cglise collé- 
pale, plusieurs couvrns , et un  hopita1 fond6 par 
rnadernoiselle de Montpensier. 11 y avoit ci-devarit 
uii petit parlcmc+nA, dont le ressort a ét6 réuni à 
celui de Bourgogne. 

A R T I C L E  I X .  

Du Gouvernenzrnt de Franche-Comté. 

C r r r i  province ert born& au  n o r d ,  par la 10;- 
raine; l'orient, par la principauté de M o n t l d i a r d  
et la Suisse ; a u  midi , p a r  la Bresse ; e t  à tocci- 
d e n t ,  par la Bourgogne e t  la Champagne. Elle 
alion& en bleds, en vins , e n  fruits et en sel. On 
y nourrit de fort bons chevaux. On y t rouvei  des 
carrieres de beau marbre ,  de  jaspe ( a  ) et m&me 
d'alhitre ; ( b ) des mines de fer ,  de cuivre et de 
plomb. 

La Franche-Comté a passk aux ducs de Bourgo- 
gne , aprés avoir e u  cles souverains particuliers, e a  
conséquence des d6membremens qui Se firent sous 
les successeurs de Charlemagne. Le d-rnier duc d e  
Bourgogne ne laissa , en i 477 , qu'dne fille , 
(pousa Maximilien , arcliiduc d'Autriche, e t  ui 
apporta entr'autres , cttle province en mariage. Ce 
pince ;tant devenu empereur ,  unit , en I 51 2 , la 
Franche-Comté et les Pays-Bas à l 'hilemagne , 
soiis le nom de rlixieme cercle ; et Charles-Quint 
son petit fils, laissa ces provinces à son fils l'hi- 

( a )  Jaspe , pierre peu différente de l'agathe , m?is plus 
molle, e t  qui ne ~ p ç o i t  pas un si beau poli. Le plus ostimii 
kst IR  ve ld ,  semé de petites taches rouges. 

( b ) Albâtre , espece do pierre blanche . iuoins dure i(ur 
h marbre, nigs plus dure que la pierre i plîtrs, 
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lil ,p 11 , roi cl'F,spagne. Louis XIV ayant ccmqiiis 
l a  Franche-Comté, polir la seconde fois ,  en 167:~, 
su r  les Espagnols , elle est drnieurke I la France 
par  la paix de Nimhgue, en 1678. . 

Ses rivieres les plus considérables, sont le Doux 
ct la Saûnc. 

Le D o u x ,  prend sa source au mont Jura, faitle 
tour de ces montagnes qui  s6parmt la Franche- 
Comté. de la Suisse , puis passe Ci Besançon et il 

D o l e ,  en traversant cette province , et  va se jetter 
dans la SaOne , au-dessus de Châlons. 

La Saône arrose, au nord-ouest, une partie de la 
Franche-Coini;, elle passe h Gray,  et de 11 traverse 
ia Bourgogne du nord au sud. 

On partage la Franche-Corn:& en quatre grands 
bailliages. Ce sunt ceux cl'Aniorit , a u  nord;  de Be- 
sançon et de Dole, au  ~iii1it.u ; d'Aval, au midi 

1. Le bailliage d'Amont. 

Il s'ken&depuis llextrCmitC septentrionale jus: 
qu'au milieu. On y trouve : 

VÉZOUL , c'est une petite ville fort peuplde, et 
dont  le terroir est fertile en hons vins. Elle a un 
d a p i t r e ,  un cdlege , un couvent de capucins, et 
deux de filles. 

A l'orient de Ykzoul , au village de Lcugnc , es! 
une caverne singulipre , qui est une  glaciere riatu- 
relle , in&puisable, et où un jour de chaleur produit 
plus de glace qu'on n'en bte en huit. G t t e  caverne 
a 35 pas de profondeur, su r  60 de large, et une es- 
pece de vofite de plus de t ) ~  pieds de haut. 11 pend 
dc cotte vohte de trbs-gros morceaux de glace, qui  
font  un trbs-bel effet ; mais  la plu6 grande abon- 
dance de glace vient d'un etit ruisseau q u i  occu~i 
une partie de la caverne. il 1 est glacé eu eté et coule 
e n  hiver. Quand il y a quelques ixouiltards dani 
cette caverne, c'eet une marque certaine de pluie 
pour le lendemain , et les paysam viennent COB- 

( 6ultei ce barometxe naturel, 
LUXEUIL ; 
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LUXEUIL , au Nord-Est de  Vkzoul. Cette petite 
ville est c d e l ~ r e  par ses eaux  minérales. Elle a tiré 
son  nom de la. fameuse abbaye de Luxeuil, fondée 
il y a plus d'onze cc~nts a n s ,  par S. Colomban ,  
Jrlandoiî. La rrgle que  c e  saint y avoit é tabl ie ,  
quoique suivie par  plusieurs monasteres , taut  en  
France que dans les pays étrangers, a été laissée 
plusieurs siccles a p r h  sa m o r t ,  pour faire place A 
celle de S. Benoit. 
LURE, a u  Siid-Est , abbaye,  aussi de l'ordre de 

S. Benoît , dont l 'abbé étoit autrefois prince d e  
l'empire. ELle a é t é  fondke a u  Commencement du 
Vl1.e siecle, par  S. Diel o u  Diey , compatriote et  
disciple de  S. C01~1rnbail: e l l ~ e s t  maintenant réunie 
1 l 'abbaye d e  Murhach en Alsace. 
GRAY, sur l a  Sabile, d u  diocese de Besançon. 

Louis XIV l 'ayant prise e n  1668, e n  fit raser les 
fortifications. Cette ville est one  des plus  rnar- 
~Iiarides de toute la Franche-Corntti. 

1 1. Le Baillinge de Bcsangon. 

JIESANCON, sur le D o u x ,  capitale. C'est une 
grande ec belle v i l k  , fort ancienne, e t  q u i  Ctoit 
autrefois imp6riale. 11 y a Iiuitparoisses,septcou- 
vens d'hommes et  cinq de filles. Son arcliev@yue se 
qualifie prince du  Sain:-Empire. Les rhanoir les di? 
i'église rnétropo1it;iirie son t ,  e n  tout tems , habillés 
de v i o i e ~ ,  e t  Iiorterit le rochet et la rnitrecomiiie les 
évêques rfuarid ils officient. I l  y a dans cette ville 
une acacleriiie des scierices, arts et belles-1e:tses , 
ktaldie e n  1752, et une sociétt5 littéraire-militaire, 
fond& peu de terns a2ri.s. On y voit les resLes d'un 
arc de triorriplie, biti par les Honiairis; une abbaye  
dr bénkdictins de S. Vaiines, giie &&lise collé , i de  , 
et un collrge. Cettc villr a aussi cinq belles fou- 
taines publiques, ornées de siatiies ; une ciiadelk 
élevke su r  un rocher escarp; ; un Hij~el-Dieu pour 
de pauvres enfans des deux sexes;  un liGl~ital 
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cl'enfaiis-trouvés ; une maison de refuge; un magiii. 
fique hdpital , composé de trois grands corps-de- 
logis, e t  fermk d'une superbe grille. On y remarque 
encore le palais du cardinal de Granvelle, qui émit 
n é  en cette ville. Ce cardinal avoit placC dans son 
,jardin, ti ~ e s a n ~ o n ,  la fameuse statue colossale 
-&.Tupiter, faite par Myron,  celehre sculpteur grec: 
vil la voit aujourd'hui dansles jai.diiisdeVersaiiies, 
près du tliéitre d'eau. Res;inçon est a ~ m i  l n  patrie 
de  Pierre Ctiimrt , auteur rie plusieurs ouvrages 
th6ologiquca ; de Jean-Jacques ClilfRet , médecin 
de Philippe I V ,  roi d ' h p a g n e ,  auteur d'une his- 
toirede Hesaiipri . et de plusieurs ailtres écrirs his- 
tori ues; de l'abbé Boisot , trbs-verse dans l'kiistoiio 7 c i v i  e et  uatiirelle ; et de M. Dunod, qui  a fait c e h  
tle Franche-Co~n tC. 

1 I 1. L e  Bail l iage du Milieu , ou d e  Dole. 

DOLE, sur le Boux. Cette ville, autrefois capi- 
tale de la province, n'est pas fort grande, mais ella 
est belle et  peuplCe. Elle a un college, cinq couvend 
cle religieux, six de religieuses, uii HDtel-Dieu Le; 
j4suites y avoient un magnifique college, nommé 
l 'Arc .  L'auteur du Voy age L i t t h i r e ,  I part. p. 165, 
rapporte qu'on royoit au-dessus de la ~iobte de ce 
college, une statue de S. Igriace de Loyola avec 
cr:te inscription : Successori Sancti Thorne,  ausuc- 
cesseur de S .  Thornds ; succession, qui , selon u n  
magistrat dont parle Piganiol , ( Dcscriprion de /a 
France, Torne V I I I )  n'a 4t6 acceptie que  sous bé- 
ntfice d'inventaire. Bde avuit autrefois une uni- 
veisité , fondée par Philipiie-le-Ru11 , duc de Rour- 
gogrle ; mais Louis XI V l'a trmsfér&e Li Nesan~on, 
ainsi que le parlement, auquel 1 ouis XV a uni la 
chambre des comptes. Les béne'dictins réfo~rnks de 

ont une maison qu'ils appellent le Colle,oc fa%,,,. 
b u  Nord-Est dc Dole, et prés du Doux, est unp 
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GOOVERN. DE FRANCRE-COMTÉ. t7f  
grotte fort singiiliere par  ses congellations , qui re- 
présenieut des colouries, en apparence, faites p o u r  
soutenir l a  voate d'un sa l lo r~ ,  o ù  l'ou croit voir des 
statues et des iigures de toutes sortes. Il s 'y  fait  u n e  
transformation contiriuelle, e t  ce que  l'on y voi t  
dans un tems, est tout autr.echose huit jours dprt:~. 

ORNANS, à l 'orient sur l a  Louve.  011 voit p r & s  
de cette ville, un  pu i t s  qu i  croît tellement dans les 
tems de piuies,que , malgr& sa profondeur , 
il regorge extraordinairement, e t  jerte une graride 
quaritité d'une eçpece de poissons, qu'on appei i r  
umbrcs. Il y a ,  une lieue de VPzoul , un puits i -  
PEU-prbs seml~lable. 

I V. Le Bailliage d'Aval. 
SALINS, ainsi nommé. à cause des sources 

d'eaux sa l ies ,  don t  on fait du s e l ,  qu i  est d 'un  
reveriii pour l e  roi. La  grande saline es t  

au  milieu de la ville. C'est uneespecede petite place 
forte, qiii a 140 toises de long , s u r  46 de  large. 
Deux forts , l'un nommé lefort Belin, e t  l 'autre le 
fort  de S. André, commandent la ville,  qui  est 
~i tutk entre deux montagnes, sur lesquelles ce$ 
forts sont coiistruits. Salins a u n  college de  l'ora- 
toire, un c!lapitre, et plusieurs coinmunautés. 
C'est la patrie d u  Iiaron de Liçola : q u i  a tant  écri; 
sur la politiqi~e , et de  M. l'abbé d Olivet, de I'aca; 
d h i e  française. 

ARBOIS , au  Sud-Ouest ,  ville célehre pour $es 
exc~llens vins. 

POLIGNY. C'est une ville assez jolie, dans u n  
terroir fertile e n  hons vins. Il y a un college d c  
l'oratoire. C'est la patrie de Jacques Cctittier , prr- 
mier rnédecin.de Louis XI ,  qu i  le regnrdoit comme 
l'arbitre de ses jours ,  e t  n'osoit rieu lui reruser. 
jean ~ e j e u n e  , célelire préJicateur de l'oratoire , est 
aussi né dans cc t te  ville. 

LONS-SAUNIER, au Sud-Ouest. 11 y a dans cet& 
ville, des cl unis te^ réformés, et d'autres maisons 
~eligieuses. 

H a 
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r72 G É O G R A P H I B  M O D E R W R .  
SAINT-CLAUDE , a u  Sud-Est ,  étkhc' , érigé en 

1742. C'dtnit ci-devant une  célelire alibaye de l'or- 
d re  d e  S. Benoît. Les religipux ont  été sécuIarisi3 
depuis  p e u ,  e t  sont devenus chanoines : ils doivent 
faire preuve de noblesse de quatre quartier>, tant 
du côté pa te rne l ,  que  du cOté maternel. Cetteab- 
balje avoit k t é  formée p a r  S. Romain e t S .  Lu- 
picien, frercs. On l'appella d'abord Condat , et 
ensuite le rnonastere du ( hfont ) Jura.  Sa situation 
entre  trois rochers stkriles est  affreuse; mais la 
aninteté des solitaires qui l'ont habitk y a attirk tant 
de monde, qu'il s'y est formé pcu-&-peu, une d e ,  
maintenant  assez considérable. L'alibd de S. Claude 
xvoit des p r iv i leg~s  singulierç , comme d'enn~lilir , 
da. légitimer, e t  de donrier Ia grüce B des criminels. 
L e  q u e l ' o n  admire le plus dans cette ancienne aù- 
Laye , est l a  chtisse de S. Claude ,  où  l'on voit son 
c u r p s  encore entier , e n  chair  e t  en o s ,  quoiqu'il 
soit mort  il y a plus de mille ans. C'est une espece 
f!t: merveille , que  les calvinistes ayant  brb!é tant 
fie reliques de saints , celle-ci a i t  kcliappi leur 
fureur , la ville de S. Claude n'étant éloignée de 
Geneve que  de sept lieues. 

PONTARLIER ; l 'or ient  de Salins. Cette ville est 
trks-aiicienne, et près du  Mont-Jura , sur le Doux. 
C'est u n  passago commode pour aller en Suisse, 
défendu par  un ch i teau  situé sur un  rocher. 

* 4 

A R T I C L E  X. 

Dy Gouvernement de Poitou. 

r E  Poitou est h r n é  au  Nord par  l a  Bretagne e l  
1',4njou ; l 'Orient,  pa r  l a  Touraine , le Berri et la 
Marche ; a u  Midi , p a r  l'Angoumois et l'hiinis ;.et 
A l'Occident, pa r  l'Océan. C'est un pays trh-futile 
en hlrd : on y nourrit beaucoiip de bestiaux : i l  s'y 
trouve quant i té  de vipcres , dont on en transporta 
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jusqu'à Venise , pour faire l a  t h h i a q u e  ; o n  y fait 
aussi un grand commerce de  drogi.ies. 

Guillaume , surnommé Tête d'Etoupes , s'&tant 
rendu maltre.de Poitiers sous Louis d'Outrenier , 
roi rie France , ce prince lui durma le titre de curnie 
de Poitiers. I<l&onore, unique htiriticre du dernier 
duc d'Aquitaine, nornn1C Guillaume , comme s e s  
prédbwsseurs , apporta en mariage h Henri I I ,  ro i  
d'Aiigleterte , le Poi tou,  avec tous ses autres états, 
qui furent conquis pour  la  plupart  sur  !ean Snns- 
Ferre ,  son fils , par Philippe-Auguste. Le Poitou 
fut cédk en toute souveraineté aux Anglais,  en 
1360 , p a r  le traité de Bretigni : mais Charles V 
ayant conquis sur  eux  Ic Poitou,  apr i s  la mort du 
roi Jean, l e  donna ?t son ficre Jean duc de Berri. 
A p r h  la mort d u  duc Jean. q u i  n'eut que dcs fiiles 
Charlrs VI donila le Ptiituii i son fils Jcan , q u ~  
m o n r u t  saris enfaris, en 1416. Le Poitou,  depilis ce 
t e m s ,  n'avoit pas été skpnré d u  tlomaii~e. Il f u t  
donné en a p a n a g e  i M. Ir comte d'i1r:ois. 

La riviere la  plus considéralle de cctte province 
est la Vie~ne : q u i  la traverse. Nous en avons parlk 
Q 1'ar:ii:ie cie la Touraine , page  z 42. 

On divise le Poitou en hau t  c t  11as : le  haut  est A 
I'Oricnt. I l  est plus beau  et  plus fertile que le Las , 
qui est si:ué vers la rncr. 

1. Du Haut-Poitou. 

POITIERS, s u r  le  Clain , cupitsle. Cette ville est 
trh-giamle , mais peu peupl&, et mal  b i t i ~ .  Les 
coiisèillers du  résidicil portput la robe r o u g ~ ,  k 
cause q u e  Chaires YI1 y t~ a n s i h a  Le pirlprnrui de 
Pxis  Les hçlises d e  Poitiers sont l p s  siiils b ~ a u x  
elifices. On y voit ~ u e l q ~ i e s  restes d ' a n t i q ~ ~ i t é s  ro- 
inaints. enir'autres les ruines de ce qu'on appelle le 
Palais-Galien, et u n  grand a rc  , qui sert  rle por te ,  
et qu'on croit avoir  kté un arc-de-triomphe Au  
milieu de la  place royale est une statue pbdestrc 
de Louis XIV. En 1556, les Français fiireiit battua 

r. " 
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-près de cette vi l le ,  par les Anglais : et le  roi Jean 
f ~ i t  pris e t  mené en Angleterre. Poitiers a plusieiiis 
collégiales, raiid riomhre de paroisses , une d i -  

baye  ilr li4néfictins , et u n  college. C'est la pa t r ie  
d e  hl Pil!eaii de la Chaise , histcirirn de S. Louis, 
t.t de M. Diil~ois , traducteur de plusieurs ouvrages 
de  S. Augustin. 

IJrL\scle cetteville, dansles campagnes de Vuriillé, 
Clovis remporta ,  e n  307, sur  Alar ic ,  roi ries Visi- 
gots , une c13cbre victoire, qui  Stendit sa domi- 
.nation depuis la Loire jusqu'aux Pyréri4es. 

~ ~ I R E H E A U  , a u  hTord Ouest de Poitiers. C'~stla 
.cilpitale d'un pctit pays 1ionim6 kfirebalui's ,qui est 
si tué dans le  Po i tou ,  mais du  gouvernement d i  
S a u m u r ,  en Anjou,  comme on l'a déjà rernarqii;. 

~ ~ O X O N T O U R ,  petite ville du  Mirebalais,située 
s u r  l a  Dive ,  à iieuf lieues de Saumur , et A quatre  
de  Loudun. Elle est cdlebre par la bataille q u e  les. 
cai l~ol iques , commandés par  le duc d'Anjaii , y 
gagnerent le 3 octohra 1569 , sur les calviliistcs, 
çomrnandi.~: par l'amiral Coligni. 

CHATELLERAUD , sur  la Vienne,  duchk appar- 
tenant a u  prince de Ta l lemont ,  de la maison de 
la Trémoille. Cette ville est connue pour sa bonne 
coutellerie , et p o u r  les diamaiis f a u x ,  qu'on y 
travaille mieux que par-tout ailleurs. - - 

RICHELIEU , a u  Nord de Poitiers. C'esi un du- 
ch4 pairie , érigé en 1651 , en faveur du cardinal 
de  Richelieu et de ses héritiers. C'est ce ministre de 
Louis XII1 , qui a bâti cette jolie ville, oii l'on voit 
u n  château magcifique. 

LOUDUN , à l'Ouest. Cette ville, qui a plusieurs 
couveris, est fameuse par  la prétendue poüsessiou 
de ses reiigieuses iirsulines, et Ijar la rriort du curé 
de cette ville, noniniC Grnndirr , yi fut accusé de 
IPS avuir ensorcelties. C'est la patrie de Scévole et  
de Louis de Sainte-Marthe,  célelres  par leurs 
travaux sur l'histoire de France. 
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GOUVERXEJIEXT ne POITOU. 17; 
THOVRS, A I'Occide~it cle Loudirri. C'est ùn 

duché drigé eii 1563, et une  pair ie ,  don t  les lettres 
ont 1314 erirtgistrées au  paileriieiit eri 139. M. d e  la 
Triniouille, A qui  elle doririe le titre de duc ,  y a uri 
beau clAteau. Cette ville a trois paroisses , d e u r  
chapitres et plusieurs couvcns. Le duché de  Thouars  
est si étendu, qu'il  a 1700 vassaux. 3 

M . ~ C r k o ~ ,  l'Occident de Thouars  , avec u n e  
abliaye cle génov&f.iins. C'étoit utie baru~iirie , qui  
a Eté érigée en duch6 - pairie , en 17% , en fabrur  
d'Alexis-Magdelene-Rosalie , comte de Châtilliiii , 
gouveriieur de M. le dauphin. 

PARTHENAY, au Sud de Thouars. 
NIORT, a u  Sud-Ouest de Par thenay ,  sur  Ia 

Sérre. Cette ville est la plus marchaiide d u  l'oitcu. 
Les PP. de l'oratoire y on t  u n  college. 

S : ~ I N T - ~ : A I X ~ N T ,  sur  l a  Skvre. il s'y fait  un 
gra~ict débit de bas et d'étoffes de laine : on  y 
trouve une célebre a l l ~ a y e  de lién&dictins, de la 
co~içrégation de S. Maur. 

L C Ç I G N  IN , a u  Sud-Ouest r!e Poitiers. Cette pe- 
tite ville est celebre par les seigneurs qui ont p ~ ) ~ t 6  
S O ~  11011, et riont quelques-uns ont étd rois de Jé- 
rusalem et de Chypre. 

LA TRTMOIJILI.E, ou l a  T R ~ O I L T . E ,  s u r  les 
confins de la hiarrhp et  du  Poi tou ,  petite ville cé- 
lebre par  l'illustre maison des seigneurs de ce nom,  
qu i  ont en France le rang de princes &rangers, .l 
cause de leurs prétentions au royaume de Naplcs. 

i i ~ ~ ~ T ~ 3 1 l a n  , ?I l 'oueçi  de l a  Trémoil le ,  duchi-  
pairie &ri$ en 16_io, e n  faveur de Gakie! de RO- 
chechauart , marquis de Mortemar. 

ROCHECHOUART , sur les cunfins d e t a  Marche e t  
dp  Limosin, chlehre p a r  les seigneurs auxquels 
p l l p  a -donnt5 son Rom , e t  qui descendent des an- 
cieus viconites ck Limoges. 
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.176 G ' É O G R A I H I E  M O D L R I J ~ .  
1 1. Du Bas-Poitorr. 

FONTENAI-LE-COMTE , sur l a  petite riviere de 
Vendke. Cette ville est connue par  ses foires. 
C'est l a  patrie de Nicolas R a p i n ,  c k l e h i ~  poete 
français ; c l u  prkaident Brisson, qui  a composé te 
eode des ortloiinances de Henri III ; et d'AndréTi- 
raqiieau , célebre jurisconsulte. 

MAILLEZAIS,  est situe dans u n e  isle formke par 
l a  Sévre et par  l'Authie: Les marais voisinsen 
renRt=nt l'air trhs-mal-sain. C'étoit autrefois un 
kvêché transféré h la Rochelle. 

Lucoir.. Elle est aussi environnée de marais,  qu i  
l a  rendent assez mal-saine. 

LA ROCHE-SUR-  YON, au Nord-Ouest de Luçoii, 
principaiitk qu i  appart ient  A la maison de Conti. 

Les S.SRI.F.S ~ ' O I . O W N E  p o r t ,  au  sud-ouest 
de l a  précédente. 11 s'y fait ua grand commerce de 
morue.  

L'Isle-d'Yeu , dans l'océan , est d u  diocese de 
Luçon. 

iVoirrnouticr. Cette i d e  a des marais  salans , et  
de bons psturages. 

N U I R M O U T ~ E R ,  capitale. Elle a appartenu long. 
tems , ainsi que l ' ide de son n o m ,  à une lriraiiche de 
la maison de la Trimouille; mais  en 1720, elle a 
6tC vendue par  l a  rincesse des Ursins, qui &oit de 
cette famille, a u  J' uc de Bourbon. 

A R T I C L E  XI. 

Du Gouvernement d'Aunis. 

' J A ~ A ~ N I ~  at un petit p a y s ,  I'extrérnit6 d u  Bas. 
Poitou ,vers l a  mer : il est trés fertile et très peuplé. 

La ROCHELLE , ca~iiale, port,  lace 
XII1 l'ayant assiégtk, en 1628, le 
~hel ieu fit faire uiie digue de 747 toiaes , pour cm- 
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G O T J V E R ~ ~ E ~ M E N T  D ' A U N I Ç .  177 
$cherque les Anglois ne  portassent du  secours p a r  
mer aux calvinistes rebelles ; il la prit a n  nicis 
d'octobre de la m?me année. Ses fortifications f ~ w n t  
riholies. On y a fait u n  port trts-commode , clont 
l'entiée est défendue par  deux tours. C'est 1A qu'a- 
bordentpour l'ordinairr, les vaisseaux d'Amérique, 
Le s i e g ~  épiscopal deMaillezais y a étd transféré en  
1648. Cette ville , mkdiocrerneiit grande,  est b i rn  
hitie : elle a utle Académie de  belles lettres, établie 
en 1734 

R O C H E F O R T ,  p o r t ,  p lace fur te .  Cette ville , q u i  
estprès de l'ernliouchiire de la Charente, a I t é  bâtie 
par les ordres de Lonis XIV , r p i  a fait constriiire 
u n  maguifique a r s m a l  , un  superbe h?tpital , et  ile 
trés-belles casernes, qui  servent A loger les conipa- 
p i e s  franches de mar ine ,  l e w s  cificiers et I'inspec- 
teur. Le roi lui a accord4 , par  ses lettres-patente8 
del'an rGGr), des foires et  de trhs-beaux privileges ; 
entr'autres l'affrancliissement desdroits pour to i i t t .~  
Ics denrees dont on  y fait la consommation. II y a 
une belle corderie, une fonderie de canons,  e t  un 
magasin fourni detout  ce qui est nécessaire pour  les 
vaisseaux de roi. Les rues de cette v i l k  sont Ixlles. 
Il y a un  couvent de capucins,  bAti ar les ordres 
d~ Louis X I V  , et  un  séminaire pour  7 es aiimbnicrs 
des vaisseaux de  roi , tlirigC par les pr&treç de la 
hlission. Maisl'riir y est mal-sain,  par t icul iéremen~ 
dans le mois d'aofit , de septembre et d 'oc tobr~ .  
. C'est undépartement dcla marine. Les vaisseanx 
de roi parterit de l 'Isle d'Aix, petiie isle au nord- 
olest de Rochefort. 

MARANS , sur la Sévre , a u  nord tle Rochefort. 
C'est un  drs  lieux de l a  France où il se fait un p!ua 
g r a n d  commerce de  bled. 

Le BrounCt.rris , qiii faisoit autrefois partie de la 
S a i r ~ t o n ~ e ,  a été jciirit a u  gouverrieriir~it d'Aunis. 

B R O U A G E ,  place f o r t e ,  sur  la rrirr , en est la 
capi tc~le .  f.:llp est en~ir011n6e de nirirais salans , oi i  
l'on fait quaiititd de Lon sel. 

H 5 
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SOUBISE, s u r  l a  Charente ,  bourg,  et principautk, 
Cri& par Louis XIV , en faveur d'une Lraiichede 
l a  maiion de Ruhari. 

MARENNES , elle est dans uri terroir  fort abon- 
dau t  en vin. Les hu î t r e s  vertes qu'on pêche aux 
riivirons sont trés-estimés. 

k7eri; Irs cales tle l'Aunis on trouve deux isles : 
celle de Xiié au  n o r d ,  e t  celle d'Oléron au inidi. 
Les vaisseaux étrarigers vorit charger dans ces deux 
ides  lieaucoiip de sel  et [le viii. 

L'islr de Rhi est trés-fertile e n  vin ; mais il n'y 
crolt rii Llwl ni Foin  , et  presque p i r i t  d'arbres : oii 

y füit  beaucoup d'eau- de-  vie. FXe rie paye point de 
taille , étant rkput6e terre étranger?. 

S A I N T - ~ I A R T I N  , prt i le   ill le , fiirtifiée d o n  la 
m&ihodede M. cle Vauban ,  rt6frridue par uneliouiie 
~ i t a d r l l e  , en est le $ru I r  plus considiii-able. 

L'isle d'Ulérurz est fertile r ~ i  hted et eri vin. 
OLÉRON , bourg bien fortifié , est le pincipaf 

lieu de ceite ide.  

A R T I C L E  X I I .  

Du Gomernement de la Marche. 

C E T T E  province , a l 'orient a u  Poitou , tire son 
noin c!e sa situation sur Jes c o n f i ~ s  ou  Mmches ( n )  
du  Poi tou,  du Dc~rrietduLimoçin. Après avoir ru j r ,  
c o r n t ~ s  qui en Etoient souverains , Gui de Lusignan 
13 laissa par teçt;lmriitLiPhiiippe-Ie B e I , q ~ i i l a l e g ~ ~ a  
à Char11.s son troisierrie fils. Ce pririce étant par- 
verlu i la rviiruririe , rri r 3 r z 2 ,  l'échaiigra cor i t re l~  
corritC de Clrrrriorit , q u i  appartriioit à Louis  di? 

Hourhon , peiit-6.1s rlt. Saint-L.ouis. Elle passa en-  
Suite clnr,s l'ariciriine niaison d'Armagnac, et dans  

I a ) ?Mzrrh is ,  significiit nutirfois  I.inritzr ou Canjins d'un 
T.AI s ,  rlc I n  vinnt qu't>n appc l l i  i t  i l l i r g u i s ,  ceux qui etoient 
chai gés de 1 d!er i i d  g i i d ~  (!CS 1Li;iies. 
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c~l!e de Rour_ion Montpensier. François 1 ,  e n  
i . jg[  , l'a &unie P la couronne, dont eile n'a plus 
4:; sSpar&e ; ce qui  n'einp?che pas qu'elle n'ait 
ser\;i de t i ~ r e  aux fils aîiiks des princes de Conti , 
11" une dis ~osi t ion piirticuliere du roi. 

La Marc 1 ie est bornée au  riord , iar le Berri ; 5 
l'orient, par I '-h~lyergne ; a u  niic 1 i , par le Li- 
mûsiri ; et A I'occidrnt , par  l 'hngouniois.  

I.,l!e est peu ferLile eri hlrd : mais le seigle e t  
I'avoirie y ~ i e n n e i i t  assez b ien ,  et elle a de bons 
pitus iges. 

La riviere la  plus con~idkrab!e J e  ce pays est la 
A .  

Crensc , qui le &averse tout entier : rious eri avons 
p r l i  A I'nriicle de  la 'Touraine ,page 142. 

Cri di \  ise l a  Marche e n  haute eL liasse : la hau te  
est i l 'orient, e l  la basse i l'occident. 

G U F R E T ,  cdpitale. Cette ville a u n  collegt? de 
barnabites. PJie est l a  patrie de  Pardoux du Prat , 
auteur de plusieurs ouvrages d? jurisprudence ; e t  
d'Ai1toi:ie Varillas, historien plus élégant que vé- 
~idique. 

A H U N ,  petite ville assez peuplée, s u r  la Creuse, 
au sud cst de Gucret. 

H O ~ R G A N E U F  , cette petite ville,  jolie e t  bien 
b> dtie . , est le  siege d u  grand prieilri d'Auvergne, 
de l'ordre de Malte. 

A c a u s s o ~ ,  sur  l a  Creuse. Cette ville avoit é t é  
doilrideau maréchal de laFeuillade par Louis XIV , 
c'est puur cela cp'i! en porroit le nom. Sa rnanufac- 
tnre de tapisserie la rend penplke e t  marchaiide.; 

LE D O R ~ T ,  c a p i d e ,  sur I'Abran , qui. tombe ; 
p u - a p r &  , dans la Sévre : il y a un chapi tre ,  
a des droits particuliers. 

EFLLAC , au  sud d u  Dora t ,  siir la petite ririere 
de Vin~uii .  Cette viUe tire son origiile d'uri chci: 
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9% G É O G R A F H I E  MODERN?! .  
teau tr&-fort,  queBoson-le-Vieux , prcmier comte 
de la Marche , y fit Liatir a u  X.e siecle. 

GRANDMOGT , au sud-ouest de Gueret , est le 
chef-lieu d'un ordre fondk par S. Etienne, en 1076, 
3 Muret ,  près da Limoges, e t  transféré par son suc. 
cesxur  Pierre, L i m ~ s i n ,  à Grandmont ,  en r1z4. 
C'&toit un prieurk,  qu i  a étk érigé e n  ahbaye par 
le pape Jean XXII . en 13 16, 

Du Gowcrnernent de Bourbonnois. 

C e r T l i  province est t r a w r s ê e  p x  l 'Allier, PB 

l i o n d e  a u  nord ,  p a r  l,e Berri e t  le Nivernois; ii 
l'orient , par  la Hoiirgogne ; a u  midi , par l'Au- 
vergne ; et  h l'occident, par le Berri. 

Le Rourbonnois tire son m m  d'une de ses villçs , 
nommde Bourbon. Elle a donné lenom à la famille 
régnante,  q u i  descend du sixieme fils de S Louis, 
lequel épousa I'béritiere des Sires de Bourbon, 
cornrne on  les appelbi t .  

Ses principales rivieres sont l'A!iier et le Cher. 
L'Allier piend sa soiircr d a n s  le3 montdgnes de 

Gévaudan , passe p t \ s  d e  Brioude et  d ' lssoir~,  rn 
Auvergne,  puis à h l ~ u l i i i s  , e t  se rend danüla 
Luire au-cl~ssuiis de Nevers, après avoir traversh 
Je J3ouibu1inuis. On a parlé  d u  Cher, page 142. 

On divise le H~ti.rl~~iiiiiois eii hau t  et lias: le haut 
est A l 'orient,  et le bds A l'occide~it. 

.. 
P ~ ~ O U T . I N S  , d u  diocese d'Aiituii , siir I'AIIier, ca- 

p i d e .  C'est u n e  assez graiide et Iwlle ville, fiirt 
connue p u r ,  sa lionne coiitrllerie. Oii y voitde 
b e l l ~ s  églisrs, un cli;ipiti.e, un  c n l l ~ g ~  et pliisieuis 
comniuiiautés. La pririi:e.;sû des Ursins a fai t  
ériger dniis l'église des darnes d k  la T7isi:dt 
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G O U V E R N .  D E  B O U R B O N N O I S .  18f  
tion ,un  superbe Mausolée , a u  D u c  de Montmo- 
r~r ic i ,  son Cpoux , qui avoit é té  décapité A T o u -  
louse, sous le rninistere d u  Cardinal de Richelieu, 
en 1632. 

C-ANAT , a u  Midi  de Moulins. 
V1~~1,s~r1'Allier,célebre par  seseaux ménérale6. 

I I .  Di! Ras-Bourbonnais. 

B O U R B ~ N  , dit  L'ARCHAMBAUT, fameuse par ser 
eaux minérales. C'est un  duché qui a donné le 
n o m  Ci la Famille Royale et  à la branche des Bour- 
bons,dont voici en pe-u de mots, lagénéalogie. Ku- 
bert, Comte d e  Cltxinont, le plus jeune fils de Saint 
Louis, kpousa BSatrix de Bourgogne, fille uniqiiede 
Jean de Bourgogne, et d lAgn&s ,  D a m e  de Bourbon. 
Robert eut un fils nommé Lorris, qui laissa deux 
Princes, Pierre et Jacques. La branche de Bourbon 
I ui est sur  le trôrie , descend de Jacques. De l'aîné, 
descendirent les Rourlions jusqu'h Charles, conné- 
tab le  de  F r a n c e ,  dont les Iiiens furent corifisquér 
en sj2-i , et le duché de  Bourbon rkuni Ci Ia cou- 
ronne. Mvlais e n  1659, pa r  le traité des Pyi.énées, 
ce diiché a 4t4 accordé e n  ple ine  propridt? à Lcuis 
de Rourbon , ?rince de Condé, a u  lieu du duch6 
d'Albret qui lui avoit &té donnc': avant  qu'il qui t tâ t  
la France , et que l'on avoit cédk pendant son ab- 
sence a u  duc de Bouillon pour la  principautC de 
Sédan . 

S o u v r c ~ r  , au sud-es t  de Bourbon - I'drcharn- 
haut.  Cette petite ville étoit  la demeure o d i n a i r e  
d ~ a  Sires de Hourbon. Elle a une niaison de Clu- 
nistes I léfo~n~é: .  

S . ~ I N T - A ~ ~ . ~ N ~ J  , Sur le Cher ,  au Nor(!-OU ES^ de 
Botir1)oii. 

~ T O N T - L O ~ O N  , au siirl-pst de Saint-Amand. 
Cette ville , l a  seconde du  Ruurhonnois , est situde 
sur le perichant d'iii; coteau , qui  s'6tend jiiscju'ft 
la rivitire [lu Clirr : rilr a une église colligia!e 

foridée par les ducs de  BoulLou. 
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P r o v i n c e s  e t  L r ' o w e r ~ i e m e n s  dl[ Midi. 

A R T I C L E  1 

Du Goiivernenient J e  Scinronge.  

IL comprend deux pkiitrs I'ruvilicrn : la S a i n t a n p  
3i I 'O~ciilerlt ,  et 1'Arigoumoi.s à l'Orient. 

6. 1. D e  la  Sainto!lge. 

L a  Saiiitongi? est un pays très- fertile r n  bled, en 
v in  t,t en absyiiihe, que 1esromainsontconnueso1;~ 
le  norn de V i r g a  Jan tor ica .  On y fait un grand 
comrncrcc rie sel e t  de safran. Sa si:uation est trks- 
avantageuse pour  le commerce , ayant  l'Océan A 
l 'occitle~it , et l a  Garonne ou  Gironde a u  sud-est. 
Cette province ressortit a u  parlement de Bordeaux, 
Hriiri II  , roi d'Angleterre, &tant  maître de la 
Saintoiiçe par  son mariage avec Elbonore, hiririerc 
d e  Guil laume,  cornte d e  Poitiers et dernier duc 
d'Aquitaine , Jean  Sans-Terre , son fils,  la d o n n a i  
sa f tmme , I ç a b e l l ~  d'Angoul2me, qui bpousa Hu- 
gues,  comte dr l a  Marche. Apréç avoir  été con- 
quise par  Philippe-le-BPI, s u r  les Anglais ti qui  
S. Louis l'avoit cériéc , elle fut abanrloiinCc cncorc 
en toute souveraineté Ci l'Angleterre : mais Charlri 
V la reconquit e t  la r4unit Ci l a  couronne, de la- 
quelle elle n'a pas été d2membrée depuis environ 
400 ans. 

La Chsrerre divise la Saintonge en hante,vers I J  
midi ,  e t  ?II basse,  vers le Septentrinn. La haute- 
Saintonge est bien plus grande que  la basse. 

I .  De la Haute-Saintonge.  

SAINTES, sur l a  Ch'uente : Capitale. C'est une 
yille ancienne, et dorit les rues sont étroites ot 
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mal disposées. Elle a u n e  célebre abbaye de Béiié- 
dictineç, que l'on aliptlle les darnes Je Saintes , dont 
l'abbesse a juridiction spirituelle ; u n  séminaire 
uni  aux  pretres de  la Mission OLI Lazaristes ; un 
collkge , un monasterr d'anciens Bhét l ic t ins  , e t  
d'autres communautés. On y voit u n  beau  Pont ,  
construit d u  temps des Romains , sur  lequel est u n  
arc-de-triomphe ; e t  les restes d'un Ampliith&itre. 
C'est la patrie di1 P. Amelotte , de l 'oratoire, e t  du 
P. le Comte, j h u i t r .  

ROY.\N , a u  $Sud-Oiiest de S a i n t ~ s .  Cette ville a 
un lion port à l 'embouchure de la Garonne,  qui est 
appcllée Gironde ,  depuis le  Bec-d'Arnlirz. Royan  
appartient A la maisoii de l a  Trémoille. Cette ville 
soutint, en 1622, u n  long siege Sontre Loiiis XIII, 
qui  ne la prit qu'après avoir perdu beaucoup de 
monde. Il n'en reste au jmrd'liui qu'un fauxboiirg. 

A l'ernboucliure de  la Garonne, on voit un hare 
bâti sur u n  roclier, vis à-ris de R o y a n ,  dont i f n'est 
séparl. que p r  un trajet de quelques minutes. Ce 

hare est nommé 12 tour de Cordouan. C'est u n  
Eiiirnrnt d'une bonne arçhireciurc, qu i  î w n t  soi- 
xante pieds d'élévation. On allume des feux au 
haut de cette t o u r ,  pour 6clairer les vaisseaux,  q ~ i  
snns cela, seroierit en danger de se perdre la  n u i t  
six les bancs de sable ,  dunt l 'erihouchure de la 
Garonne ect ernb:irrassée. 

Prés de Royan , à iiiie Iieiie environ de  crtte 
ville, PSI le vil lage de SAINT-PALALS,  ail il se fait  
une pêclie coiisitl6rablt: de  sartiines. Les pkheiii-s 
IPS apjiortwt i Poyan , e t  c'est de 1i  qu'elles se 
distriliocnt d m s  la province. 

T.41.s~orja , sur la Gironde, principautk qu i  ap- 
pnrtient 9 la m;iison d e  la TrCmoille. 

P U Y S ,  au  Sud-k:st de  Saintes ,  sur la Siiigne, sei- 
gneurie tr&s-ancienne , dont les seigneurs se quaii- 
fient sires de Pons  , e t  ne rclevent qiie du roi. La 
rnariiere dont ils rendoirnt anciennement n u  roi  
leur lioiniiiage , éto i t  s i n g d i e ~ e .  Le sire de Poil6 , 
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armk de  toutes p iwes  , ayant  la visiere de son car 
q u e  baijcée , se pi.&seiitoi t ail ro i ,  e t  le supjilioit de 
le  maintenir dans la possessiou de ses privileges. 
L e  roi devoit lui  donner ,  par gratification, I ' épke  
qu'il aboit A son ciité. Pans appart ient  aujourrl'hui 
à u n  prince de la maison de Lorraine,  d 'une han-  
che cadette de c ~ l l e  d'Armagnac. 11 porte 12 titra 
d e  prince de Pons. 

B.~RBÉSIEUX,  rnarqui*at,  a u  Sild-Est de Pons. 
CHAI.AIS , priiiciliauté, a u  Sud-Est de Barhi- 

a i r m .  Elle appartient ii fa niaison de Taleyi.and4 
p i  descend des anciens conites de PCrigord. 

2.  De la 5'a.ssc-Sainrorigc. 

SAINT - J r . 4 ~  - E'ANGELI , ville autrefois trha- 
f o r t e ,  mais dont les foiiifications ont &té démolies 
pnr Louis XII:. Son nom lui vient d'une ancienrie 
abbaye de Bénédictins, foiid6e en 768. Ses eaux- 
de-vie sont trés e s t i m h .  

FRONTEXAI,  c!it L 'ABATTU,  au  Nortl-Ouestde 
Saint-Jean-dlAngeli(a). C'étoit une barorinie qui 
a été érigée e n  diiclié paiiie , en 1714 , sous le 
noni de H o h ~ n - R o h a n  , en faveur d'Hercule Méria- 
dec  de Rohan , prince de Soubise. 

TONN~I-CHARENTE,  sur l a  Charente, frinCi- pautk qui appar t imt  à la maison r'e Rochec ouart. 
TAILLEBOURG, aussi sur  la Charente. Cette sei- 

gneiirie est p a s d e  dans la maison de la Trémoille, 
p a r  le mariage de Louise de Coligny avec un sei- 
gneur de cette maisori. S. Louis y dtf i t ,  en 1242,  

H u g i i ~ s ,  comte de la Mai.che,et les autres seigneurs 
niécontens , soutenus par les Anglais. 

L'Angoumois a été posséd<par les comtes qui 
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G C I U V E R N .  D E  S A T N T O N C C .  185 
~eronnoissoient les ducs d'Aquitaine et comtes d e  
Poitiers pour seigneurs suzerains. 11 vint ensuite 
sous In puissance de  ces ducs , et  appartint dcpuis 
h divers seigneurs. Charles V le c o ~ q u i t  sur  les 
Aiiglais , à qui ln souveraineté en avoit été c i d i e ,  
nprés la prise d u  roi Jean, et le  donna en apa- 
na;e A soi] frere Jean , d u c  de Berr i ,  en 1375. 
Cliarles VI , q u i  ceduc  de  Berri le  cCda, le donna  
en accroissement d'apanage A .  son frere Louis. 
François 1, en ayan t  hk r i t é  (l'érigea en d u c h é ,  e n  
faveur de Louise d e  Savoie, s a  meie. Cette pi-in- 
cesse étant morte ,  il fut réuni Ci l a  couronne;  e t ,  
aprbs avoir 6th donné plusieurs fois en eiigage- 
meiit, il a été réuni de Ilouveau a u  domairie en 
1650. il fait aujourd'hui partie de l'apanage d u  
conite d'Artois, secorid fiere de Louis XVI ,  et c'est 
le noni de  son fils ainé. 

Cette p ~ o v i n c e  est f d l e  ?n bleds, en vins , en 
plantes médicinales eteii pkurages .  E.lle n'a d'autre 
riviere que  l a  Charente , cp i  prend sa source prés de 
Rochechouart, passe à Sivrai ,  Ci Vertriiil , à An- 
goulSnie, L Cognac , A Saintes et Rochefort. 

A N G O U L Ê M E  , capitale. Cette ville a un  chàteau 
trks-fort. Elle est située s u r  une montagne , a u  pied 
de laquelle coule la Charente. Elle a u n  beau col- 
lege. Charles V avoi t  ennobli les maires e t  kchev5s  
d'Angoul&me; mais les maires sont IPS seuls qu i  
jouissent maintenant de ce privilege. Cette ville est 
la patrie du p o h  Saint-Grlais ; de  l'historien Thk- 
vet , qui ne jouit pas  d'une Lionne rkpntation; et de 
Ealzac , ql;i a beaucoup perfectionné i'4loquence 
française. 

COGNAC, i l 'Occident d'AngoiilLlme , st i r la  Cha- 
rente, renominSe p a r  ses eaux-de-vie. Cette ville 
a un ch3teau où est né Franqois 1. Il est accompa- 
gnC d'un grauil parc et rl'un vaste étaog. C'est la 
patrie d e  l'abbé de  Vi!liers ,, qni  a piihliC les TL- 
flexions sur les défauts d'autrui , et des poemes , SUE 
l'amitié et l'arl de prêcher. 
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181; G É O G R A P H I E  M O D E R ~ E .  
Janluc , sur l a  Cliareim , fameuse par la vit. 

toire que 1c duc d'Anjiiu , f i t r e  de Charlrs I X ,  y 
tempnrta sur les Calviriist~s , en 1569 Le prince 
de Coridé y fiit t u 4  par  Montesquiou, capit5iie des 
gardes du d u r .  d'Aiijou. 

L.1 R o c r i ~ ~ o u c l l u z ~ ,  au Nord-Est d'Angoulê. 
m e ,  diiché-pairie , érigk par  Louis XII1 , r7n iiix, 
Mais comme le  d u c  de ce nom n'a pris séarice au 
parlement qu'en 1637,il n'est considkré duc et p;ir 
que  depuis cette année-l,i, 

C H A B A N ~ I S ,  au Nord  [ k t  dc la Xochcfoucault, 
bourg qui n'est remarquable que parce qu'il porte 
le  titre de principauté ou  de marquisat. 

A R T I C L E  I f .  
Du Gourerner7rent de Limosin. 

c e r r e  province a au Nord, 1: hlarche ; à 1'0- 
rierit , l 'Auvergne ; au Midi , le Querci ; et i l 'Oc-  
cident , le Périgord, 

Philippe-Auguste , qui  "voit conquis sur  Jean 
Sans-Terre, plusieurs provi~ice de France, dont 1-s 
rois d'Angleterre é to ie~ i t  maitres , prit la ville de 
Lirnqges vers l'an r 204 ; mais e n  I 259 , S. Loiiis 
fit uni. paix perpétuelle apec Henri I I I ,  roi d'An- 
gleterre, e t  céda h ce prince les villes dr Saiutes, 
de Périgueux, d- Limoges, de Cahors e t  d 'Agm,  
avec toutes leurs rldpendanccs, B l a  charge que ie 
,roi d'i2ngleteri.e lu i  en feroit hommage,  cornrnedz 
.toiit le  reste, rie l'Aquitaine , o u  de la  Guieiinc. 
h E n ,  par  le traité d e  Urgtigni conclu en 1360, 
l a  France c4da ;1 1'Arigleterre non-seiilenient la prc- 
priéiri , mais l a  so~ivrrai i i r tk  rie Limogrs , et de 
t ~ m s  Irs pays voisins,e!itre laLoire et les Pyrbnées. 
niais les anglais n'en ]ouirent pas long- t~mps  et il 
perdirent ,  en particulier,  le Liinosin sous lp regrx 
rie Charles V. Ains i ,  il es t  rCuni à la courùiii:~ 
depuis environ 400 ans. 
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Le Limosin est peu  fertile en bled : i l  n'y vient  

g . ~  ere que rlu seigle et de l'avoine : il y a un  
numbrede châtaigniers, dont les peuples tirpnt li.ur 
pri~icipale ' noiirritiire. I l  s'y fait iin çiaiid corn- 
nierce rie bçeufs , de chevaux,  de porcs, de paliiers 
et d'Stoffes. 

Ses prindipales rivieres sont la Dordogne, dont  
nous  parleroiis en dbcrivant l'Auvergne ; et la 
Vierznc , qui sa source dans le Limosiii , e t  
dont on dkcrit le cours, ci-devant ,page 14.2. 

La petite riviere de Vésere  divise le Limosin en 
haut et bas : le haut  est a n  Nord et  à l'Occident de 
cette riviere , et  l e  bas a u  Midi e t  A l 'orient.  

1. Du &ut-Limosin. 

L I M O G E S ,  sur  l a  Vieniie, Cepitale. C'est une  
grande ville, nia1 bâ t ie ,  mais f ~ r t  marcliaride. On 
y travaille i rh -b ien  en émail. Les Sulpiciens y o n t  
un beau sSininaire. 11 y a aiissi un co!lege. C'est 
la patrie d u  P. Honore de Sainte-Marie , carme 
Dtichaussé , qi!i a &rit sur la critique. 

hTarc-Antoine RTiirct , excellent humaniste du 
XV1.e s i ~ c l e  , &oit né Muret, pr&s de Limoges. 

s . 4 1 ~ ~ - L E O N ~ R D ,  sur la Vienne,  au Nord-Est 
de Limoges. Cette ville est remarquable par ses 
manufactures de papiers et de d r a p .  

PIERRE-BUFFIERE , a u  Sud-Est d e  Limoges, 
petite ville , qui  porte le titre de premiere baronqie 
de Limosin, q u i  lui est rependant disputé par celle 
de Las-Tour. blle rtvoit des seigneurs de son n o m ,  
dont la maison est kteinte aujourd'hui. 

SAINT-YRIEIX ou YRIER , a u  Sud-Ouest,  ap- 
pel!ée anciennement Altanum. Elle a r e p  son  n o m  
motletne de S. Yner  , rixi y a fondé un  monastere. 
Le roi et le chapitre de  cette ville eu sont seigneurs 
en partie. 

I I .  Du Bns-Limosin. 

TULLE SUS le Correze. Cette ville est située au 
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188 G É O G R A P H I E  M O D E R N E :  
corlflurnt cles rivieres de  Correze e t  de  Solan, dans 
u n  pays eiiviroiinC de rnoiitahnrs rt c!e précipices. 
Charles V , pour r6cornpenser la firlélité d r  srs hd- 

l i ta i ls  , leur accorda, en I 370 , une exemption de 
tous impbts. Elle a don116 naissance au &lelire 
Etienrie Baluze. 

UZERCHE, a u  Nord.Ouest dr  T u l l e ,  sur la Vé- 
sere , g u i  se jette daus la Ilordugiie. C'est une p i l l e  

Iiieii Ldtic. Elle a trois paroisses, e t  une ribliagecle 
l 'ordre de S. Bcnoît , doiit l'abbé est seigneur de la 
ville. 

BRIVE,  sur  la Correze, p r r ~ q u ' a u  coiifluent d e  
cette riviere e t  de la Vesere. El le  est surnomnée la 
Gaillarde, 5i cause de la beauté de s a  situation. Il 
y a u n  cha i t re ,  e t  uu b e d u  college de Doctriliaires 
assez Lien f h i .  

NOAILLES *,bourg prhs de Brive, 4rigken diicl~k- 
pair ie ,  en 1663, eq  faveur d 'Anne,  comte de 
Idoail l~s.  Ce duch4 e s t  co~nposk des chitellenies 
d 'Ayen . de l ' a r c h e ,  de  hlaiizat e t  de Terrasson. 

TURENNE. Le maréchal 6e  Turenne l'a rrndu 
cklebre. Le duc de,Boÿillon à qui elle appartenait, 
l'a vendue en r73b>, au r o i ,  qui  l'a reunie A la 
coL1ronne. 

BKIVEZAC , au Sua-Est de Tulle  , sur la: Dor- 
dogne. 

VANTADOUR , au milieu de l a  partie Orientale, 
duché-pairie &igk en 1589, en faveur de Gilbert 

' de Levis ,  troisienie du nom. Ce duché est kteiïit. 
USÇFL, ail Kord-Est de  Ventadour. C'est lechef- 

lieu de crtte terre. 

- 
A R T I C L E  I I I .  

Du Gouvernenient d'Auvergne. 

L ~ ~ u v r R c N i  r i t  Iiornir ai1 h-ord , par  le Bout- 
tonnois  ; à l 'orient, par l e  Forth et le Vélai ; au 
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GOUVERNEMEKT ~ ' A U V E R G F E .  189 
Bfidi, par le Gévaudan et  le Rouergue ; et Li I'Occi- 
den t ,  par le Querci , le Limosin et l a  Marche. 

Cette ~ ~ r o v i n c e  avoit autrefois des comtes , qui 
i e  partagetent vers I 160, en  deux branches : l 'une 
continua de prendre lc nom de comtes d'Auvergne , 
et l'autre fut connue sous le nom de dauphins d'Au- 
v e r p e .  Le comte d e  Gui  Il , fut dépouillé de la p lus  
grande partie de son com:é , par Philippe-Auguste, 
en 121o, potlr crime dc félo~iic. Cette partie con- 
quise fut réunie A la cnuroniie, snas le Rom de 
terre d'Auvergne : ellt: fut  ensuite hrigée , e n  1360 , 
en duché, qu i  q T a ; i t  pas:& clans l a  maison des 
ducs de Bourbon, Eut confisqué, e n  1525 , sur  l e  
connétable Charles de 13oiirbon. Ide J>auphiné 
d'Auvergne, qu i  étoit aussi &chu à la d r n e  mai- 
son, eut le inCrne srirt ; mais Ic roi le rciidit a u x  
bir i~irrs  du  connétable; cr il est entrb ciisuitt dans 
la maison d'Orléans , q u i  le possedc aujourd'hui. 
Pour le comté ,  a y a n t  été laissé à Catherine de 
Médicis, en 1524 , i l  fut ensuite ri.uni à la Cou- 
ronne ; mais Louis X1V l'a cé2é ail duc  de  Eouil- 
lon , comme partie d'kcliange pour l a  principaute 
de Sédan. 

Les principalïs i-ivicrcs de l'Auvergne , sont 
l'Allier, dont nous avocs  parlé A l'article de  Bour- 
borinois ; et l a  Dordogne, qui prend s a  source au 
mont d 'Or,  à. l'occident d'Issoire , si'pare l'Auver- 
gn: du Limosin, et se jette dans la  Garonne au Bec: 
d'Ambez. 

On divise I'Auvergne en haute e t  basse; l a  h a u t a  
est vers l e  Midi ,  et l a  basse vers l e  Septentrion. 11 
y a dans cette province beaucoiip de montagnes , 
qui ont d'excellens p h r a g e s  , et ahondent e n  her- 
bes médicinales.On voit p r i s  du  mont d'Or ,un l a c  
fort profond, dans leque l ,  si on jctte une pierre , 
elle excite, dit,oii , une vapeur Epaisse, qu i  sc  r& 
&out ensuite en pluie. On trouve dans cette mdma 
montagne, des e a u x  minérales, dont  les unes sou8 
Fha~des ,  et les autres froides. 
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C e s t  un pays fort  r n o n t a g n ~ u x  : il n'est pas fer- 
tile en bleds ni  en vins;  mais  il y a beaucoup de 
pâturages , on y fait  d'excellens fromages. 

SAINT-FLODR , capitale. 
MURAT, a u  Nord-Onest de S. Flour. 
AURILLAC , a u  Sud-Oiirst de S. Flnur. C'rst la 

ville l a  plus marchande de toute l a  Haute-Auver- 
gne. F.,llci a une coll&ale, émit  aiitrrfois un 
nionastere fondé par  S.  Gri.aiid, comte d'Aurillac, 
ri qui a été  s&cularisé par  Pie V , e n  1562. Le c h ~ f  
de cette collégiale porte encore le titre d'ahbk. Cc 
monastern a produit de grands hommes ,en tr'aiitres 
Gerber t ,  lE plris p a n d  g in ie  de son temps, pr& 
cCpteur d e  R o b e r t ,  fila de  Bugiies C a p ,  puis 
archt%Cnue rlc Rheims , e t  enfin pape ,  sous le nom 
de Sylvestre I I ,  en 999. . 

CAUDES-AIGUES, a u  Midi d~ S. Flour ,  ainsi 
nomrnd A cause de ses e a u x  chaudes. 

I I .  De la Bassc-Auvergne. 

La basse Auvergne est beaucoup plus étendis  
que ia haute. klle se divise en trois parties pririci- 
paies, qui  sont : la basse-Auvergne oricntah , ka 
Limagne , et la basse-Auvergne occidenta!e. 

1.  Lu basse-Auvergne wienrrle, est situéeentre 
la riviere de Dore et  le  pays de ForSs , q u i  la borne 
a u  Levant. 

TIERS ou THIERN , en est l a  yincipale  vil!e. 
C'estune des plus considérables de Auvergne, talit 

a r  son commerce,  que par  le nombre de ses ha- 
Eitans. Elle est che6lieu d'une ancienne vicoinii. 
S. Etienne, fondateur de  ï o r d  e de Grandmont, 
$toit de la race de sen Vicorn teJOui re  I'abl~ayr iIc 
.S. Symphorien, qui est de Bénédictins non réformés 
de l'ordre de Cluni , il a une collSgiale, uri sémi- 1 maire, et un consulat e marchands. 

II. La Linrilgne , s'étend des deux cdtés de l'Al: 
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lier, entre la riviere de D o r e ,  qui  l a  borne au Le- 
vant, et les montagnes r p i  sont a u  Couchant de l a  
ville de Clermont. Elle est e x t r h e r n ~ n t  fertile en 
p i n s ,  aboiidantes en toutes les choses nécessaire6 
ï la vie, e t  fort peuplée ; elle ne  m2nque q u e -  tic 
bois. Ses villes principales sont .I la droite clt: 
l'Allier, du Nord au  Sud. 

BILLON,  petite ville. 
VIC-LE-COMTE , au Sud-Ouest de Ril?on , sur 

l'Allier, capitale d u  doniainc des dernieis comtes 
t l 'Auv~rgi~e,  q u i  avaient uii palais et u n e  saixte 
cliaptille. 

L.4 CHAISE-I)IEU, au  Sud-Est d e  Vic-le-Comte, 
petite viiie, qui  doi t  seil origine et  son nom k 
une cklebre e t  riche ahLaye de 'Et4riédictius de la 
congrégation de S. MAUT.  Cette abLaye a été chef  
aordre, en ayant  eu plusiecrs autres sous sa d&- 
pendance. 

A la gauche de l'Allier, du Kord a u  Sud,  sont :  
RIOM,  autrefois RICOMAGUS. Elle a été la capi- 

tale du domaine des ducs d'Auvergne , ~ u i  y 
avoient leur palais, et une  sainte-çhayelle. I i  y a 
à Riom , trois collégiales , uii col l lge,  gouvercé 
par IlesPl'. del 'oratoire, et plusieurs commu~i;iutés. 
Riom a donné naissanreà iin grnnd noin!~rr d'hom- 
mes illustres, au c&lebre Génébrad, l 'cn des restau- 
tateurs cle la langue hébraïque ; à Antoine d u  
Bourg, chancelier de France ; a u  P. Sirmoiid, sa- 
varit jisuite; Q Jean Soanen , pretre de l 'oratoire, 
cblebre prédicateur, et ensiiite kvêque de  Senez. ' 

M A R I N G U E  , Si l'Orient de  Riom. Il se  fait un 
graiid commerce de lilrrl , dans cette petite ville, 
dorit, h?. le duc de Hoiiillori est seigneur. 

CLFRM O N T  , aiitrrfois AUGIISTONFM,OTUM, et  
&puis, URBS ARVEREOX UN, capitale. Tout  son 
territoire est un beau vijnnble e t  a d e  bonnes 
prairies. Cette ville,  g r a n ~ l e  et peuplée,  est le sé- 

de 1'in.tmdant. Son église cathédrale ressem- 
le assez & celle de Paris ; mais les tours sont + 
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rga  ' G É O G R A P H I E   MODERN^. 
une des portes latdrales. 11 y a dans cette ville 
plusieurs collégiales, un séminaire de Sulpiciens, 
iin coliége , un socifh? littéraire delluis 1747, et 
i1ii:ieui.s coiivens. L'abbaye de Saint-Ailyre , de 

l'ordre de Saint-Renott , a 616 mise eii cuiiiniiiidc 
en 1764. Clermont a do11116 naissauce au célel~re 
Blaise Pascal,  e t  A Jean Uoniat , auteur d'un ex- 
cellent livre , iiititulk : Les luis civiles , dnns  leur 
ordre naturel. 

M ~ N ~ ~ R R A N D ,  petite ville , qui n'rst qii'2iin 
quart  de lieue a u  Nord-Est de Clermont. 011 aroit 
l~rojettti de joindre ces deux villes. Quoique Ir 
projet n'ait pas eu d'exécution , elles ne forment 
néanmoiris qu'un m&me corps de cornruunauté, 
sous  le nom de  CLERMONT-FERRAND. I l  y a Urie 
collégiale , une  maison de religieux de S. Antoine 
e n  Viennois, une conimanderie de Malte ,  et un 
couvent  de  cordeliers établi du vivant  de Saine 
F r a n p i s .  

i s s o r a s  , au  Sud-Est de Clermont, presque au 
cdnfluerit de la Couze et de l'Allier. Il y a une 
abbaye  de la congrEgation d e  S. M a u r ,  sous l'iii- 
vocation de  de saint Austren~oir ie ,  apbtre Ce 
l'Auvergne. L 'al~bé est seigneur de  la  ville. Les 
cardinaux Rohiei e t  du  Prat , l 'un archev(?que de 
Bourges , l 'autre chancelier de France,  étoieiit nés 
2 Issoire. 

VODABLE * , petite ville dans les environs et au 
Sud-Ouest d'Issoire, est le  cl-irf-lieu du Dauphint 
d'Auvergne, q u i  ap artient à M. le duc d'Orléans. 

BRIOUDE, sur l'Arlier, au Sud-Est d'lsroirs. II$ 
a une célebre collégiale, dont  les clianoinesfont 1 ~ s  
mérnes preuves de  noblesse q u e  ceux de S. Jean rie 
L y o n ,  et se disent comtes de Briuude. La ville da 
Brioude est assez considéralle. 11 y a sept paroisses 
ct six cornmunautks religieuses , trois d'hornrne~ 
et trois de filles. Le chapi tre  avoit autrefois la 
juridiction spirituelle dans l a  ville. - 
du Nord-Est .. . de Rioin, - est situ& le duch6 de 

r\lon~penîier 
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hlontpensier , qii i  appartient aujourd'hui a u  d u c  
d'Orléans. Le Dauphiné d'Auvergne, e t  la baron- 
nie de Conrlii.ailfes , e n  dépendent. 
A ~ G U E - P E R S ~ ,  chef - lieu du  duchk de  Mont- 

pensier, à un  quart  de lieue des ruines du  château 
de ce nom. I i  y a deux collégiales. et une abbaye 
d'lh.l)anistes. Aigue-Perseest lapatr ie  du  chancelier 
de 1'Hbpital. 

III. La basse A u v ~ r . ~ n e  occidentale est bornée d'un 
cAté, par les moutagnes q u i  sont a u  couchant de 
Clerinorit , et  d'un au t re  cùtd , par  la Marche et le 
Lirnosin. Il n'y a de rrmatqualile dans ce canton 
de l'Auvergne, que  le pays de C'umbraille~ , qui est  
situé sur les caiifins de 1aMarche.C'est une ancieiiiie 
baroririie q u i  a appartenu a u x  comtes d'Auvergne, 
et eusuite aux d u c s  c!e Muntpençier , de l a  maison 
de Uourbun , d'oh elle a passé au  duc d'Orl6ans. 
On ne recueille q u e  d u  seigle [!ails r e  pays ; mais un 
y nourrit braucoup de bestiaux. dl es1 partagt' en 
Conrbrailles proprement d i t ,  e tpays de Eianc-Aleu : 
tous deux d u  diocese de Liinog-S. 

i ivaux , est la principale ville du Combrailles. 
Il y a une maisou de chanoines r é p i i e r s .  

S ~ R M U R  , al1 midi d'Evaux , est le principal lieu 
d u  pays de Fr-~nc-Aleu, qu'ûn nomme ainsi,  à cause 
des privileges dont il jouit. 

A R T I C L E  I V .  

Du Gouvernement de Lyonnais. 

LE Lyannois a au  Nord la  Buiirgogne ; A l 'orient, 
l a  Bresse e t  le Daupliiné ; au  mid i ,  le Vélai ; et 
i'occident , l'Auvergne et  le Hourl~oniiois. 
Ce gouverriernerit cornprerid le Lyannois propre , 

l e  Forés et l e  Beaujulois. 
Le Lyonnois, avec Lyon sa ville capi tale ,  aprés 

avoir étd soumis aux l iomains , Fasm aux Bourjui- 
Tunu 1. I 
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,IqS G É o G R . ~ P H I E  M O D E R N E .  - 
gnons,  e t  ensuite aux  rois de France,  qui le céde- 
reiit , cn 955 , A Conrad 1 , roi d e  Hriiirgogne : mais 
a p r h  l a  mort de Rodolphe III , dit le faintant, le 
royaume de Bourgogne ayaiit  dté divisé, les arche- 
vbques.de Lyon et les comtes de ForEs se dispiiterent 
long-temps l a  possession de ce p a y s ,  et de la ville 
de Lyon en particulier. Les derniers en jouirent jus- 
qu'à Gui  II , q u i  les céda $ Guichard , archevéque 
de Lyon , et a u  chapitqe. Ils en furent les maitres, 
'usqii'i ce que  Philippe-le-Bel acquit , en 1 3 1 2 ,  de 
i'archev8que Pierre de Savoie , le  temporel d i  I I  
ville de Lyon , sur  laquelle il avoit dhjà les droits 
de souverain. C'est ainsi ue le  Lyonnois et Lyon 
s a  capitale, ont  été réunis 1 l a  couronne, aprii e l  
avoir Cté séparés. 

1. Le Eyonnois propre. 

Le Lyonnois est fertile en bleds, et sur-tout en 
vins. Le Rhi3ne le sépare d u  Dauphin& 

L Y O N ,  capitale. C'est une  ville trSs-ancienne, 
h ~ l l e  , grande , très-marchande e t  bien peuplée. 
f , l le  est la seconde du  royaume , et ne le ccde qu'i 
Paris.  On y compte cinq églises cc1116giales, treize 

aroisses , quatre  abbayes , cinquante couvens , 
$eux hbpitaux ,trois séminaires, u n  beau callege, 
six portes et quatre  fauxlourgs. Elle a deux Aca- 
clPrliies , l'une des sciences , belles-lettres et arts, 
formCe de deux sociktés , q u i  ont  6th réunies par 
lettres-patentes , en 1758 ; l 'autre des beaux-arts, 
établie en 1713 , ui est destinée ii donner des con- 
certs. Lyon est c ? lebre p a r  ses manufactures d'é- 
toffes de soie.Son archeveque est primat des Gauiar, 
et en cette qual i té ,  les métropolitains de Sens, Paris 
e t  Tours  lui  sont soumis. Les chanoines de l'église 
inttropolitaine de Lyon ,  pprtent le  titre de comtes, 
e t  doivent &tre nobles de quatre  races : ils nficien: 
1a'm;tre en tete. I l  ii'y a ni rni~sique ni orgues danr 
leur église ; o n  ne s'y ser t  point de livre, tout 
est cliantk de nidmoire. 
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L'horloge , qui  se trouve dans un des bras de l a  
croisée, attire l'attention des curieux. C'est une es- 

ece d'obélisque figurk qu i  s'éleve de teme sur un 
/ k g e  pi&lertal, jusque vers la fendtre du mur; 
Tout au  haut est-lin c o q ,  q u i ,  toutes les fois q u e  
l'heure est prEs de sonner ,  h a t  de; ailes e t  fait deux 
cris. Au-deo~oiis est ilne représentation mouvante 
de l'aniioiicia~ion. Il y a plusieurs cadians i cette 
harloge : c e h i  des heures , ce!ui des jours, des 
mois et &la semaine : celui des planetes qu i  ont  
cours réglk. 0 i i  remorque dans ce dernier, une sin- 
gulariti : il est ovale ,  e t  l'digiliile s'alonge et se  rac- 
courcit, suivant qu'elle parcourt le grand oule pe- 
tir diametre de l'ovale. 

L'Hotel-Dien a Cté fondé versle milieu dusixieme 
siecle. La grande infirmerie a 560 pieds de long , 
etest disposée e n  forme de croix grrcque. Au milieu 
de cette vaste croisé< s 'dkve  u n  dôiiie de 36 pieds 
de diametre sous lequel est u n  autel isole ii quatre  
faces, clui p e u t  Gtre vu  des rangs de  lits les plu& 
éloignés. L'église répond à la m~gnif icence de  c e t  
ddifice. L'ldpital de  la charitk est vaste ,  e t  com- 
posé de neuf cours ,  autour  desquelles sont de 
grands corps de logis , riestinks a u x  pauvres ; qui  y 
sont séparés suivant leur Cige et  leur sexe. 

L'Hbtel de viilr de  Lyon est un  des plus rnagnifi- 
que3 de l'Europe: i l le  dispute à celuid'Amsterdam, 
que tout le monde admire. C'est un  hitirnent tout  
a e u f  , isolé entre quatre  r u e s ,  e t  q u i  formr un 
cparré t réslong.  On y arrive par  une belle place,  
nommEe / J  place des T e r r e a u x .  La façade du  b h i -  
ment est un portail et un frontispice superbe , orné  
d'une galerie e n  saillie. Lc m u r  qui  est au-dessus 
de la galerie, est oriik d 'un trks-beau medaillon , 
représentant Louis XIV h cheval.  Soiis le vestibule, 
qui est un portique ii l a  Romaine ,  on  voit deux 
grandes taiilrs de  cu ivre ,  ancien monument  Ro- 
inniil, trouvé dans l'avant-dernier siecle , et sur  le- 
quel est g r a d  toute muera,. la barangue q u e  f ie  
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I'ernprrcur Claude en faveur des Lyonnoi; , dans le 
c h a t  de H o m e ,  avant  d'être parvenu Li l 'Einpir~, 
De ce vesiii~iile , or1 a le coup-d'=il de deux Iongu~s 
cours qui se suivent et qu i  sont séparbes par de Iicl- 
12s arcades, et d'une place que  l'on t r m v e  apres le+ 
deux cours. B e  la  premiere grande cour ,  on apppr- 
p ~ i t ,  en se tournant , u n  second portail ,  aussi ma- 
gnifique que celui de l a  rue : on y lit tout an h a u t ,  
v a v h  en lettres d 'o r ,  sur un  marbre no i r ,  de très- b eaux  vers de Jules Scaliger Ei I'liuiiiieur de la ville 
d e  Lyon. Le pr6vi)t des marchands,  les &chevirij, 
l e  procureur et  lc- greffier de la ville,  acquierent 14 
noblesse,  e t  le transmettent i leur postérilé. 

La au lace de bellecour, o u  plutôt de Louis-le- 
g r a n d ,  e toi t  une des plus belles places du royau- 
?rie ; o n  y avoir ClevC une  s tatue Cquestre de ce 
m o n a r q u e ,  faite pa r  llesjardins. ( a ) 

Les dehors de la ville de Lyon,  le long du RliBne 
e t d e  la Sabile, q u i  viennent s'y un i r ,  sont pleinsde 
maisons de campagile charniantes. Il s'est tenu dans 
€ette ville deux conciles gCnéraux : le  premier en 
I 245, sous I n i ~ ~ c e n t  I V ,  et le second, en I 274, sous 
Grkgoire X. S. Pothin , préddcesseur de S. IrenCe, 
l 'une des plus g r a d e s  luniieres de i'Êglisede France, 
e n  a été le premirr évêque au  milieu d u  II.e siecle. 
byon  est la pairic de  Florus , ancien h i v a i n  ecclk- 
s ia i t ique ; de I lupeyrat  , aumanier  du roi ; du 
P. Menestrier, jésuite , savant dans l'histoire et le 
blason ; du- P. S&bastien Truchet  , carine très- 
habile rnEcanicien et  de  19Acad6rnie des sciences ; 
d e  Charles S p m  , savant  médecin ; de Jacques 
Fpon soi1 fils,  hqliile ant iquaire;  et de MM. Fal- 
c o n e t ,  meideciris célehrrs. 

LA BRESLE , a u  nord - ouest de Lyon , petite 
.. 

( u ) ' ~ l l e  a éti! détruite en ~ 7 ~ 2 .  Les deux superbes Là- 
Oimens qui en faisoient le piincipal crnement tint é t e  ren- 
yersés la meme année après le  siege mernorable qua cette 
yjlle svutiiit pesdaut 63  jours! 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fille situCe d;ins un fond,  au milieu des montagnes, 
C O N ~ R I E U X  ; sur  le R M n e  , au m i d i  de Lyoil,  

tenomm6 p o w  ses Lions viris. 
S a ~ i x ~ - C a a n r o r ; n ,  sur le  Giez : Eest une  petite 

ville fort peupléed 

Le  or& se t tonve  $ l'occident d u  Lyonnok : il 
kçt t r a v m é  par la Lcire , et eciï fertile en hled. 

~ ~ O N T ~ B R I S O N  , capitale. On y voit une b d l ç  
éçlise c0114~iale , tléiliie à la sainte Vierge. C'est la 
pztrie du cr':lrOre !ean~Jost~ph I h g u e t ,  q u i  a beau- 
coup travuillé sur l'Ecri ture Sainte 

S . ~ I N T + ~ T I E N N E ,  s u r  un ruisseau nommé F~lrens, 
dont les eaux sont très-propres ,? t remper le fer e t  
l'acier. Ses environs fournissent beaucoup de char- 
bon de terre. Les manufactures de fer e t  d'acier, e t  
de toutes sortes d 'armes,  qui  y sont &taEl;es, e n  
ont fait lavil!e l a  plus considéralile de tout le pays. 

SAINT-GALATIER , an nord de S. Etienne. 11 y a 
prEs de cette pille,  une fontaine , dont  l 'caü 
a ,  dit-on , un  goQt approchant du  vin ; quacd on 
la mêle avec du  vin , elle I'affoiblit t ~ è s  - peu. I f 3  
hahitans s'en servent comme de levain , p o u r  pi?- 
trir , et de mkdecine pour se purger. 
FEURS , sur l a  Loire. Cette ville a donne son nom 

au Forbs. C'est la patrie d u  célebre anatomiste 
Duverney. 

R O A N E  ,, sur l a  ~ ~ o : r e .  1-es jésuites y a*oient vu 
h a i l  co l l~ge .  C'pst lh que la Loir? con!rnenre A 
porter ba:eau. Rcane est la capitale d'un pirtit 
pays 1ioinn~6 Rm7:t.s, qui étoit un  duchi: ay:par:e- 
naiit A la maison d'Aubusson et d e  la Feuillade. 

Ce p a y s ,  situé ail nnrd d u  LyonnoIs , est mon- 
tagneux ; mais les plaints en sorit fertiles. 
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Le dernier seigneur de Beaujeu donna ,  en I@O, 
toutes ses terres dc I lornles  et de Beaujolais A Loui, 
duc de Bourbyn. A r&s la mort de Charles de Bou[- 
b o n ,  connktable 1 e France , mari de Susanne dr 
Bourbon , ui  mourut  sans elifans, Louise de Baur. 
bon 1iérita%elaseignrurie de ~ e a u ~ o l o i s ,  et la liiisa 
à son fils, appellé depuis diic de ICfc~r t~xs i e r ,  Ellr 
passa ensuite $ mademoiselle de Rourl-ion-Mont- 
pensier ,, qui l'a donnée p a r  t rs iament ,  avecses 
autres biens,  1i Philippe 1 ,  duc d'Orléans. 

VILLF-FRANCHE,  capitale. Cette petite vil'e a 
une belle église collégiale, et une Acndémie royale 
dt.s sciences, bclles-lettres et a r t s ,  btablie en i I i i 9 ,  
et confirmée ar lettres-patentes , e n  rfii,:. C'est 
l a  patrie de C Y aude Bourdelin , eél6bre chimisrp. 

B E ~ U J E U  , vilIr qui  a doriné son nom à ce petit 
pays. On voit au-dcssiis du  portail cle la priiicipa!e 
église, un bas-relief trEs-aiicien , qui reprCsent[, un 
de rcs sncrifices que les Romains appelloient Suo- 
veautrilia , parce qu'on y sacrifioit un porc,  une 
brebis et  un taureau. 

B E L L ~ V I L L E  , au  sud-est de Beaujeu. 
CIIARLIEU , h l'occident de Beaujeu. 

A R T I C L E  V. 

CEn. province est un ~ o r p  compas& dc pIii- 

sieurspetits Ctats réunis successivement. des débris 
d u  trdisiPme royaume de Bourgogne. Lc 
prince particulier qui s'y établit en qualitb aremie' e.com- 
te ,  l'an 889,  se nornrnoit Cui ou Gi~igues. Ses suc- 
wsseurs porterent tous le même n o m ,  et se qua- 
lifierent premiérement comtes d'Alhon et  de Gre- 
n o l ~ l e ,  e t  ensuite comtes de Viennois. Gui I V ,  
l'un d'eux, qui vivoit au milieu du XI1.e ~iecle  , 
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GOUVERNEMENT DE DAUPHIN$. 19. 
ayant porté le nom de Dauplrin,  ses descendanà e n  
fireiit le nom de leur famille. Il devint un titre de 
d i p i t é ,  et enfin il a donné le nom àcet to province.. 
Humbert, dernier dauphin de  Viennois ,  la cCda 
1 Fliilippr de Valois , pour 120000 florins d'or. 
Charles V ,  petit-fils de ce r o i ,  fut  l e  premier des 
fils do France , qui  , en 13Jo, porta le  nom d e  
Dauphin, avec les armps de Frarice écartelées de 
celles d u  Daiipliirié. C'étaient les conditions d e  In 
vente de cette province. Depuis ce temps-l i ,  le fils 
aiid du roi dc France porte l e  titre e t  les armes de 
1)aupliiii. 

Le Daupliinti s 'étend, d'orient en occident,  36 
lieurs, depuis Sdzanne , sur  les confins du  Pihrnont 
et d u  Caupliirié , , jusqu'h Valence ; e t  40 lieues du  
septentrion au mid i ,  depuis Saint-Sorlin, dniis l a  
Bresse, jusqu'à hlévillo~is dans les Baroncies. 

Il a la Savoie et la Bresse au septentrion ; le 
Piémont l ' o~ ien t  ; la Provence au rriilli ; le  Lyûn- 
nois et le  Vivarais i l 'occident. 

Depuis 1623 , les états d u  Dauphiné ne s'assem- 
blent plus. On a rnéme établi des élections d a m  ce 
pays. 

o n  y trouve plusieurs curiositEs n a t i i r ~ l l ~ s .  Les 
priucipal~s sont c e l l ~ s  qu'on appelle vulgairement 
les sept. nrervcilles du Dauphiné ; mais I'exanicn 
qu'on en a fait leur a enlevc! c e  nom. Nous en par-  
lerons en décrivant les lieux de cette province o h  
elles se renccctreiit. 

Ses rivieres 15s plus rcrnrirquahles sont l a  Du- 
rance, l'lsere et le &m. 

La Durance  prriirl s a  source Ci I'extrkmitk dit 
Ariari~onriois, au P~Iorit.Genc-vre , passe près  d'Rm- 
brun, de là ;1 Sisteron ; e t ,  aprhs avoir rpçu p l u r  
sieurs petites riviereç , elle se jette dans la Klibne, 
ail-dessous d'Avignon. 

L'lscre a sa source vers les confins du Piétnont e t  
de l a  Savoie, oh elle arrose Monctiers et hfont- 
mClian, entre eusuite dans le royaume par  le Dasr- 
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la patrie de Chcr i r r  , d'A1lai.d , et  du présiifcnt 
Bourchenu de Vallionnais, liistorien , ainsi q u e  
du j:iri;;conçulte ExpiIli. 

On remarqüe prcs de Grenoble,  I F S  restes d'are 
toiir , appeliee la rour sans venin, parce qu'on n'y 
a ,  dit-on , jamais vu  d'insectes vénirneux , e t  qua 
ceux qii'on y a pcrté quelquefois,  s'en sont ret i lks  
aussi-rat. Cetce tour  , qui  est l a  premiere merveille 
du Dauphiné , a Cté chantée en vers Latins , ainsi 
que les suivantes , par le  président nenia S a l v a i n j  
de Boissieu. 

A trois l i e u ~ s  de Grmoble ,  on rencontre ce qu'on 
appelle 1.2 fontnine ardente , qui est lx  secoiide 
mrrveille du Dauphiné. Su l ïan t  un liabile observa- 
t eur ,  q ~ i i  a é d  sur  les l i eux ,  cettefintaine ardente 
n'est qu'un terrai11 de huit pieds de long sur  q u a t r e  
de large , qui vomit des flammes rouges et  bleues, 
de la hauteur d ' l in  demi-pied. Ces flammes brûlent 
le papier , la paille , le bois ; i l  n'y a q u e  l a  poudre 
à tirer qui n'y prend point feu. 

Au midi de Grenoble,  B huit lieues , on trouve 
une monta ne,  qu'on appelle la nrontagnc inaccer- 
sihk : c'estfa iroiniernr merveille d u  IIaiipliiiiC. On 
la disoit diffirerite des autres ,  large par en h a u t ,  
~t f inissant  e n  pi~iiite par le  bas. Qut~1qut.s auteurs 
d m e  rapportent comme une chose merveiilruse , 
qu'oni'a montée du tcmps de Charles VI11 ,e tquSon 
a trouvé sur son sommet,  une plaine d'un quar t  de 
lieue, sur qtiatre cents pas de large , et  un t rouptau  
dechamoisqui paissoient rlaiis uneagr6alde prairie. 
Mais ce n'est qu'un rocher escarpé planté sur  une 
~~ioiitagne ordinaire, e t  mgme i l  n'a point la figure 
d'une pyramide renverde.  ( Minroirrs de I'acadimie 
des s ci en ces , 1703, page 26. ) 

SASSEXAGE. * Ce village situ6 pr&s le  confluent 
de 1'lst.t-e et du Drac , est c&ltibre par ses excellens 
fromages, et Far les curiosités qu i  s'y remarquent. 

On y adniire deux caves  crt-?:bées daris iin roclirr, 
que les habi iam appt.l!t.rii ï ' incsou Cuvcs , q u i  sont 
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 ides , dit-on , toute I 'annér , excepté le six jnn- 
vier qu'on y voit de l'eau. Ces cavernes sont la 
quatrieme merveille du Eauphiné.  L a  cinquieme 
çe voit dans  lesmontagnes d e  Sassenage ; ce sont de 
petites pierres qui srrveiit faire sortir toutes frs 
ordures qui peuvent être entrées dans les yeux.Ellrs 
sont blanches ou  d'un gris obscur, e t  de la grosseur 
d'une lentille. 

Au septentrion de Grenoble , et rl. trois l i e u ~ e  , 
est la grande Chartreuse. C'est l e  chef-d'ordre d p s  

Chartreux , et  la résidence du prieur o u  gbnéral de 
tout  I'ordie. Ce lieu fu t  duilné, l 'an 1084, t 
saint Hruno par saint Hugues,  ivêque de Grenu- 
Me. On y reçoit tous les ktrangers q u i s e  présen- 
tent ; ils peuvent y dpmeuier pendant trois jours. 
Cette solitude, quoiqii'nffreuse par les montagnes 
q u i  l'rnvironnent , et  les prkcipices 
tous & t é s ,  ne manque néanmoins 4"'"" e rien ' : 'rO1t il y de a 
toujours des mulets q u i  vont  et viennent pour y 
porter toutessortes de proiisions. 

B A R R  A U X .  Fort ,  a u  nord - est de la grande 
Chartreuse. 

LAMURE, au midi de Grenoble. 
Sur  les confins du  GraisivauJaii , près de YEm- 

Lrunois et d u  G a p ~ n ç o i s ,  est le pays de Chonpaur ,  
qui  portoit autrefois le titre de duché. C'est un pal8 
de montagnes. 

SAINT-BONNET , sur  le  D r a c ,  est la ville prin- 
cipale d u  Champsaur. Louis XII1 l'ayant dkmern- 
hrée à perpétui.té de  son domaine de Dauphiné, la 
donna a u  connétable de Lesdiguicres , q u i  l'unit A 
son duché. 
LESDIGUIERES , au nord ouest de Saint-Bonnet , 

I m i r g  avec titre de durhC-pairie , érigé en 1611 , 
e n  faveur d e  François de Bonne, qui en Ctoit sei- 
gneur. La mdison d'Hostun ou  de Tallartl, posserle 
cette terre depuis 1719. 

2. Le Royanès. 
PONT-DE-ROYAN , crrpiralc , marquisat. 
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3. Lcs Baronnies. 

CP pays est ainsi appel lé ,  des deux haronnies de 
~iévi l lons et  de Montauban. 
LE BUIS  , c q i t n l e  de la baronnie d e  Mkvillons , 

C'est une  ville assez hien bâtie , sur  1'Aarez. Elle 
est du diocese de Vaison. ' 

M É V I L L O N S  , ville d u  diocese de Gap. 
k f 0 ~ 7 . 4 ~ ~ 9 ~ .  
NIHOYS , s u r  la rivirre d'Aigues : elle a un lieau 

pont d'une seule arche. Cette ville est du diocese 
de Vsison. 

4. Le Gapencois. 

GSP , capitale. C'est une ville ancienne, sur l;r 
pctite riviere de Rhne : elle a u n  lion cliiteau. 

SERRES,  assez jolie ville,  sur le Ruch. 
TALL-~RD , a u  midi de G a p ,  sur  la Durance , 

duché-pairie , &rigc5 en 1715 , e n  faveur de Marie- 
hsepli d'Hostuii , el éteint e n  1755. 

5. L'Embrunois. 

EMBRUN, capi ta le ,  sur la  Durance. L'archev&- 
que partdçe la juridiction avrc l e  roi. La catliCdrale 
et le p~1;iis aicliikpist opal sout rernarqualiles. Il 
a un college e t  plusieurs communautés. 

GUILLESIRE, a u  nord-est d'Embrun. 
~ I O N T - » A U P H I N  , placeforte, auprès de  G d -  

lestre , $ l 'Ouest. 
6 .  L e  Briangcnnois. 

B R I - ~ N C O N  , capitcle. E l k  est  situke sur  une 
montagrie, ail pied de laqiielle coulent deux gros 
ruissraux, l'un notnmé la  D u r e ,  e t  l'aütre l ' A n s e ,  
qui forment la Durance.  C ' ~ 5 t  la patrie d'Orance 
Finé,  mathkrnaticien ciletire, mor t  à P a r i s ,  e d  
1%. 

Auprès de cette ville on rccuri!le de la manne 
sur une espece de pin ; c'est la sixieme m r r v e i l l ~  d? 
Daupliiné. Cette m a n n e  tombe la n u i t ,  e t  se fond 
aux premiers rayons du soleil: el!e n'est janinis 111~ie 

1 O; 
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abondante, que !orsq~ie!eçc?iaIe~rs sont ~ X C ~ S S ~ V P I .  

A quelque distance de Briaar;oii , on \oi t  une 
roclie percée, nornni6e IJrrrilis Kos:ang .  Au dessus 
de  1'eriiri.e , on  lit  crttc irixription : D. Cesari 
A u g u s ~ o  Hdicniu , sclurare eaat. 

6. 1 1. DI! bcs - C m p h i n é .  
11 crjmprend quatre pe:its pays , le Viennois, le 

Vdrrzti:zois , le I;ica.rr:n , le Jung du  KhOne ; le 
Ciois, A I'Orient du Valrntinoiç. 

I .  Le Vientmis. 

VIENNE, stir le Rkbae , copitaJe. Cette ville es t  
trés-ancienne : son église e t  c ~ l l e  de Lyon sont  les 
prrmieres églises chrP~ienries des  Gaules. Sa c a t h S -  

drale , quoi LIP -othiçiie, e3t h ~ r t  b e l h  :on arche- 7 *&. v&pe preiic Tt: titre do primat [les plimais. 11 s'est 
tenu A Vienne , en I 3 r 1 , uri c o i i d e  , q u i  est Is 
quirizierne géii4raI : Yord~e  des Templiers y f u t  
aboli. Vienne es t  renommée puur ses lames d'6pée. 
Les prfiti-es de l'Oratoire o n t  le sbniinaire. I l  y a 
une Cgliçc collEgiale, un  college et plusieurs cüm- 
n ~ u n a u t é s .  C'est la patrie de M. Leriget de la Faye, 
cilrbrc rnéca1:iiien. 

R O ~ I A N S  , sur l'rsere. Ceite ville est dans un 
beau pays et d a n s  une agréable situation. F.lle doi t  
son origine u n  célebre m o n a s t e r ~  , foi1136 au com- 
mencement du 1X.e siecle. Les moines ont é:& 
s&ularisci; dans ta suite , et ia hfense Abbatiale 
rdiinie A Ynrchzv2ché de Vienne. 

SAINT-MARCETLIN.. 
S . ~ ~ N T - A K J O I N E ,  'bourg i d e u x  lieuesdesaint- 

Marcellin , connwe a r  la cclebre a b b a y e  du m h e  
nom , chef-d'ordre !es clisnoinrr r6gdiri.s hospita- 
liers dits de Snint - Arttoine. Boniface Vil1 s6par;k 

perpétui té ,  de !a dtper:dance de Montemnjor , le 
monastere de saint-Antoine , rériKea en alribaye 
chef-d'ordre, et il en créa premier ahhé ,  le prieiir 
Aimar  de Montaigu , par sa Iiulle donnée en i 7rr7- 
Neuf aus a p r h  , !r d a u l i h i ~  Eumler t  accorda A cet  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



abhi! le droit de prdsider a u x  Ctrtts de Dauphiné ,  
a p r h  1'Qvt.ipe de Grenol~le .  Il a seul driiisson o d r e  , 
le titre d'abbE ; Ies supérieurs des aiitres maisons, 
n'ont que  celui de :rii:iisti-e ou de cornmaiirleur. 
L'eglise de Saint-Antoine est la plus belle du 
Daupliiiié. 

LA TOUR-DU-PIN , A l 'orient de Vienne. C'est 
des seigneur3 de ce lieu que sont venuçlc-s p i r ices  
dauphiiis de la troisieme e t  derniere race. 

CREMIEU , au nord-ouest de la 1 our-du-Pin. 
C'ejt une p ~ t i t e  v i l le ,  prks de la uelle se trouve 1 : ~  
grotte de Norrr - Daoie de lu ; i nh i t e  , qui est l a  
septirme rnriveille d u  Dauphiné. L'ouverture d e  
cette grotte cfit haii:e d e  pliis de 50 toises, e t  large 
d'environ 60; mais elle se retrkcit peu-A-peu. 

LI!. ~ > O N T - ~ L - . ~ U V O ! S I N  , sur  les confins de la 
Savoie, A qui  eli appartient la pat t ie  orientale. 

C'est un rluchk-pairie donnk par Louis XII1 , au. 
prince de i.Tonaco, en 1642. 11 appartient aujour- 
d 'hui  A la ma i son  de Matignon, qu i  a hkritk d ~ a  
bieiib c'e cettr maisnn. 

VALENCE,  S L I ~  le Rhône ,  capitale. C ~ t t e  ville p s t  

assez grande et bien h l i i e  ; son chAteau est aswz 
fort : eilc avoir une abbaye de chanoines régulieis 
di! S. Aiigustin , d i t s  de S. Ruf, chef d'ordre autre- 
fois cé le l~re ,  c iii a donné p l u s i ~ u r s  papes A 1'6glisc. 
L'université c 1 e Valeilce f u t  furidée e n  1454, y a r  
Louis X I ,  n'étant encore que  dauphiri. 

h I o s ~ ~ ~ r n l . 4 ~  , y è s  d u  Kl13rie , au midi de 
Valence. C'est uue p l i e  ville qu i  a ilce ancienne 
citadrile , des rÉcollets , e t  d'autres couvents. La 
ville d ' 0 x . a ~ ~  et son territoire , qui  sont enc l avés  
d a n s  la Provence ( ou le Comtat  ) dCperident de 
I'6lrction de Moritelimar. 

3. Le Tricastin. 
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206 G É O G R A I ' H I E  M O D E R X  E. 
PIERRE-LATTE , a u  nord ouest de Saint - Paul. 

Ce h u r g  appartient au priuce de Condé. 
4. Le Diois. 

DIE , sur la Drome. Le pape Innocent XII,  à la 
riere d e  Louis XIV, sépara cet kvêclié , en ~ G g z ,  

Se celui de Valence,  auqvel  il avoit étd uni i r h -  
long-temps. 

Du Gouverncrncnr de Guyenne. 

CE gouvernement r i t  le lus  grand du  royaume. 
I I  est barn6 au  nord par  k Saintonge, I'ilngou- 
mois , l e  Limosin et  l'Auvergne ; Li l 'orient, par le 
Languedoc ; au midi ,  p a r  la Basse-Navarre, k. 
RParr~ et les PyrénSes; à l 'occident, par l'Océan. 
Il comprend la Guyenne et l a  Gascogne. 

La Guyenne a eu ancienrienient des souverains, 
quiportermtle  iiom de rois d'Aquitaine,depuis celui 
de  ducs. Eléonore, fille et hEritierr de Guillaume 
lx, duc  d'Aqiiitaine , fut  mariée à Louis VI1 , r o i  
de  France. Ayant  été rkpudiée par  ce prince , en 
1152, Henri II  , roi d'Angleterre, l 'épousa, et 
devint ainsi maître de  cette belle province,  qçi , 
a r t s  avoir été long-temps disputée entre les An- 
g f' ois et les Fransais  , a 6th enfin réunie au royau- 
me sous Charles VI1 , e n  1451. 

Le duc de Guyenne ktoit l e  troisieme duc et  
pair séculier : a u  sacre des rois , celui qui  le reprC- 
sente , porte la pryrniere banniere quarrée. 

Les rivieres principales de cette province, sont, 
avec l a  Garonne e t  l a  Dordogne ,  dont nous avons 
dCJA parlé , l'Adour et le  Lot. 

L'Adour prend sa sdurce dans les montagnes du 
Bigorre, passe à Bagneres , 9 Tarbe , B Aire, i 
D a x ,  et  v a  se jetter dans l'Océan A Bayonne. 

Le Lot prend sasoiuce dans le G v a u d a n  , pasôe 
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1 Cal~ors e t  r a  se jetter daris IaGaronne,  au- dessous 
de Clerac. 

Cette prol-iilce est r iche,  et rapporte a l o n d a m -  
merit d u  bled, des fruiis e t  d'excelleris vins. 

§. 1. D e  la Guyenne. 

La Guyenne est presque toute au septentrion d e  
la Garonne ; elle comprend six pays : la Guyenne 

ropre ou  le Bourdeloir , le B q a d o i s  , le Ptrigord , 
F~gin i i i s ,  le Qurrci er le Rourrgur. 

1. L a  Cuyennc propre.. 

Ce pays est- plus fertiIe e n  v ins  qu'en l>leds ; 6 s  

viiis sont durs ; mais ils devieilnent excelleris lors- 
ont &té transportés par  mer. On rstime sur- 

tout les vins d e  Grave. Les Anglois et les Hollandois 
en chargent p!uçieurs vaisseaux tous les ans. 

BOURDEAUX , sur la Garonne , capitale. C'est 
une belle vi l le ,  g rande ,  riche et  marchande. Elle 
est commandée par  trois for ts ,  qui sQnt le chdteav 
de Ha, le Château-Trompette,  construits en 1461 , 
par les ordres dc Charles VI1 ; et lefort Saint -Louis ,  
1iki par  Louis KIV , en 1676. L'église métropoli- 
taine , sous l'invocation de S. André ,  n'est pas une 
des moins belles de France. L'archevsque de Rour- 
deaux se qualifie primat d'Aquitaine. Il  y a h Rour- 
deaux , une abbaye de Lknédictins , une belle 
chartreuse , iin séminaire ,  rkgi par  les pretres de 
la Mission , o u  lqar isres  , l e  college de Guyenne,  
un antre college e t  beaucoup d'autres comrnunau- 
tés. Il n'y en a aucune dont l a  maison et l'église 
soient aussi bien bâlies que  crlle des dominicains. 
Bourdeaux a un trbs-beau port , formé e n  demi- 
lune. Près la porte  du  chaQeau-rouge , est une 
magnifique p lace ,  ornee de  superbes Cdifices , e t  
d'nne trés-belle s tatue érigke depuis quelques an- 
nien en l'lionneur de Louis XV. Bourdeaux a une  
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Acad4niie dcs sciences , et Leiles-lettres et de4 
arcs , établie sn  1713. C'est la patrie de S. Paulin, 
évfirpe clt. Plole , et du fameux Ausone son niaitre , 
pvëte et orateur distingué. Le célrbre p r é d e n t  de 
h l o n t e s q u i ~ u  est né au ch3teau de  la Bréde , pr>s 
de Bourdeaux. 

L I B O U R N E ,  l'orient de  Bourdeaux,  a u  con- 
fluznt de l'Isle et de la I)ordugne. 

Prés d e  la est le  Ra-d'Anrbet  , au confluent de la 
Dortlogne et de l a  Garonne : c'est un passage quel- 
quefois tlangereux. 

I j o u i i ~  , petite ville sur la Dordogne , avec un 
petit porc. 

E R ~ N ~ A G ,  sur la  Dordogne, r!uch&-pairie krigé 
en 1608 , en faveur de Fra r iy i s  d'Orléans, comte 
d e  Saint-Paiil , et rgtabli eii 1 6 3 4 ,  en favetir du 
cardinal de Richelieu, et de sa fainille. 

BLAYE , a u  nord de Bourdeaux. Cetce ville a une 
citadelle q u i  commande la riviere. 

Cov.-r~.is , a u  nurrl de Libource , fameuse par 
la victoite que  Henri IV y remporta sur la ligue 
en 1587. Elle est vers le coiifluent des rivieres de 
Drosiie et de  I'I3le. 

Au pays de Médoc , au nord-ouest de Bourdeaux: 
L'ESFARE, petite ville qui  a doririé son nom 

un seigneur de la maison de Foix. 

Il est assez fertile en bleds , eh vins et  en fruits: 
RAZAS ; capitale. 
L A N G O N ,  sur  la rive gauche de l a  Garonne. 

Cette ville est fanieuse pour ses bons vins. 
La REOLE , sur la rive droite du m&me fleuve, 

C'est une p ~ i i t e  ville fort jolie. 
C A U M O N T , '  SUC 13 Garonne ,.petite  ill le, d'oh 

les ducs de la Force tirrnt leur o r~gine  et leur nom. 
CASTELGELOUX , à l'orient de Bazas. 
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C'est un pays  montagnmix e t  convert  de bois ; il 
n'est fertiIe qu'eu n o i x ,  c=n gibier ,  en trufes e t  e n  
cti2tdignes. II a des iniries de f e r ,  qiii y produiseiit 
un assez grand commerce. 11 ressortit a u  parlemerit 
de 13ourtleaux. 

On !e divise en hau t  pt bas Pkrigord : le haut 
I'occideiit , Ie lias à l'orient. 

I .  L e  haut - Périgord. 

PÉRIGUEUX , capitale. Elle est sur  l ' I d e ,  r i v i c r ~  
ui prend sa source dans Ie L imos in ,  et se jetie 

%ans la Dordogne P Liliiiirrne. On voi t  d a n i  c r i t e  
ville les restps r l ' ~ i i l  ainPliithFitre des R o n i a i u .  : :le 
est renommée par  ses pltCs de perdrix. C'trbt In pa- 
trie di1 savant Airnar Kançoniiet , prksideiit a u  par- 
lemeni  de Paris, f a ~ y r : :  pur scs nl;llieurs e t  CLUX 

de sa famille. Il se fit mourir lui-meme , out& de 
se voir enfelBnik A. la Sastille par  le  crédit des Guisrs ; 
sa f e m m e  fut tilde d'un c o u p  de foudre ; son fils fu t  
exécuté A mort , e t  s 3  fille moiirut siir u n  f u r n i ~ r .  

M r r c r l i n ~ ,  a u  sud-ouest de Périgueux,  près de  
la rivierp de l'Isle. 

RPRGERX , a u  srid est de XliicirTan , su r  la 
Dordogse: elle e s t  rlGft-ridirc par  u n  lmn chArmu. 

L i  F O R C E ,  A i'oiiast de Be igc rac ,  diirhé-partie 
Brie;& en 1637 , en f a v ~ w  de Jacques Noriipar de  
Caumont , maréchal de France. 

2. Le bas - Périgord. 

S A R L ~ T  , cppitafr, entre la Vbsere et la Dordo- 
gne. On y fait un grand commerce d'huile de noix. 
Cetle ville tire son o ~ j g i i i e  d'une ancienne abbaye 
de l'ordre de S. Benoît,  éri3ée PII év8ch6 par Jean 
XXII , en 1317. Les HhnCitfictins qni cornposoirnt 
le chapi tre ,  ont 6th s&cularisés p a r  Pie 15'. 

BIRON , au sud-ouest de  Sarlat : duché-pairie 
Brigd en 1 5 ~ ~ 8 ,  ex1 faveur de Charles dc Goutaur. 
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Ce seigneur ayan t  été décap id  e n  1602, le  duché 
fut  &teint ,  et il n'a étd rétabli qu'en 1723. 

MONTIGNAC , a u  nord-ouest de Sarlat , sur la 
Vésere. 

1 Y. L'Agt'nois. 

C'est le pays le  ilu us fertile de la Guyenne : il 
fournit du bled e t  du vin h plusieurs provinces. 

A G E N ,  s u r  la Garonne,  capitale , ville très- 
accimne.  Outre le chapitre de ln cathkrlrale , ap- 
pellée Saint Etienne , elle en a encore u n  autre, 
nomm6 de S. C q r a s i  , plusieurs communautés et 
un college. Le séminaire est a u x  Lazaristes. C'est 
la patrie de Joseph Scaliger , fameux par son 
é:n:!irion. 

PORT-SAINTE-MARIE, au nord-ouest d'Agen. 
VIT.LENEUVE-I)'AGF-NOIS, Sur le  L o t ,  au  nord. 
CLERAC , sur le Lot. Cette ville doit son com- 

mencement A un  monastere de b&nérlictins , sécula- 
r is& soiis le pontificat de  Clément VI11 , et  le regne 
de  Henri IV , qui f i t   mir sa mense abbatiale au 
chapiti-e de S. Jean de Latran Li Rome. On y fait 
commerce de vin et d'eau-de-vie: il avoit autrefois 
d u  tabac fameux. 

AIGUILLON,  i l'endroit où le Lot se jette dans 
la Garonne , duché - pairie érigé pour  l a  seconde 
fois en 1678, en faveur de Marie de Viperod  , 
niece du cardinal de Richelieu. 11 a été rétabli en 
173 r , pour Armand-Louis du Plessis-Richelieu. 

TONNEINS , + au nord - ouest d'Agen , petite 
ville sur la Garonne. C'est le chef-lieu d u  duclié- 
pairie de la Vauguyon , érigk par  lettres-patentes , 
e n  1758, e~irkgistrées a u  par lemmt  la  m&me ancée, 
e n  faveur  d'Antoine-Paul-Jacques de Quelen , 
comte de ' la  Vauguyon , gouverneur des enfans 
de France,  q u i  est mor t  e n  1772. 

MARMANDE , S L I ~  la Garonne. Cette ville f a i t  
u n  grand cornxnerce de bleds et  de vins. 

SAINIE-FOI , sur  la Dordogne. 
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GOUVERNEMENT DE GUYETINE. .. I I I  

n l i R A S  , au sud de Sainte- Foi , d u c h i  hkrédi- 
taire trigé eii 1689 , e n  faveur de Jacqiiea-Henri de 
Uurfort, e t  en pairie en 1755. 

V. Le Querci. 

I l  est très - f ~ r t i l e  e n  bleds, en vins ~t en f ru i t s ,  
sur-tout en pruneaux , dont  on  fait un 91-and irafic. 
Lt. lairics e n  sont estin~ées. 11 est du  ressort d u  par- 
lement de Toulouse. 

Un le divise en h a u t  e t  bas : le haut est au  sep- 
ientriun du Lot , e t  le  bas a u  midi. 

I. Le haut  - Querci .  

CAHORS,  sur le  L o t ,  capitale de taut  le Querci , 
~t en J>articiilier di1 haiit. L'église c a : h < ~ i l i , ~ l ~  r s t  
dédike P Saint Eticnne. Il y a dans cette ville plu- 
sieurs cornmiinautés religieuses, et u u  collcge. Les 
pr&tres de l a  Mission y ont un  brau  séminaire. 011 
voit hors de Cahors un reste d'amphitliéAtre des 
Romains. C'est la patrie du pape Jean XXJI , e t  de 
Clément M a r o t ,  céletire poëte fraiiçùis. 

Fi~E.4c  , au nurd-est de  Cahors , sur  l a  riviere 
de Séle. Cette ville doit son origine à une a b l a y e  
de l'ordre de Saint Eenoit , fondée en 755 , par le  
roi Peliin , et sécularisée sous Paul  111, a u  com- 
mencement du XVl.e siecle. 

G O U R D O N ,  au nord de Cahors. 

- 2. Le bas - Querc i .  

MONTAUBSN , sur  le  T a r n  , l 'rxtrdmité rnkri- 
dionale, présdu Languedoc, crrpiialedu bas Querci, 
Jean XXII y ér igea,  en 1 3 1 7 ,  un  kvgché , dont il 
créa premier évêque, l 'albk du  monastere, nom1118 
Mons-Aureolus , o u  l'abbaye de Saint n é o d a t .  
La ville de Montauban a tir& son origine de cette 
abbaye. Son église cathidrale est rrlri2tie dt.puis 
peu. Cette ville,  qu i  est belle , marchande ,  e t  
renommée pour ses petites étoffes notnmées Cadis -  
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daignan , est sur une hau teur  au bord (lu Tarn. FU6 
&:oit fortifiie lorsque les calvinistes en étoient les 
maîtres ; mais on  a rasé ses fortifications. Une par. 
tie du diocese est dans le Languedoc, et en consé- 
quence l'évéque a s i a ~ c e  a u x  états. Montauban ii 
une académie de belles-lettres , krigée en 1752, 
un  séminaire des prt2:res de la Mission , un college, 
e t  plusieurs commiinaiités,. 

hIorssac , sur  le Tarn.  Cette vi1leAa une riche 
abbaye , qui  a 6th sécularisée , c'est-&-dire, que  
les religieux, qui étoient bénédictins, sont dcveniis 
chanoines sécu l i~rs .  Il y a u n  collége de doctrinai- 
f-es , et d'autres c o n ~ m u ~ i a u t é s .  

LAUSEKTE 5 au ticrd de iLloissac. 
V 1. Le Rouergue; 

C'est iin pays de  montagnes , mais les vallées 
$ont fvrtiks p r inc ipa lem~nt  en p h ~ i r a g e s  : on y 
nourrit  b ~ a i i r o i i p  de  bestiaux , snr- tout  des rnu1e:s 
pu'ori  coniluit en Espagne : c'est le  ~ r i n c i p a l  com- 
merce de ce pays , q u i  dépend d u  parlement de 
Toiiloiise. 

On Ic divise en comtk  de Houergiie , et en haute 
et baste Marche. 

Ses principales rivirrcs sont le L o t ,  le Tarn e t  
1'Areirou. O n  a par16 ci-devant du Lot ,  page 206. 

Le Tarn prend sa  source A I 'c t rérni té  du Gévau- 
d a n ,  passe a h i ihaud , à A l b i ,  k Montauban, et 
se j ~ t : e  dans la Garonne, au-dessous de Moissac, 
daris le Qiietci. 

L'Avriroz traverse tout  le Raucrgiie , pa5.e A 
Ville-Franche, et se jette ensuite daris le Tarn. 

RODEZ , stir I'Aveirou , cayi tdle  di1 cornt6 et de 
t o u t  le Roueigue. C'est une  assez grande vi!le. I I  
y a u n  henn coilege, u n  séminaire, et nombre Je 
couvciis. C'pst l a  pa:rie dn P. Annat , jdjuite, 

EXTRAIGUES, a u  no rd  de  Rodez, 
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2. La Hirute-Marche. 
MILH.%UD, sur le T a r n ,  a u  Sud-Est de Rodez , 

Fapitalc. Cette vil!e a plusieurs maisons religieuses, 
ei1tr'a.utrt.s des ca rmes ,  qu i  ont le  college. On croit 
que c ' es~  1+ p t r i e  de T h a o d a ~  de Gozo11 , graricL 
maltre de l'ordre de Malte. 

VABRES , sur  la r i v ~ e r e  de Doiirdan , a u  Sn& 
Ouest  de Vilhaud. Ç'étoit autrefois une abbaye do 
bSnSJictins. 

3. La Basse - Morcha. 
T~ILLE-FR~~NCHE, A l'Occiclentde Rodcz,capitale, 

sur 1'Aveirou. Il se fait en cette vi l le  iin grand comr 
nierce de toiles. Il y a un c h a p i t r e ,  un assez braq 
ccilli~ge de doctrinaires ,2d'aii~res cor~rpunautéa re- 
[ i g i ~ a w ~  et  plu.iieiir; chapelles de péqitens. 

NAJAC , sur 1'Rveirou. J I  y a pr" de cette viile 
uiie mirie de cuivre. 

0. II. D e  la Gascogne. 

Ca Gascogne comprend huit petits pays : le8 
h d e s ,  à l'Occident : le Condomois , a u  Nord Est i 
I'Arniogrzac , dans le milieu ; la Chalosse, et le  Pays 
dc.r Basques, au Sud-Ouest ; l e  Blgorre, au Midi ; 
): Çclrninge et le Couserans, au  Sud-Que~t .  

1. Les Landcs. 
Elles sont vers la mer, p t  o n t  le pays des Basques 

au Midi : c'est une région peu fertile, e t  qui  n'est 
giiere periplke. 

DAX ou plutôt ACQS , sur  'l'Adour, capitale. 
Cette ville est assez grande : ses eaux  chaudes 
Ctoient fort reiiommkes pnrnii les Kornains. On 
iiwt tous les sametlis, ddiis i i i i  fauxbourg de cctte 
ville , un  in.irciié considérable, sur-tout pour la 
 ire et la rdsine. (a) 

(a) 1,a résine est le suc o u  la seve du pin, auquel oq fait 
#ne incision. Qcand elle e.t  diire on Ir numme résint i 
geUe qui. est fluide, s'appelle rkcbrnrbinr, 
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,214 G É O C R A P H I E  M O D E K I ~ E .  
TARTAS , p,etite ville assez bien b%tie et aprCa- 

blement  situee. 
ALBERT,  au Nord de Tartas  , duché qui  ap- 

partient au  diic de Bouillon , et qiii l u i  a été cédé , 
avec d'aiitres terres, en 163 r , pour  la principaiité de 
Sédan. C'est par-la qu ' i l  est duc et pair de France, 

I I .  Le Condomois. 

Ce pays produit  abondaniment tout ce qui  est  
nécessaire à l a  vie. 

CONDOM , SUC l a  Baise, capitale, avec un c d -  
lege de l'oratoire. Son Cvêché a été érigé par Jeau 
XXII , e n  1317. C'est l a  patrie d e  Scipion I h P l t i x ,  
historiogra he de France ; de Biaise de hlontluc , 
capitaine i f lustre p t  historien ; d u  P. Gaichies de 
l 'oratoire, dont on a des maximes sur la chaire. 

NÉRAC , a u  Nord de Condom, sur l a  Raise, oui 
la  divise en deux parties , Ic p a n d  et lepelif Nérac. 
C'est le chef-licii d u  ducliC d'Albert. 

GADARET , à l'Occident de  Condom, capitdc d u  
paya de Gabardan. 

1 1 1. L'Armagnac. 

Il est trés-fertile. On le  divise en haut et bas; Ie 
haut est fort reswri 6,  et ne renferme que  le territoire 
des villes d'Auch et de Lectoure. Le bas contieiit 
l'Armagnac par:iculier , I'Ertarac, le  paysde Risiere 
et de Verdun , l e  ~ o r n t S  de Gaure, etc. 

Le corntk d'Armagnac a e u  autrefois ses comtes 
particuliers, q ~ i  se sont rendus cdlelires , sur-talit 
dai is leXIV.esi~clr .  Rkuni A la cournnne par Henri 
I V ,  i l  en a été d h c m b r é  par  Louis XIV, eilfavoiir 
de Henri de Lorraine , comte d'Harcourt, pour lui 
et ses enfans miles. 

AUCH,  sur le Gers , capitale. La cathddralc e i i  
trhs-belle ; on en admire sur-tout les vitraux et lee 
~ t a l l e s .  Le r o i ,  comme comte d'Armagnac, est le 
premier des cinq clianoines honoraii-es ; Ics autirs 
sont les barons de Moutaut , de Pardaillan, ée 
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GOUVERNEMENT DE GUYENNE. 215 

Alontesquiou et d'Ysle. Cette ville a uil simiriaire 
et un coIlege. Elle est partagée en haute e t  basse. 
On monte Li la haute par u n  escalier de deiix cents 
marches. C'estprésd' Auch, a u  villa e de Ca 
h i r e ,  qu'est n6 le fv rncux  cardinal c!?'bssat. 
LECTOURE, sur  le Gers , a u  Nord-Est d'Auch. 

Cette ville a un  bon château et pluMeurs couvens. 
Eueest chef-lieu d'un petit pays , n o m m é  Lomagne. 

L A V I T ,  au Nord-Est de Lectoure. 
.A l 'orient d'Auch, on trouve le petit pays de 

Verdun. 
VERDUN, sur  l a  Garonne , capirale. C'est une 

ville assez belle e t  assez peuplée. 
L'IsLE-JOURDAIN , au Sud - Ouest de Verdun. 

Cette ville, l a  principale du pays de Rivicre ,  a rpçu 
le nom qu'elle porte , parce est située daris 
une  isle formée par  la petite riviere dç Savc ,-et 
qu'elle a appartenu fi des comtes nommks Jourdain.  

G I M O N T ,  petite ville sur la riviere de Gimont , 
avec. une abbaye  de l'ordre de Cfteaux. 
FLEURANCE, au  Nord d 'Auch ,  sur  le Gers , 

chef-lieu d u  comtk de  G o u r e .  
~ ~ I R ~ D E ,  au  Sud-Ouest d 'Auch ,  capitale de 

1'Estizrac. 
C.~STET.NAU-DE-&TRC,NOAC , SUr l e  Gers , ahi 

Sud-Est de  Mirande , prtitc ville dans le pays des 
Montagnes, o u  del; Quatre-Vallées. 

1 V. L a  Chalosse. 

Ce pays se divise en trois parties : ravo i r ,  la 
Chalosse p ropre ,  le Tursan e t  l e  Marsun. 
SAINT-SEVER , sur  1'Adoiir , est la capi tale  de la 

Chalosse propre. C'est u n e  des plus jolies villeis de 
la Gascogne. Elle doit son origine à une a l L a y e  de 
bMdict ins  , fondée en 982, p a r  un  duc de Gas- 
cogne. C'est la patrie de Dom hlar t iauay , qui  a 
doriné la derniere kditiori de S. Jérôme. 

A I ~ E  , SLV l 'Adour ,  capitale du T u r s a .  
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GREXAUE , siIr l a  meme rivierp. 
MONT-DE MARSAN,  sur  l a  hlédouse , au  'lu'ord- 

Ourxst de Grenade,  capitale d u  vicomté de Marsan, 
qui alipartcnoit aux princes de BCarn. 

ROQUEFORT. 

V. Le Pays dr r  Basqucs, 

II n'est guere fertile en bleds ni  en vins; maisil 
sborirle eil fruits : on y fait d'excellent cidre. Il 
comprend le Lzbour et Ir vicomté de  Soule. 

I .  Le Labour. 

RAYONNE, sur l 'Adour, capitnlc , place f i r f r ,  
port. C'est i l n e  viile riche et  trks-marcliaode , qui  
e s t  défendue p a r  une furie citadelle. I*:lle a nombre 
dr corniniinautés religieuses; les doctrinaires ont 
j e  séminaire. Les juifs yontunesyllagague,Bayonue 
es t renommée p o u r  ses bons jainboris. C'estlapatrie 
d e  rean d u  Verger de Eauranne  , et de Barcos, son 
neveu , s~ircessivement abbés de S. Cyraii. 

SAINT-JEAN DE LUZ ,por t  , a u  voisinage de l'Es- 
pagne , qui est separée de l a  France par  la rivierr 
de Hidassoa. Ce fut  dans une islc de cette riviere , 
que se tirireiit les confhcnces pour  l a  paix d ~ s  Py- 
aénkes , en 1639, et  pour  le mariage du roi Louis 
Xi V. 

2. Le Vicond de Soule. 

11 est entre la Basse-Navarre et  Ip  ndarn. 
M 4rrr.Éov e n  est l a  copirale. C'est la patrie de 

Henri Sponde, R v e q u ~  de  Pamiris , continuateur 
des annales ecci2si.r,sriques de Earonius. 

V I .  Le Bigorre. ,* 

C e  pays est peu frrtile : mais il abonde en g i b i ~ ,  
et fournit d'efrcellens chevaux , qu'on nppelle cke- 
vaux d'EsPagrle, parce qu'ils e n  viennent. Il s'y 
trouve du niarhre trbs-firi , du jaspe et de l'ardoise. 

TAUE , capitde , sur i'Adour. Cette vil!? est 
assez 
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~ S S P Z  peuplée , et a un chilteau pour sa  défense. 
Son évêque est président des états du Bigorre. Les 
doctrinaires y ont 'un college considérable. 

VIC DE BIGOKRE , bourg prks de l'Adour, a u  
nord de Tarbe. 

RAGNERES et B - ~ R ~ G E S ,  a u  sud , sont d e u ~  
boiirgs trés-renommés par leurs eaux chaudes. 

CAUTERÈS ou COTERETZ , + A l'occident de 
Badges , lieu fameux par ses eaux minérales. 

ANTIX,  * a u  nord-est de Tarbe. C'est un mar- 
quisat , qui avoit étk érigk en duché-pairie , en 
1 7 1 1 ,  e n  faveur de Louis-Antoine de Pardaillan 
marquis d'Antin. Ce duché est éteint depuis 1757. 

V 1 1. Le Corninge. 

11 est assez fertile . em principal commerce con- 
airie en grains , en bestiaux , et sur-tout eu mulets. 
II s'y trouve de beau marbre. 

SAINT - H E R T ~ A N D ,  près de l a  Garonne, a u  
midi , capirale. Cette peiiie ville , bâtie en  1100 , 
par S. Bertrand, évêrlue de Cornirige , est située 
siir une colliiie , a u  pird de laquelle &toit l ' anc i~nne  
ville de Cominge , détruite en 5 8  : par Gontran, 
roi de Bourgogne, Son év8que a seaiice aux états 
de Languedoc i parce qiie ce gouvernement ren- 
fume une partie de son diocese. 

SAINT-GAUDENS , sur la Garonne, au  nord-est 
de Saint-Bertrand. Cette ville est la capitale du 
Ncboulan , petite contrée qiii a ses états particu- 
liers, et qui s'étend aussi dans l'Armagnac. 

LOMREZ , au nord de Szint-Caiidens , sur la 
Save. C'étoit une abbaye de chanoines réguliers, 
qui a été érigée en évbché par Jean XXII , en 1317. 
II est suffragant de Toulouse. 

L'IsLE-EN--DODON , SLIT la meme riviere. 
MURET,  * L1 l'orient de Lornbrz , sur la  Garonne. 

Cette ville est fameuse par la l~ataille donnée pn 
2213 ,  entre Simon, comte de Muutfort , chef Je.6 

Tome 1. K 
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C~oi;és , e t  le comte de Toulouse, qui y fut battu: 
ce prince étoit fauteur des Albigeois. 

V 1 I I .  Lc Couserans. 
Ce pays est assez semblable i celui de Comingc. 
SAINT-LIZIER , suffragant d'A~ich. L'&dque de 

Couserans réside en cette ville depuis que Bernard, 
~ o r n t e  de Cornirlge, a détruit la ville de Couserans, 
vers l'an 1330. 

SAINT-GIRONS , au sud de Saint-Lizier. 

A R T I C L I  V I I .  

13u Gopvernenzent dc B é ~ r n .  

CE gouvernement comprend le  Béarn et 14 
Basse-  Navarre. 

1. Du BLarq. 
La principauté de RCarn , qui &oit d'abord une 

'vicomté au 1X.e siecle, appartenait A Henri I V  , 
avec la Navarre , quand il parvint à la  couronne. 
Louis XIII, son fils l'a rkuriie, en 1620, à laFrance, 
IVPC la partie de la Navarre, qui  avoit étC poss&e 
par les princes de la maison d'Albert. C'est un paya 
moutagneux, et qui ne produit guere que du millet 
et de l'avoine ; cependant, en quel qui:^ endroits, il 
est assez fertile en bledî et en excellens vins. Les 
vallies ont d'excellens p h r a g e s  , où l'on nourrit 
beaucoup de liestiaux. 

PAU , capitale. Cette ville n'est pas grande, mais 
hien bit ie  e t  située sur une liauteur , au p i ~ d  de 
laquelle passe le Gave Béarnuis ou de Pau. Elle a 
lin beau college. En 1716, un incendie consuma 
le  palais et les arcliives de la  province. Pau a une 
gcadérnie royale des sciences e t  beaux arts ,  érigée 
cn 1720. Son université a Cté instituée en 1722. 

YIenri le grand naquit dans son chi teau ,  le 13 dB- 
cernbre 1553. Cette ville est auss i  la patrie du P, 
pardies, jésuite, célelre mathdmqticien. 
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G O U V E R N E M E N T  DE B ~ A R N .  271) 

OLÉRON , au sud-ouest de  P a u ,  sur  le  Gave d'O- 
i iron.  Cette ville est assez belle e t  peuplée. 

SAINTE - MARIE,  ' petite ville rés d'Oléron, 
eh est la cathkdrale e t  l a  rksidence j e  lS9v@que. 

NAVARREINS , sur  le Gave d'Oléron,  place for- 
tifiCe par Henri d 'Alber t ,  grand-pere maternel da 
Henr i  I V ,  roi de N a v a r r e ,  qu i  y avoi t  6tabli l'ar- 
senal e t  le magasin d'armes de  toute la province. 

LESCAR, au nord-ouest de Pau. C'est une  assez 
belle ville. Son év&que est président-nk des états 
de Béarn,  et conseiller au parlement de Pau. 
ORTHEZ , sur le ,Gave de Pau. Cette ville est u n e  

des principales d u  Biarn.  La r e i n e ,  Jeanne d'Al-  
bret ,  mrre de  Henri IV , y avoit fond6 , pour les 
calvinistes , u n e  université, qu i  a subsistk jusqu'au 
regne de Lonis XIV. 

Le célehre M. de M a r r a ,  quiest  mor t  archevfique 
de Paris,  en 1662, &oit du Biarn  , ainsi q u e  le mi- 
igstra de l a  Placette. 

1 1. Dr la  basse-Nasarrc. 

Cette contrée est u n e  petite par t ie  du royaume 
de Navarre : en 1 3  r z  , Ferdinarid , roi  d'Aragon , 
&'empara de l 'autre par r ie ,  q u i  pst au-de 1h des Py- 
rénées, di1 cArk de I ' l spagne  , e n  le ravissant A Jean 
d'Albret. Ce prince avoit pris le par t i  de Louis XII, 
que le pape JiilesII traitoit e n  eniirmi, et qu'il avoit 
excornmuni6 ainsi  iie tous ses adhérens. Henri IV 
ponrt5doit la p r t i e l e  Navarre  qui est  du  cbtd de la 
France,  q u a n d i l  succkda ii la couronne : il en avoit 
hérite de Jeanne d'Albret sa mere. En conséqiience 
de l'union que  fit Louis XII1 , son fils , de cette 
province A l a  coiironne de France ,  e t  des droits de 
son pere sur  le reste de la Navarre qu i  est en Es- 
pagne , les rois cle France prennent le titre de rois 
de France e t  de Navarre. 

Ce FaYs ressemlile. assez au Béarn , et prodilit 
hriucoup de pommes et de poires , dont on fait dm 
cidre.. 

K a 
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2x3 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
S~I?JT-JEAP~-PIL~-~~-PORT, a u  midi , cnpitclc, 

p k ~ e f o r r c .  Elle est située sur  l a  N i v e ,  prks des Py- 
r . 6 ~ 4 ~ ~  , a u  pied d'une montagne oh est un  détilé. 
Lys habitans des Pyrénéesappellent Porr, ces sortes 
de passages. 

SAINT-PALAIS , a u  n o r d ,  s u r  la Bidouse. ElIe 
dispute le titre de capirale à Saint-Jean-Pied-de- 
Pol-t. 

GRAMONT , au nord de Saint-Palais, duchk- 
pairie érigé par  lettres-patentes , en 164d , confir- 
m%es en 1b;f;S , et  registries au parlement l a  même 
a n n é e ,  en faveur d'Antoine I I Ie  du nom. 

A R T 1 C L I V I I I .  

Du Gouvcrncment de Foix. 

'T,F Comté de  Foix a e u  se6 comtes particuliers, 
descendus de ceux de Carcassonne. Il  passa dans la 
1n.iison d'Albret, e t  ensuite dans celle de Bouibon, 
p a r  le rnarixge de Jeanne d'Albret avec Antuine, 
d u c  rle Vendorne, qui dev in t ,  p a r  c e  mariage , roi 
d e  Navarre. Hziiri I V ,  leur fils, h a n t  parvenu h la 
cournnue ,  y rkunit cc comtC. C'est encore un pays 
d'états. Un  y comprend aussi les petits pnys d'An- 
dorre  au midi , e t  de Donesan à l'occident. 

FOIX , cap i tdc .  Cette ville , q u i  e s t  près dee 
montagnes  sur  1'Ariege est l e  sikge du sknkchal de 
l a  province. On y tient les ktats , et elle a un bu- 
r e a u  p3ur la recette des deniers royaux. Il  y a une 
maison de  chanoines réguliers de la congrégation 
de  France o u  de saicte  Genevieve. 

~ ' A W E R S  , sur  l'Ariege , a u  nord de Foix. Cette 
t i l i e  est assez consid&rable et a u n  bon château. 
Le pape  Boniface VI11 érigea, en 12$, l'abbaye de  
6. Antoninde cette vi l le ,  en évS-ch&. Les chanoiues 
n'ont été sécularisés que  depuis quelques années. 
cevi!que Je Pamiers préside 'aux états de Foix. 
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MAZLRES , a u  nord de Pamiers. 
TAR*SCON , a u  sud-est [le F o i x ,  sur l'iiriege 
SAVHRDUN , + sur  la rnc?me rivirre , petite ville, 

qui est divisik e n  Iiriute et basse. Elle est a s m  jolie 
et peupléc. C'est la patrie du pape BcrioZt XII , fi!s 
d'ün meunier , et q u i  s'est rendu célelire Far un  rare  
discei-nemerit dans la collation des I-iénétîces. 

ASDURRE , a u  sud~oueç t  de T,ir;iscon , b ~ u r g  
qui  donrie son noin A la 1 allée d'Andorre , qui es t  
remarquable pkr sa fertilitb. 

Du Gouvernernent de Roussillon. 

L~F. Roussillon est u n  curnte, q u i  étoit a u t r ~ f o i i  
dr la Catalogne,  et qui  apparterioit a u x  rois d'kç- 
paFne, par la  cession que Guinard en fit, ainsi qüc 
de la Cet dagne , a u  roi d'Arag.in. En 1462, Jean , 
roi d'Aragon , l'engagea avec la  Cerdagne , à Louis 
X I ,  p u r  300,mo &US d'or , qui , n'ayant pas  étt5 
remboursés , ce comté resta la France , su ivan t  
les coiiditioris faites eiitr'eux. Charles VI11 le rendit 
en 1493,  h Ferdindnd , roi  d'Aragon, à condition 
qu'il ne secnurroit point les Napolitains ; mais il  le 
garda sans accomplir la condition. Aprés l a  prise 
de Pefpignan , e n  :6/iz , Louis XII1 s 'empara de c e  
comté, ,qui  f u t  incorpoik A la Francr par  !a p a i x  
des Pyren6es , e n  16;9, l'Espagne en ayant c é d i  
au roi In souveraineté. 

Cr pays n'est fertile qu'en vins et PLI p$tiirag~s. 
11 a trois partics : l a  'S'iguerir d r  Perpignan A I'o- 
r i e i~ t  ; celle de Conflent au mil ieu,  et la Ccrdagnbi 
fiizn;oise 21 l 'occide~it. 

PERPIGNAN , c a p i l d e ,  p f a c e f u r t e  , sur  l a  Tet. 
Cette ville est tris-forte , et a une borinp ciia&!k, 
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L a  cathédrale dédiSe A saint Jean , pst un  fort bcaa 
3~:itin:ciit, mais sans portail. Le clerg& de cette 
Pglise est l!ar:aR& en deux corps ;;savoir, le chripirie 
d'Eliie et la cornrnu~iauté de saiiit Jeau. Le prerni~r 
est C O I I I ~ O S ~  d e  quatre dignitai1e.i e t  de viiigt - uii 
cliaiioiiits ; et le secoiid, de cpiair-e curés et quatre- 
vingt-dix-iituf chapelaiiis hdi;Cficiers, dont le re- 
Teau de plusieurs est plus coi1sic!6ral1le que celui des 
chanoines. l e s  curés s e n  erit cliacuii une semairie. 
L'habit 21: chceur des uiis ct des ;iuLrt.s est trks-beau; 
mais celai d c s  ctianuines est p!üs iriagi~ifirjue. Ils 
ont  u n  drui t  ile boucherie par:iculirr , où les ecclC- 
siastiques , mSme les siinples r.lercs, ont la viaride 
A meilleur marché q u ' à  la boucherie ~ u b l i q u e  de la 
ville. Les simples toiisurés peuvent  faireeilirer daus 
13 ville certaines quantité r!e vi i i  et ti'autrcs denrées 
sans payer les droits. Ce p r i ~ i l c ~ e  muliiplie excvs- 
sirrenieut ces petits clercs, puisque tout artisan fait 
tonjurer son  fils pour en jouir. Il  y a dacs  cette 
viile , des religieux de presqiie tous les ordres. S e i  
consiils ont le privilege s ingut ie r  d e  cretr  tous les 
a n s ,  le 16 juin , des b ~ u r ~ e u i s  nobles, ui  jouis- 
sent de toutes Ici prdrogatives drr gentil;I.orniocs, 

ELNE,  pr&s la  mer rné2iterranée , au  sud de Pen- 
pignan sur le Tech. Le siége é p i s c ~ p a l  de cet!e vil10 
a été transfëré , en 1 6 ~ 4 ,  à Perpignan, en  vertu 
diune bulle de Clément VI11 , sans que le titre d'é- 
vêque d'hlne ait  été encore aboli. 

RIVESALTES, au  nord de Perpignan,  renommée 
pour ses excelleris vins muscats. 

SALCES , rJr;i:eau tr-ès - f o r t  , sur les confins di! 

Lano,uedoc. 
COLIOURE , c lncc for tc ,  au sud-est dePerpignan , 

SUI la m&iiterran&. - 
PORT-VEKDI:F.S , est i in  petit p o r t ,  sur  13 nikdi- 

terranée,  avec deiix forts. 
RET.Z.I. .GAKUR , p l ~ ~ e f o r t e  , dans les Byrin&o. 

Loiris XiV l'a fait  construire en 1679. IiHe r s t  cc ' a ;~  
posCe de c i i q  bastions et a une belle rliaprlle. 
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2. La V i p e r i c  de Conflent. 

VILLE-FRANCHE, ville merdiocre sur la Tet. 
Louis X I V  a fait  coiistruire uii c h k e a u  prés c!e 
cette ville. Au ceutre dul ie  des deux rnorlLagnrs 
qui eiivironnent l a  vi l le ,  est une caverne A laquelle 
oii motite par  un escalier de pierre de taille d e  p r d  
?e cent marches. Hie est très-profuurle, et a L'rs 
déto~iri; dans lesq~lcls  OII n'oses'engager. E e  disiailce 
eii distarice sunt des piliers , et des morceaux de 
g!xe peridaiits d e  la vonte. 

PRADES,  pr& d e  Ia riviere de Tet , p ~ t i t e  vil:e 
fort julie , et situ6e agréahiement (!am une plaine, 

3. La Cerdagne Francaise. 
M O X T - L o u r ~ , p l a c e f o ~ - t e ,  bitie par Louis XIV, 

sur les froatjeres , poiir couvrir la France d' ce ch[& 
la.  Ses fortifications sont d u  markchal de Vauban. 
La ville est p i t e ,  mais jolie. 

A R T I C L E  X.  

Du Gouvernerrrent dc Languedoc. 

CF, p i v e i n e m e n t  eut avoir <p l ieues dii sud- 
oiesr aii uoid e s t ,  XPuis  Vnleiiiinr , qi?i est in 
2iocese d e  Comiiige , jus u'h Annonay  , aur l e s  
froniicrei d u  Lyonnois : saParoeur a t  furr i&ga!e. 

Ccpays , aprés avoirt.tépossédé parles Romains, 
q u i  lui rlonner~nt le nom c!e Gaule Narbonnoke , 
f u t  envahi par  las Gotlis. Clovis les défit, e t  s'em- 
para de T ~ u l o u s e  , capitale de leur royaume ; 
m i s  la pnrtie orientale leurresta , avec NarLoiine, 
et t o u t ~ 1 ' E s y a p e .  Charles-hiariel ayan t  vaincu. en 
725, les Sai ras ins  , qui avoient déiruit les Go:lis. 
Pepiii son fils et son successeur, se rendit maftre d a  
tout ce que nous appelions le Lafipucdoc , et qu'on 
nomrnoit alors Gothie e t  Seotcrnnnie. Cliarlemamx 
y kib l i t  des gi;uuei-ueurs ; auxquels il donna le' 
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n o m  de comtes,  de mar uis e t  de ducs ; les comtes 
d e  Toulouse , devenus a 1 solus et indép~ndans  , se 
rvndirent maîtres de presqiic tout le Languedoc. 
Raimond VI1 , dernier comte dc Toulouse,  &anCa 
s a  fille unique !eannf avec Alphonse, frere de S. 
Louis , à condition que s'ils nioiiroient saris er~faiis, 
le  comté de Toulouse seroit &uni à -la couronne. 
Le cas &tarit a r r ive ,  en i 271 , Philippe-le-Hardi prit 
possession de cette province ; mais elleri'a é ~ é  rrunie 
1 la couronne quen  1361 , par lettres-patentes du 
roi  k a n .  Le Lariguedw rst un r;; l j -s  d'états : ils se 
tiennent tous les a n s ,  3 Mor:tlie%rr. 

Cette province est la pliis iigi'6aL;e et  la plus fer- 
tile corilrée de  Frarice , sur- tuut  le bas Lariguedoc. 
II abonde en bleds,  e n  bons v ins ,  en bestiaux, en 
gibier ,  en olives , e n  figues et  autres fruits estimés. 
On y éche , dans les rivieres , des poissons exqiiis 
er de  l f f i r e n t e s  s o r t ~ s .  L? rnUiiterranLe en ioiiruit 
ausi i  b ~ a u c o u p .  Ils'y trouve des carrieresde martre 
et d'alhstre : en un riiot, c'cst un pays  délicitux, 
ut fertile en tout ce ui est iidceçsaire A la vie. 

Ses rivieres les p 7 ils remarqualdes , sont la Ga- 
ronne , le Rhilne , le Tarn , l 'Aude .  

On a décrii ailleurs le cours de toutes ces rivie- 
res , excepté l a  derriiere dont il falit parler. 

L'Aude prend s a  source dans les montagnes du 
Rnussillon , passe à Ale t ,  A Limoux,  i Carcaa- 
sonne,  et se jette clans l a  mdditerraiiée. 

11 est bon de remarquer ne la Loire prend sa 
source  eii l angue i loc ,  d a n s I r  Vivarais , et r(nr :e 
Rhône le s é p ~ r e  vers l'orieiit du  Dauphiné et de la 
Provence. 

Le Languedoc est borné a u  s ~ p t c n t t i o n  , par le 
Lyonnois , l 'Auvergne,  le Rouergue et le Querci ; 
à l 'orient, pa r  le RhBne; au  mir!i, pa r  le Roussillc~n 
et la méditerranée ; à l'occiderit , par la Gascogiie. 

On y a fait un cana l  pour  jvinrlre l 'oréan à !a 
mCditerrarinée : il commrnce p r k  le r o r t  de Ccttr , 
e t  se pcrd dans la Garonne au-dessous de  Toulouse. 
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On le nomme le C m u l  ruyal ou de Lanweduc ,  
On divise le  Langurduc e n  trois parties : fe haiit 

vers l'occident : le  Las vers Lorient, les Cévennes 
au nord-est. 

5. 1. DU haut-Languedoc. 

T O I J L ~ U S E  , sur  l a  Garonne,  i'erldroit où cette 
riviere commence A porter bateau , cupiralc. Cettct 
ville est une des pllis grri:ldes e t  des plus belles de  
France. Jean XXlI érigra son CvCcliS en nititropo- 
l e ,  e n  1318 , aprt's l'avoir soustrait i i'arclievêché 
de Nar l~onr ie ,  dont  il dépendoit. L'dglise métropo- 
litaine de  saint F-tienrie ctkieroit à peiiie en beautg 
et  n magiiifice~ice à aucune au t re ,  si  elle étuit 
ai: i evke. Le chteur est trés-beau , mais In nef n'y 
répond p. 011 y voit la cliairr où S. Bernard et  
S. Ilorninique ont @ch&, et  qu i  mkrite par  cette 
raison , d'être préf6rée A une plus magnifique. io 
palais .wcliiépiscopal est un  des plus beaux de 
Fraiice. 'Touloiise a une célebre collégiale nommée 
Siiint St rn in ,  qui étoit autrefois ui:e fameuse ab- 
b;iye : le  chef d u  chapitre porte encore le  titre d';th- 
Lit!, e~ jouit d'un revenu corisirléra!,ie. Il y a darie 
cette v i l k  une académie qu'on nonmie le s  Jcur 
Fluruuz , institués en 1 5 2 4 ,  et érigris en acarlCmia 
prir l e t t r e s - p e n t e s  , en 1694. On y a fondé qua t ra  
prix pour les meil!eures + = c e s  qu 'on y reçoit d e  
tous pays. I l e  p lus ,  elie a uce  acadzrnie des  
sciences , inscrip:ions et belles-lettres, établie p a r  
lettres-patentes , r;n I 746,  et une autre de peinture, 
sculpture et architecture, érigée en 1750. 

011 a K t i  depuis p ~ u  u n  magnifique Hûtel-dr- 
ville. Cet édifice f(\rnie u n  quarré p a r f i t ,  dont Ic 
cOté a IL(, toises de long. Lahauteur du  bAtimer?t ?cc 
de onze toijes environ , et  sa facride principale est 
sur In place royale dont elle fait un  des ~ 3 ~ 6 s .  Les 
capitouls ou Gchevins de cette ville acquierent la 
noblesse et la transmettent A leur postQrité. Le coiil 
yent des dominicains est le plus ancien , et  un dcs 
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i lus corisidCrab1e.s de cet ordre. 11 fut fondk paf 5. Dominique,  en i 216. Les piliers qui sont au mi- 
lieu de lenr église l a  rendent irréguliere; mais crtte 
irrégularitC est effacée par beaucuup de décoratio1.s. 
Son yriricipal oriieme~it est le corps de S. Thornzs 
d'Aquin , q u i  est renfermé dans une châsse de ver- 
meild'uiie g a n d e  richesse, et d'un ouvrage parfait : 
l e  chef de  c e  Saint est dans la sacristie.L'église des 
cordeliers est très-glande , fort belle , large,  &levée 
et cependant sans piliers. Ce qiii excite particulikre- 
i w n t  l'attention des curieux,   est le caveau de ces 
religieux : on Ferisc communl-ment qu'il préserve 
les corps d e  la pourriture. Vaici ce q u i  en est ,  a u  
rapport  de tknioins dignes d e  fo i ,  qui paroisserit 
avoirexaininé le faitavec toutei'atteniiori possible. 

C e  caveau est assrz long , large et bien vobté; on 
y v o i t  rangés, le long ries qua t re  murailles, so ixar i :~  
o u  qmtw-vir igts  sque;sttes , revêtu d'une chair des- 
séchée comme du  parclierriin n<:ir. Ces s uelettrs 3;. . oont des corpç qu'on a levés de la nef de eglise , 
et q:U Et .  sont t rouvis  sans pourriture. La merveille 
n'est donc pas qu'ils restent sans se corrompre dans 
c e  caveau ; mais elle consiste en ce qu'ils ont  kt& 
trouvks saus corruption. Pour ex liquer cp phCno- 
m e n e ,  il faut  remarquer qu'en rr!diisnantla vafite 
d e  la n e f ,  on avoit fait éteindre de la chaux dans 
tou te  la hrge i i r  qu'elle occupe : la terre a pu Bt re  
imprkgnke de c a t e  c h a u x ,  et p a r  ui ie  exeiiiptioa 
totale d'humidité, conserver quelque temps les 
corps. Maintenant ils .s'y pourrissent comme paci- 
tou t  ailleiirs. 

11 y a 21 Toulouse plusieurs co!lcgcs, entr 'autre~ 
les  colleges & F o i x ,  de S. Martial et  de S. Bernard, 
mais il n'y a d'exercice public pour la phiIcisophie 
et les arts que  dans d e u x ,  qu i  sont celui qiii appar- 
tenoit ci d e v a n t  a u x  jésuites, e t  celui des doctri- 
naires, dit dei'Esquille. Cette ville â aussi plusieurs 
séniiiiaires , une  belle abbaye de  bénédictins, e t  
grand nomhre d'autres communaut~s. Nais me 
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d ~ s  rhoses les p l ~ i s  reriiarquablrs qui  s'y t rouvent ,  
c'est le Fameux moulin de Basacle, qui a seize nieu- 
l e s ,  que la G a r o n n e ,  rrtenue par  une f w t e  d igue ,  
fait tourner continueliement, sans causer le brui? 
iricornmode que  font  les autres moiilins. Ch3rpe 
nieule peut  moudre 40 o u  50 septirrs de bled paf 
jour. Cemoulin appart ient  Li plurirurs particuliersc 
ei rapporte eiiviron 17.0 milie livres r?e rente. 

Toulouse est la patrie de plasieiirs hommes illus- 
tres, entr'autres , di1 célt-bre jurisconsulie Cujas ; 
de Jean-Etienne IJuranti,  pwrnier président au par- 
lement de Toulouse ,  et auteur  de l'excellent l ivre ,  
intitul; : De Rrtibus Ecclcsia ; rle Gui  d u  Faur  , 
seigneur de Pibrac , président au  parlement  de 
Palis , le premier qui ai t  introduit la vraie élo- 
quence a u  barreaii,  e t  fort connu par ses Quatrains; 
et & Pierre du Faur  , premier président a u  parle- 
ment de Toulouse ,  auteur  de plüsieurs ouvrages 
estimés, et en particulier des cuinmentairessur Ie 
di-oit , etc. 

Les.annciens comtes de Toiilouse prenuient aussi  
qiit.lquefois le titre de duc d'Aquitaine. On a r u  
ci-tiessus comment tout le pays rlu'ils p 0 s é d u i t . n ~  
a 6th réuiii ii la couronne. Le comte de Toulousa  
éroit le  premier des comtes-pairs s 6 c u l i ~ r s ,  a u  sacra 
il portuit les éperons. L'iin des fils légitimés de Louis 
XLV avoit le ti tre d e  comte dr Toulouse : r r t  aya- 
nage n'a point passé i son fils,  qui s'appelle le  dz:c 
de Yenthievre. 

A u:ie lieue de Toulouse finit se fameux c a n a l ,  
appellé le canal roya l ,  parce q u e  Louis X!V l'a fait 
construire. C'est un ouvrage arlniirable , qiii a co&tJ  
drs sommes inmrt i srs .  et où l'on a commencé àr ia-  
viguer e n  1682. Il a fallu pour  1rtf;iii-e , coupm rjrs 
montagnes,  élever des endroits t rop bas , e t  1c.i 
fio~itenir p a r  d e  grandes levées rie terre. On a prati- 

ué u n  grand bassin de ZOO toises de long , sur  150 2, large , n hlorourc , qui  pst 19rnrlroii le *ilus élrr6 
entre les deux mer6 , et  dout on a fait  ,le point de 
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partage. Pour  remplir ce bassin . de rnaniere qu'il 
n e  tarisse jamais ,  on a construit le  réservoir de S.  
Ferréol , prés de Revel. Il  a I 290 toises de long , sur 
500 de large , et  20 de  profondeur. Sa figure est 
triangulaire, et est forniée par  deux montagnes e t  
p a r  une grande et  forte digue qui  l u i  sert de base. 
Cette digue est traversée par  un aqueduc qili porte 
l'eau au bassin de Norouse , l ~ q u e l  est par-lti en 
dtat d'eu fournir toujours a u  canal. 

VERFEUIL , i l'orient de To~ilouse.  
Nous a v m s  parlé de Montauban , sa capitnk , 

page 211 , en décrivant le  Querci , qui  est du gou- 
vernement de  Guyenne. Dans la partie de ce dia- 
cese, qui est du Languedoc , o n  remarque : 

CISTEL-SARASIN. 
MONTECH, près de la Garonne ,  petite ville, 

avec une justice royale. 
ALBI , S U C  le T a r n  , capitale , fort riche, é r b é  

a r  Innocent X I ,  e n  1680. La cathédrale ,  dédi%e f sainte Cécile, est fort belle. I i  y a dans un faux- 
bourg de cette ville, u n  beau monastere de filles 
de la visitation , et  au-dehors im couvent d e  domi- 
nicains ,  e t  une hella prorrienarl~, nommée la Licc;  
c'est une terrasse au dessus d'un grand mail fort 
p rofond ,  qu i  sert de fossks. 

GAILLAC , sur  le T a r n ,  ail s ~ i d  - ouest d'Albi , 
connue par ses vins , e t  une abbaye  de l'ordre de 
S. Benoît qui  a 6th skculariske. 

RABASTEINS , a u  sud  - ouest de Gaillac, sur le 
Tarn.  

REALVONT , a u  midi d'Albi. 
CASTRES , cette vi l le ,  située dans une a g d a b b  

vallée , avoit une abbaye de l'ordre de S. Renolt , 
qtii fut Crigke eii kvêcIi4 par  Jean XXII , en 1317. 
Les moines formermt le chapitre jusqu'en 1536, 
qu'ils furent skcularist!~ par Paul  I I I .  C'est l a  patrie 
d'Andrk Dacier, connu par ses traductions, e t  de 
Paul Rapin dc Thoyras  , auteur  d'une histoirr 
d'Angleterre , et autres ouvrages. 
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On trouve prés  de Castres, comme d a ~ ~ s q i i r l q u e s  
autrps endroits d n  Languedoc, des mines de tiir- 
quoises, peu i n f é r i ~ u r e s  h celles ui viennent d'O- 
rient. L'action d u  feu qui affoib 4 i t ,  o u  niCrrie dB- 
truic entiéremeiit les couipurs tlrs al;trcs pierres 
pricieuses, colore ces turquoises e t  1t.s rend bleues. 
Ce qu'il y a de plus s i n p l i t i r ,  c'est que  la  matiere 
minérale représente des os pétrifiés, non-seulement 
p ; \ ~  sa figure extérieure, niais encore par s a  tissure 
intime; elle est composée de différentes couches ou 
&cailles , dont  les feuilles forment quantité de cel- 
lules remplies de'matirre q u i  s'y est pétrifiée. L'ac- 
tion du feu sur cette matierr la colore de pliis en 
plus, jusqii'h u n  certain point,  ensuite la c o n i ~ i i r  
s'altere , plle n'a plus aucun rapport avec celle da- 
la turquoise. 

GRAULHET , au nord- ouest de Castres. 
LAVAUR , entrc Toulouse et Castrrs. On  y t i n t ,  

eii 1212, UII concile contre les fi!bigeois. Jean KXIP 
y érigea, en 1 3  18,  un dvêché , auquel  il donna 
uu pxrtie des biens de celui de Toulouse. Les doc- 
trinaires ont le college. 

PUILAURENS , au  siid est de Lavaur. Cette ville 
est s u r  une hauteur. Elle avoit autrefois une aca- 

rnz  célebre de calviriistc~s, q u i  a snhsistk juaqu'l 
a révocation de  I'édit de Nantes , en 1685. i'" 

REVEL,  au sud de Puilaureils, petite ville yrhs 
de la rnvntlrgne noire. 

SAINT-PAPOUL. Ce n'est qu'un bourg p d s  le cn- 
nal!i.oyal Il doit  son origine à unancien rnoriastti'e 
d c  Sinéilictins , dnnt le  dernier alihk fut cr4C év& 
que de Saint-Papoiil ,  par  Jean XXII , en 1317. 
Le chapitre n'a été s4culariaC que sous lz  regne de 
Louis XIV. 

CASTET.WAUDARI. C'est l a  principale i d l e  du 
dincese de Saint-Papo111 ; elle a un  chapitre , u n  
college de  doctrinaires, et quelques cornmur~autés. 
C'est aussila capitalcduduch6 deLauraguais,érigé(:e 
en 1731, en faveur de la maisoude Villars-Rranca~ 
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M I R E ~ ~ I I L ,  sur le Lers. 
CHALABRE , sur la m?me riviefe. 
R I E U X .  Cette petite viile est situee rur la Rise, 

prks de l a  Garonne. 
Au nord-ouest clr Rieux est je monastere da 

Feitillans , chef d 'une  congrégation de  nierne nom, 
qui embrassa l'ancieiine rioueur de  l'ordre de Ci- 
t e a u x ,  par 1m soins e t  :, &xemple de  Jean de la 
Bai-ricre , ablié commendataire de Feuillans , en 
1587. Cette congr&gatii~n s'est rendue indépeiidan:~ 
d u  &nr'rnl de C i t r a u x ,  appuyée de l'autorité da 
S i x t e -  Q u i r i t ,  et de Hrnri 111 , roi de France. 

VALENTINE , sur  l a  Garonne, B l'orient de Saint. 
Bcrtranil , tloiit nous avons parlé en décrivant le 
Corniiige , ci-devant, page 217. 

S I ~ ~ T -  BEAT , petite ville avec un port sur k 
Garonne. 

a 5. 11. >IL R a ~ - L r n ~ n e d o c .  

ALET, sut  l'Aude. Cette petite ville a eu dnra 
le dtiriiirr siecle u n  Cvé ue  riomnik Nicol& Pavii- 
lun , illusrre par son z r  1 e , sa rare riiétk et  s r s  au- 
trrs vertus L4?iscopales, dignes des premiers sieclca 
de I'égliee. 

LIXOUX , s u r  l'Aude. 
QUILIAN , au  sud-ouest d'Alet , sur  l'Aude. 
SAINT-PAUL DE FENOUILLEDES , petite v i h  

riruée entre des montagnps , vers le Houssillon. 
CARCASSONNE, sur 1'-4ude. Cette ville est céle- 

bre par  sa manufacturr de draps firis qu'on envoie 
au Levant.  I I  y a iin college , e t  plusieurs couvens 
religieux mendiaris. Les capucins y ont iiiie fort 
hr l le  église. 

S A I ~ T - P O N S .  C'est une  assez jolie ville,  maia 
qui n'est guere peuplée. F.lle avoit iine abbaye ria 
tordre de S. Benoît, qu i  f u t  érigée en évéché par 
Jean XXll  , en 13 I 8. L P ~  moines ue furent sécula+ 
ris&à qu'en 161 r , par Paul Y. 
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SAIPIT. CHIGNAN,  a u  sud-est de Saint Pons. Cette 
etite ville a une mr inufx ture  considérable d o  

araps. t l l e  est la résidence ordinaire de I3dii!que de 
Saint-Pons. 

NARBONNE,  sur u n  cana l  tir& de la rivierc 
d'Aude, trhs-riche. Cette ville est fort ancienne, 
mais petite , et n'est guere yruplge. Les Romaics  
en avoieiit fait  une colonie,  qui donnoit le rioxn 
de Gaule Narbunnuirc , i la partic de Gaules q u i  
leur fut suurnise la prerriiere. L'archevêque est 
pr6sident-II& des états d u  Languedoc. I a cathédrale 
u'cst pas achevée ; le  c h z u r  s e u l  est f i n i  ; e t  il n e  
cede en rien iceux des plus bt.1lt.s @ l i ç ~ s  dn royau-  
me. On admire son blévation , sa largeur  et sa rléli- 
catesse. Le toinbeaii c!e Philippe le Hardi ,  roi tl,o 
France,  est au mi l i e~ i .  I l  y avoit Jans Urie chapelle 
un beau tableau d e  la résurrection di1 Lazare, peiut 
par Sébastic-n de l  P iombo,  donnt5 Li cette église 
par Cldrnent VI1 , qui a v o i t  ét6 arrhr:vêque dc- 
Karbonne a v a n t  que d'être paye. Phi l ippe,  d u e  
d'Orléam , rkgmt du royaume,  l'a achr ié ,  et I7a 
fait transporte;. Li P a r i s ,  a u  palais r o y a l ,  rjh 1 1  r a t  
ri prk3ent. Ce qu'il y a de p l u s  c:iirieux dans Nar-  
honile , rst le caital , q u i  dorme c<ir~irnunication r'e 
la ville A la m e r ;  c'est u n  ouvi-agedcç Romains. On 
y trouve encore d'autres rpstes d'd~ltiquitk. 11 y 3 
dans cette ville des Irién6ilictins d e  S.  Maur , clt,s 
r~ominicains . et u n  college de doctrinaires. Nar- 
bonne est célebre par son excellent miel. 

PERIGNAN ', aujourd'hui FLEURY, pres de la 
m6diterranfe , krigé en dtic1.4-pairie en 1736, rn 
faveur de Jean-Hercuie de Rosser ,  ruai-quis de 
Rocosel, &poux de la s m i r  d u  cardinal de Fleurp. 

BEZIERS , près le carini royal. C'est une ancienrie 
et assez belle vil le ,. b3tie cn lion a i r ,  dans un ter- 
mir Fertile et d&licieux ; ce qiri a donné lieu a u  pro- 
uerbe : Si Deus in terr is ,  v c l l t t  habirarc Bircrris- 
Fl!e a ilne académie cles s c i ~ n c e s  , one maison do  
cbacoines rdguliers de sainte Geoerirve, u cha- 
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n'Sa G B O G R A P H I E  M O D E R N E .  
pi t re ,  l~eai icoup d'autres maisons relipieuws et ua' 
c d k g e .  C'C:.;~ l a  patrie du P. Gonet ,  faineux clorni- 
nicaiii ; de Pierrc-Paul de  Rique t ,  iiiventeur dix 
cniinl royal ; de hl. l'ellis~on , historien dr: l'aca- 
démie française ; et  d<; Jeaii JIarbeyrac, auteur da 
plusieurs traductions estimées, s u r  le droit public. 

VILLENEUVE *. 
AGUR. C'est unp petite vi l le ,  près de i'embou- 

chure de 1'Ernud dans le golfe de Lyon,  et à peu 
de distance du  canal rie Languedoc, Les peres ds 
l 'oratoire y ont un  college. 

 CET^ o u  PORT S .  L O U I S ,  sur la hiéditerranie. 
C'est oii cornnierice le  canal rie Longuecloc. 

PEZENAS , a u  nord d'Agde, sur  I'Eraud. Cette 
v i l l e ,  ancienne, marchande et peuplée,  est tlaiis 

uiie situation charmante , et appartient au  prince 
de Conti. b:lle a un chapi tre ,  qui es t  aussi paroisse. 
Les pr&tres de l'oratoire ont le  collrge, et une assez 
belle maison qui a kté séminaire d u  diocese. L'é- 
glise des capucins est bien volitée , avec des clla- 
pellesdesdegx cbtés.C'est la patriedu P. Poussines, 
j2suite ; e t  du P. Pol inier ,  général des chanoines 
rjguliers de sainte Genevieve , auteur d'explica- 
tions de Yévangilp et des .pseaumes. 

MONTPELLIER. C'est une grande e t  beIle ville, 
oii se tiennent drpuis  long-temps IES é:ats de Lan- 
g u ~ d o c .  Elle a une citadelle. La faculté de méde- 
cine est  très-célebre. O n  a trigC dans cette ville 
par lettres-patmtes , e n  r7cit; , une académie qi:i 
porte  le  titre de société royale  de^ sciences : elle ne 
f a i t  qu'un nic?rni! corps avec celle de Paris. Les 
oratoriens ont  l e  séminaire. ItIontpellier a u n  
collcge et p l~ i s i ru rs  couvens. Cette ville a aussi 
un jaidin royal  bien entrrtenu , e t  une belle pra- 
mefiade Gans une situation agréable,  a r e c  une vue  
d i a r m a n t e ,  e t  de plus ,  dbcorkc d'une statue de 
Louis XIV,  faite p a r  Coisevox. La porte de la 
ville par  oh l'on sort pour aller à la promenade, cst  
un arc-de-triomphe construit avec beaucoup 4s 
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GOUVERKEXENT DE L A N G U E ~ O C .  233 
dEpeiise , et  ornCe de quatre  bas-reliefs trks-beaux. 
C'est la patrie de Ducari , célebre mCtlecin ; d'An- 
toine d'Espeisses, savant jurisconsuite ; du P. Pou- 
get, de l'oraroire , docteur de Surlmnrie , autriir rie 
1'excelle:it catéi:hisme de Montpellier; d'Antoine 
Tcissirr , historien. 

LUNEL,  A 1'01 i ~ n t  de Montp~l l i c r .  
FRONTIGNAK , sur  la Métli:errari&e. C e s  11cux 

vil1t.s sont renommées pour leurs vins muscats.  
RALARUC ", 2u n~ii i i  ile Montpellier , connue par 

ses eaux iiiinérales. 
~ ~ . \ G U E L O ~ E ,  autrefois épiscr\pale ; son s i ~ ~ e  

a été :ran;féri à T~Iuriipelliar , par Paul  111 . c- r i  
15%. Ce pape sdcularisa le chap i t re ,  autrefois 12- 
gulier, et  tle l'ordre de S. A u p s t i n .  

L O D E V E ,  sur la petite riviere de Lengue. C'est 
une assez belle vi l le ,  e t  riche par sa rnaiiufaçtui-e 
de draps. 

CIERMONT,  aussi sur la Lengue. 
HFDARIEUX , A I'occirlerit de Clermont. 
Nrs i t r~s .  C'est une ville tris-aricir~rie , qui a une 

académie rle belles-lt:ttrts, ouverte t.n ib82.  Ia 
catk&drale est antique. L'h8tel-de- ville est un assi.2 
bel édifice. On fait à PCisines u n  grand commerce 
de bas et  d'6toffes de soi? ; lesfaux!)ourgs sont p!ri:is 
d'ouvriers q u i  y travaillent. Entre les antiquitcs 
q u i  rendent cetLe ville cklebre , on  remarque le 
temple de Dia i i z ,  l k i  par.les Ilornains , proche 
d'une agrEablt: fontairie qu i  forme une rivirre A sa 
source. Quoiqu'il ne scit pas en t ie r ,  il  en resta 
cependant asstz polir le faire arlrnii-~r ; o n  en voit 
encore toute la syinmétrie; l 'autel oii l'on imriiiiloit 
les victimes , e t  celui où l'on hrbloit les parfums. 
Les pierres en sont d'une graiidtur prodigieuse. 
L'amlihithéAire qu'on nomme les Arènes  , n'est pas 
moins digne d'admiration. Cc? bel o u n a g e  est en- 
core presque tout entier. 11 est si vas te ,  qu'on y a 
bfiti, pour des pauvres gens,  riombre de petite 

ui offusquent le dedans de ce beau nior- 
ceau. maisons, En 1 edauc , ce sout des degrés de pierre qui 
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niontent jusqu'au hau t  de l a  muraille qui renfermr 
l e  tout. Cc tte pesaiite masse est portCe sur deux 
étages de  galeries ,e t  d e  votites cachCespar~desaous, 
511-dehors ces aleries sont ouvertes par une suite 7 de  hautes arcar es avec pilastres , qui font le tour 
ciu bitjrnent.  Unc autre antiquité de rette ville 
est l a  Maison quarre'e. C'est u n  quarrS long. D'a- 
bord on  voit un massif d~ pierres Blevé de deux 
tnises au-dessus du  pave. Sur ce massif est une 
colonade magiiifiqiie, qui vers un dcs bouts, a une 
espcSce de portail e t  de portiques couverts,  avec uii 
frontispice pai-de.vaat. Cette colonade , qui est 
d 'un gofit exquis par  l a  nnlilesse de l'ouvrage ~t la 
justesje des proporiions , porte un  architrave d ; ~ s  
toute  sa longueur , orné d'une sculpture trhfinr! 
e t  trhs-délicate. Le toi[ est en peinte ,  et toitt de 
pierres hien liées p a r  un bon ciment, C n  dit 
c'est dans ce morceau d'antiquitd , que le  c d r  Y re 
Mansart  avouoit avoir puisé ce qu'il savoit d~ plna 
f in dans son art. T o u t  le  dedans de c t t  ancim Cdi- 
fice est occupé p a r  une église d'Augustins, sam 
qu'il en paroisse rien au-dehors Les doctrinaires 
on t  le séminaire de Nismcs,et les jéauitcs y avoient 
l e  college. 

Cette ville a donnk naissance (I Jean-Raptiste 
Cotel ier ,  auteur  de la collection d ~ s  ouvrages dea 
peres apostolirpes ; et  ii Jean Nicor ,  arnbassa- 
deur  en Portugal , c n  1 % ~ ~  d'où il apporta le tanac. 
Elle est aussi cé!ibre p a r  son illustre ét&que E:prit 
Yléchier , l'un  les prerrikrs orateurs chrétiens. 

Au iiord de Nis~i ies  , on Lrouve le pont du Gard, 
Sur le  Gardon. Ce punt qui  joint deux montagiies, 
a trois étages l'un sur  l 'autre, le troisieme ktnit un 
aqueduc d'un] ouvrage admirable : le tout a été 
construit par  les l tomai i~s .  

BEAUCAIRE , sur  le Rlibne, ville fameuse par 11 
foire qui s'y tient ;2 la Magde!ene, et qui y attire 
beaucoup [le marchands étrangers. Elle a un coi- 
luge de doctrinaires , et une églije collhgiale. 
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A I G U ~ S  - MOR.IES , au  siid-ouest de hiisrnes. 
Cette petite ville avoit autrefois un port où  Saint 
Louis s'embarqua: mais la mer s'est t e l l r r n ~ n t  re- 
tirée-depuis , qu'elle est inainienant & plus d'une 
lieue. 

S O ~ I ~ ¶ I E R E ~  , sur la Vidourle , à l'occident dc' 
Nisrries. 

CALVISSON , à l'orient de Sommieres. 
ALAI s , sur le C d 

' 7 ui a été clQmembrke de 
Nismes dans le dernier siec e. C'est une ville asstz 
grande et  peupl6e.  i4le porte l e  titre tir cornth , e t  
a ~ p a r t i e n t  au prince de Conti,  A qui elle e s t  échue 
duris la succession de la riricesse de Conrlé , héii- 
ii irr du couita &Alais , [II de Charles de Valui i  , 
duc d'.4ngoulSnie. Le prince de Conti e s t ,  A c a c i e  
de cette ville,  ;2 la tgte des Ctats de Laiigueiioc , 
comme premier baron de cette province. 

a t  un corn- ANDUSE. Cette petite ville , où  il se f .  ' 
inrrce assez consid6ral~le ,  a le titre de baronnie. 

SAINT-HIPPOLYTE , pr&s de  la source de 13 Vi- 
dourle, au  sud-ouest d Alais. 

UZÈS , duché-pairie érigC en 1372 , en faveur de 
la maison de Crusçol. C'est aujourd'hui le premier 
et le plus ancien. 0ii fait en cette ville beauçonp 
de draps et de  serges. - 

PONT-SAI NT-ESPRIT , au  nori!-eat d'Uzt.s, cotiiiu 
par's011 pont rie vingt-six arches siir le  l lhdne ;  
ouvrage admirable pour sa hauteur et  s a  soliilité, 
et qui f u t  cominencé en 1265. Jean de 'Tiange , 
prirur de S. Pierre en posa la p r e m i r r ~  pierre. 

RAGNQIS , a u  sud-est du Pont - Saint - Esprit,  
petite ville qu i  appartient au  prince de Coi~ti.  
Sa grande place est une des plus belles du  Lan- 
guedoc. 

A R A M O N ,  au sud-est d'Uz&s, sur l e  RhBne. 

4. 1 I I .  Der CCvenne~. 

t e s  Cdvennes sont p roprement  des montagn* 
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qui s'&tendent depuis les environs de la source de 
la Loire jusqu'à Lodéve ; mais on comprend aussi 
sous ce n o m ,  le Givaudan , le Vivarais et le Véla l ,  
quoiqu'il n'y ait qu'une partie de ces pays dans Irs 
CEvennes. Les vallées, sur- tout  le long du R h h ,  
sont aswz fertiles : C P  pays abonde en gibier, bk- 
t a i l ,  fruits et sur- tout  eri châtaignes. 

I .  Lc Givaudan. 
 EXDE DE, sur le L o t ,  capitaIe. L'évbqne est sei- 

gr,eiir de la  ville avec le roi. Les doctrinaires ont 
le séminaire e t  le college. 

FLORAC, pr2s le  T a r n ,  au midi de Mende. 
IANGOGNE, qu nord-est de Mende, près l'Allier. 
MARVEJOLS,  sur  l a  riviere de Colange, qui  se 

jette dans le Lot. Elle est marchande et  assez peu- 
plée. 

VIVIERS, c a p i t a l e ,  sut l e  Rhbne. Cette ville est 
m&iiucre. 

SAITGT-ANDÉOL, sur  l e  R h h e .  
A U B E N ~ S  , au  nord-ouest de Viviers. 
J O Y E U S ~  , a l'ouest de  Viviers. Cette petite ville 

avoit ci-devant l e  titre de duché-pairie , érigk en 
1581 , p a r  Henri I I I ,  e n  faveur d 'hnnr ,  vicomte 
de Joyeuse. J I  est kteint depuis 1673, par la mort 
de Francois-Joseph de Lorraine. 

T O I J R N ~ N  , sur le R h a n e ,  a u  nord d u  Vivarais , 
avec i i r i  beau college , autrefois possCd6 par 1 ~ s  jé- 
suitrs.  Cette ville a p a s 6  de la maison de Montrrio- 
renci dans c ~ l i e  r?e Lévi-Ventadour , e t  enfin dans 
celle de Rohau-Soubise , à qui elle appartient h 
présent. 

ANXONAI , a u  nord.ouest de Tournon ,  petite 
villt: 9 la maison de Soubise. 

3. Lc Vilai.  
LE PUY, sur la Loire, capitale. C'est une des l u s  

graider villes du Languedoc. Son ddquc pris Ic 
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titre de comte de VClai , e t  dépend immédiatement 
du Saint Siege , depuis que Léon IX l'a exemptC de 
la juridiction de  l ' a r c h e ~ ê ~ u e d e  Bourges, autrefoi$ 
eon mhopol i t a in .  Les sulpiciens on t  le seminaire; 
il y a aussi u n  college. C'est la patrie du  cdlrhre 
cardinal de Polignac , a u t m r  de YAnti-Lucretius. 

ISSENGEAUX, a u  nord-est du Puy.  
LE MONESTICR , au midi, prhs l a  Loire. 

A R T I C L E  X I .  

Du Gouvernemrnt de Provence. 

L 4 ??RDVENCF a &ci rlérnrrnbrEe de la couronne, 
e u  I X e  siwlri. : elle a eu ensuite des souwraiiis qu i  
l'ont posskdke long- temp sous le titre de  corntb, e t  
dom plu&eurs étoierit en  d r n e  temps corntes de 
Catalogne. Elle passa,  en I 246,A Charles de Fran- 
ce , frere de  S. Louis ,  par son mariage avec 1'hC- 
ritiere de Provence. Cliarles d'Anjou et du Maine ,  
ron dernier comte,  inst i tua,  en 1481 , Louis XI , 
héritier de toutes ses terres. C'est ainsi que  la Pro- 
vence a Cté réunie Pi la couronpe. 

Cette proviiiwi n'a plus d'états-génkraux depuis 
1639; mais des assemblées qui se tiennent i Lapl- 
besc , principauté a u  norii.ouest d'Aix. Ceux qui 
les composent sont l'archev&que d'Aix, ui @n est 
président, e t  deux t%quer rrpr&ïeniunt?e Clerg&, 
nomrnCs par  le roi ; deux gentils-hommes p u r  l a  
noblesse ; les consiils d'Aix , rocureurs-nks du  
pays ; les consuls et  les syndics B es trente-six corn- 
munautés ; le trésorier-général ; le gouverneur et 
le conirnandant de l a  rovince, qui fait l 'ouverture 
de ces assernhlc4es; e n f n  un commissaire pourle  roi. 

La proVence est trbs-fertile e n  vins ,  en excellene 
fruits, sur- tout  en olives , donton  fait  la meiileure 
huile. 

On y cultive beaucoup de mûrieri pour les vsrs 
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L soie ; mais elle n'a pas  assez de bleds pour son 
en t re t i en ,  n i  de Aturages. 

Ses  LIS gran 6 es rivieres son t ,  outre le  Rhûne , 
qui arrose sa ~ ~ a r t i e  occidentale ; la Durnnce , dont 
nous  avons déji parlé ; le V c r d o n  et le Var. 

Le Vcrdon prend sa  source a n x  environs de Col- 
mam , a u  nord-est , passe A Castellane , et  se jette 
dans la Durance. 

Le Var  prend sa source presque a u  mkme en- 
dro i t ,  passe Q Glandève,  et se d&chargedans la 
Mkli t r rran&, près de Nice : il sépare la Provence 
d u  Pikmont. 

La Provence S P  divise en haute et  basse: Inhaute 
au nord , l a  basse a u  midi. 

5. 1. De la Haute-Provence.  

Elle compre id  S i s t e r o n ,  au nord.ouest ; Apt, 3 
l'occident ; Digne , Sénès , Aiès , dans le milieu , 
Glandèvc  , i l 'orient. 

1. SISTERON .sur l a  Durance : c'est un ville assez 
p e q d ~ e ,  et q;i est défendue par une b o n p  cita- 
delle. 

FORCALQL~IXR, célebre p a r  ses anciens comtes. 
Cette ville est chef d'une viguerie de  son nom ; ella 
eAt situtCe dans un  air fort s a i n ,  e t  les canipagnea 
q u i  l'environnent sout frrtiles. Depuis la fin du 
onzierne siecle, qu'un évéque de Sisteron s'y retira, 
r o n  eglise collégiale porte  le  titre de Concathtdralc. 
D a n s  tous les actes juridiques qu i  se font en Pro- 
vence,  e t  mérne dans I r s  ordonnances qui se font  
en cour spkcialement pour  cette provincr , le roi  
prend le titre de comte dc Provence et de  Forcalquier. 

M A N O ~ Q U E ,  sur  l a  Durance ,  villc aseezpeuplSe. 
Les comtes d e  Forcalquier y rCsidoient l'hiver. Les 
chevaliers de  Mal te ,  Q qui  elle appartient,  y ont 
une commanderie ,  dont le  titulaire a la dignité de 
bailli et de  grand'croix de  l'ordre de Saint Jean de 
Jérusalem. 

11. APT , sur la petite riviere de Calaon. Cette 
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.ancienne ville a deux  abbayes,  celle de sainte Ca- 
therine et celle d e  sainte Croix ; une maison de 
Carmes, un couvent de franciscains, q u i  possede 
le corps de  S. Elzkar de Sabra11 , e t  de sainte Del- 
phine son kpouse. C'est la patrie du  P. Carrithe ; 
cordelier , dont nous avons des ouvrages théolo- 
giques; de Vaumorière  ; et  de l'abbé Merresiil , 
qui ont écrit sur les belles-lettres. 

VILLARS*, au  nord d 'Apt ,  érigé en duché-pairie 
en 1631, SOUS le nom de Villars-Erancas, en faveur 
de George de Brancas , dont l'arrierepetit-fils a étC 
reulement reçu en 1716 , au parlement de Paris. 

I I I .  D I ~ . x E .  C'est une assez jolie ville et peuplée. 
Elle est la patrie de Mayronis , cordelier, q u i  a. 
P O U ~ P I I U  la premirre  thése sorbonique , où le r i -  
fondant est en chaire depuis six heures du matin 
~ q u ' a u  soir. Cettc ville a auasi donnt! naissance 
au P. Louis Richeorne, jésuite, savant  controver- 
siite. Le célebre Gassendi pst n k  A Chantersier, bourg 
dépendant d u  bailliage de cette ville. 
SEYNE , a u  nord de Digne. Cet te  d e  est du dio- 

Cere d'Embrun. 
IV. SÉNÈS. 
CASTELLANE, sur  le  Verdon. O n  trouve prés de 

eette petite ville u n e  fontaine dJeaucalée trl-abon- 
dante. 

BARRESME, a u  nord de Sknés. 
COLI%ARS , peu  éloigilke des sources d u  Var. 

Pr& de cette ville on trouve u n e  fontaine q u i  
éprouve le  flux e t  le  reflux : elle crott et dkcroft 
sensiblement plusieurs fois dans la  journke. 

Ail  nord de  Colmars est la Vallée dc Rmce2~incttc,. 
u i ,  en f7r3 ,  a C t k  rendue Ci la F r a n c e ,  p a r  le 

4uc de Savoie, depuis roi de  Sardaigne, et a n o r d e  
au gouvernement de Provence, dont elle dépendait 
autrefois. Elle est p o u r  le spirituel de  1'archevCchi 
d'embrun en Dauphink.  

BARCELONETTE, capitale de ce petit payo , n'est 
p u  considérabb. Eue fut bitie, en ISO, par Ray- 
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rnond-BCranger IV,  comte de Provence, dont les 
nriçetres étoient originaires de Barcelone, ville dc 
Catalogne en Espagne. 

V. RiÈs , ville fort anciennëet  assez peuplée. 11 
y a des cordeliers , des capucins et des ursulines : 
son vin est le meilleur de la province. 

MONSTIERS, ancienne ville, chef d'un bailliage 
de son nom : elle a uEe manufacture de  fajence et 
de porcelaine assez estimée , et  un couvent de re- 
ligieux servitrs , qui  ont  sept ou  huit maisons eIi 
Provence : c'est une congrégation d'Italie. 

VI. GLANDEVE , sur  le Var. 
ENTREVAUX , sur  le Var  , lieu de la résidence 

de  i'évê Lie d e  Glandeve. 
La viQe de Guillaume n'est plus I la France, mais 

Aiglun et  Bajon,  q u i  sont aujourd'hui de la vigue- 
rie d'Entrevpux , lui  ont  6th cCdés paq% traité de 
Tur in  , de 1760 , ainsi que Gatieres, qui  est du dio- 
cese de Vence ,e t  dont  nous parlerons dans la suite: 
la maison de Savoie possédoit ces territoires. . 

5.  I I .  DC la Basse-Provence. 

Elle renierme Arles ,  à l'orient du R h h e  ; Air ; 
P l'orient d'Arles ;Marseille,  Toulon, Fréjus, Grassc, 
Vence. 

1. ARLES , sur  le Rhûne. C'est une ville trh-an- 
oirnne , q u i  conserve encore &-présent de beaux 
monurnens de  son anciennet6 et  de son opulence au 
temps des Romains,  comme des inscriptions, des 
restes d'un amphithéâtre des aqueducs, des colonnes 
et  des statues. La niaison-de-ville est u n  bel édifice 
quarrk,deonzetoisesde hauteur, et située entre:deux 
places. On y voyoit autrefois une belle statue de 

i i i  aéré tsansporthe à Versailles. Les consuls 
d'Arles Diane? irentdtteri. tr ,en 1675 , u n  ancienobélisque, 
e t  le firent dlevcir dansune  des placespubliques, après 

avoir  fait graver de magnifiques inscriptions h la 
luiange de louis-le-Grand. Cr monument, qui est 

un 
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GOUVERNEMENT DE PROVENCE. 24C 

o n  reste de la magnificence des Romains, est de 
graiiit oriental, pierre plus dure et plus prdcieuçe 
que le marbre. Sa hauteur est de 5 2  pieds, et sa 
base a 7 pieds d'épaisseur. Arles a une  aca i lh ie  
de l~elles-lettres , btablie par lettres-patentes , en 
1669. Son arcliev&que se qualifie primat; il est 
seigneur temporel de la ville , o ù  les pr8trrrs de 
l'oratoire avoient le séminaire. Il y a 21 Arles; un 
college, et lin graud nombre d'autres commu- 
nautés. C'est la patrie de MM. de Quinqueran ; du 
1'. d9Angiéres , poëte latin ; d e  M. Robin, poëte 
français ; de  l'avocat Brunet; e t  de M. Molinier ; 
cElebre prédicateur. 

Près de cette vil le on trouve des erdroits remar- 
quableç ; savoir, la Camargue et la Crau. 

1.a Camargue est une terrerenfermée entre les bras 
du Rhône ,  er son embouchure dans le golfe de  
Lion, ( a )  dont  les piturages sont excellens. 

La Crau est une autre terre , dont les phturages 
soiit très-bor!s pour les moutons , quoique toute 
couverte de cailloux. 

SALON,  à l'orient d'Arles. Cette ville est remar- 
quable ar  1i naissance de César Nostradamus, 
auteur $une histoire rie Prov~oce ,  r i  fils d u  fameux 
a s t r ~ l o ~ u e  Michel Nostradamiis , dont on voit le 
tombeau  chez les corrlzliers de la m&rne ville. 

TARSTCON, sa r  le RhBne, vis-Li-vie Heaiicaire , 
est une ancienne ct assez jolie ville : elle est capi- 
tale d'une Viguerie de son nom,  et du diocese 
d'Avignon. C'est la patrie d'Audré du Laurens , 
premier médecin d'Hmri IV , cdebre  par ses  
écrits ; t~ de l'abbé Molière, professeur royal de 
philosophie. 

II. AIX , capitale de toute la Drov~nce.  Cr!te 

( a )  Ce n'e,t pas I n  villc (le I . ronqui lu iad imnécsnom , 
i t an t ip :usde  60 lieues de l à ;  mlis c'e-t parcr qu'on&rouve 
de vi 11~nte.s t c m p ê t o  dan5 c?t te plage,  qii'rxi l'a a7pclii:a 
Go!f2 d t  r inn . wi I n t h  si ri ri^ L z ~ n i s .  I.es F.sr?aç~-iois le 
B O ~ ~ U T I " I ~ ~ ;  G d ~ h o  hone .  

Torne 1. L 
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ville n'est pas extrEniement grande; mais la m i t i d  
eàt bien lAtie , e t  Ifs rues sont tirées au cordeau; 
Srxt ius ,  ~iroconsulromaiii  , l'a fondée r d a n s  avant 
Jesus-Christ. Elle s'appelle e n  latin Aqua Scxtia , 
A cause de  son f o n d a ~ e u r ,  e t  des e a u 5  chaudes et 
minérales qui s'y trouvent. A i x  a plusieurs belles 
Eglises. I,es principales sont l a  cathkdrale , qui est 
vaste et fort godiicpe ; son baptistaire est d'un 
trCs- bon goilt : l'dglisedesPP. del'oratoire, décorée 
de beaux tableaux d c  Mignard; la chapelle des pk-  
r i i t ~ n s  bleus et  des pénitens blancs, où l'on voit de 
belles peintures ; mais sur- tout  l'église des domi- 
nicains, et celle qui  a appar tenu  aux  jksuites. On 
compte à Aix quatre paroisses, vingt-un couvms 
(ILI communautés d 'hommes,  douze de filles, cinq 
chapelles de pénitens, quatre o u  cinq hhpitaux. On 
y voit plusieurs pla::es puliliqucs , et u n  très-beau 
cours dans le milieu de la ville, orné de fontaines , 
plant6 dr uatre rangs d'arbrps , et bord6 des deux 
côiésdc belles maiions presqii'uniformçr , et  toutes 
de pierres-de-taille. Aix est l a  patrie de Fabrot , 
savant  jurisconsulte ; du célebre P. Thomassin, de 
l'orztoire; de Joseph Piton de Tournefort,  fameux 
botaniste ; des Canonistes Pastor , Cabasçut et 
Gibert ;  de Balthasar Gibert , q u i ,  aprés avoir été 
plusieurs fois recteur, est devenu syntiic de l'uni- 
versité de Paris ; d u  P. Gai l lard,  jésuite, célebre 
prédicateur ; et de Charles Duperr ier ,  poëte latin. 

LAMBESC , petite ville assez jolie , a u  nord-oupst 
d'Aix. Elle appartient à un pri:ice de la maison rle 
Lorraine. C'est dans cette ville que se tiennentles 
assemblées de : l a  province. Le P. Antoine Pagi , 
cordelier conventuel ,cklebre criiique de Baroriius, 
etoit  deRogncs , proche de Lambesc. 

BRIGNOLES. Cette ville,  du diocess d'Aix, est 
renommée par ses bonnes prunes. Elle a des au- 
gust ins ,  des cordeliers , des capucins , des ursu- 
lines , et une maison de  pr&trps de la mission. C'est 
l a  patrie du célebre peintre Parrocel, et du P. l u  
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Brun, savant prêtre de l'oratoire, connu sur- tout  
par  son ouvrage sur  l a  Liturgie. 

S A I N T - M ~ X I M I N  , entre Aix et Brignoles. I l  y a 
dans cette petite ville u n  célebre couvent de domi- 
nicains. Leur église est l a  plus belle de la province. 
11s sont curés de l a  ville. L'opinion que les reliques 
de sainte Magdeleine reposent dans leur église, a 
procuré de  grandes richesses à certe maison. 

III. ~ ~ R S E I L L E ,  port. C'est une  grande ville , 
bien bâtie , très-riche et  très-marchande. On y re- 
marque principalement l e  parc de l 'art i l lerie,  
l'hôtel-de-ville , l e  port et le cours. Le parc de  
I'artillerie est u n  très - beau batiment , où l'on 
fabrique des toiles à voiles. Il y a aussi une 
manufacture de draps ; c'étoient les galériens 
qui y travaillaient , dans de grandes salles , 
sous l'inspection clrs oficiers e t  des maîtres de 
ces maii~ifactures. L'hôtel-de-ville est placé s u r  
le q u a i ,  vers le  milieu (lu p o r t ,  dans l a  plus 
belle situation : il n'est pas bien grand ,  mais  
il est p a r f i t  dans son genre. L a  bourse est au 
rez-de-chaussée , e t  occupe presrue toute l a  
largeur d u  1iAtiinent. Au-dessus du frontispice 
est une galerie saillante avec u n  balustre de  
pierre. On voit au hau t  de ce frontispice l'dcu 
des armes dc France e n  marbre blanc. Le buste 
dc Louis XIV est au-dessus de la  balustrade de 
pierre dont r i o ~ s  venons de parler. Le port est 
un des plus shrs e t  de; plus fréquentds de l a  
rnSditerranée, sur  - tout par les vaisseaux du 
Levant. Les grands vaisseaux n'y peuvent entrer , 
i'l; s'arr&tent l'isle c l ' l f ,  qui en est à u n  quar t  
de l i eue ,  -et où il y a u n  cl12teau du  même 
m m .  .Le sorrrs est ui?e grande rue plantée de 
&EUX rahgs. g'arhres et bordée de maisons des 
tleiix côt6s , tuutes de m&me symktrie, oinkes 
de portiqurs et de grandes colonnes avec leurs 
c ~ r i p i t à ~ ~ x .  Il sr$xtre la nouvelle vi l le ,  qui est 
ares-l~elle , davec l'ancieiine , qui  est sale et mal- 
Litie. L a 
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hinrscil!e a 6:; 112tie par  1i.s Grecs, 1300 ans 
a v a n t  J P S U S  Cl~rist.  Sa c4lchre abbaye de S. Victor a 
étk sku la r i sée  vrrs 1750. Cctte ville n'a qiie rliiatrc 
paroisses , dont il y en a trois qu i  sont chapitres ; 
savoir , la cathkdrale , nommée Notre- Dame la 
dfy'our ; S. Mar t in ,  e t  Notre - Dame des Acoulcs ; 
plilsieurs séniiiiaiirs ; deux colleges, dont un est 
rd$ par les prktres de I'oraroire. On y voit aussi un 
g u n d  nombrede innisoiis religieuses, pjusieurç hd- 
p i t a ~ i u  et chapelles de pénitens. C'est i n  patrie (le 
Genniide, ancien é c r i v a b  ecclésiastique ; de Iules 
h iascaron ,  p r k e  de l 'oratoire, crlelire prédica- 
t e u r ,  et évGque d'Agen ; d'Antoine Ruffi, auteur 
tl'iine iiistoii-ia de  Marseille ; (!es I'P. Plumier et  
I?ruillt? , miuiuies , très-versés clans l'histoire natu- 
rrlle; du  P. Cioisrt , jesuite; d c  M. Olivier, auteur 
d e  l 'histoire de P1:ilippr de Macddoiiie , etc. 

LE MARTIGUE , ville mari t ime,  aveç titre de 
pr incipauté,  sur 1'Etang de m2me num , qu'on a - 

elle a q s i  1'Etang dc Bcrrc ,  a u  nord-ouest c e  
b a r  

T 
seille. La ville de Martigue consiste en  trois 

grands bourg$ joints ensemble par  deux onts. On P non ine  ces bourgs , Fcrricrcs , l'Isle et .ionqnicres. 
L'éta!ig dr XZartigue , ou de Berre , a cinq lieues 
&e long sdr  deux de large,  et fournit de t r h l i o n  
sel e t  beaucoup de poissons. 

LA CIOTAT, au surl-est de Marseille, port, cdlebrc 
p a r  ses bons vins muscats. 

LA SAIKTE %UME, A l'orient de hiarseiile. C'est 
une  grotte où  l'on croi t ,  sans beaucoup de fon- 
d e m e n t ,  qu'est morte sainte hlagdeleine, soeur de 
Lazare,  q u e  les Provcngaux crojent avoir été le 
yrcrnirr évequc de Marseille. Qn y voa une petite 
P I I ~ L ~ S O I I  de domiiiicains. 

IV. TOULUN , tréf-lieaupor.~, et  I'yn des dépar- 
temens d e l a  marine.. C'est une assez jolie vilir!, q u i  
n'est guare peuplée,  mais marchande, sur-tout en 
vins. I l  y a u n  fort bel arsenal ,  et de grands ma,- 
gasiiis pour  les va i s seau  de roi. On y a transfire, 
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en part ie ,  les galeres qiii étnierit ci-devant A Mari- 
seille. 'Toiilori est une  place for:ifike par le chea- 
valicr de Ville: elle a plusirurs coirinirinautés, 1111 

séminaire-pour la  niarine , e t  u n  cnl l~ge.  C'est IX  
piitrie de Louis Ferrand avocat , savant  dans  les 
langiies orientales ; et des dominicains Scrry> et 
Drouiii, c ~ l ~ i i r e s  par des ouvragps t1iSologiqiit.s. ~. 

H?~n%'.ç. C'PS? lin? petite ville fort peuplCe et 
pr&s d r  Ici mer. On trri!ive dans son trrritoirr beau- 
caup d'arnngeïs , de citro:inieri et r le grenadiers e n  

, l i ' l n ~  terrc. Son port, assrz célebre autrefois , es t  
i0~i ; : : i  prisen:. Les p d i n s  dc  l'oratoire ont  un 
rolivgc, qui a produit lei cdlcbrcr préica:i:urs 
hlassi:lun, év&riue de Clermont ,  ec Raynnud. 

V. FRÉJUS. C'est une ville ancienne qui servoit 
de port a u x  Romains ; h présent ,  elle est à ilne 
demi lieue de la  mer. Son aqueduc et son amphi- 
thé2rre sont  encore assez remarquables , p o u r  
montrer l a  magnificence des Romains. C'est la 
patrie de M. Antelrni , qui a écrit s u r  l'origine 
de cette ville. 

LORGUYS , j o b  ville,  k l'occident de Fréjus. . 
DRAGUIGNAN. Cette vi l le ,  qui es t  assez grands 

et chef d'une Viguerie , a six couvens de religieux 
et un  collegtt de prétrej de  l a  doctrine chrétienne. 

R ~ R J E M O N T * ,  au nord de r)raguignari , est iine 
petite ville qiii a donné naissance à Louis hforPri , 
premier auteur  d u  crilelire dictionnaire historiqüe 
que l'on appelle toujours de son nom. 

SAIYT-TROPEL , part sur la inéditerranée. C'est 
une ville assez forte et marchaide. 

VI. GRASSE. Elle est fanipuse par l'ill~istre 
M. Gocleau, son 6v2que , qui  vivoit dans le  
dernier s i e c l ~  : ce prklat étoit aussi recom- 
mari lahle par ses grands talcns , que par s i l  

reguldii& Cette \;lie est pruplce et  ni-irchanrle > 
L 3 
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et contient p l ~ s i e u r s  communautés. E.11e est renom- 
m6e pour ses poininades et  ses eaux de sentpur. 

AXI IBES , p L a c ~  f b r f e  , et  por t .  Cette ville , qiii 
est vers le comté de Nice, a été fortifiée par hl .  Lie 
Vauban  ; elle est marchasde ct assez grande. File 
avoit autrefois u n  é v & ¶ u e ,  q u i a  trrinsférk soli si;;? 
à Grasse ,dorit elle dépend maintenant,  aprkavoir  
Cté gouvcrndc quelque temps p a r  un  vicaire Û ~ S -  

tolique. C'est la patrie de M. 1 ournkly , docteur de 
Sor l~onne  , trks:connu, et mort en 1729. 

VII. VENCE , petite ville fort ancienne : elle 
&oit autrefois uiiic A Grasse, e t  ne hisoit rp'u!i 
m h e  kvêchi.. Les doctrinaires ont  le s2niinairc. 

SAINT-PAUL , a u  sud-est de Veiice , pctite ville, 
chef d'une Vig i ler ie ,  et  qui ri entré? aux assrniblécs 
g h é r a l e s  de la province. 

GATIERES , petite vil!? que la maison de Savoie 
a cédée i la France par le traité de Turin , en 1 7 h .  

II y a plusirurs isles sur les cûtes de Provence. 
Les plus consirlérables sont  : 

Lcs hies  d'Hyères , vis-à-vis la ville de ce nom. 
II y eii a trois ; s a v o i r ,  Portquerolles, I'orrcros , 
l ' i ~ l e  dc Levant : elles sont presque &&extes. 

2. Les iëles de Lérins, qui sont au non~bre de 
deux ; l a  premiere , nommCe Saint-Eionorar , est 
célél-ire dans l'histoire ecrlt.siasticpe, par  :e ir.on3s- 
tere  de S. H o ~ i u r a t  , dont elle porte le  nom. La se- 
conde s'appelle Sainte-Murgueritc, e t  est prks ti'An- 
libes. Cette i d e  pst défendue p a r  trois forts dont le 
plus consirlkrable est le fort royal, siin& sur un 
roclier, et- composé de cinq bas:ions Lien terrassés. 

.Du Comtat Venaissin , e t  du territoire d'orange. 

Nous joignons ici ces deiig pays, parce qu'ils 
soiit enclav&s dans la Provence. L e  premier n'est 
point Ci l a  France ; on l'a remis au  pape. Le second, 
qui r ~ l e v o i t  de la France , lu i  a été ahandonné. eii 
1713. 
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1. Le C o m t a t  Venaissin. 

Ce petit é t a t ,  dont le pape étoit e n  possession 
depuis long-temps , avec l'agrément du  roi , lui a 
6th pris e t  rendu eu différens t ~ m p s  , 3 cause de 
plusieurs différeii; de la cour de France avec celle 
de Rome. II est entre lc D a u ~ i l i i d  et l a  Proveiice , 
le long du  Kli31ie : son terroir est trks-fertile. Le 
nom de Comta t  Venru'ssin l u i  vient de  1a;ille do 
V e n m q u e  , son ancienne capitale. 

Autrefois il  dépendoit de l a  Provence ; mais i l  
fut cérlk, en 1 2 7 3 ,  .? Grégoire X : par le roi Pliilip- 
pe-le-h'ardi. Tkpiiis ce temps il a e t e  posstidépar les 
papes qui y tiennent un vice-lgjat k Avignon, ilorit 
ils ont fait l'acquisition 73 ails aprks. Les habitans 
sont regardés comme Regnicoles , en conséqueiicu 
des lettres-patentes des rois Charles IX , Henri IV , 
Louis XII1 e t  Louis XIV. 

C A I ~ P E N T I ~ A S ,  petite ville assez j;>lie , quoiqu'a;i- 
cienne. Elle est regardée depuis long- temps cornrno 
l a  capitale du  Comtat. 

VEXASQUE, a u  swl-est de Carpentra; , ancienne 
ville ruinée, et d'où l'on a trariçporté l'6vCché iL 
Carpetilras. 

VAISON, a u  nord ,  petite ville. 
CAVAILLON, au mid i ,  s u r  In Durance. C'est la 

patrie du bienheureux César deBus ,  instituteur des 
Doctrinaires. 

Ces trois évSchés son t  suffragaiis d'Avignon. 
A V I G N O N ,  sur  le  Khbne. Cetteville est ancienne. 

Elle fut vendue , en 13:i& , h Clkrnent V I ,  p a r  
Jeanne, reine~cle Naples e t  comtesse de Provcnce , 
pour l a  somme de Soooo fioriiis d'or. Les papes y 
avoient déjk fait  leur résidence depuis ClCrnent V , 
qui y transféra son siége , e n  13o8 : e t  ce ne  fut 
qu'en "76 , que Grbgoire XI , son cinquieme çuc- 
cessenr, retourna 1 Rome. Avignon a des murailles 
bien Lities e t  garnies de tours : elle est le siCge d'un 
vice-légat, qui gouverne au nom du Saint Pere. 

L 4 
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O n  p voit des monuniens du séjour qu'y $nt 
fa i t  a u t r r h i s  les pal:es , eiitr'autres le palais 
papa l ,  liâti pa r  Jean XXII. Les chanbines de la 
cath4drale sunr hal i i lés  de rouge cornnie les cardi- 
naux .  11 y a dans  cette ville un trilurial de la Rote, 
une inquisition, une synagogue pour les J u i f s ,  et 
un  bureau des monncies. Avignui~ fait un district à 
p a r t ,  et n'est pas  d u  comtat Veriaissin. 11 y a plu- 
sieurs chapitrts et plusieurs s h i r i a i r e s  , un c d -  
lege et un  grand nombre de communautes, la plu- 
par t  ricRes.C'est résde cette vil!e quedes pêcheurs 
trnuverent dans 7 e R h f i n e ,  en r G X ,  ce fameux 
bouclier d'argent du poids de 42 m a r c ,  où est repr2- 
senté la rnÉmorab1e action de Lucius Scipion , qui 
rendit une jeuiic princesse espagnole, sa captive 
et d'une rare beau té ,  à un prince des Celtibériens, 
à q u i  elle avoit é té  proniise. Ce bouclier est 
Paris dails le cabinet des antiques du ro i ,  avec un 
de  la m&me forme et du  rri&riie poids, trouvé en 
1714, en Dauphiu4. Celui-ci est u n  ouvrage Car- 
tliaginois , et l 'on a lieu de  croire qu'il avuit ét6 
consacré par Annibal A quelque diviriité du pays, 
à son passage d u  RIiSiie. Avigiiori est la patrie (le 
M. Genet ,  éviique de Vaison , auteur  de la  morale 
de Grerioble: 

I I .  Le T e r r i t o i r e  d ' o r a n g e .  

Ce pptit pays  ktoit autrefois une principauté q u i  
nevaloit çuere que 5oooo liv. de reiite. Alirts avoir 
appartenu A la rriaisuii des Baux , e t  eiisuite à crllc 
de Châluii , elle passa en 1 3 3 1 ,  a u x  pririces de 13 
m a i s o ~ i  de Nassau , ancienne famille r i ' A l l r ~ n a ~ n e ,  
dont la Lraiiclie est fort celebre dans l'liistoiie des 
Pays-Bas. Guillaume I I I ,  roi d'Angleterre, étoit 
poisesseur de cette priccipauté ; e t  ce fut sur lui 
que Louis XIV s'en empara.  Aprés la mort de  ce 
prince,  LOL& XIV , pour faire cesser IPS pt-then- 
tions que le priiice rlc Coriti avoit sur  I'héritage 
d'.Orange, lui  donna dcux terres es tchaiige ; e l  4 
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la paix d 'u t rechr ,  en r7r3 , i l  se f i t  céd r la piiii- 
r i pa t~ l k  d'Orange, p a r  l e  roi de Prilsse , Fréiléi-ic 
Giiillaiime, qui se pori-oit pour hérilier f i e  Giiil- 
laumo III , qui reçut en Achaiige le territoire d e  la 
ville de Gueldrcs (aux Pays-Ras ) , q u i  6tuit  plus 
A sa  bienséance , s'engageant de doiincr iin t1é:lorn- 
rnxg~merit a u  fils du prince de NassauDietz , que 
Guillaiime III avoit riorriin6 son hér i i i r r ,  e t  ui rqt 
la tige des nouveaux s t a i h u u d i r r  dp Bullaii%e. . 

O R A N G E ,  suffragant d'Arles , université. C'est 
l a  seule ville d e  cette principauté qu i  soit consi- 
derable. Fi.l!e es: ~ 6 i ~ l i . e  par  deqx conciles qui s'y 
sont trrius ai1 V . e  siecle. O n  y voit les restes_d'uri 
amphith69,tre for t  beau, e t  d'un arc-de-triomphr ; 

ui tomba en  ~ 7 0 )  et r709. La villt. d'Orange est 
!a 196iectian iIr Montél imar ,  d m r  le  bar-DauphinB, 
ci-devant pl:. 205. 

POSSESSIONS DES P R A N Ç O I S  

H O R S  D E  L K ' F R A N C E .  

E N  ITALIE, l7l,sle de Corse, cedie par les GÉnois. 
Er; A s i e  , Panticheri , etc. sur la d t e  de Coro- 

mandel, dans la piesqii'isle en-drçh du Gange. 
E;n AFXIQUE , SUT la cilte orientale , lrç islcs 

Bourhiorr et k fiance ; s u t  la ccîte occidentale 
I'jsle Cor& ;da riviere de Sénégal et ses d ipendances ,  
avec Iesj'Orts S. Louis 9 Pndor , Cclam , Atg& e t  
P3~rendkk  ; et s u r  ln septentrionale , le baslion de 
Zrarlce, au royaume d'.4lger. 

t ; , x  A ~ B e r ~ : i p . ,  lrs isles de Ia Marhii jue,  de 
l a  Guaridortpe , et autres ,  avec partie de Saint-  
-Donuiigue , Cayenne, ecc. Les ides de S. Pierre , 
&Lpelun, Suinie-Lude et Tabago. 
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A N A L Y S E  
Des  clioses qui sont le2 plus remarquables d m s  

le Royaume de France. 

N o u s  1,s r&himns à quatre  chefs ; aavoir: 
I .  Les fleuves et  rivieres principales. 
2. Les principaux ports de m e r ,  e t  les dspar- 

temens de la marine. 
3. Les eaux  minérales. 
4. Les capitales des gouvernemens et des pro- 

vinces. 
§. 1. Drs fleuves et rivieres principsles de France. 

Outre les quatre priricipaux fleuves de ce royau- 
me,  dont nous avons parlé ,  ( pages 68 e t  6'9 ) ; 
savoir ,  l a  Seine, la Loire, le Rhône et la Garonne; 
onpeut  encoreremarquervingt quatre.rivieres ,dont 
six a u  nord, onze dans le  milleu, e t  sept au  midi. 

1. Des six qui sont a u  nord,  uue se jette dans la 
Manche au-dessous d'Abbeville, a p r h  avoir tra- 
versé la Picardie : c'est l a  Sonrrne. 

Deux  se dechargent dans la  Seine; savoir, l'Oise, 
prés de Pontoise, e t  l a  Marne,  prcs de Paris. 

L a  quatrierne est l'Aisne, qu i  se jette dans l'Oise, 
pr&s de Cern iegne. 

Les deux f ernieres sont l a  Meuse e t  l a  Moselle. 
II. Entre les onze rivieres du milieu, la premiere, 

q u i  est e n  Bretagne , la Villaine, se dkcharge dans 
l'océan, ail-dessous de l a  Roche-Bernard. 

Les trois autres, qu i  sont au  nord de la Loire, se 
rendent en Anjou ; savoir,  l a  Mayenne, la Sarte et 
le Loir. LaMayenne,  aprks avoir rpçu prés d'Angers 
l a  Sarte, grossie du Loir,  se jette dans la Loire. 

Il y en a quatre qui se rendent dans la Touraine, 
le Cher, l'Indre, la Creuse, et la Vienne. Elles se dé- 
chargent dans l a  Laire, A l'exception de la Creuse., 
qui  se jette dans la Vienne. 
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A N A L Y S E  D E  L A  F R A N C E .  231 
La neuvieme riviere du milieu de la  Fraiice , est 

l 'Yonne. Ellr se jette dans la  Seine à hlonterau. 
Il y eu a deux qu i  s'unissent en Bourgogne ; 

savoir,  la Saône e t  Ie D o u x ;  et  leurs e a u x  se 
jettent dans le  RhBne à Lyon. 

III. Au midi il y a sept rivieres, dont  trois se 
jettent dans l a  Garonne ; ce sont Ia Dordogne au 
Bec-d'Ambez , dans le Bourdelois ; l e  L o t ,  prbs 
d'Aiguillon , dans 1'Agénois ; l e  T a r n  , prks de  
Moissac dans le Querci. 

L'Adour se jette dans l'ocdan , A Bayonne. 
L'Allier se décharge dans l a  Loire, prèsde Nevers. 
Enfin, deux se jettent dans le Bas-Rhane , ii s a  

gauche, l ' l sere  , au- dessus de Valence, e t  la Du- 
rance, au-dessous d'Avignon. 

On peut voir sur  CBS fleuves et rivieres la carLe 
physique dela  France que Philippe Buache, premier 
gSoprdpl-ie du  ro i ,  et gendre du  fameux Guillaiime 
Delisle, a publié e n  1770. 

6. I I .  D e s  principaux Ports de ' M e r  de France , snr  
l'Océan e t  la hfe'iiiterrante; et des Dépurternzns 
de la Marine. 

Il y a quatorze ports d e  mer sur  l'ockan , et  trois 
sur  l a  merliterranée. 

Les premiers sont :  en Flandre, Dunkerque e t  d a -  
velines ; Calais ,  en Picardie ; Dieppe et l e  H a v r e ,  
en Normandie ; Saint -Malo ,  B r e s t ,  l ' o r i en t ,  e t  
Port- Louis , en Bretagne. Au pays d'Aunis, l a  Ro- 
chelle,  où abordent ta plupart des vaisseaux q u i  
viennent d e  l'Amkriquc , et  Rochefort. Ceux de  
Guienne sont: Bordeaux,  Bayonnr, Saint-Jean-de-Lul. 

Les trois qui sont sur lam2diterrnnCeçont: Cettu, 
en Languedoc ; Marseille et Toulon , en Provence. 

Dépertcrnent de la Marine. 

On en compte qua t re ,  trois sur  l'océan et u n  sur 
la méditerrande. Le Havre ,  dans la Normandie ; 
B r e s t ,  à l'extrdmité occidentale de la Rretagne ;' 

L G 
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2.52 G ~ O C R ~ P H I E  A f o n E R N F .  

Ruchcj&r, rlans le pays d'Aunis. T o u l o n ,  en Pro- 
vence, e t  s u r  la mt<diterranée. 

§. I I I .  Des Eaux Miriéralcs dc France les plus 
rer~zarquables. 

Au nord ,  il y en a trois : Forges,  dans la Haute- 
Norriiarirlie ; l'lombieres , au midi de la Lorraine ; 
Baurbunne Les-Bains , p r è s  Langres en Champagne. 

Dans le mil ieu,  deux : Bonrbvn-1'Archanr6aulr , 
r&s de  hloul i~is  , d a m  le Bourloriiiois ; Vichi ,  su^ 

FAiiier. 
Au midi , trois , Bagnéres et  Bxrège, dans  le Bi- 

gorre,  pres les Monts Pyrénées , en Gascogne ; 
I l d a r u ,  prés d e  hloritpellier , en Lar:guedoc. 

0. IV, Drs Cp2iti2les des Gouverncrnrns e t  des 
P r u ~ u z c e s  de FJ-lrnce. 

Il y a huit gran& gouwriiernenç de province au 
nord , treize a u  milieu , et onze au midi. 

G O U V E R N E M E N S  n u  N O K I I .  
La Flandre fiangaise. 

Lille, capital? de la  Flandre f ~ a i i j a i s ~ .  Carnbr{y, 
capitale du  Canibrej.is. Valenciennes ,capitale du 
Haiiiaut français.  

L'-4rtois 
Arras  , capitale du comté d'Artois. 

L a  Picardie. 
On la partage en h a u t e  et basse: la basse est an 

~ i o r d  et à I'otriident : l a  haute est  à. l'orient. 
Au nord : C z k i s  , dans la Irasse , qui  est A I'oc- 

cident , capitaie d u  pays  recoii uis ; Bouiogxe , du 
Houloiinois; Jbbeville , d u  Poiigiieii ; ~ u i n i - v a i r r y ,  
da  Vimeux ; Anbiens,  capitale de toute la pro- 
vince , e t  en particulier de la hau te ,  c'est-à-dire, 
de celle qui  est ~ l u s  i l'orient ; Péronne, d u  San- 
terre ; Saint- Quentin , du Vermancfuis ; Guise , de 
la T);iCracbe. 
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011 l a  divise en haute et basse. La haute ,  li I'o- 
rienr3 contenuit trois dioceoes : Rouen, Lisieux , 
Evreux. La Liasse, ii I'occidtint, quatre : SEC:,  vers 
le Perche; Avranches, vers i;r Bretagne, Courances, 
vers la m e r ,  Li l 'occident; Bayeus, au septentrion. 
La capitale de toute la Normandie est Kolm ; 
et le Huvre l'est de sori gouverrienient pkrticulier. 

L'Isle de France. 

Elle comprend dix petits pays. L'isle-de-France 
proprement dirr ; Pur is ,  caliitaie de l'islr-&-France 
p ~ o p r c ~ ~ l e  soli gouwrrierneiir  particuiier, et de  tout 
lc royaume. La Erie frariquise, Brie Conire Robert. 
Le Gitiriois fraiicois , Melun. Le Hiircpvix , Dour- 
drrn. Le AIaiitois , Mantes.  Le Vexiii frriiicuis , Yon- 
toise. Le Heauvoisis , Beauvais. l e  Valois,  Crcpi. 
Le Soissorinois , Soissons. Le Laonois, Laon. 

La Champagne et Lu Erie. 
On la tlivise en h a u t e  vers Ir n o r d ,  pt en basse 

vers le iiiidi. 1.a capitale d t ~  la haute-ChamPagrte 
est Rheims. La capirale de la basse et  de toute la 
Chanipagoe, IPi-oyes. La capitalcde la  Iiauic-ilrie, 
Meaux. Cellc de la  basse, i'rovins. 

Slle c o m p r m d  la Lori-aine propre ,  le n a r r o b  , 
et CS trois Ldchés .  Nmci  , capitale de la Lor- 
rairie . Bar-le-Duc . du 3cirrois : Metz. Toul et Ver- . . 
d m ,  sont les capitales de ce qu'on appelloit les trois 
Evêchés. 

On la divise mi trois parties: haute ,  basse e t  
Siiritgau. Strasbuurg , capitale de la basse e t  cie 
toute l'Alsace + Culn~ar  , de la b a ~ r r  j et Bé'ort , 
du Sun:;au. 
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254  G É O G P . A P H I E  M O D E R N E :  
G O U V E R N E M E N S  D U  M I L I E U .  

La Bretagne. 
O n  la divise en haute et basse : l a  haute ver$ 

l 'orient,  la basse vers l'occident. La haute avait 
cinq thèchés : Rennes , à l'orient ; h'antcs , ail 
midi ; Sains - Ma10 , Do1 , Saint-Brieux , au nord. 
L a  basse,  quatre  : Vannes et  Quinzper , a u  midi ; 
S a i t - P a u l  e t  T r i p i e r ,  au nord. 

Le Maine et le Pcrche. 

Le Maine est partagk en hau t  vers le  sud-est,  e t  
e n  bas vers le  nord - ouest. Lr Mans , dans le  
h a u t  Maine , est la ca itale de  tou te  l a  province 
du Maine ; 3faYenne,  !est du bas-Maine. Morta- 
gne est la capitale d u  Perche. 

L'Anjou. 

La Loire le  divise en haut  e t  bas-Anjou ; le haut 
a u  nord , le bas a u  midi. Angers est l a  capitale de 
cette province, et en particulier du haut-Anjou. 
Saumur est l a  capitale du  b a s ,  et du petit gouver- 
nement qui porte son nom. 

La Touraine.  

La Loire se divise en hau te  e t  basse : la haute 
est au nord. Tours  en est la  capi tale ,  ainsi que de 
toute la province. La basse est a u  midi,  e t  Aniboiso 
e n  est  l a  capitale. 

L' Orléanois. 

Or léans ,  capitale de  1'Orléanois propre et de 
tou t  le  gouvernement. Chartres , capitale de !a 
Reausse. VendGmc , capitale d u  Vendamois. Châ- 
teaudun , capitale d u  Dunois. Blois, capitale du 
Blaisois. Montarg i s ,  capitale du Gâtinois-Orléa- 
nais. 

Lc Berr i .  

Bourges ,  capitale d u  Rerri , et  en particulier clu 
haut-Berri. Le Cher l e  sépare du bas-Berri , dont: 
l a  priricipale ville est Issoudun. 
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Le hTivernois. 

N e v e r s ,  sur la  Laire , capitale. 
La Bourgogne. 

Dijon , capitale de toute la province, et en par- 
ticulier de Jlijonois, Chdrillon-sur-Seine , capitale 
du pays de la Montagne; A u x e r r e ,  de l'Auxerrois ; 
Sernur,  de l'Auxois ; A u t u n ,  de 1'Autunois; Chdlon, 
du Ch%lonois ; Charoles , du Charolais ; Mdron  , du 
Miconnoiç ; B o u r g ,  capitale de la Bresse ; Bellay,  
capitale du Bugey ; TrCvoux ,  capitale de la prin- 
cipauté de Dombes. 

La Franche-Comté. 
Besancon , capitale de la province , qui se divi- 

soit en quatre grands bailliages. I .  D'Amont , qni 
renferme' Gray , sur la SaBne. a .  De Besnncon , sur 
le Doux. 3. De Dole, sur la  même riviere. 4. D'A- 
val ,  où est Salins ;vers le milieu de la province. 

Le Poitou. 
On le divise en haut-Poitou, vers l'orient, et 

bas-Poitou vers la mer. La capitale du Poitou, et 
en par~iculier du haut ,  Poitiers ; dans le bas est 
Funtenai- le-comte. 

L'Aunis. 
* L'Aunis est un petit pays,  A I'extrkmitC du bas- 
Poitou, prés de la mer : La Rochellr en est la  ca- 
pitale. 

La Marche. 
La haute est h l'orient : Gucret en est la capitale. 

La basse est A l'occident ; le  D o r a t ,  capitale. 
Le Bourbunnois. 

On le divise en haut et bas : le haut l'orient: 
le bas à l'occident. Moulins , près l'Allier, capitale 
du haut ;  M o n t l u ~ o n ,  capitale du bas. 

G O U V E R N E M E N S  D U  M I D I .  

L a  Saintonge e t  l'Angoumois: 
Saintes , capitale de la Saintonge : AngoulFmc; 

capitale de l'Angoumois, 
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276 C ~ O G R A P H I E  M O D E R T I E .  
Le Lin~o.rin. 

Le haut-1-imosin est a u  septentrion : Lirnogcs rd 
pst la c:~pit;llr: , et r!e touie Iii proviricc. Le lias est 
au midi ,  f i l les cn est la capitale. 

L'Auvcrgnc. 
La haute- Auvergiie est a u  mid i ,  la  basse au 

nord. Sniiit-Flnuz , capitale de la haute. Cierniont, 
capitale de la I~asse  et de toute la  province. 

Le Lyonnais. 
Lyon, capitale de la proviiicé et du Lyonnois 

r o t m .  Monzbrison , capitale du Forhs. Villc- 
g ~ n s h c ,  capi ialr  d u  Renujiilois. 

Le Dauphiné. 
Le h a u t - D a u p h é  est vers les montagnes, q u i  le 

séparent rie ln  Savoie ,  et vers la Provence. :l corn. 
preiid le Giaisivautlan , dorit Grenoble est la capi- 
tale , ainsi que de  toute la province ; l e  lioyanez, 
Pont-de-Koyan,capitiile : le R i ~ i a ~ ç n n i ~ o i s .  nr.im;on, 
cayii~ale : l'i*nihrilnois , Eriibrnn , capitale : le Ga. 
penqois ,  Ccp, capitale : les Baronn ies ,  le Euys,  
capitale. Le Lias-Dauphiné, q u i  est le long du 
K1i;ine , comprend le Viennois, Viennc, capitale : 
l e  Diois,  Die, capitale : Ir Valentinois, VciiiPncc, 
capitale : le T r i c a s h  , Saint-Paul-Trob Chdteaus, 
capitale. 

La Guyenne et la  Gmcognt. 
Bordeaur ,capitaledu gouvernement de Guyenne 

et du Rourdel6is : Bqas , du  Razadois : Pirijueux, 
d u  Pkrigord: Agen, capitalede I'Ag6nois : Cahors, 
capitale d u  iterd : R o d e t ,  capitale du comté.de 
Iloiirrgue : 8 W C - ~ r a n c h ,  capitale de la basse- 
Marche de R ~ i w r ç ~ t e  : Mill lu~d,  capitale de Ia 
liaiite. 

La Gascogne est divisde E n  plusirurs petits p a y s  
A u c h  est la capitale de la province, et de l'Arma- 
gnac en : Eondo~r , capitale d u  Condo- 
mois : Dar , capitaie des Landes : Scmt-Sever , 
capitale de la Chalos~.e prapre ; B n y ~ n ~ e ,  ~apitale 
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du Labour, et du ays des Basques : Tarbes ,  capi-  
tale du Higorrc : & k t  - Btr trand , capitale du  Ço- 
minge : Saint. Litier , capitale du Cuusrrniis. 

La Diarn  et la Baîse-Navarre .  
Pau, capitale du Béarn : Saint-lem-Pied-de- 

Por t ,  capitale de la  basse-ru'avarre. 
Le  con^;& de Fois.  

Foix, capitale d u  cornté dc Foix. 
Le Rou.rsillon. 

Perpignan, capitiile du lioussillon. 
Le Languedoc er les Cévennes. 

Le Languecioc e ~ t  divisé en haut  et bas. Le harit 
conrenoit neuf diocesrs : deux à i'acciilrri t , Tou- 
louse et partie de Aic~ntaulatz ; un a u  nord ,  ~ I i 5 . ~  ; 
deux dans le   nil lieu , Lava i~r  e t  Castres ,  Lin au  sud- 
ouest,  Rier rx ;  deux a n  midi ,  f ifzrepuix,  et Sarnr- 
Papalil; et  u n  renfermC en partie claris la Ga,co- 
gne , a u  sud-0ue.t : Cunringe. Le bas-Languedoc 
avoit onze diocesrs ; deux a u  midi;  Alet et  Car-car- 
sonne; u n  au nord du car iai ,  Saint-Pons ; qua t re  
yrks de la Méditerranée, Narbonne,  Béliers , A g d e ,  
Montpellier ; un au nord-ouest d e  Rlontprllirr , 
Lo lève ; trois à l'occident d u  Rhane  , Itisnies , 
A l i s  , G e l .  

Sons le noin de C4vennes , on renferme trois 
1 le Cévaiidaii , dont  la capitale est $fenrie; 
. . 2 .  c Vivat a i s ,  dont  la capitale est Viviers ; et le 

I f i l a i ,  dont la capitale est le Puy. 
La Provence. 

011 la rlivise en haute et basse : l a  haute  est au  
se itentrion, la basse a u  midi e t  vers la Mécliicva- F 
nee. La hau te  conteiloit six dioceses : A p t ,  Sisri-  
ron , Dignes , Ribs , Sçnès , Glandésr.  L a h s ù r  eri 
avuit sept : Arles, A I X ,  capitale de toute  la pro- 
v e x e  ; Marsc i l l e ,  Tuulon , Fréjus , Grrisse, Vencei  

L e  Conztnt Yrnaissitz et Orange. 
Carpentras est l a  capitale du Comtat.  Cepays  est 

a u  pape aussi bien que laville d ' A ~ i ~ n o r i  ? q i i i  n'est 
du  Coincat,  et forme uii district ~art icu l i rr .  
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Orange ,  capitale de l'ancienne principauté de 
ce nom , et qui est Li l a  France. 

D E  L ' A N C I E N N E  G A U L E .  
Apres avoir dkcrit l a  France telle qu'elle est au- 

jourd'liui , il ne sera pas inutile de donner en abré- 
gé la division aucienne de ce grand pays. 

Nous ne dirons rien ici de cette Gaule,  que les 
Romains appelloient Cisalpine,  c'est-(i-dire , celle 
qu i  étoit h leur égard en-deçl  des Alpes : c'est la 
partie septentrionale de l 'Italie,  qu'on a nommée 
depuis Lçmbardie. Ce grand pays fut conquis par 
des colonies de Gaulois qui commeiirerent i sortir 
de la Gaule vers l 'an 600 avant  Jesus-Christ. L e s  
Romains lui  donnerent aussi lc nom de Togatiz, 
parce que ses haliitaiis p r i ren t ,  coinme eux,  la 
toge ou  robe longue. 

La viritahle Gaule que les Romains appellcrent 
Transa lp ine ,  c'est-à d i re ,  au-delà des Alpes , par 
rapport 1 e u x ,  cornprenoit ce q u i  se nomme au- 
jourd'hui la France ,  la Savo i e ,  la Su i s se ,  et la plus 
g rande  partie des Pays- B a s  , etc. terminée A I'o- 
rient e t  a u  riord par  le Rhin. Elle se divisoit en Gau- 
l e  Cheveule, ainsi nommée cause que les habitans 
portoient leurs ~ h e v e u x  longs, et Gaule Narbon- 
noise ,  dont Narbonne, batie par  les Romaiiis,Ctoit 
l a  capitale. Celle-ci étoit bien moins étendue quo 
l a  premiere. 

I .  La Gaule Chevelue se divisoit encore en Gaula 
Celtique,  Gaule Aquirmique et Gaule Belgique. 

1 .  LaGaule Celtique étoit partagée eii cinq Gaules 
Lyonno i~es  , dont Lyon étoit l a  principale de toutes 
les villes. - - - ~ 

La prerniere Lyonnoise, renferrnoit ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui l 'Archevêché de L y o n ,  avec ses 
s uffraearis. - -- 

O 

La seconde Lyonnoise , toute la Normandie. 
L a  troi.rienie Lyonnoisc,  le territoire de l'arche- 

vêché de  Tours  et des 6eS suffragans , la  plupart  
en  Bretagne. 
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t a  quurr-ieme Lyonnaise , le  terriroire de l'arche- 
vechi: de Sens et de ses siiffragans, dont  Paris a kt& 
trks-long.temps , et jusqu'en 11>22. 

La cinquierne Lyonrzoise , le territoire de l'arche- 
vêché de Besançon et  de ses suffragans , dont  deux  
sont encore en Suisse. 

2. Il  y avoit trois Gaules Aqnitaniques. 
Lapremiere cornprrnoit le  trrritoire des archevt-  

cliés de Bourges et d'.Xll-iy ,, avec 1r.urs suffragans. 
Laseconde,  le territoire de l'arclievêchb de Bor- 

deaux et ses suffragans. 
La troisienze, le territoire de l'archevêché d'Auch 

et de ses suffragans : elle se nomrnoit aussi la N o -  
venzpopulanic, à cause de ses neuf peuples. 

3. La Gaule Belgique se divisuit en deux  Belgi- 
q u e ~  e t  deux Gerrriarues. 

La Belgique prenziere, renfermoit le territoire de 
l'archevêché de T r ê v e s ,  et de ses trois anciens suf- 
f r a g a ~ s ,  Metz,  T o u l  et Verdun. 

La Belgique seconde,  comprenoit le territoire de 
l'archevêché de Rheims et de ses suffragam , et 
encore ce qu i  forme aujourd'hui la nouvelle pro- 
vince e c ~ l é ~ i a s t i q u e  de Cambrai e t  Urie parlie da 
celle de Malines. 

L:I Germanie premiere contenoit le territoire de 
l'archevêché de  Moyence ,  ct  de  ses suffragans en-  
tleçl du  Rhin ; savoir : Strasbourg,Spireet Worms. 

La.Gernlnnie seconde renfermoit le  territoire de 
l'archev&cM de Cologne et de ses suffragans , Liege, 
et Utrecht q ~ i i  a été depuis érigé en archev2clié. 

II. La Gaule Narbonnoise,  iiornmtia e n  latin , 
B r ~ s c a t a  , L cause d'une sorte t l ' t i~l i l lernrnt  ( a )  q u e  
portoirnt ses habitans , renftirrnoit l a  Savoie ,  la 
Danphiné,  l a  Provence, le Languedoc e t  les Cé- 
vennes Cette Gaule se  divisoit e n  cinq ; savoir : 
deux Narbonnoises , u n e  Viennoise , les Alpes 
maritimes e t  les Alpes Graies ou les hautes. 

( a )  Brarca etoit uii haut-de-chausie. 
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260 G É O G R A P P I I I I   O ODER NE. 
On trouvera Ir détail de cette a n c i e n n ~  division, 

dans notre Géographie ecclésiastiprrc, A l a  fin d u  
t o m e  II. 

S E C T I O N  I I .  
Des dix-sept Provinces des Pays-Bas. 

ON comprend sous le nom ilr Pays-Bas, tollrc 
cette C~entlue de pays qui  est entre l a  France,  YAl- 
lemagneet l'Oc6an. Ces pays ont  é té  ainsi appellés, 
parce qu'ils sont vers la m e r ,  e t  que plusicuïs ri- 
vierrs y ont leur ernloucliure- 

Les I'ays-Has, aprks avoir  apparienu 3 plusieiiis 
soiiverairis, dont une parti? f u t  pendant lorig-ternp 
sous la ciépndance de la France ,  passerent la plu- 
par t  .? la maison d'Ai:trirhe, par  le mariage de 
I\.!arie , fille e t  hCritiere de Charles-le-Hardi, der- 
nier duc de Bourgogne, a v e c  Maximilien, archiduc 
d'Autriche. Charles-Quint , leur p~t i t - f i ls ,  acquit , 
cornine nous le dirons en dÉtail , les provinces 
qu i  lu i  manquaient. Ce prince , en 1556, 1~3s laissa 
toutes , avec les é:ats d'Espagne, A sou fils Phi- 
lippe I I ,  chef de la Branche aînée d'Autriche, éta- 
hlie en Espagne, et éteinte en 1709. Maximilien e t  
Cliarles-(2::int avoient prétendu lier étroitenierit à 
l 'empire d'Allemagne, Irs Pays-Bas e t  la Franchp- 
Comté , et  ils en rivoient fait l e  dixieme cercle de 
l 'Empire,  qu'on appeluit le cercle de ljourgognc. 
Aiais ces provinces necontribuant enrien aux char- 
ges de i ' b h p i r e ,  l'Allemagne ne  prit point de part 
aux rér-oluiions q u i  leur arr ivermt.  

Philippe II  , roi d ' E ~ p a g n e ,  ayan t  voulu ktablir 
l'inqiiisition daris les Pays-Bas,  e t  ie  duc d'Ali>e 
qui  en Ctc~it govverneiir, ayan t  usé de  trop de sévA. 
r i t é ,  les peu les sefLvoltrrr:nt ,  sousla con(uitcide P Giùlla~inie  r e N a s s a u ,  ~iriiice d'Orange. Le duc de 
l'arme souieit  ou retiiit sous l 'obthsance de l'hi- 
l i l ~ p ,  dix de ces provinces ; et  c'est ce qu'on a 
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appellé d e p i s  ce t emps ,  les Pays -Bas  espagnois,  
ou les Pays-Bas  catholiques, pour  les distinguer d e i  
Provinces-Unies ou Erats de Hollande,  q u i  profes- 
gent l a  religion calviniste. 

Dans le siecle dernier,  l a  France s'empara d'une 
partie des Pa s Bas Espagnols ou  catholiques : 
c'est celie que Li iiornme Pays-Bas fianfoi$. Pour  
l'autre par t i e ,  elle a étk cédée e n  1715 et  1714,  ï2 
l'empereur Charles VI , archiduc d'Autriche, q u i  
prétendoit à la succession d'Espagne comme des- 
cendu de Perdi~iand , frere de Charles-Quint , dont  
la branche étoit &teinte ,  e n  1700, par la mort de 
Charles I I ,  roi d'Espagne. F.n conséci uence de cette 
cession , cette derni~rc,  partie des Pays-Bas porte  
aujourd'hui le n o m  de IJays-BJS autriciricris. 

Dcr Pays-Bas Espagnols ou Autrichiens. 

Q u o r e m  le comté de Flundn lie soir qu'une 
province particuliertl des Pays-Bas autrichiens, un  
certain usage a fait doiiner suri nom aux huit au- 
tres, dorit I rs  hahitans sont appe1lt.s Flarnaw,  par 
Irs Frauqois leurs voisins. Le terroir de  c e  pays 
prodiiit Leaucoup + bled, et est excellent pour  la 
nourriture du btrkail : mais o n  n'y recueille point  
de vin. Les villes y sont e n  grand nombre ,  presque  
toutes fortifiées et extr@inen;erit peuplées, rnalgrd 
les guerres coritini~elles dont  ce pays  a été le théi-  
tse depuis plusirurs siecles. Les flarnans sont sin- 
ceres , adroits,  habiles dans le commerce,  et fort 
jaloux de 1~u1.s privileges. - 

Les r iv ie re~  les plus caiisitl~rahles s o ~ t  : 
La M e u s c .  qui  prend s a  source prhs des villagm 

deMeuse et de Montigni,surles confinsde la  CharnL 
pagne e t  de la Lorraine, passe fi Verdun ,  A Scdan , 
3 Dinan, i Liége, à Mastrick, traverie la Gueldre, 
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forme avec l e  R h i n ,  l'isle de Bomniel , et va sk 
jetter dans la mer au.dessous de Durdreclit. 

L'Escaut, qui  commence près de Câtelet en Pi- 
cardie , passe A Cambrai  , A Valenciriines, i Tour- 
n a i ,  à Oudrnarde , reçoit la Lys A Gand,  passe A 
Anvers ; puis au-dessous de Lillo,se divise en deux 
branches, dorit l 'une se uomnie Escout oriental, et 
passe près de Berg-op-Zoom , et l 'autre Escaut 
occidental, q u i  catoie l a  Flandre septentrionale, 
e t  se jette dans l'ùcéan : on l'appelle le Hunt A son 
embouchure. 

La Lys , qui  a sa source dans l'Artois, près d'un 
village appellé Lisiiourg , passe P Aire,  h Menin, 
A Courtiai , e t  se joiiit A l'Escaut i!i Gand. La source 
d e  cette ririi,re srrt  de barometre a u x  ha1)itans du 
village de Lysbourg. Lorsqu'il doit pleuvoir,  l'eau 
qu i  sort d u  sein de la terre ,  charie , avec ses bouil- 
l o n s ,  un petit sable qiii la t r o u l ~ l e  entibrernent. 
Lorsqu'au coiitraire le  sable retombe dans le f ~ n d  
de la source, et que l'eau se purifie, c'est un signe 
de l i t au  temps. 

La Scarpe prend sa  source a u  sud-ouest d'.irras; 
e t ,  aprés y avoir passé , elle va h Douai ,  et sejette 
d'iiis l'Escaut a~i-dessous de  Saint-Arnand. 

La Dylle, dont on trbnve la source prEs de Ni- 
rel lc  eu Brabant  , passe à Louvain r t  Li Malines, rt 
se jette dans l'Escaut entre Tenremonde P Anvers. 
, La Sanzhre a sa source au nord-oupst dc la Cha. 
pelle en Picardie, passe P Lanrlrecies,A Mauheiige, 
à Charleroi,  et se lctte d a n s  la Afeuse Li f iamur. 

On remarque dans I F S  1%~-s Ras aiitrichims, deux 
cznaux  principaux, faits pour transporter pliis fa- 
cilemeiit les marchandises ; le premirr cnrrimenre 
a u  port d'Ostende, passe Ilriiges dont il lire son 
n o m ,  et se rend h Gand , où se joigiietit la Lgs et 
l'Fscan!; l'autre est celui de Rruxc l l~s  i Anvrrs. 

Les Pays-Bas autrichiens ne  contiennent que 
ueuf'des p r o ~ i ~ i c e s ,  qu'on appeloit autrefois P ~ J s -  
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Bas espagnols, encore la maison d'Autriche ne les 
possede-t-elle pas toutes en entier. 

Ces neuf provinces sont: quatre  duchés ; savoir, 
a u  milieu, celui de Brabant ;  à l 'orient,  ceux de  
Luxembourg, de LiniLourg et de Guvldre , par  
rapport à sa  part ie  1116ridioriale : trois corntés celui 
de Flandre, à l 'occident : et  ceux de Hainaut  e t  d e  
Namur,au midi : deux seigneuries, qui  sont mSme 
comprises aujoiira'hui sous le  duche de Brabant ,  
où elles sont enclavées vers l e  nord ; savoir, la sei- 
gneurie de Malines, e t  celle d'Anvers, qu'on appel- 
loit autrefois l e  nrarquislzt du Saint-Empire. 

Le comté d'Artois au  midi de la F landre ,  &toit  
la dixieme province des es agnols : il a 
616 cf& i la France,  en 1659 et i&8. 6 o u s  en 
avons donné l a  description , page 76. 

L'CvéchrS de Liége , qui sépare le comté  de Na4 
mur et le Brabant , d'avecle Luxembourg,  le Lim- 
bourg et  l a  Gurldre , appartient A i'Alleniagne, e t  
est du cercle de Veatphalie. 

Le comté de Fla~iilre a relevé pendant lorig.ternps 
de l a  France ; mais ,  en 151.6, l'empereur Charles- 
Quint obligea le roi François 1 ,  q u i  étoit alors son 
prisonnier, A l e  d é c h a r ~ e r  de  l 'hommage que  les 
comtes de Flandres e t  dJ.4rtriis lui avoient rendu 
jiisqu'alors. 1.e comte de Flandre &oit u n  des douze 
pairs de France ,  et le  premier rliis comtes-pairs 
séculiers : a u  sacre,  i l  portoit  l'dpée d u  roi. 

5 .  1. L e  Duché de Brabant. 
- Le Brabant se divisoit a u t r e f ~ i s  en quatre  quar- 
tiers ; savoir ,  wlui de Druxelles, crlui de Louvain, 
celui d'rlrivers et celui de Eosleduc ; mais , de- 
puis plus d'un siecle , les HoIlandois sont maîtres 
du dernier,  et d'une partie d e  celui d' Anvws. 
BRUXELLES , cnpirale, sur  l a  Senne. C'est une 

grande et belle ville,  bieri peuplbe,  qui  est le  5 6 -  

jour ordinaire d u  gouverneur des Pays-Bas autri- 
chigns. On y compte quatre paroisses, vingt-sept ,. 

I 
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couveiis , quararite-quartiers. Son ég!ise principale 
egt la collégiale de sainte Gudule , qui est aussi 
grande et  aiissi belle ue beaucoup de cathédrales. 
Son portail est o r n e  j e  cieux tours. Lp6glise yur 
possédaient las jésuites, ebt trés-belle. Le palais du 
gouverneur ,  qui  étoit Lieau et ancien,  a été con- 
suiné presque tout entiéc en 1730, p a r  uri incendie. 
Cette ville a   lu sieurs foritaine's publiques, e t  un  
a rwnal  rempli d'anciennes armures der souverains 
de Brabant. On y voit aussi plusieurs beaux hôtels, 
et cles places publiques magnifiques. L'hôtel-de- 
ville est ancien ; mais rernaiquabie par la beaute 
dc son béfroi ou  clocher, e t  par  sa  situation a u  mi- 
lieu d'une place réguliere et quarrée, et environnée 
de beaux batimeris. Au dehors de  la  ville on trouve 
u n  magnifique cours , 11 long d u  canal. Louis XV 
s'est emparé de  cette ville,  eu ~ 7 4 6 ,  et l'a rendue A 
la paix de 1748. C'est la patrie d'Aubert le Mire , 
doyen d'Anvers, auteur  d'une bibliothepue ecclésiar- 
que,  e t  de  plusieurs autres ouvragm estiinks. 

N ~ V E L L E  , a u  midi de Bruxelles, jolie ville, 
situke dans un pays  agrkahle. *.]le doit  son origine 
I un double monastere d'hommes et  de  filles ,. hât i  
en Gia, p a r  Pepin de  L.anden , maire di1 palais, 
pour  sainteGertrude sa fille. Ces deux mo!iasterefi, 
dont c ~ l u i  de filles étoit le priiicipal, ont été sécula- 
risés vcrs le  milieu du  XI.e  sicc!e. Les  religieuse^ 
devinrent alors chanoinesçes,et les moines chanoi- 
nes. II y a 42 chanoin~sses , qui ,  hors, du  chaur  , 
sont  habillées en sécu l ie r~s .  Ellcs peuvent se ma- 
rier. L'abbesse seule ,  qu i  est d a m e  de laville,  fai t  
cies vœux.  Les chanoines sont au nombre de 30;ils 
viennent $ certains jours chanter l'office avec l a  
chanoinesses. Les deux cliapitrcl's s'assemllent con- 
jointement, sous la présidence d e  I'al>besse,et~our- 
voient epsemble a u x  b8riCfices vacans par  mort ,  
Q U  par  les mariages des chanoinesses. 

GEMBLOURS- 11 y a dans cette villeune fameuse 
abbaye cie l'ordre rltj S, Benott. 

GRINBERG a 
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~ I N B E R G  , prbs e t  a u  nord de Bruxelles. C'est 

une a i ic ie r i r~  harorinie, rlont une  partie a été ven- 
due i Louis Joseph d'Albert , frere du  duc  de 
Luynes, que l'empereur en a créh piince, en 17.'~.  

LOUVAIN , A l 'orient d e  Bruxelles , sur la IPyl!e. 
C'est une grande ville , mais m a l  peuplée. Les éco- 
liers,qui font une bonne partie des habitans, y sont 
attirés par  l a  célebre iinivrrsit6 de cette ville. Cette 
université a é té  fondke par Jean de Ilourgogne , 
duc de B r a b a n t ,  e t  confirmée par une Lul le  de 
Martin V , en 1433. On n'enwigne les hu~nai i i tés  
que dans u n  seul c o l l e g ~ ,  qui est g a r d  et  beau : la 
philosophie est eiiscignke dans q u a t r e  autres bien 
bAtis, quniqu'aneiens.Outre c e ~ c o l l e g c s ~  or1 comp'tn 
quara'rite-deux maisons de boiirsiers L'hôrzl- de- 
ville' de Louvain est u n  bel ouvrage. 011 y voit 
encore un c l i h a u  fort spacieiix , mais ma l  entre- 
taiiu. Les François ont pria cette ville e n  r74(j. C'est 
l a  patrie de Vail-Espeii , cklebre canoiiiste , et de 
IIennebel, thsologien trt.s-estimé. 

, ~ R S C H O T ,  sur la Géeite , petite ville bien bâtie 
etforrifiGe. IdLe appar t ie i~ t  A la rnaisori d'Aremberg, 
de la farriille de Ligne. klle f u t  61-igée eri duché en 
1333. 

TILLEMOI~T , sur  la Géette. C'est la patrie d e  
Jean Ifullail~lus , premier compilateur de cet irn- 
mense reciieil cl? toutes les vies des Saints ,  qu i  
por:e son nom : il est m o r t  en 1i;(i15. 

IUDQIGNE , Sur 13 Géette. C'est pr&s de cette 
ville qu'est le village de Ranzilies , où s'est donnée 
afie fameuse batnille en 1 7 6 .  

-MALINES et ANVERS.  On les nomme ici pour 
conserver 1'0r~lr.e des aricienries provi~ices tlcs l'a>-s- 
Bas : nous en parlerons !I part  ci-dessous, 0. VlIZ. 

4. I I .  Le duc.k4 dr L U . C P , ~ ~ Q I I I . ~ - .  
L U X ~ I ~ I R ~ K J R G ,  capitalc ,c'est une des pius fortes 

villes de l'Europe. La  r iv i tw d'I:lso la pni.t;igc en 
ville h a i ~ t t ?  e t  vil!? basse. Le conseil provincial du 
pays v f ~ i t  tia r6.:idci1cc, 

Tone 1. h l  
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ART.(>N ; au  nord-ouest ,  marquisat  qui appas- 
tient au roi de Prusse. 

B . ~ S T O G N E ,  petite ville assez forte et peuplée : 
o n  l'appelle cominun&ment Paris cn Ardennes .  

DURBUY , yille et seigneurie d01it dépendent 76 
villages. 

SAINT-WEYT , L l'est de Durbuy , qetite ville 
capitale d'une pr thb té  qui  renferme 47 villages, e t  
r ui  ect A la maison de Nassau. Cette maison a aussi 
baiisieluxemliour:, , une aiirrc seigneurie nommie 
Viandrn , sur  la petite rivipre de  l 'Ovr,  dont j o  
villagrs d + ~ n c ? ~ n t .  

A~rtrrfuis  le Liixemhourg avoit ~nccire  une lisiere 
Je villes consiiiérables , qui  appartieiineiit drpuis 
environ cerit ans A la France. Les principales soiit 
3;'rionville et  hfontnic'di , dunt nous avona déjk par18 
1 l ' a r t i c l ~  d e  la Lorraine,  page i 2 2. 

A u  sud-ouest ,  est le peiit duchk de Bouillon , 
q u i  est posskdé , depuis i 3 ) 1  , p a r  la rnaiiori de la 
.'Tour d ' , luvergnc ,  sous l a  protectioii de la France. 

~ O V I L L O N ,  yetite ville sur l e  Senloi , avec un 
for t  c h h e a u  , uu le  roi de Fraiicc entretient gar- 
misori. 

0. I I  1. Le duché dc Limbourg. 

II est situé a u  nord du Luxembourg ,  dont  i1 esfi 
séparé par  I 'évC~hé de Litge , qui le borne aussi à 
j 'occidmt. Il est partagé entre l a  maison d9Autric5u 
si les HoIlandois. Ses principales villes sont : 

Z r ~ n o u n c  , capitale , située sur una  montagne 
près de la Vese  ; elle appaitient A la maison d'Au- 
,Triche. 

La part ie  de ce d u c h é ,  qui  appartient aux Hol- 
'$andois , est a u  nord. klle renferme,  

F A U Q U ~ M O N T  OU FALKEMUOURG , suila Gueu- 
k, ville qui avoit le titre de  comt6. 

J ~ L E M  , comté,, au  midi de E'auquemont. 
~ Y V ,  pc~itc, mais forte ville vis A visMastri.c~, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



9. I V. Dc la Gueldre niéridioncle. 

La Gueldre se divise e n  hau te  ou méridionale ,  
et e n  basse ou  septentrionale. Comme cette dernier@ 
appartient aux Hollandois , ~ o u s  n'en parlerons 
q u e  dans l'article suivatit. 

L a  hau te  Gueldre &oit restde a u x  Espagnols, 
apr&s  l'étaliliasement des I'rovinces-Uriies. La mai- 
son d'Aiikiclie la partage drpuis 1 7 1 3 ,  avecrle roi 
d e  Prusse , e.t les Hoiiandois y ont  acquis  deux pla- 
ces en  1713. 

RUREMONIIE , Cvtché , au  confliient de l a  Roer 
e t  de l a  Meuse. C'est une grande ville, belle, riche , 
marchande et  bien forrifiée. Elle appart ient  à la 
maison d'Autriche. 

GUELDRE, sur l a  petite riviere de Nier; , ville 
extrêmement fortifiée, qui  appartient au roi de 
Prusse. 

VENLO,  Sur l a  Meise , entre  les deux villes pré- 
cédentes : elle est trés-forte , et les Hollandois en 
rurit les rnaltres. C'est la patrie de Hubert Goltzius, 
eicelierit ant iquaire ,  et de Henri D u p u y  ou  Yutea- 
nur , hisïoriugraplie du  roi d'Espagne. 

STEPHANSVERT, dans une i d e  de  la Meuse , 
forteresse irriport?nte , aux Hollaridois. 

5 .  Y .  Le Comté de Flandre. 

Le ,Comté de Flandre forme la partie occidcn- 
tnle des Pa a Ras Autrichiens , vers l a  mer. On la 
ilivisoit ci-diiiznt en trois : i , i î  Flandre Teutune , 
rritre la mer et  l'k:scaut, e t  un  canal qu i  en est  tir& 
droit au  nord. On prétend qu'elle tiroit ce nom i!es 
colonies rie Germains et de Saxons que  Charie- 
magne y transporta. z , l a  F'ldrirlre h p - r k l e ,  a u  
nord-est,  e t  à l'orient tie I'hscaut : el!e re!evoit 
autrefois de l 'Empire , A q i i i  les comtes d'Alost e n  
faisoirrit liomniage. 3 , l a  Flandre Valonc  , o ù  l 'on 
parle une especp de Fiancois ancieu ; elle est au 
midi de la précédrnte. 

M 2 
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Lorsriue les E s p a ~ i i o : ~  poss&!oier?t ce cornt6 , 
les Hollciiidois firent l a  coiiqu8te (le plusi~i i rs  places 
qii n o r d ,  le long de la  bouche occideiita!e de l'Es- 
cdut o u  du  Honr : elles ltiuc furent cécl6es e n  16i8. 
Nouçparleronsdaiis l'article suivaritde cytte Flandre 
R-il!andoise. D'un  autre côtP , les François prirezt , 
i l  y a environ cerit ails, surl'Espagne, une ~ ~ a r i i e  de 
14 Flandre rritiridioriale ; e t  c'est ce qu'on rionirne 
1.i Flandre I;ranL-oisr , dont  nous avons d k j i  parlé. ' 

Ce q u e  la n~aisori d'Autriche possede de la Flan- 
d1.e , eL c'en eët la plus grande par t i e ,  se divise rn 
'iiati-e ; s a v o i r ,  Ir quart ier  de G a n d ,  le  quartier de 
Brlrgrs,  l e  quartier d'.Ypres , et le  Iuurnaisis. 

J .  Le QIlarticr de Gand. 

G A N D  , ctzpitalc de l a  Flandre Autrichienne , lvh- 
CILE. C'est uiit: ville, belle, riche , trSs-peu- 
j ~ l é e  e t  i r is-marchande , située eutre l'Escaut et la 
L y s ,  q u i  s'y réunissent. Ça cathédrale, sous I'iiivo- 
eatioii de  S. Davon ,  est fort belle. On y voit une 
d i a i r e  de marbre blanc d'un ouvrage parfait ,  r t  des 
t h x  chtés de l'autel, deux magnifiques mausoltes. 
Gnnd  a cinq abhayes, entre lesquelles on remarque 
d e  de saint Pierre , q u i  appartient à des religieux 
bériédictins non reforinés. On y admire une tenture 
d e  tapisserie représrntant la vie de S .  Pierre et de 
S. P a u l ,  d ' l in  ouvrage exquis et d'une ddicatesse 
admirable. Elle est toujours tendue , et  renfermte 
scus de grands volets de Lois fort propres : on la 
montre volontiers a u x  étrangers. Il y a a Gand ,  une 
ci~at lel le  bAtie par  l ' e n i p ~ r e u r  Charles V ;  treize 
glaces publ iqurs  , d o n t l a  principale est ornée d'une 
.-;tatue d u  nitzrne empereur ,  qu i  &oit lié dans cette 
wiile ; c i rq i~an te -c inq  édifices publics , soit églises, 
rnonasteres, hôpi taux ,  o u  autres maisons de pi&&; 
&ux Be'giiipnages, l 'un de 800 filles et l'autre de 600. 

Ces I3&uignagcs sont  des especes de grands mo- 
rja<teres où se rasçernl~lent les Elles dévotes q:ii n e  
FC marknt prs. kXeo vivent rn ~ o ~ r o u n a u t t !  sans 
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aucun engagement. Celles qu i  peuvent travailIr-i. 
sont dans des maisons séparées , arht-.:érs à vie 11;tr 
une Réguigne riche ; et l 'on est oLligé de  les 1o:~i. 
gratuiteriient. Celles qui ne  peuvent  gagner  leur vie 
de leur t r a v a i l ,  vivent e n  comniuniiuté soiis u n e  
esprce de  supkrieure , dans u n  grand logis qui a I;L 
forme d'uh couveiit. On les y nourr i t ,  e t  o n  Iris y 
occupe selon lems  forceî e t  leurs t a i ~ n s .  Crs fillre 
doivent leur nom et leur institution A un saint pi$- 
tre de Li&ge , nommé Lambert le Bégue , q u i  vr:s 
l'an I 174, rassembla un  certain nornbrt. dc filles e t  
de fcniines , % qui  il p ~ r s u a d a  de  vivre cu con!;- 
nence. 11 y a des Réguignases d;ir;s d'a~itrcç villcç 
de Flandre ; mais ceux de Gand sont lei plus  fa- 
nieiix. Louis XV s'est rendu riiaîtrr: d e  Gand  Pn 
1745 , e t  l'a rendue er- 1748. C'pst 1;i patrie de 
Daniel Heinsius, un des plus ci.lt.l,r~s b~iirinuiates 
du XVIIe siecle. 

A l 'orient est un  petit pays , le plus fertile e t  le 
plus riche de la E'lanrlre , que l ' o n  aplielle le p a y s  
de Waes.  O n  y recueille braucciop t i ~  b h d  , et il y 
a de bons p2turagc"s où l'on riu~irrit  Iriea~~coiip ci? 
LDES cheraux ,  

S L \ I N T - N  r ~ ; i . f i , ~  * Pn est IF: piirii:;pal ho~irg.  
T E X R F ' ~ ~ ~ O N I > L  O U  I)INL)ERIVIONT~L, au co i i f l~wnt  

de la l)en;lre e t  de 1'E:scnut , p c r i ~ e  ville belle es 
fiirte,  avcc çeigiicurie. Elle cst e n t o u r k  (le marais 
e t  de prairies , q u o  les !:alJitafis TIPUYPIIL i n o ~ i d e r  
par leurs 6cluses. 13s- a &té prise p;ir les Pra1:çoir 
en 174;. 

A L O S T ,  sur  la Dendre ,  ville aujourd'liui f o r t  
médiocre. FXe a été la  capztalc tl'iiri coni:& xxz 
consid&rable , qui dépendait [le i'E,mpirt.. 

N I X G V E  , j!lii? petite d k .  
?.outes ces v i l l r s  étciierit de la  Flaiidi-e Iniy:iria- 

le  ; mais les  suivante^, avec celle de Gznd  , étoicr-t 
de  la Flandre Teittorie. 

OUD~~-NAKJ.?.  , sur  l lFscaut ,  ville forte et riche , 
cayita!e t l 'u i~e chLte!ieaie de m i h e  nr7in. 0 1 1  y 4 
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278 G E O G R A P H I E  M O D E R N E .  
dtabli une manufacture de tapisseries dehaute.1is.r~. 
J es François l'ont prise en 1745. C'est l a  patrie d e  
Jean  Drusiüs , u n  des plus savans e t  des ylus mo- 
dérés protestans du  XV1.e siecle. 

Cocnin.41, sur  la L y s ,  ville forte autrefois; 
mais démantelGe , en 1625, par Louis XIV. 

M E N I X ,  sur la Lys ,'rloiit les belles fortifications, 
qui itoielit d e  hl. le maréchal de lTaulian , ont 
été rasees, aprés que  les François l'eurent prise, 
en 1744. 

2. Le Quartier  de Bruges.  

BRUGES, kvéché , A l'occident de G a n d ,  sur le 
canal de cette ville A Ostende. Elle est grande , et 
an y trouve encore des vestiges de l'ancien renom 
qu'eilr: a eu pour l e  commerce, et dont elle est beau- 
ccup dechue ; ce sont de vastes magasins bâtis d e  

ierres et  de briques. Entre l a  cath6drale et l'hôtel- 
$e-ville , y u i  n'ont rien de remarquable,  on voit 
iinlJeau hatirnent neufconstruit de pierres de taille: 
on l'appelle t e  Bailliage. Cette ville a été prise par  
les F r a q o i s  cn 1745. 

OSTENDE, p o r t ,  et ville $rés-forte. Les Espagnols 
ne purent l a  prendre , e n  16o1 , qu'aprbs un  sigge 
rie trois ans , une perte de 7ooor) krmrnes,  et une 
dipense de plus de dix millioiis. Louis XV l'a prise 
en moins de quinze jours, en 1745. 

NISUPORT, placeforte .  Cette petite viiie a un 
canal qui communique A la nier. f8,lle est d e ~ e n u e  
u n e  con.ju&te deLouis XV , e n  1743. 

DIXMUDE , Viconlré , sur  l'yperlc. Ce lieu es t  
cClel~re par ses beui-rc-cs e t  ses fromages q u i  soiit 
e x c d e n s .  

3. L e  Quarticr d ' Y p r e s .  

YTRES , kviché , sur 1'Yperle , gran& et belle 
ville,  qui est aricirnne. Le roi Louis XV s'en ren- 
dit maitre eii 1744. 

L4 Q U E X O K E  , * f o r t ,  pris Far IcsFrançois , en 
1744, aussi bien q u e ,  
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FURNES , +ce farts , au nord-ouest , sur  le! 
canai de Dunkerque. 

TOUR~AY , évêché, ?lace forte. Cette ville es6 
graiide c t  aiicicrinf~ ; n a i s  elle ri'cst jiuerr peuplée 
ioiir son Ctriidlie. Kilc a Ir: lrti~g de l'hscaut u n  trcs- 

&nu qiiji , qui  est borJb d'arbrtls. La ~ a t h é d i a i c  
est gian-b f%t rnay~i f i~ i i r . .  La nef est aiicierine, mai8 
le cliœur est bAri de n w f  : le saiictuitire est tout  
revStu de marbre noir et blanc; le  che i i r  et les Laa- 
cDc& sorit aussi pavés d u  m&me rnarbrq. La cira- 
delle, bâtie par  Louis XIV,  Ctoit un  ouvrage trhs- 
vaste et piirfait ; il s'y trouvoit de$' soutarrains et: 
des minvs corisidérables. Louis XV l'a déir-uite d e  
foiid-en-conible après l ' a ~ o i r  pi-ise, en 1745. 

6. V 1. Comté d e  Hainaut, ou le Hainaut 
Autrichien. 

La méridionale du comté rie Hainaut ap- 
p a r t i m t i i l a F r a n r ~ ,  comme nous l'avons vu  , p.7.ï. 
La partie septentrionale , bc aucoup plus considk- 
rablc , est ce qu'on a p p ~ l l e  le Hainaut A u t r i c h z ~ n .  
II renfcrme quarre chitellenies. 

 MON^ , capitale , place forte. Cette ville , la 
principale de h chitellenie de son tlom , est assez 
grande, et environnéed'un triple fossé. Aprés avoir  
passé les fauxbourgs , on  voit les Fortifications de la 
ville q u i  sont rtgulieres. Une belle et  grande r u e  
qui v a  toujours en moutant  , mene à uri t i e u x  chd- 
teau qui est a u  milieu de la villt , et  dorit 1,i tour  
est p a r f a i ~ e m e n ~  belle. Les églisrs de Along sorit 
f o r t  propres. L.'I-latel de ville est aiitique e t  a s a  
beauté. hlons a une ancienne abbaye , norxirxiée 
de Suinte W a l ~ r u d e  ou W a u t r u  , et d o n t  le  titre 
d'abbesse a été uni a u  comté de  Hainaut.  Ce 
rnonastere est aujourd'hui une maison de clianoi- 
nesses, à la norninatioil d u  souverain du pays Elles 
gont tou:es fiiles de coridilion et out chacune une  
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a72 G É o G R A P H I E   O ODER NE. 
pri.lenrle, c'iuiit elles jouisseiit queIrluefois dés I'5ge 
de sel~i: ans. Hurs Ic ternps tle l'oifice , elles smt 
habillées comme les s&cul ie r~s  ; on ne les distingue 
q x p a r  u n  petit ruban noir qui  lieiid devai t  leur 
poitrine. Elles ne font des vmux que lorsqu 'r l lesso~~t  
aiicieriries : alors e:lrs jouisseiit d'un plusgras revenii 
ei servent coinnie de supérieures aux plus jeunes. 
Leur  1laSil:einent de chmur est très-élL5aiit : elles 
chanrêilt l'office à-pi~i i -près  comme les chanoines 
c!e la plupart ;le nos cul1egi.ilt.s. Les chanoines de la 
coll~;i, ; lrcl~ S Germain y vont clicinter I'ûiTice aux 
principales f&tes avec les ch.inoinesses. Ln ville de 
M ~ r i s  a 6 th  prise par  les François , en 1746. 

SAINT-GUJLL~AIN , * sur  l a  riviere de Haisne. 
Cette ville est située dans u n  lieu marécageux, e t  
a des Ccluses qui servent la dhfense de Mons. EHe 
est  rernarr~ualile par son abbaye ancienne de béné- 
dict ins ,  dont PaMC est x igneur  de la  ville. Saint- 
Guillain s'est rendue A la F r a n c e ,  en 1746. 

LESSINES , sur la Dendre,  ville assez jolie, e t  q u i  
fait  un  grand commerce d e  toiles. 

E ' J G I ~ I E N ,  àl'orient deLessines. C'est la  premiere 
baronnie du cointk de Hainaut.  Le duc ri'Arernlitrg 
est  le seigneur de cette petite ville , dont plusieurs 
princes de la  maisi>n de Bourbon ont porté le nom. 
Depuis q u e  Henri I V  eut  vendu Erighieii au comte 
d'iiremberg , le nom d'Enghieri a été donné succes- 
s ivermnt A plusieurs villes de France ,  A Nogent-le- 
Rotrou et LL Issoudun : il est enfin resté au duclié d e  
hluiitinorenci , nommé i prksent duclié d'Erzghiera 
ou d'Ezglcirn , aussi-]>leri ue la  petite ville ou 
bourg  qui i.st ie chef-lieil Y e ce d u ~ h é .  

HALL , sur la Setirle. Elle a une église de Wotre- 
Darne fort riclie , oii le concours des fiileles est trks- 
graiid. GLte  kg lise a p p a r i m u i t  aux jt.àuiies , q u i  
y avuient un  college. 

A T H ,  p / a c e f i r ~ ~ .  s n r  l a  Dendre , a u  nord-ouest 
d e  Mons , j«iie viile , c d p i t d e  11e la ciii~c-llr,~iie de  
son rlorri. J i  s'y fait un  grand commerce de iuiles. 
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f e ~ r a n ~ a i s  l'ont pris?, eii 174i.Le fanieuxP.lic.!iel 
Raïus est né X Mtl in ,  vi!hiKii d u  terriiuire de  =:te 
ville, qui est aussi  l a  patr ie  du  P .  Henri de S. Igiia- 
c e ,  relipieiix carme , coiiaii par rlirzrç ouvrages. 

B I N C H E ,  petitr ville ti l'orient de Mons , chef- 
l ieu de la r l~âiel lcnie  de son  nom. 

HR~IXE-LE-COMTE , a u  riord - est de l',loris , 
prtiïe ville,  capirale da sa chLicl!eriie, q u i  ;i peu 
d'itenduo. 

5 .  V I I .  Le Comté de N ~ n z u r .  

hT.4MC'II , tapifole , évécfii. Cette ville , a u  con- 
f l u i n t  lie ln S n r n i m  et d e  la h l e ~ i s e  , ri'esc par bien 
g r a ~ i d e  ; mais  clle csi tr2s-forte, sur-tout par son 
ch;i!rair. Louis  X V  s'en est rendu c in î t re  , e n  1746. 

CH-IKLEXOI , villefirtc,  A l'occidviit r ! i i  f i a m u r ,  
sur la Sani bre. LesFra i i~o i s  l'ontaussi prise,eri 1746. 

6. t'III. Des deux anciennes provinces d'Anvers et 
de Malines , qui dépendent aujourd'hui du Brabant.  

Suivari t  I'aric i e n  partage , l e  inarqitisrlt d'Anvers 
et  la srigncuï-ie d e  hlaliries faisoiirit rltiux p r ~ v i r i c e s  
ré i~arées ; niais aujourd'hui elles sont cornl~rises 
soiis le duché  d e  Ur-ahaiit , dont elles forrneiit en- 
s ~ i n l ~ l e  le rroisicrrie quartier ; savoir celui d'Anvers: 
Les comtes de Louvain , o u  ducs ( !e  B r a b a n t  pos- 
s&loient, dans le Xl[e siecle , le  marqu i sa t  d 'h~i -  
~ r s ,  SOUS le noin de rnarqrri.rat dr: Saint-Empire. A 
I'é,ard cle la  seigneiirie de hlalines, elle rit vint 
qu'rn 1 4 1 ; ~  , à la maison de Bourgogne , dont a !i& 
rité C P I I ~  d 'Rutridie. Le yiiartier d ' 4nve i s  était 
autrifois tr>s - éteiirlu vers le nord ; mai4 le; H d -  
Jîiidois ayant  erilevk aux Fkl!agnnls P , e~;-r:~-Zoanz , 
B;.cdn et Bosle-duc, on 1r:ur ahandonna  entlerernent 
ces territoirm , en r648  ; et c'est ce qu'on appdle 
le Brrzi>a!~t HoIImdois. 

A N V E R S .  évtché, siir l'Escaut. C'eat une  oranch 
 ill le , forte'çt ~ t i cn .  bâtie. .Depuis g i i ' ~ m s ; h p  
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lui a onlevk presque toiit son cornnirice , et que  le& 
Hoilandois se  sont emparés clé l'rnibouchure de 
l'F.si.aut, elle n'est p lu s  peu11lS~ comme autrefois. 
Elle a une citadelle t rh - for te  , une fort belle place, 
nr~mrnée IaPlace de M e r  : l'abbaye di: saint Rlichel, 
drint l e  retable de l 'autel  es t  oriié d'un niagnifiqua 
tableau de Rubens , et uii fort joli couvent de char- 
treux. L'église que  posskdoieiit les jdsuites , et 1â 
cathidrale sont magiiifiques : cette dcrniere sur- 
tou t ,  qui a un cloclier des l ~ i u s b r a u x  qiiei'onpuisee 
voir par son élévation et la perfection de l'archi- 
trctiire. C'est un  ouvrage tout  orné de découpures 
dans la pierre , qui  va en climiiiuact d'ktages en 
étages , p a r  des galeries quarrkes,  qu i  snrit posées 
de  distance à a u n e .  On y admire a i m i  i'llbtel-de- 
ville e t  la Bourse. Cette  ill le a 6té  prise par Louir 
XV , en 1746 h l - e r s  est l a  p a ~ r i e  d ' O ~ t d i u s ,  cé- 
l e l ~ r e  g h g r a p h e  ; de M a r t i ~ i - h t o i n e  Delrio , q u i  

uhlia A l 'agi de dix-necf ans , LIN remarques sur 
fcs tragidies de Slneijue , ouvrage daiir lequel i l  
cite plus de onze cents auteurs , en homme qui les 
a l u i  exactement ; d'Erninaiiiiel de ScLéelstraie , 
garde  de la Lililiotheque d u  Vatican , auteur dcs 
A n t z y u i t a ~ e s  i icclesirp i i lus t ra  ; et d e  Jan-Baptis te  
Gramaye , célelre  his~oi-;en. 

Ce f u ~  dans la villt: JAnvers  , que le traité des 
Barrirres ,dorit iiocs pal-lerorisdarisl'articie suirarit, 
fu t  coriclu entre l rs  HolIandcii~ et les Aut.ricliiens. 
LIRES ou  LIERRE , au confluent des Leiix Kee- 

thes , qi i i  se ' jpttrnt A rpr lqi ies  lieues i!e !à. daris la 
Dylle. C'est une p ~ t i t e  ville assez bii-ri ForLfiée , où 
i l  se rail iin graiid romnierce de bétail. Il s'y trouve 
iine coll&giale, funJée en 1960, et un courent de 
chartreux. C'rst l a  yatrie du  célebre Huygliens, 
docteur de Louvain. 

MSLINLS , sur la I>ylle ou  Tylle , archevécht et 
comeil  souvernin ; ies Flarnaiis I'apprllent Mechelen. 
C'est une jolie vi l le ,  quoique aricieiine : sa cathé- 
&a!e est belle. Les jésuites y ayoieut un   rai id 
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D E S  P R O V ~ R C E S  - U N I E S .  275 
college et  un noviciat ,  dont  1'6glise est fort belle. 
On fai tà  hlaliiirs iiea dentelles trés esiiiri&s, e t  des  
tapisseries r!c cuir doré : il y a d'ai1lei:rs un assez 
grand corrimerce. On y tronve une rniiison de bé- 
guignes très riornl~reuse , uù l'on entretient,  dit-on , 
800 filles. Les USg:iignages soiit destinés h recevoir 
les fiilesdes bourgeois, cornmelcis maisons des dia- 
noinesses (1. Xfuns,  de Nivelle et de h l a u h u g e ,  re- 
çoivent Ieç filles de qualité.  Maliaes a &té prise par 
les François, en r 74G ; mais elle a dté rendue pa r  le 
traité de paix d'Aix-la-Chapelle , en 1';43 , à l'ar- 
chirluchrsse d'Autriche , reine de  FIongrie , ainsi 
que toutes les autres villes qii'elle avoit perdues. 

A R T I C L E  I I .  

Des Provinces - Uriies. 

CES provinces s o r t  bornées , L l'orient par la 
Westphal ie;  a u  midi ,  par  les Pays-Bas Autrichiens; 
i< l'occident e t  a u  nord ,  p a r  l'Océan. L m r  latitude 
sr?tentrioriale ps t  deiiuis-le ci:iquante unirnie de- 
gré , jusr~ii'au tir-quante-troisirnie trente rriinutes ; 
et 1w.r hnni tude  est entre le v ing t -u~i ie r~ ie  e t  le 

? 
~ir~pt-ciiiqi,icriie dïgrtk. 

Les ariciriis habitaris de  ces provinces s'apppl- 
loit~rit Rnri.vrs e t  Fri-ans. Le nom de Prwinces- 
Uu&s , qii't~llrs porLerit. a~i jourd 'hui  , vient de l'u- 
nion qu'el!es firrnt ?I Lr;recl~t, en 1579 , pour se 
dc'i. .dir rnuiiit llrmriit contre le roi d 'Espagne,  
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yf; G ~ O G R A B B ~ E  M O D E R N E .  
0 1 1  iie recoriiioît que  sep t  I'rovincesUnies ; au& 

oilt-elles choisi pour leurs amies un lion qui tieiit 
sept fleches. 0ii seroit wpmrian t  porté à croire d'a- 
bord  qu'il y a huit provinces , parce que Zutphen 
étoit autrefois sépard de l a  Gueldre, et qu'ayant 
cor~ ip té  cette tlerniere dans les dix provirices des 
Pays-Bas catholiques , h cause de sa  partie haute 
e t  rn6ritIionale, on retrouve encoreici iiiie Gueldi-e; 
wvoi r  l a  basse ou la  septentrioriale : niais Zutplien 
et la Gueldre hollandaise ne funi aujourtl'hiii qu 'une 

rovirice, qui  porte sirnplttrien~ le  iiom de Gueldre. 
&est l a  prerniere , selon I ' o d r e  daus LeqiieI elles 
donnent  leurs voix aux a s s ~ u i b l t e s  générales de la 
Nation , qui  se font par  dépu~és:  : eusu i te  sont les 

rovinces de Hollande , d e  Zélande, d'li'rreçhr , Je 
g r i s e ,  d'.O.verisseL , de Groningue. 

Ces sept provinces étoient aüisefois gouvernkes . 
l a  prerniere par un  ctuc , les d r u x  suivantes par un 
comte , et  les autres p a r  des seigneurs ; ce qui  fait 
qu'on leur donne encore quelquefois les ti:res de 
DuchÉ , Comté , Seigneurie.  Cliai-!es - Q~tirit  , q u i  
&oit de l n  niaison d"4utriclie, e u  qualité d'hérirler 
rlc l a  maison de Rourjiogne , fut d'abord comte de 
Hollande e t  [le Zt4lanc!e. 11 acheta eiisuite de H m r l  
tie IIC:vicre , évC\cjue d'Utrt.clit , les seigneuries d'U- 
trecht e t  d'Overisse1 , cri 1577. L'aiiriée suivante . 
il se mit en possession c!e la Frise, A laquelle il  avoir 
droit pa r  ses aiicêtres. Il cl?vint 1naiti.e c!e Grniiin- 
Rue, en 1536, e: il eut , e n  1343 , le duchk de Giiel- 
(Ire , auquel  le comté de Zutplieii étoit uni depuis 
long-temps. Toutes  ces prouiiices passereut ensuite, 
p a r  Philippe I I ,  son fils,  ii i 'Espagne , avec le reste 
iles Yays - Baî. Aiijourtl'hui elles compnsent ilne 
r4publiqiie libre et  indéperidante , cornnie nous 
l'avoiis dit ci-dessiis. 

Cette r&pullicjue posçede encore pliisicurs villes 
q u i  ne sont  pas de ces provirices , rt qu'elle a con. 
( l u i s ~ s  sur les E;pagn»ls depuis l 'u~i ion rl'utrecht, 
L'est ce qu'fin appelle le pnys de la Ginir-ciiré a 
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Farce que ces vilirs , qui  appartenoieiit  autrefois h 
a Flandre et  a u  Ihal)al i t ,  iieiiendeiit iinm6riiate- 

ment des Etatr Ge!itraux , et noud'aiicurie province 
particuliere. 

Les députés des Provinces-Unies, qui sont tou- 
jours assemblées i la IJaye ,  compsPi i t  cc qii'oli 
nomnie Etuts-Ginéraur ;mais  ces états ne  sont pas 
les souverains de la républiqiie. Chaque pïoviiice 
fait conirne un ktat l iar t ic i~l ier ;  et chaque ville 
l n h e ,  qiioiqiie soumise sa province en plilsieurs 
choses, jouit (i'une espece de souveraineté dans tour  
le reste, et a son s h a t  particulier,  qui  dkpute A 
l'assemblée de la pruvincr. 

Le gouvernement est dirriocratique , m2lé d'uir 
ieu d'a:.is~ocratie ;les (' [putés clts villes ont chacriii 

Içur v o i x ,  e t  ici iiokLs de c l i q u e  proviiire n'eu 
ont tous enseinLle qu'une. Les d4yii:ks cies itt-O- 
vinces fornierit trois a s s e m l ~ l k ~ s  , qui  se iiciiririit 
tciujours i la Haye ; savoi r ,  les Eiats.Gérikraux, le 
Co!iseii rl'Etat e t  la Clianil~re des Corripies. 

L'assemblée des F~at ;-GP~i&raus a la 11ririciPa!s 
di!,ec!iori des affaires , e l  doiiiie audirrice a u x  niii.is- 
tres t!ra~~prs.F,llt: portele ~ i ~ r e  dc.lIai~te~-Pui;sar;crs, 

L~~ a f L ,  i d i l  ' . eb - iiiiportautes - , c'es:-A-dire, celles q u i  
concerneiit l a  paix , l a  guerre , Ies aliiaiices , la t a -  
l eu r  des nionnoies et les privilcgrs de I'uniori , dr- 
mandent le coiisentement ucanirne de to~i tes  les 
proviiiccs , pour Ctre teriniiiérs . il y en a d'autre3 
qui se dkitlc-rit seulement à la pluralité. On c n m p t e  
les voix selori le nnmbre des liroviiices , e t  non  srlori 
crliii des Sibllut$s j c a r  il leur est libre d'en envoyéir 
auCant q ~ ~ ' e l l ~ ~  V C ~ I I I ~ I I ~ .  1 

Cliaclu" ~ircivirice prSsitTt. ;'I son t-"tir p ~ n d a i i t  iine 
semain? : c'cst a u  présiclent d r  In pi.ovince y ~ i i  est 
en scmaiiie qiir les ministres tloiverit s'rirlrctsser. 

Le conseil d'Ktat exéîirtc les d&isii~ris des étars- 
f i 8 r i é i . a ~ ~  : il est coniposé tlr douze déFiiités , rloilt 
cieux de 12 pro~ii-ice de G u ~ l i l r e ,  trois de la Ho]- 
lande, deux de la Zd!ande , uri c l ' L T ~ r e c ~  , dcüx de 
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l a  Frise , u n  d ' o v é r i s s ~ l  , u n  de  Groningue. Les a€- 
fdires s'y réglent B la plui.alit& cies voix. 

La chdrnhre  des coniptes connoît des finance5 ; 
elle est égalcrnent composSe des d4putés des pro- 
viiices. 

Outre c ~ s  trois assemblées, il y a Pncore pliisieurs 
t r ibunaux : celui de l'amirauth qui  jiige de ce p i  
regarde la marine. Les suivans soiit particuliers 
a u x  pays de la généralltk ; le conseil de Brabant 
i 'ass~rnl i le  à Ia Haye pour les aflairrs du HraLarit 
Hollandais ; celui tie Flarirlre , à Midelllourg e n  
Zélande. pour  les affairesde la Flandie liollaiirluise. 

Le ~ta;hoü.ier pst  cornnie le  chef de la  r&pub!icjue 
des Provirices - Unies ; i l  est goiivcrneur-général , 
capitaine-général e t  gram4 - amiral.  Le premier 
ktallissernent de cette importante charge, est aussi 
aricien que la r ipubl ique.  Guillnurrie premier, 
corrite d e  Nassau et prince d 'orange,  qui étoit 
gouverrieiir de  Hollande pour les E ~ ~ p a g r ~ o l s ,  ayant  
ér6&luStat!1niider en 1579, srs deuxfilset son petit- 
fils lui  succédererit ; mais  e n  1650, cette rharge fut  
sicpl~rimée : on  la rétablit en 1672 ; et alois i l  y ec t  
deux Stathouders, 1'11n et  l 'antre de l a  mai3nn de 
Nassau , mais de braiichrs d i f f é r m t ~ s  Giiii!ai nie 
III de Nassau - (Irany!  fut Glu par les prc,v;r~res 
de  Hollaridt: , de Zélande , düt r rc l i t  , Gu-l<l-e et 
d'Ovérissel : c'est celui q u i  est mort sor ie trone 
d'Anglete1re, en J ~ D ' L ,  e t  apr& l ~ ~ u e l r e s  provir:ces 
n'ont point voulu avoir dr  Sratiiourler. L'autre rai 
avoit Cté 61s par  les pinvinces de F r i h ~  et de Gro- 
ningue,  &oit un p r i ~ c e  d r  Nas sau -n l~ : z ,  don: le 
petit - fils ( Guil la i i ine-Charles- l I~r , r i  Priin ) k t  
encor? élu Sta~3«urlei. i!e Gue!.lre c:t ii Or-érissel en 
1728. I l  l'est c!rveiiu cie tontes les autres i r o ; , i r i ~ e ~ ,  
en r 7 4 7 ,  e t  le Sc;irlioud;rat a été :.sr , r i  .!.SI FOS- 

térit;, m i t  masculine, soit fkminiuc. !3un fils ,Guila 
launie V , est aujour:I'hui St,ithoiiikr. 

Les Provinces-Unies soiit extr8;nrrnent jerli'!k: 
l'air y est  assez tempdré, niais huwidc et furt epais; 
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on recueille assez de bled en quelques provinces , 
coinrne daiis celles d'Utiec11~ et  de Gueldre : la plu- 
part des autres ont  d'excelleiis pâturages. 0 1 1  y fai t  
de tr&s.Lorl Leurre et de L.oiis fromages. La princi- 
pale richesse des Hollaiidois consiste dans les rna- 
-riufactures et le cornnitrce immense qu'i ls font ,  sur- 
tout aux Indes. L a  compagnie des Indes orientales 
est trés-puissante; celle des Indes occidentales, o u  
de l'Amérique , l'est beauco,up moins. Les l ~ o l l a n -  
dois S O i l i  laborieux . ménagers, bons hommes de  
mer ,  et fort politiques. La religion dominante est  
l a  préteridue rkformée: les autres y sont perniiçes , 
excepté l a  cztiiolique qui rit  seu lcm~i i t  toigrée ; l a  
sociiiirrine y est en:iéremcnt défendue. 

Le Rhin est la 11111s grande riviere de ce pays. 11 
prend sa  source a u  Mont Çxint-Go~liard en Siiisse , 
sépare la Soualie de 1'A!sace , arroje le crrck i-lrc- 
total d u  R h i n  , et celui d e  W r ~ i t ~ h a l i t , ,  11uis au tiar6 

d e  Skenck se divise e n  drux branches : la g a u c h e  
n'appelle Vahal , l a  droite retient Ir hom dc Khin. 
ALI-dtssous du rnenic fi)]-t , il se divise rncore en 
dcux branches,  i Amhein3 : l'uiie preiid le n c m  
d'Yssel  , e t  tirent droit a u  n o r d ,  se jrtre daiis le 
golfe du ZuyLerqée ; l'autre bras  qui retient le n o m  
de Rhin , continue son cours droit à l'occident : 
enfin il se partage encore en  dcux branches daris l a  
province (l'Utrecht. Le bras gauche prend le n o m  
de Leck , et va se joindre à la  Meuse ; l 'autre retient 
le  W ~ I I  de Rhin , et se perd dans les saLles au-cles- 
sous de Leyde ; car depuis l'au 860 ,  que l'Océan 
s'étaiit déborJé , ruiria l 'ernboucl~ure du  PLhiri . ce 
fIeuve rie 11orie lilus s o ~ i  ncim jusqu'à la mer. II faut  
observer encore que  le V a h i i l ,  qui  est la brariclie 
gauche dis l-lhin tle la preniiere rli\ision , passe à 
h ' i ~ i i & ~ u e ,  y t i s  se jpigriarit avec la h!ei:s+~ A l ' v r i~ i i t  
de l'isle de kornrriei , et s'en s é p a i a ~ :  eniuite ,l s'y 
unit une seconde fois A I'nccitlrct. Cette ?ou& 
union forme cette ide. Le Valixl prvid aiors le nom 
de la Meuse, et passe A Uorrheçlit. 
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Les diffbrentes branches d u  Rhin ,  la Meuse et IF'S 
canaux düri t  les Provinces-Unies sont riitrtvc~iipki~s 
de  tous les côtés , faciliterit le trdriçpott dcs mar- 
chantli3rs, et aident liesiicoup le commerce. 

La premiere des I'rovinces-Unies , aii sud-est, 
est la Gueldrc , à 1aqiit.llt. le  pa  s de  Zilrphen est uni: Y i l  J' mi a une A l'occident , a Horlaride j wie au 
sur!-ouest, la Zélande; une dans milieu , la pru- 
vii1,:e rl'U~reiht ; une a u  nord , la ETise; et deux au 
n o r d  ourst , 1'Ovérissel et la province de  Gioninçu~.  
L e  pays  de la g6ri6ralitP est a u  midi , et cornprrrid 
~rincipalerneiit la Flandre hollancloise , le Biabarit. 

Iiulid;idois. Nous en  parlero!ii dans le  $ '$'III. 

$. 1. LQ Gueldre holiandoise , nu septcstriotinle. 

L a  Gutldre hollandaise ou septei~trronrtle, qu'on 
appelle aussi l a  Lasse Giir ldie ,  est 1;: consldé- 
rable : elle se divise en tiois pays  ou  quartiers. 

/ 

I .  Le Betaw ou Betrrve, ou quartier de Nin~égue. 

NIMÉGUE , cilpi:ale , v i l le . f iwtc ,  sur le Vabal. 
C'est iine grande ville fort peuplée et fort marchan- 
d e ,  ~ l l e  pst célebre par la pnix qui  y fiit conclue rn 
1678 et  en 1679, rritre T.onia XIV , Charlrs II , roi 
d 'Espagne,  e t  les HoIlandois. C'est la patrie da 
Pierre Casinius , jksuite . sava i t  thikilogipii , qui a 
asïisté a n  concile de  Trente  ; et  de Henri Cas iu iu~ ,  
son neveu , c d e b r c  professeur en droit carion i 
Ingolstat. 

H O N M E L ,  mir le  Vahal.  Cette petite ville, que 
la nature et  l'art ont  rendue tres-forte, est dans  une 
isle qui porte son n o m ,  et qui est forniée par  Ia 
hfeuse et le Frahal. 

EUPEN,  petite v i l l ~  , ail nord , et vers le Rhin.  
Elle a le  titre de cornt4 : le fils a h &  du pri~l-ce d'O- 
range e t  de Nassau , Stathouder des Provinces- 
Unies ,  élu pn 1747, en a porté le iiom ; c'est 1s 
prince Guillaume V , aujourd'iiui Stathouder. 
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z .  Le W e h w  O U  UreEwe OLI quartier d'Arnhein3 , 
au nord-esc. 

~ R N H P I A I  , cap i la le ,  i l'endroit où cornmcnce la 
joiic:ion de  l'Yssrl avcc le Rhiu  : jonction qee 
D r u s u s ,  ftere de l'ern;,ereiir Tilierr , f i t  faire sept 
ou huit ans avant  J e s ~ s  Clirist. La viile d'Ariiheiin 
est grande, belle et  fortifiee. 

HARDKRWICK , U n i v e r s i t é ,  sur l e  Zr~yderqée , q u i  
est un  golfe entre les terres des P r o i i n c ~ s -  U1:irs : 
les Hollan~lois l'appellent de  ce i lom qui signifie la 
mer du Midi , par opposition 2 la g r a d e  m e r ,  ;'r 
laquelle elle cornmiinique du  cCté du nord. 

L o o ,  * magnifique chAteau entre Harrlcrwick 
et Deventer  ; il appart ient  au  prince de Nassau- 
Orarige , S t a h u r i r r .  

S. Lepnys , ou quar-rier d e  Zutphen, B I ' o r i ~ n t  : 
c'étoit autrefois un  coiiité, q u i  fu t  uni au Juché de 
Gueldre e n  I 107. 

Z U T ~ H E N  , cap i ta le ,  sur  1'Ysçel. Cette d i e  c ~ t  
ancimine et forte : elle a le privilrge de battre 
molinoie. 

D O ~ S E O U R G  , f o r & ,  sur  1'Yssel. 
GRVLL , \-ille assrz belle, e t  autrefois trés-forte. 

Les François la prirent en 1672, et e n  démolirent 
les foitifications. 

6. I I .  L a  Hollande. 

Cette p rov ince ,  quoique tr&s-peuplr'e, a u n  air 
mal  sa in  ; i'eau n'y est ni pure ni saine : on  n'y 
brille que dps tourbes. C'est ce qui faisoit dire agrëa- 
l d e m ~ n t  A Grotius , , que  les eiérnens n'y ra lo ien t  par 
grand'chose. La mer inorideroit ce  pays , si elle n'& 
toit retenue p a r  des digues qn'nn entretient avec 
soin.  On le partage en nord - Kollande rc sud- 
Hollande. 

H O F L Y ,  port ,  sur l e  ~ u y d e r i k t ? .  C'est une graiide 
et belle ville , où il se  fait un grand d&it c!e bons 
fromages et d'autres marchandises. Elle est le sikge 
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d'une amirauté , et capitale de l a  nord- Hollande, 
que  l'on appelle aussi M'est-Frise. 

A M S ~ E R I ~ A I M ,  por t .  Cette ville , qui  est dans la 
6ud t iu l lande , a reçu son n o m  d e  la riviera d'Anrs- 
r-1 qui  I ' a r~ose  , et  du  mot  i)am , ui si-nifie digue. 
 lit-est fort lielie, l a  pl i i igrani ieuiIe  de6~rovincei-  
U ~ i ; e s ,  e t  tres-peuplée. hile est traversée de tous 
rotés  par  U:I ~ r a m 1  nombre de canaux ,  gui sont 
ga-riii de quais  , l a  piui~i i r t  lilaiit6s d'arbres. Ce 
qu 'on v < ~ i t  r e plus remnrqlinble i Amsterdam, c'est 
le pdrt , l 'tidief-de-ville e t  la Bourse. 

Le part , formk par les rivieres d ' A m s t ~ I  e t  d'Ye , 
est si  , qu'il  p e u t  contenir plus de mille bâti- 
mans : il communique alrec l e  Zujrderzée. Une es- 
p e c r  de dgtroit rempli de sab le ,  que  l'on nornrnè 
Parnpus , e t  qu 'on rencontre e n  venant du Zuyder- 
z& à Amsterdam , f o r q e  p o u r  ce port une incom- 
modité corisidéraLle. Les gros vaisseaux de charge 
be  peuvent passer qu'A l a  faveur de la  haute marée : 
quand a n  les a tlédiargCs, o n  les souleve avec une 
machine nommée Chvrrieau , pour les faire entrei 
dans le port. Ce par t  d'Amsterdam est bordé d'un 
q u a i ,  qui a prks &une  demi-lieue de long. A l'ax- 
trémit6 orientale est un  bel édifice, bâti de pierre 
de taille , a u  milieu de l'eau : il est quarré et a trois 
étages. 011 l'appelle 1'Amii~auti'; i l  renferme torit ce 
qui r s t  nkcessaire pour  équiper les v- '  ~~isseaux .  

L'Hôtel-de-Vïlle est la seconde chose qui releve 
Amsteïtlam. C'est u n  grand bd t i rnen~ bâti A la 
moderne , qiiarré , de  pierres blanches et trks-du- 
i-e;. I l  est isolh, et a ~ringi-trois croiskes de fact.: 
on n'y voit point d'orriernent d'architectiire, mais 
u n e  belle uniformitk. Outre le rez-de-chaiisske , il 
y a deux étages. Au milieu du bât iment ,  dans l'in- 
térieur , regne une graude galerie ou salle revêtue 
de marbre ,  depuis le hau t  jusqu'en bas. Elle partage 
ce gai:d édifice en deux j a r r i e s ,  q u i  sont rntouréts 
d'autres galeries ornées e Ia m&me nianiere , mais 
nioins larges. Autour de ces galeries sont rangée6 
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diffirrntes chamlires , décorEcs de tableaux et  d e  
1ns.reliefs magnifiques. Une plate-forme couverte 
de p!ornb ocjupe tout le dessus d u  bâ t iment ,  axix 
q u a t r e  coins sont  de  belles statues.  Du  milieu fie. 
la plate forme s'éleve une lanterne , dans  laqueile 
est placée l'horloge , dont le carrillon exicure les  
plus belles cantates ,  p a r  le moyen d 'une  machine 
singuiirre , qui  fait rriouvoir treiitr aii q u a r a n t e  

, petites clochettes avec une justesse pt une 1:récision 
admirables. ' 

La Bourse est u n  autre E â : i m ~ n t  quarrk , p ~ u  
kloigné de 1 'Hhel -deVi l le ,  qiii renfcrme une  bel le  
cour garnie de quatre  périsrilcs. C'cst - li r p c  s e  
rasscniblent les négocians d'Amstrrdam : on y 
trouve des correspordans de toutes 1cs nations. En 
un quart  - d'heure i l  s'y fait pour dcs niillions 
d'affaires ; les assurances cles vaisseaux n'en font 
pas une dras moindres parties. 

II y a encore dans cette ville pliisieiirs belles kgli- 
ses , sur- tout  celles de S. Nicolas et de sainte Ca- 
therine. 0 i i  y compte d ixhu i t  hbpitaux entre les- 
quels il y en a sept pour l e s  enfans orph(i1ins. Les 
catholiques, qiii sont e n  grand nomhi'e dans cetre 
ville , eri possedent deux ; l'un pour  les garçons , e t  
l ' a u ~ r e  pour les filles; ils y urit aussi vingt.deux égli- 
ses ou paroisses. Les Arrrrériieiis dr Perse unis a u  
Saint  Siége , y ont  une  église. Les juifs  I'ortu'l_ais e t  
Allrinands y ont aussi des synagogues : celle d ~ s P o r -  
tugais est très-belle ; aussi y sont-ils autant  à l e u r  
a i ~ e , ~ i i e l e s  Allemands y sontpauvres et misérables. 

ALCMAE.R , prononcez AICMAR , ti l'occiiler~t d e  
1Torn. Cette ville passe pour l a  plus ancienne de la 
Hollande. O n  pretend que  c'est dans ses environs 
que l'on fait le  meil1eu.r Irieiirre et le plus excellent 
fromage du pays. FNe a perdu liraucoiip de son  
ancien lustre , depuis qu'Amsterdam s'est a t t i ré  
presque tout  Ic commerce de la nord-Hollande. 

ENCKUSEN , sur le Zuyderzée , por t ,  au  nord- 
est de Horn. Cette ville n'est ,par peuplée I pro- 
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portion de sa p n d c u r .  F I e  a uii 1x4 Hûtel-de- 
Ville et iine~cliaiiibre de la compagnie c'.es 11id:s 
urientdles. 

H ~ R L E V  , évêché , sur  le  lac de mgme nom. 
Cet te  ville ect  grmide , Lelle et fort marcharitle ; 
o n  y fibi-icliie braitcoup il t i  riiiians , et d'étoffes de 
soie et de fil. est pariagke par divers cariaux 
bord& d'a!l&es d'arbres. L a  graiide église , qui ap- 
partient aux réforrrié; , est trés-vaste. Les orgues 
e n  sont rriagnilic1ues et  irés-t'levkeç , souteriries par 
c~ii;itreI~elles coloiiiies de niailire. (311 V U I L  au-rlesàug 
1::s trois vertus ~ l i 6 o l o ~ a l e s  , reprkstiritées par des 
figures de marbre  blanc. C'est la patrie rie Laurent 
Custer , qui  s3app!ic ua des premiers i 131rriprirneri~, 
don: !es Hulla:iduis fui attriliueiit riilirLr: l'iii.ieiition. 
Harie111 a a u  nord-iist la riviei-e d'Ye , qui est pro- 
preiiient u:: amas d'caux qui cuiniiiuiiirliirnt d ui:e 
par t  h. pliisienrs l a c s ,  et de l'autre au Zuyrlerzée; 
et au midi est un  g a n d  l a c ,  cjiii s'est formé dans 
les anrieriiles iiiuridntioiis. 011 l'appelle la mer  
dc Harlem, e t  l'on a plusieurs fuis pensé i le de? 
séc!rer. 

LEYDE OU ~-EYI)EN , fu r  le Rhin. C ~ t t e  ville 
est Leile,  grande et I ~ i m  peuplée : on y fabrique 
les meil1eii1.s draps de Hollande. Elle a uiie,&k+- 
sité , célpbre et tr&s-fréquentée , s t m i -  par Ir9 
Al!cmnndç ,ca! hol iques  e t  rkfotit,is : tou t  le monch 
y est reçu ind i f fé rcmm~nt .  Il s'y trouve u n  beau 
tkéAtre anatomirjiie , étalili daris une ancienne 
&$lise de catholiques. Le jni-din dcs p!rintc-s y SC 

him fuuriii. L'tIatel-de-\'ille est heau .  11 y a au -  
dehors de Leyde ,  u n  mail , et autour  des nirirs u n  
cours d'arbres trés-agrka1)le ; mais tes IiaEitans s'y 
promenent fort  peu.  Il C O  est A peu-près de m&me 
dans toutes les graiirles villes. O n  y troiire les plus 
L d e s  promenades ; niais les Holiandois aiment 
mieux rester chez e u x  , oii aller dans  rlps e s p c c s  l'e 
cabarets boire d u  t h é ,  du café et de la biere. Leyde 
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est la p;itiicd'Isaac Vossius, l 'un des plus savans 
miliq lies Ju XVll." siecle. 

L.4 HAPE. Cutnme ce lieu est sans m u r s ,  i l  p ~ u t  
passer pour iin bourg oii uii village, mais c'est le 
plus Leauqui soi tau rnor~de, e t  ilsurpasse plusirurs 
villes célelres de l 'hurope , pour la magiiificpnce 
de ses bitiniens , e t  pour ses autres ortirmens. Us1 
grand noml~re  de carlaux reiifermés tlaiis des quais 
plaiités [le tiileulç , oriieiit la plupart de ses rues ; 
celles qui u'ont pas de c a ~ i a l ,  surit au.cii plantFes de 
tillruls dans le milieu. Le palais où s'assernhlrnt les 
ktats &néraux ,  est un vaste 1)Aiiriît:rit aiicicn , q u i  
par secquatre cStés , reiiferme une trés-graude cour 
quarree. Vis-A vis est une g a n d e  piece d'eau qu'on 
appelle le L'ivicr. Le commerce est florissant à l a  
Haye ; on y compte 4000 rnaiso~is. A u n  quar t  de 
lieue se trouve u n  château des princes de Nassaii- 
Orarige , qu'on nomme la M a h n  d~ Roi.9. Louise 
Eiollandine , palatine de  Raviere, abbesse de Man- 
buisson , &oit nke i la Haye. Ce bourg est aussi la 
p r i e  de E'rkdkiic Ruysch ,  rélelire anatomiste ; 
de Chrétien Ho);&cns, l 'un des plus savans astro- 
Eumes du dernier siecle; de Jacques Golius , pro- 
fesseur e n  Arrioe dans i'universite de Leyde ; et de 
Jean Second, mor t  à 25 ans, dont o n  a un graiid 
nombre de poCsies latines. 

RISWICK , ,village e t  cli%teaii prés de la Haye ,  
fameux par  le traiik de paix qui  y fut coriclu e n  
1Gq7, entre la Fraiice d'une p a r t ,  c t  l a  HoIlaride, 
l'&:Si~abue , l 'Angleterre et  l1Al!eniagne de l'autre. 

Ro.1 ~ R D A M  , por t ,  sur la hleuse , près de l'em- 
bouchure de ce fleuve , que les Hollandois nom- 
nient fin cet  plidroit Il-lcrwc. C'est une ville u'on 
peut regarder comme In plus conii<l&raliie Xe l a  
Hollande, aprèsamsterdam. Elle tire son nom d'un 
ruisseau rioinrnd R o t e ,  qui y coule. Elle est traver- 
s $ ~  par  plu.sieurscar~aiix capables de porter les  plus 
gros vaisseaux. Les p r o y ~ n a r l e s  hors l a  ville sont 
diarmantes e t  o r d e s  de plies maisons de campa- 
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286 G ~ ! O G R A P H I G  M O D E R R I S .  
gnc ,  et  de b e î u x  jardins, dont plusieurs sont dk- 
corCs de s ta tu t s  et de vases dorés. La grande rue , 
r ui traverse toute l a  ville,  se trouve bAtie sur une i r igue : le reste de  la ville est plus b a s ,  et ii courcrt 
par  ce moyen de i'inondation. L a  Bourse mkrite 
a'Gtre vue : c'eit un  grand bâtiment iieuf ,quarré , au  
milieu duquel est une bclie cour. Autour de cette 
cour  sont des galeries couvertes , o ù  se retirent dans 
le ternpsdttpluie les marchands q u i  y viennent pour 
leur commerce. R o t e r h m  est la patrie d'Erasme, A 

ui ori a érigé une  s tatue de bronze sur un  pont ; et 
l e  Pierre e t  Adrien de Valenibourg , auteurs d'ex- 
cellens ouvrages de  controverse contre les protes- 
t a i ~ ,  en deux volumes in- o h ;  e t  sacrCs évëques, d 3'un de  Mysie , e t  l 'autre Andrinople. 

DELFT , entre Roterdam e t  la H a y e ,  c'est une 
willr jolie, ainsi q u e  la plupart  rle celles de la Hol- 
lande. Ori y fait de trks-belles porcelaiiles. L'arsenal 
des  &tais de Hollaiide e t  de  West-Frise m6rite d'y 
Btre remarque , c'est u n  gros Latirnent quarré ,  eu- 
touré  ti'eaux. Il y a dans ccrte ville deux églises , 
q u i  urit appartenu autrefuis aux catlioliques. Dans 
l'une or1 admire Le superbe mausolée d'un prince de 
Nassau-Orauge : il est a u  fond d u  d i e u r ,  e t  tient 
la place qu'occupe le maître-autel dans nos Cglises. 
O n  peut observer cetteoccasion, q ~ i e l e s  prétendus 
réformés de Hollande o n t  dans leurs kglises de6 
usages q u i  semblent peu respectueux : ils y entrent 
et y demeurerit le chapraii sur  la tt3te. On n'y voit 
d'ailleurs aucune sorte d'orrieinens , e x c ~ p t é  les or- 

ues et  les r n a u d é e s .  Au-dessus de  la pnrre de 
BHGtel-de-Ville de Delft ? qui  csr u n  beau iilti; 
ment, 011 l i t  cette inscriptioii , d'un goût singulier. 

Hac domus odir , aqlar , pz~nit , coizrcrvur , honora:, 
Nequiriam, pacem , crimina , jura , prubos. 

Delft est l a  patrie de Hugues Grot ius ,  fameux 
par ses ouvrages, sur-tout p a r  son traité d u  droit dr 
.Ca guerre et de le paix , qu'on regarde comme un 
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Jief-d'ceuvre : il en a fait  aussi un sur  l a  vcritc dc 
la religion chrétirnne. Delft est encore l a  patr ie  de 
Chrétien Adrichornius , qui a fait  en latin une gCo- 
graphie sacrée ,  in - jà i i o  , avec des cartes. 

G o u m  011 T ~ G A U  , au  n o r d e s t  de Del f t ,  sur 
1'Issel. C'est m e  jolie vilje assez peuplée. Elle a une  
kglise très- belle e t  fort vasle a w c  doubles Las-ch%.  
On admire ses vi t raux et  ses orgurs , qui  sont d ' u n e  
grande beauté.  C'est La patrie de Nicolas Har~sockei ,  
cilebre physicien. 
LA BRILLE , port , dans l ' ide ou Iri  terre de 

V o r n  , ii i'occiiient. Ses liabitans s'occupent yrin- 
ci alemeiit i la p&che d u  hareiig. C'yst dans cette 
vi Y le que les confédérSs dts Pays - rias jettrrent , 
en 1372, les premiers fondcrncns de leur repu- 
blique. C'est aussi d'où pal-tent et o ù  aborderit les 

aquebots de Hollande eL d'Angleterie. Elle a dui.n6 
naissmce A Martin Hapyï t r  'Tromp, cClcbre ami- 

ral des Hullandois. 
DORDRECHT O U  DORT , capitale de la Hollande 

méridionale . sur l a  Meuse au midi. Les anciecq 
comtes y r&i:3oient. Elle Ctoit autrefois attachée a u  
Brabant ; mais e n  1421 , la mer ayant rompu u n e  
digue , inonda tout le pays  et  sutniergca soixaiite- 
douze villages, dont l e  terrein est b. présent u n  
grand lac  nomrnbi Bie  - Bos. C ~ t t e  ville est forte 
e t  enfermée de  digues : son port est bon. Elle a 
droit de bat t re  monnoie. blle est fameuse p a r  Ic 
Synode qiie les prétendus réformés y t inrrnt  en 
1518. C'est l a  patrie du  ré le i~re  Jean d e  W i t h ,  
conseiller pensionriaire de Hullande , tué  en 1672. 

GOKCVM , ville forte , s u r  !a Meuse à l'orient de 
Dordrecht. C'est l a  patrie de  Henri Gorciirn , vice- 
chancelier de Cologne dans le dernier siecle , au- 
teur de plusieurs ouvrages de tlithlogie , entr'au- 
tres d ' u ~ i  trait6 sur  l'eucharistie ; de Guillaume 
k:stil.is, savant  th&ologierr, et le co~~in ien ta teur  le 
plus estimd des é p i t r ~ s  de  S .  Paul ; de Jean de Nker- 
~ .as i e l ,  év2que de Castork , et vicaire apvstoliqus 
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en Hullan(le , auteur  de 1'Amor p c n i t c n s  , e t  de 
plusienrs antres  ouvrages~st iniés  ; enfin de Thomas 
hi-périius , tr&s-versé daria les langues orientales. 

L r ~ ~ u i l n r ,  + petite ville sur  la Ling, deux 
lki ies  ~ ~ o r d - ~ i t  de  la prscédente. C'est l a  patrie du 
fameux Coraélius Janskuius , évÊque d'Ypres. 

Cette province est cornposc!~ de six ides pfiricipa- 
les , dont la plus habitée est Walhcicn .  Les autres 
sont  d u  nord a u  s u d ,  Schauen , Duvdand , Nold- 
Revelald , TOL'P~ et Zud-lleveland. Ces isles son t  
assez fertiles eri grains , et abondent en pdturages. 
E.lles s ~ r o i e n t  exposées L de frlguentes inondations, 
si ellrs n'&oient garanties par  de fortes digues. 

h i r n ~ ~ r i o u ~ c  , capi tc le ,  dans I'is\e de Walkcren.  
CERC vil le est grande , i~e l le  et tr&s-marchande. Les 
états  de la province s y ass~rnblen t  ,aussi bien que  
Ir coiiseil souverain de la  Flaxidre-liollaiidoise. Elle 
a un coI Iqe  d amirautk, et une c h a m l ~ r e  de la com- 
pagnie des Indes orientales, C ' e ~ t  l a  patrir de Mel- 
t hior Leyclrckrr , auteur  de pliiiieurs ouviages , 
dont le plus curieux est une répubLpue des Hebrcur. 

FLESSINGUE, port e t  place f o r t e ,  dans-fa même 
isle , vis-a-vis l a  pointe de Flandre et l'embouchure 
de l'Escaut. c ' e s t  une grande v i l l e ,  belle: riche - 
at fort marchande.Elle a donné naissance a u  célebre 
amiral Ruyter.  

Z r ~ r c z & e ,  dans I'isle de Schosven , a u  nord-est de 
Walkeren.  C'est une petite ville avec un bon port. 
O n  la croit l a  pliis ancienne ville de Zélande. 

G O E S ,  vi l le  f ~ r t e  et  r iche,  dans l'isle Z i d - D é -  
v e l a n d ,  qüi est la plus grande de Zélande, et à 
l'orient de Walkeren. 

TOLEN , capitale de l'isle de memr nom , place 
f i ~ r t e  qui a l e  troisieme rang parmi les villes do 
Xdlande. . 

Les 
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Les deux autres isles n'ont que des bourgs e t  

des villages. 

Q. IV. La Provincc d'Utrecht. 

L'air y est plus pur  et  plus sain que dans les 
autres provirices : on  y recueille du bled en 
quelques endroits. 

.UTRECHT , archevêcf~t  et  université , sur le Rhin. 
C'est une grande et  belle vi l le ,  bien pei1plt.e. Son 
mail est le plus beau de l'Europe. Lcuis XI V étant 
arrivé 5i Utrecht,  dans le cours de se: conqu&tes , 
en 1672, f u t  s i  frappé de la beaute de ce ma i l ,  
qu'il défendit qu'on y touch'dt. O n  ne voit le  long 
du canal qui mene de cette ville 5i Amsterdam, que  
jolies maiüons de campagne, ornées de  Jardins 
charmans. Utrecht est c6labre par l'uriion des pro- 
viiices, qui s'y fit en 1379; et par ie fameux c01igr6~ 
qui s'y tint e n  1712 et 1713, pour la paix d e  I'iiu- 
rope,  e t  où furect principalement rkglées les af- 
faires qui regar4oient la succession d'Espagne. 
Cette ville esb la  patrie d u  pape Adrien V I ,  e t  d e  
Jean Leusden, célebre philologue du XVI1.e siecle. 

AMBRSFORLI , s u r  l a  riviere c1'Eern , a u  nord-est 
d'Utrecht. C't:st une ville bien fortifiée. Sa situation 
dans des campagnes feriiles en  graiusetenexcellens 
pâturages, est très-agrkable. 

MONTFORT * , petite ville trés-forte sur l a  petite 
riviere d'Yssel , au sud ouest d'Utrecht. 

RHENEN,  sur  l e  P.hiil, pytite ville qui  a eu au- 
autrefois ses seigrleuro par~iculiers. 

$. V. La Frise. 

Cette province est A I'entrke de Zuyderzke, vis- 
A-vis la Hollande septentrionale o u  West-Frise. 
Elle p s t  fertile en bled ; en quelques endroits on y 
nourrit beaucoup [le bétail et &r: trt.5-bcaux chevaux. 
Anciennement la I7rije Ot~iii bc';lucnu:i plils t t e ~ i d u r  

I o m e  I. N 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c i u ' e l l e n ~ l ' r s t : ~ i i j n i ~ r d ' l i ~ ~ i .  Du t r r i ~ s d e ~ I a r l r r n a ~ r e  
sa  capitale etoit Utrecht ; l a  Iloliantle srptentrio- 
iiale eri pncore Le nom drm'rst Frise, OU Frise 
occiilentale ; et le  pays  d'Alleniagne voisin de Gro- 
iiingue , s ' app~l lc  Oost-Frise , o u  Frisc orientale. 

LEU W . ~ R ~ E  , capitale, ail nord. C'est une ville 
grai ide ,  bien biltie , fortifiée et  L i ~ n  peuplke. Le 
t orireil souverain c!e la proviiice y réside ; elle est 
partagée par divers c a n a u x ;  ce qui  facilite son 
commerce, qui est considérable. 

H A ~ L I N G L N ,  p o r t ,  sur le ZuyderzS~.  Cette ville 
est grande, marctiande , et bien fortifiée : srs rues 
soct  belles et entourées de canaux  : il y a uii col- 
1ege d'aruirautd. 

~ I C A ~ < E C I < E R ,  univzrsif~. C'est une ville belle e t  
forte, peu 6loignCe de Harlingen. 

STAVEREN, s u r  le Zuyrlerzte. Elle ttoit  autrefois 
la capitale des Frisons ; mais elle a cessé de l'être 
depuis q u e  l a  mer en a englouti une part ie ,  et a 
coiiiblé son port. 

Une inondation , arrivée vers I'aii 1225 , forma 
cette mer de trente lieues delongueur qu'on noinine 
Zuyderrie, qu i  n'est séparke de l'océan que par les 
islesde Ttssel ,de Vlicland ,de  Schellin et d'drrreland. 

$. V 1. La Province d'OvCrirscl. 

Scn nom lui vient de  Fa situation a u  - del1 de Ia 
hranche du Rhin nommée Y s s c l  , qar  rapport B l a  
province d'Utrecht,  (a )  dont elle dependoit autre- 
fois .  e1lees;beaucoup moins peuplr5e q u e  les autres 
~ r o v i n c e s  , parce qu'el!e a beaucoup de marais. 

~ E V F I G T E R ,  surl'Ysst.1 , c a p i t d c .  C'est une grande 
vi!!e, L i ~ n  bhtie et fortifiée, où l'on Lat monnoie. 
E!ir ktoit autrefois hpisco;iale, et depuis q u r l q u ~ s  
annCes I'archevt!qne &Utrecht s'est donilé un suf-  
fragant de ce nom. II y avoit u n e  université ; 

( 6 1 )  0ÿ .w sig:iific au-deld , en flolianclvis. 
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D E S  P R O V I N C E S  - U N I T S :  p q a  
mais ce n'est pliis qu 'un grand college célthre 
pour les huinaiiités. I>eveiiter est l a  patrie de 
Jacques Groiioviiis , auteur  du  Trésor del; aliii- 
quités Grecques. 

ZWOL, p l u c e f i r ; e .  Cette ville est g rande ,  riche 
et niaicliaride ; elle étoit autrefuis inip6riôle 1'rL.s 
de cette ville étoit un monastere de Sai:ite Agnès, 
où demeurait Thomas ii Krrnpis, que  l'on croit 
auteur du livre de l'imitation de Jesus-Christ 

KEMPEN,  port ,  B I 'ernboiich~~re de l'Yssel, ville- 
riche et  bien fortifike. C'est la patrie d'Albert 
Pighius, thi.ologicn savant , mais liartii dans s ~ s  
a~ntiinenç , et trop favoralile a u x  pr6tentions de  la 
cour de Rome. 

OLDENZT-T, , ;1 l'orient de nevente r ,  assez jolie 
ville, capirale du pays de T;vente. 

COVORDEN , au  nord-est, ville fortifige, sur  les 
confins de l 'hlle~iiagne : elle est la capitale du p a y s  
d e  Drente. 

S. VI 1. L a  Province de Groningue. 
Elle friisoit autrefois partie de la Prise : elle a 

appartenu ensuite aux CvOques d'Utrecht,  et aprks 
cela au duc de G w l d r e  , 6ur qui  Charles - Quin t  
s'en empara. Le golf? de Dollart la sépare de l'Al- 
lemagriz. 

GROXINGUE , capitule et université. C'est une 
ville grande , forte e t  Lien pr~iplee. Il y a deux 
Pgiiçes, duiit la plus g a n d e ,  dCdiCe A S. Mart in,  a 
u n  clochef~fort &levé , avec un beau carillon. 

Lr p a y ~  circonvoisiri s'appelle les Orrrrrreiundes , 
c'est-A-dire , ce p i  environ3e: ainsi , cette province 
est divisée eri deux parties. La premiere est coin- 
 OS& rleç habitans de  la  ville de Groningue ; la se- 
conde, do ceux du Plat-Pays. Les db;mtéâ de I'urie 
et ci:! l 'autre aiix états de la province , gouverileilt 
avcrl un poiivoir souverain. 

DAX Y I S ~  l ' u n i p i  viili? ~ a y s  des Omrnelri:idps: 
d i e  es& sur  Ia ~.iviere de D,iiiisttr, le fcr t  (je 

li 2 
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G A O G R A P H I E  M O D E R N E ;  
PdJliL, qui est le  boulevard du pays , du c8t4 
rli: I 'h i len~agne.  

S. VITI. Du Pay$ de la Généralité, ou d c  la  Flandrn. 
Hollandaise , du Brabant-Hollandais , etc.  

Nous avons déjà dit qu'il fallait joindre ces pays 
aijx sept Provinces-Uiiies, qui les possedent en 
s:ornrniin. Leilis habitans sont proprement sujets do 
Is r6publiqiie, et ne participent point aux privi- 
leges des provinces souveraines, n'ktant admis dans 
qucune c h ~ r g e  pul~liqiie. Ces ays sont ail nombre 
c!rcin~ : îavoir ,particdeFlanr ? rc,  partiedelirahant, 
p;irtie di: l a  Haute-Gueldre, partie d u  Limbourg, rt 
partie de l'Ev2chB dc Licgc. 011  y remarque les villes 
suivantes , qui  onJ été conquises sur  les Espagnols 
depuis l 'union des sept Provinces. 

Dans la Flandre Hallandcise , au nord de 14 
Flandre Espagnole ou Autrichienne. 

L'Ec~us E, à deux lieues de la mer,  L laquelle elle 
communique par un  large canal.  C'estunevillemé- 
diocre, mais marchande ; elle a un petit canal qui 
va 1 Bruges. Vis I vis de 1'Esluse ,vers l e  nord ,est le 
pays o u  l ' ide de Cadsarl *! qui est très-abondante en 
pucurages , et où il se fait  d'excellenç fromagrs. 

LE S.4s ou LE s . 4 ~  D E  G A N D ,  place f i r t e  , toute 
e n v i r o n d e  d e  marais  : elle communique à Gand 
par  u n  petit  c a n a l ,  e t  par un autre à l a  mer. 
Lep Hollandais y on t  y n  arscnal. 

AXEL , ville très-forte , environriée de marais. 
HULST, petite ville bien foi-tifiSe : elle a un trts- 

h l  libtel-de-ville. Ces t  la patrie de Corn6lius Jan- 
s i h i u s ,  év$que ~ l e  G a d  

Les Français se sont ernparSs de toutes ces villes 
au  corninencernent de l a  campagne de 1747 : mais 
elles ont ét6 rendues aux Hollandais par  le traité 
de paix d'Aix-la-Chapelle, en 1748. 

II. Dans le  Brabant  - Jia:laiiJuis, au nord du 
grabant - Autrichien. 
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BREDA , ville qui  appart ient  a u x  HollariJ;\is 

depuis 1637. Elle est fort lielle et niarchaiirle: 
S P S  maisons sont d'une roprett! p a r b i t e  au-dcliurs , 
e t  encore plus a u  deSans, comme clans presque 
toutes les villes de la Hollande, ses rues ruii: 
larges, bien percées , et quelques-unes arroshes 
de canaux couverts de  barques et de rnarcbaridl;e. 
Ses fortifications sont conçirlérai)les , et  tniis. s:,: 
enviroris peuveiit etre inonii6s fac;lernerit, e n  cas 
qu'elle soit menacée d'un sirge. 11 se fit dans  cel te  
vilIr, en rCX7, un trait4 d e  paix entre les Anbiais 
et  les Hcillnndais. Le châtrau des piince; (le 
h'assau , h qui appartient la Laroiiriic r le  I?rct!a. , 
est très - I I C ~ L I  : les jardins sont magiiifiques et  
ornés de parterres et de statues.  

RERG- OP-Zoonr, port et villeforre. Elle est copi- 
ta!e d u  marquisat de son n o m ,  q u i  appartieni S. 
I'decteur pa la t in ,  a u  nom de qui la iiisiicr s ' exerc~ .  
Son noin sigriifie Alonragnc s u r  l c  bord ,  et n e  v i en t  
point,  selon M. de la Mar~iriikre , d e  1.1 petite ri- 
riere de Zuciwr, p i  u'est qii'uii canal q ~ i ' o ~ i  a creiisd 
exjjrh pour transporter les tour l~es  q u e  l'on fait a u x  
environ.. E!!r a uil a ~ i ? r ~ .  raital q i ~ i  r ient  de 
la mer, et qui est Lordéd'orize fwts .  On peiit par ce 
canal serourir l a  v i l l ~  , dont l a  sitiiation dans  de s  
marais rmrl l 'approche t%rlifTr:i!e. Loiiis X V  s'en 
est rendu maitre p a r  h l .  de Lowcndaal,  le 15 scp- 
tornl-ire 17~17 , après deux mois et deux jours c!e 
siege. 

1301s-LX. DUC OU BOS-LEDUC , sur le Dont111~1, 
qui s'y joignant 2 1'L3a, prend le  nom de Dyse. C'est 
une ville f o r ~ e ,  grande et  belle ,capiraIc dt. la Mairie 
de sort nom. F.lle f ~ i t  foiid& en 1183. p a r  Goriefroi, 
duc  de HraLaiit , dans une  prtitp foi-Gt , d ' d i  l u i  e s t  
veriu le nom deBois le-Duc. LesHollaiidais s'en ren- 
dirent niaîtres en 1629; r t  l'évêque qui y &luit ,>lors, 
f u t  contraint de se retirer a v e c  tout son clergS. Son 
&;lise [le S. Jeni: est  magnifique; il y a eiicore Lieau- 
ooiip de c a t ~ i o l i ~ i i e s  eii cette v i h .  

?J 3 
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RAVEYTEIN , sur  l a  M r u s ~  , ~iet i te  ville avee 
xi11 diAirau , ciipitale de la seigrirurie de n i h e  
iicni , qui  appartient A l'électeur palatin. LES Otats 
gGnéraux ont droit d'y eiitretc,nir garnison, et d'y 
avoir des commis puur percevoir lcs dro i~s  qu'ils 
Ieveiit sur  la Meuse. 
~ Y N C O V E N ,  a u  confluent du  Dornmei e t  du 

Lcyiis, capitale d'un pays qui fait partie de la Mairie 
de Ibis-le-Duc, et qu'on nomnie la Campine Bra- 
burzpne, pour la distiiigurr de la  Likgeoise. Cette 
-rille est la  maison de Nassau-Orange. 

G R A V E ,  place j b r t e ,  sur  la Meuse. Cette ville, 
q u i  est le pays o u  terre de C u y c k ,  est Forte, et. 
appartient A la même maison : elle a plus d'ha- 
Litans catholiqiies que de prorestans. 

111. D a G  la  Haute-Gueldre ,  ou  G u e l l r e  Au- 
tric hicnne : 

VENLO et  STIPHANSVERT : nous en avons pari6 
ci (levant,  page 2fi7. 

IV. 13ali.; le Lirrrhoarg : 
E'AUQUEMONT ou FALKEMBOURG, et DALEM, 

&ci yez page 266;. 
V. I lans  1'éuP"ché dc Liegc : 
MASTI<EICK ou M A F S ~ R I C K  , ville forte , sur la 

Mruse. Cette ville est grande et hile : son nom 
signifie Passuje  de la îtIrt-.se, quelt.sFlamands ap- 
i,ellent Mac.~. Les tliirs de Brabant e n  Etoient sei- 
~ n e ~ ~ r s a v e c  l'évéqiie de I.itge ; mais e n  1530, 
Charles- Quint en adjiigra le haut  domaine au  
E i a l a n t ,  ne laissant à i'évi?que qu'uiie portion de 
Id justice orciiiiaire r t  de la çeigiie~irie utile. Les 
E'spagriols ch'ercii t  cette ville a u x  Hollandais, en 
l h 4 8 ,  par le tiairé de Munsicr , et I'év$qiie a LOX- 

h u é  cl'eii être ç e i p w r  en partie. C'est pour cela 
que la regence de cette ville est ccmposée de ma- 
Astrats caiiio1iq;ies et Hollandais. h1astr~ic.k est 

k i i  peupl&: uii ycompt ï  eiivirun i iooo haliirans, 
s m s :  l a  garniaon qui est ordi~iairemçnt consi;!& 
la& : l 'ho~el-de-viile , qui est un c!es plus Leaucc 
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des Pays Bas , est o rné  d'une b i b l i ~ t l i e ~ i ~ e  , e t  est 
situ6 sur !a place du  grand marché..La relision ca- 
tholiqiie e: la protestante y sont pu!)iiqiiprneiit 
exercées : los catholiques ont deux coiléAinles, qui 
sont aussi Sglisesparoissial~s ; il y cn a encore qua t re  
autres, et vingt-une maisons religieuses de l'uii e t  
l'autre sexe. Les calvinistes ont  aussi trois egiiscs 
e:dr.iixcollcges; etles uns et i' es autres d rs  hdpitaux 
et des rnaisons pour les orphelins. La maison <!es 
rl+utés des éra:s~généraux, e t  celle d u  gouverneur, 
aoiic fort brlli+s. II y a aussi un arsenal bien fourni. 
LouisXIV p i i t ,  eii 1673, hiaitreick en treize jours; 
ct en 1 7 4 8 ,  elle s'est ren.iue à Louis X V ,  apr-és un 
sit~ge 2e pr&s de trois seinairies. 

En 1 7 1 5  , les Hollandais ol~t inrer i t ,  pour leur 
s !ke tb ,  d'avoir seuls garnison dans plusieurs villes 
i?i.s Pays-Ilas Autrichiens ,.qui, pour cela ,  sont ap- 
 ellé lé es le9 Rarrieres. Ces villes sont d'orient en oc- 
cident, Namur,  Tournay, Menin, E z r n ~ t o n ,  Y p r r c ,  
Fathes et le Fort de ln Qumokc  : ils oii t  anssi ç a r -  
nison i T e n r e ~ n o n d c  et  L R w c n i o n J e  , mais conjoin- 
t ~ m e n t  avec les Autrichiens. 

9. IX.  Ler princiga2e.s pos.res.rions d c s  IIo!lan Jais 
en A i t ,  en Afrique et en drnc'rique. 

Les Hollandais ne pouvant  faire commerce avec, 
l'F,spagnr, pendant les graiidrs giiprres qu'ils eurent 
avec cette couronne lors de i'établissvinent de leur 
république, tenterent d'aller a u x  Indes n o u v ~ l -  
lement tiécouvcrtes. Ils y ont fait des dtablissemens 
consirlérriblcs , siir-tout aux dépens des Portugais , 
riii étoient alors sous la doinination de 1'Espagcc. 
Le:irs principales ~~ossesçions sont : 

k:n Asie ,  iine partie de l'isle de Java,  où est Un- 
tav ia ,  l a  capitc?kr.!eliurs 6 t ~ s  eri ces richescoiiii-&$: 
pl.~sieurs for~sdaris  l'isle deSumarra ;  une partiecon - 
siJérable des Molu rtcs ; Mulaca dan; l a  presqu'isle 
de ce n o m ,  pi.i:as i- f e Sumat ra ;  dans la prcsqu'isle 
occidentale de l'!ude ; Poliaçnte , etc. sur la cote de 
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Coromaiitlel; Cochin, etc. sur  la côic de Malabar, 
et toutes le: cûtes de l'isle de Ceylan 

En Afrique , la M i n a ,  etc. sur la  r a t e  de la 
Guinée ; le Cap de Bonne-Espérance, A la pointe 
riikridionale de  l 'Afr ique,  d a m  la Caj?erie. 

llaizs 1'Amhrique méridionale , plusieurs isles 
près de la Terre-Ferme , dont l a  principale est 
Curacao ; et le territoire de Surinam en Tcrre- 
F e r m e ,  CI l'orient. 

S E C T I O N  I I I .  

0 N nornmoit autrefois I'Eçpa n e ,  h l a c p l l e  le H. Portugal  étoit joint,  Ibérie et I espérie. C e  dernier 
iioin , q u i  signifie P a y  d'occident, lui a été donné 
par les Grecs, i?i c a m e  de sa situation leur égard. 
Pour eelui d'Ibérie, il paroi t  venir du  fleuve Iberus , 
aiijourd'huil'Ebre , ou plutôt du tel-me, Clialdaïque 
Alberin, qu i  signifie fin , extrénrité , parce que  Ifs 
anciens rzgardoierit cette région comme l'extrémité 
d u  monde. Les Phéniciens y vinrent faire des établis- 
senleris quinze cents ans avant  Jrsus Christ; et Bo- 
cliard prétend quele  rnotde Spariia, d'où vient celui 
d'Espagne, setire d'on nom Pkénicieii, ui veu t  dire 
Lapi, à cause qu'il y en avoit un granc 9 noml~re.  

L'Espagne est skpartk de l a  France par les Pyr& 
n&s ,  a u  nord-est;  ellr est hurnPe p a r  la métliter- 
iaiit.e, A l'orient e t  au  midi ; Far le l'ortngal l'oc- 
ciilrat ; ?[au n o r d - o u ~ s t ,  pa r  l'océan. L'air e?e ce 
royaume est géric!raleineri: chaud t t  sec, particulik- 
Ternent dans le cceiir du pays a u  mi l i .  Son trrroir , 
cpoiqiie sec ,  pirrreux e t  sablonneux, seroit fertile 
s'il Ctoit ciiliivé : Irs v i n s ,  les fruits, lc gibier rt le 
112tail y sont excellens; lps chevaux en sont trhs-es- 
tirnés , aussi-l~ien que la  lairie de Ségovie, la soie 
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de Grenade ; le  cordouan,  qui est u n  cuir  6~ clievre 
pnssé au tan ,  e t  q u e  l'on tire de Cordoue,  1~ lin e t  
lechanvre d'Aridalousie, le cuir e t  le  fer de Hi.ccayio. 
On y troiive dzs mines de fer ,  de sel, de ~erini l loi! ,  
et même d'or et d'argent : on  a a l a n d o n i ~ é  les der- 
u ie resd~puis  la dkcouverte de l 'dnlkrique. 

La latitude de ce royaume est depuis le trente- 
rixieme degré jusqu'au quarante  - q ~ r i e m e  : sa 
loiigitii& depuis le rieuviemr r!egrk josqu'au vingt- 
unieme, dans sa plus grande largeur de I'ocSan i 
l a  m&Iiterrariée. 

11 n'est guere peuplé, sur-tout ver3 le  midi : o n  
en attribue la cause a u  'peu de f2co:iditk des 
femmes, A I'expiilsiori clcs Maures  o u  Sarrasins e n  
I G U ~ ,  auxvc,yages que les Espagnols font en Am&- 
rique, e t  a u  g a n d  iiornl~re d ' r c c i é i i a ~ i i ~ u t . ~ .  

Cet état e6t monarchique. I l  y a plusieursconseils, 
.savoir: leconseil desdkpêches, ~ i o m m é  aussi . T u ~ t e ,  
ou conseil du cabinet; il est composé d u  roi et des 
ministres d'état ; le coiisril d'état, oii le  roi prési&, 
et dont l 'arcl i rv?c~ii~ de Tolede est conseiller-né ; Ie 
conseil royal des finances, nomm6 Kacende;  le 
conseil s u p r h t i  de guerre ; le conseil royal et su- 
p 6 m e  de C:astille; ie conseil royal e t  s u p r h e  
d'Aragon ; le conseil suprême de l'icqiiicition ; le 
conseil royal des ordres de chevalerie; le coriseil 
royal des Irirles ; et  celui de la Croisade , composé 
d'un cornmissaire-géiiéral , d'un conseiller du  
çonùril de Casiille , et  d'un de celui d'Ar;igoii pour 
ce qui rrgarile ces deux royaurries : on  traite dans 
ce drrriier conseil des suhsides que le roi leve sur  
le clergé, e t  vui lui surit accordés sous pi-S~exte de 
guerre coiitrc les IrikÏilrles. 

Les rois portent I:, titre de catholique, qu'illexan- 
dre VI durina i Ferdinand V ,  roi d'Aragon. Les 
filles succerlent à la couronne a u  dhfaut des miles. 
Ce roy aurne a u o  erligiiité qui lui est particuliere: on 
I;orriinrceux qui en sont revl tus  G r m d s  dVEspagnc. 

- - 
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Leur privilrge est de se couvrir avaiit que de parler 
au  rigi, pour ceux de la preniiere classe ; ou quand 
i ls  ont coinmerici: leur discours , pour ceux de la 
~ e c o l l ~ i e  ; O U  erifin quand ils ont h i ,  pour ceux de 
ic i  troisieme : mais aucun des grands ne se couvre 
<:ne par  l'ordre du roi. 11 y a de crs  dont la 
riigiiiié e3t à vie seiilerneiit , et d'autres dont elle est 
lic:ré,Iitaire. Feidinciiid le  catholique ayant  changé 
1.' titre (16 Rlche~-Hommes en celui de Grands;  mais 
crant niurt eii 15 16, il laissa i r n p a i i ~ i t  ledrssaiii d e  
c Pr i ta l>l içs~inent ,  qui  fiit perfectionné par Charles- 
Quin t ,  et rrii; sur le pied ou il est à présriit. bn  És- 
l.;ig11e . oii iiuniint! lei Grands , Los i'rirnos. 

LIS Rorrinins ayant  cun t~uis  I'bkpaçne sur les 
('ai-iani:ioii;, en~riroii deux cents ails avant Jesus- 
(>tiri.st,ik ?KI fc~re~~t r r ia? t res  71 &!,de s i x ~ e ~ i ~ s s o i x a n l e  
alis .  ,4u corr~riirriceni~rit < LI cir:rjuierrie Secle, lrs 

.Stieves , les Vandales, IPS Alains et les Goths s'cn 
cinpar~i- nt : mais les derniers en devinrent les 
~iiaî:rc-s uniques, et ÿ regnerent envirou trois cents 
aiis. J u l i m ,  corntede Taiigrr , indigo6 d'un outrase 
qu'il a v o i t t e c ~ j  du roi Roderic, appeilaen 7rzlrsSar- 
rasins ou Arabes qui étoient alorsnialtres de lacato 
d'i\-friciuc Ces 1)arhares s'ernparereiit alors ile pres- 
qlletriiite l ' i<spaFc~,et  ilsy régnerent plus de700 ans: 
rin les a nommé.; Maures ,  e n  Espagiie , parce qn' ik  
y étoient vcriuspar la Mauritanie, province voisine 
d ' l f r ique .  Cependaut les chidtiens qui  s'étoient re- 
fügiés dans les montagnes des Asturies et de Léon, 
 mur kvitrrr l e  joug des Maures ou Sarrasin;, s'y 
rfrtiinerent uii roi nornrnk I'é13gtz ; ses successeurs 
s'y fortifierent ets'agrandire:-it peu-à peu.  L'Espagne 
ch:Citienne fut long - tems partagée en plusiriirs 
r,)yaurnes. Les principaux étoiei;t ceilx de I.kon , 
t le Castille, d'Aragon et de  Navarre .  h.lais ,en 1470, 
1t.s états d'Aragon et dc Castille oiit &té r6unis par  
l e  mariage de Ferdinand V ,  roi d'Aragon, avec Isa- 
I!t,llr, h d r i t i ~ r e  rle Castil!e. Le dernier rcjynurne des 
h laur~i ;  ou Sarrasins qui étoit celui de Gienadc, iur 
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conqu;s e n  r$c)z, et  quelques anuées aprhs toute 
leur race fut r rnvoyée en Aïriqiie. 

Philippe,archi~duc d'Aiitricne, fils de l'enipereiir 
l l ax imi i i rn ,  ayan t  6pciusk Jeanne,  fille de Fer- 
dinand et d'Isalielle , devint maltre de cr t tc  grande 
monarchie. Elle fu t  au  plus hau t  comi)ie de sa 
gloire sous letir fils l 'empereur Cliaries - Qii in t .  
Ce prince s'&tant demis  de ses étais pour vivre 
dans la retrai te ,  laissa ce ~ u ' i l  p o s j é i l ~ i t  e n  Al- 
lernagiie A son frere Verdiiiaiirl , ( dout  Charles VI, 
d m i e r  ernpzreur de  l a  maison d 'Aut r iche ,  rles- 
cendoit ; ) et i l  mit  e n  1555 son fils Philippe I I  
en possession d u  royaume d'E:spagne, à qui ap- 
parteiioit alors crlili d r  Nariles et de Sicile,  la 
&rdaig!le et  Itt  diiclié de Milan en 1:alie , la E'i-an- 
che-Comté e n  France, e t  les dix-sej~t  Provinces cles 
Pays-Bas. Dans  le tems q u e  Philippe 11 p r rdo i~  une 

artie de ces provinces, ( appellées les Provinces- 
h i e s  > il ne renriit maî t re ,  en 1580, du royuurna 
de Portugal,  qu i  se mit en libertt': sous son petit fils. 
En 1700,CharlesII n'ayant point d'enfans, n o m m a  
par son t ~ s t a r n e n t ,  pour hkritier d e  se; états. Phi- 
l ippe,  duc d 'Anjou,  petit-fils de Louis XIV et de 
I ' iufnnte h ia r igThérese ,  smur d u  roi Charles II: 
Ce prince prit le  nom de Philippe V : mais Cliarles, 
archiduc d' Aiitriche,qiii a été depuis empereur sous 
le  nom de Charles VI ,  prétendit à la succession 
d'Esl)agne,commedesctnrlantdeFer:linand; e t  a idé 
par les Ariglais e t  les Hollandais, il s'empara de 
pl!isirurs provincesd'lspagne, où  il prit le nom d e  
Charles III. F,iifin, par  I r ;  trait& de paix d'Utrecht 
et c!:! Rade, en r713 e t  1714, on  lui  céda les états 
d'Italie avec les I)ays-Ras Espagnols, où il a régnk 
avec le titre r ie roi d'Espagne, ayant  meme droit de 
faire des chevaliers de la  Toison d'or. L'empereur 
actiiel, son petit-fils, jouit encore tfe la miirne pré- 
rogative pour conférer cet ordre. Charles I I I ,  ci- 
cleraiit roi des deux Siciles, et fils de Philippe V, 
e;r roi d'Espagne depuis r 759. 

Fi G 
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L'Espague ne souffre d'autre religion que la ca- 

t h c l i q u ~  Lcs priiicipaux tribunaux de l'inquisition, 
qu i  y timntwt la main , sont à Séville et à Cordoue, 
dans l'Andalousie ; à Grenade , capitale du royau- 
m e  de meme nom;  ii Murcie,  capitale d u  royaume 
de Murcie ; ii Barcelone, dans la  Catalogne ; B 
\~aila<lolid et A Logrono , dans l a  vieille Castille ; à 
'i,.olétle e t  à Cuença ,  dans la Castille nouvelle ; 
eiifi~i A F..lierena , dans  l'Estrémadure. Les appels 
<le ces triliuiiaux d'iriquisition , se  portent a u  tri- 
L u n a l  souverain de Madi-id. 

Les ~ i r inc ipaks  rivieres d'Es ngr.e sont c h  nord 
311 sud , le  hiinho , II= I > u & i o ,  fe Tage , la Guadia- 
n a ,  Ir QiiatIalqiiivir ; et 1'Ebre A l'est. 

Les cinq premicres se rendent dans l ' océan ,  ee 
la d e r n i ~ r e  dans la  hiéditerranée. 

Le Minho, t ire son nom la t in  Minius, du ver- 
millon qui se trouve en abondance daiis son voiçi- 
nage. Il a sa source a u  nord de la Galice, p ~ é s  d'un 
1rou:g nomm6 Castro del Rey , l 'arrose du nord a u  
suci ouest ,e tse  jc~ttednnsi 'Océm a u  dresousdeTuy. 

1.e Uuéro conirnence dails la vieille Castille, prés 
de Ço:-ia , vers les frontier-es de l'Aragon, I'a traverse 
j ; reqa 'en~ier de l'orient à l'occident , ainsi que l e  
r o y a u m e  d~ L i o ~ l  et de Portugal ,  et se  jette dans 
l J0c i .n i i  , cre's de Porto. 

Le Tage parcourt t n u t P  la n o u v e I l ~  Castille e t  
le  Portugal. 11 a sa source sur  lrs confins de l'Ara- 
gon , daris une montagne prés dSAlbarasin , d'où 
sortent le -Xucnr et le Qundalaviar ; il passe à To- 
[,.!le, A Alca l i ta ra  , à San:aren , et  se jette dans  l a  
m e r ,  ~ I ~ - & ~ W U S  de Lislionrie. 

T.a Guadiana, n p p c l i t : ~  aiitrefois A n n t  , naî t  dans 
l a  'LIanche , provirice de la ~ n i i v r l l r  Caîtiile,  dans  
une vastecarnpdgne nonirncr C n w p  'Ir i'Ylonriel File 
60rt  de ceri-aiils lac; appe!l& las Iiacunii.r JP Gus- 
diana, et p i r n d  tl'aliord le n o m  de Eio R o i l i e r a ,  se 

ci-ci u n  peu iiprbs entre lc; roc1ic.r-s , et  i i  noît p a r  kti ouveiiuies qu'un appelle los  Ojoi dr o u d i a m ,  
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c'est-A-dire , les y e u x  de la Guadiana,  d'où elle 
coule Calatrava,  aprés avoir été grossie p a r  la 
riviere forniée à Villa-Arta cles ruisseaux de K u z  , 
de Xiquela et  rie Bcrlija , traverse 1'KstrCmndure , 
une partie d u  Por tuga l ,  si-liare le royaume d ' A G  
garve de l'Andalousie , et se jette dans I'Océan. 

Le Guadalquivir  , qui  signifie en Arabe  ou langue 
Sarrasin, le grand f le l rve ,  a sa source vers les confins 
du  royarime de M ~ i r c i e  au nord-ouest , ail pied d 'une  
montagne nommée Sierra Seburu , traverse tou te  
l'Andalousie, passe h Cordouc , à Séville,  et s e  
jette dans l'Océan à S. Lucar. 

L'Ebre naît près dcs Asturies : il a deux sources 
d o n t  la principale est prés [l'un hourg nommk 
Fontibre; puis i l  c h i e  la Biscaye et la Navar re ,  
traverse l'Aragon , passe 3 Sarngoce , à Tortose, e t  
se jette dans l a  médit erra né^, du ci3tC de I'orirnt. 

On divise l'Espagne eu ti-eize p ro~i r ices  , qui  , la 
plupart,  portent le titre de ruyauriie, parce qu'elles 
oiit 4th pus&édes autrefois par  des rijis , soit ctiré- 
tiens, soit maurps. Il  y Fn a trois s u r  l 'Océan, au 
nord ; savoir l a  Biscnye, les Asturies , et la Galice; 
cinq dans le mil ieu,  a u  nord l a  N a v a r r e ,  et d'orient 
en occident, le  royaume d 'Aragon,  les d e u x  Cas- 
ti[les , vic i l le  e t  nouvelle , et le  royaume de L l o n  ; 
deux a u  midi , l 'And<~hr i s ic  et le  royaume de Gre-  
nnde;  trois l'orient, sur la mer mbditerianée , le 
royaume de M u r c i e  , celui de V a l c r i c e ,  et l a  priii- 
cipautk de  Cnrnlognc. 

Que!qiipfois on les ranse en derix classes ; savciir, 
les étnts de Cartille rt I r s  étnts d ' A r n g o n .  Lrs  pir- 
rniers conipri,niieiit l a  Galicie , les Ast~1ric.s , l a  
Eiscaye , la N a ~ a r r e ,  kes d t ~ t x  Castillcs. Lbcn , 
Grenade e t  hlurcie. Les états ri'riragoii coi i r i~nncnt  
I Aragon, l a  Cata1:~grc. , V a l u c e ,  et les isles qui 
sont v i q  vis Kou ;  a!ibiis su i r re  i'ordie que nuus 
avons d'abord in~!iqué. 
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A R T I C L E  1. 

De la Biscaye. 

C e T a  province s'appelloit autrefois Cantnbric. 
Lrs Roiliairis eurent I~eaucoi ip de peine A l a  son- 
m e t t r e .  Elle e s t  horn6e a u  nord par  la r n p r  ; A l'o- 
r i e n t ,  par la riviere de Bidil.rsoz , q u i  la +are de ' 
l a  France ; au  mid i ,  Far la Navarre et la Castille 
vicille ; et  h l'occident , par les Ast~iries. Elle ne 
produit du bled q~i 'en  q u e l q i i ~ s  endroits ; mais par- 
i o u t  elle abnndeAen pÔnin;rs , oranges-et  citrons. 
F.llr a qunlyiiej niines de fer. La la ine ,  le safran, 
l a  résine et le fe r ,  sont les principaux objets de soli 
coinmerce. Ses habitans sont bons soldats, civils , 
spirituels,  plus ouverts q u e  les autres Espagnols. 
11s parlent eiitr'eux u n  langage particulier,  que 
l'on croit Ctre u n  reste de la langue des anciens Es- 
pag;nols.Ils sont libres de  toutirnpût, et ont d'autre8 
i:iimlinités dont ils sont trbs- ja!oux. Ce pays con- 
tient la Biscaye propre ,  le Guipuscon et 1'Alava. 

1. La Biscaye propre. 

RIT.PAO , capirale, évêché,  por t  , ri l'eml>ouchiire 
20 la riviere de N r ~ v i o  , environ A deux milles de 
l'O:-fhn. Elle est trhs - marchande ,  quoiqn'oti soit 
o!)list$ de dScharger les gros vaisseaux i l'entrée de 
l a  rivipre. Cette ville ,.grande , belle e; riche , es t  
reinarqual~le  par sa sirurition dans une contrée 
a g r h b l t .  et fertile, at p3r la bonté dc son terroir. 

11 n'y a point d'enrlroit en Espagne où l'on vire  a 
neilieiir marché. 

L A ~ E D O .  Cette ville,  q u i  a étS bjltie 1731. 1 2 ~  

Goths , pst ~nvi ronnCe de rochers. Le port est pi.&s 
de  l a  ville , et  il s'y fait u n  grarirl débit de poissons. 

C A ~ T R O  DE URDIALES , port , entre Bilbao et 
Larido. Il y a un arsenal et uue furtereüie. 
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DURANGO , petite ville assrz peupl k e  , a u  sud-est 
de Bilbao. Ses haIlitans sorit h a b i l e s  ouvriers t=n fer. 

O R ~ U C N A  , ( a ) belle v i l l e  , située au  milieu du  
pays , dans un agrdable vallon. F.11~ jouit d u  titre 
de cite. En Espagne, on  fait différence d 'une v i l l e  
et d'une cité. ]>es cités soiit des villes plus considé- 
rables, qui ont  juridiction sur pliisieurs autres rpn- 
ferm&es dans leur ddpartemerit. Toutes  les viiles 
éIiscopales soiit ciiés. Beaucoup d'autres jouiosent 
du meme avantage. 

I I .  Le G ~ i p u s c o a .  

FONTARABIE , p h e , f o r r e  , b h i e  en formed'am- 
,iti.e, su r  le pencharit d'une cote qui regarde 

a mer Philippe IV l 'a grati5i.c du  noni ciri  , pour FhithéY 
1.1 rkcompenssr du  courage avec lequel  ses I?al>i~arie 
oè défendirent, eii 1653 , contre les F r a n p i +  q:ri 
l 'asiégerent inutiiernent. F,ile est prhs de I'ernbuu- 
tiiiire de la petite riviere de Bidassaa , <jù se t rouve 
1 ide c!es fiisans , qu'on appelle aiitrernerit I'isir 
de la Conference,  qui  n'apparri.3nt ni h !d France rii 
à i'F.spagrie, et q u i  est irihabit6e. Ce fut dans rr pie 
;.le q u e  l e  cartlirial Xlaz;iriri et  Uon Louis de  Haro , 
~iiinisi-re d'Espagne, conclurent ,  en r&q , la paix 
riu'orr nomme des Pyrénées , aprks laquelle Louis 
XIV épousa 1'Infaiite Marie  - 1 hérese d'Autriche- 
Espagne. 

SAINT-SÉBASTIEN , p o r t ,  place f i r t e .  Cette ~i!la 
qui est rn&liocrrmentgrande, peuplée et assez bel!!=, 
est s i t d e  B l'embouchure de  la riviere de Gurumrn. 
Ses ruessont longues,  largps , fort droites e t  pav&s 
deFrandes pierrPs lilanches. SPS c7ehoi.s sont fort 
agréables. Les habitans jouissrrit d'un privilrge fort  
sirigiilier.  Lorsqu ' i l  traitent avec le soi c l ' E ~ p a ~ n e  
P U  personne, l e  pririce est obligk d~ sr  tlériouvrir 
devant eux. II y n lwancou:, de forges datis tous trr 

( a ) Cette  ville e.t éi~ri to  s u r  les ca r t e s ,  @ r , l ' r ~ o .  nsec un 
*.lit sur l'n . paice l u e  ies Espapols  esr i imt  de celie ma,- 
n ie ie  leur en, 
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environs-de Saint - S4liastien. On y fait d e  bonnes 
laiiies d'éphe. I l  s'y fait  aimi  un grand ccimnirrce de 
l a ine  de Castille , et de c a c a o ,  qu'on apporte cie 
1'Arnérique. 

G U E T  ARIA.  Cette petite ville a un  bon port , et 
u n  fort cli i teau. C'esi la palrie du fameux oaviga- 
irur Stibastieri Cano , qui s'étoit embarqué aveo 
hlagella:l, pour faire l e  tour  du monde .  ma i s  qu i  
eut  Ir boiiheui. de revenir en Fipagne : l'empereur 
Charles V , lui donna un g lo l~e  terrestre pour ar- 
mes , avec celte devise : Yrinzus me circurndedisti , 
c'est- A-dire , t n  nr'ns l e  pal-couru. 

D E V A ,  petite ville Ci l 'emiiouchure de la riviere 
de  D e v a ,  dans la m e r  de Biscaye, a v e c u n  assez 
Imn port. fi:lle est remarquable p a r  la pêche qui s'y 
fait  des b a l ~ i n e s .  

P ~ A C E N T A  , sur  la méme riviere : c'est une ville 
assez peuplée. Elle a d e  bonnes mines de  fer dans 
son territoire, uii l'on fahrique toutes sortes d'ins- 
triirnrns de guerre. 

TOLOSA OU TOLOSXTTA , jolie ville sur les  ri- 
vie- d e  I ' d r a r e  e t  de I'Orio , dans une vallée fer- 
t i l e ,  au sud-ouest de Saint-Sébastien. 

AZYEYTIA,  Ll l'ouest de Tolosa. Cette ville est 
située dans une vallxe fort agréable. Elle a dans son 
rrwitoire Loyola, chilteau où est né  S. Ignace,  sur- 
nurnmé de Loyola ,  fondateur des jésnites, en ~540 ,  
Cetre société ,  antrefois si puissante, a été depuis 
PPU ~l 'années anéantie en France,  dans tousles états 
rl'Fspagne et de Portugal ,  a i i  royaume des deux 
Siciles, et 3 Parme.  LTn rlécrrt du pape  Cihment 
X1V , a supprirné c ~ t  ordre el1 1773 ; et on s'y est 
coiiformt! t1;ins tous les états catlio!iques. 

TITORIA, 18iIle c é l ~ l ) r e  Far son commerce de fer, 
de \,iris et de laihies : I(,s ~ U C S  sunt orli6es d'arbre$, 
e t  1f.s rn;iiiaiis fo1.t prnprt3s. 

SSLVWTIERRA , à l'usieut. 
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Pour passer de Cuipuscoa B l1Alava ,  il faut tra- 
verser le LWmt A d r i e n ,  le plus haut.rles I'yr&nCps. 
Le nom di: i'yrérdcs doiiiié à ces rno~itagnes , vicnt 
du niot l'héiiicien , Pureni , qui signifie Rranchu ; 
elles étoient autrefois couve1 tes d'arbres d u  cû te  de  
l'Rspagiie. Dans  u n  eiirlroit du mont Adrien sr: 
trouve un  rocher qu'on a entiéremtnt percé. 11 
forme une vudte  de qiiaraxite fi ciiiquante pas : on 
n'y reçoit de jour ire par  les deux extrémités , qui  
sont ferinéei p a r  j e  portes. 

A R ' T I C L E  I I .  

De la Principauté des Asturirs. 

C a f m  province tire son 'nom de  ses anciens ha- 
liitans , qui s 'appl loiei i t  A s t u r e s .  Elle peut Ctre 
regardée comme ie berceau de la i~ioriarctiie d'Es- 
p s p e  , telle qu'elle est & présent , puisque dans le 
t e m p s  qu'elleétoit le p1u.s resserrke par les Maures ,  
elle s'y est conservke dans les montagnes,  et s'est 
accrue au  point d'avoir pu chasser ces barhares de 
toute l'Eâpagne ; mais cela n'est arrivk que  daiis 
l 'epace de 700 ans.  

Ce pays ,  plein de forkts et  de montagnes,  n'est 
qs fort pcuplk. Cependant le terroir proiliiit du 

Eied , iics fruits etiIpexcrlieni vins. On y trouve <Ici 
mines d'or,  d'azur ( a )  e t  de vrrmillon ; ( b ) mn!a 
ce qu'il fournit de  ilu us estimable , ce son t  des che- 
vaux d'une force et d'une légéreté extraordinaire. 
Cette provirire n'a pas le titre de  royatirne don t  
p!usieurs autres sont décorées ; niais elle jouit 
d'une prérogati ve particuliere , c'est de domier son 
nom a u  fils a iné du roi d'Espagne, qu i  porte le  
iirre de prince des Astur ies .  

( a , )  L'Azur, pierre minérale, dont on fait un bleu vi f  
ot precieux. 

( b ) Couleur roufie, qui entre dans plusieurs iisages ch 
peinture. 
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O n  partage cette province pli  Asturies d'Oviédo , 
h l 'occident,  et Astuiies de Saritillarie, à l'orient. 

1. Adturies d ' 0 v i e J o .  
OVIEDO , cdpitaIe , évêchC , universi té  Cette ville 

est située daus une plaine,  entre les deux petites 
rivieres d'Ove et  de Déva. Elle est ancienne et assez 
belle Le rnarcliC est  comme le centre où ahoutis- 
sent toutes les rues de la  ville. Sa cathédrale ap- 
p l i &  S. S'auveur , qui est fort belle , a été fondée 
vcrs l 'an 780, par  u n  prince riominé Sllo , dont on 
voit le tombeau à l'entrée de l'bglise. 

AVILLES , p o r t ,  a u  nord-ouest d'Oviiilo : il s'y 
fait  u n  grand cumrriprce. 

\'ILLA-VICIOSA , au  nord - ouest d ' b i d d o  : les 
hril~itairs font quelque tr;ific. 

CISTRUPOL , sur  l a  froiitriere de Galice. 

1 1. Asturies d e .  Santillanc. 
S A N ? ~ L L . ~ N E ,  s u r  le bord de l a  mer, au nord- 

e s t ;  elle a Ir t i t re  de marquisa t ,  e t  ap l~a i t i en t  aux 
ducs de l ' In , fdn tado ,  de la maison di. hfrudosa. 

SAIKT-VINCENT , p o r t ,  A l'occident, avec un 
bon chi teau.  

~ . ~ I N T - A N D E R ,  l'orient e t  prhs de la Biscaye, 
dont elle dGpendoit autrefois. Cette peiite ville est 
Mt ie  sur one émiiie~ice, et somport est tléfeiidu par 
deux chliteaux. Son terroir produit d'excellent vin. 

Dc la Galice. 

CETTE province.cnnfine a u x  ~ G u r i p s  et a u  royau* 
rite de LCoti. Elle a tiré son nom des Callaici oii Ga- 
L ~ c i  , peuples anciens de  ce pays. L'Océaii l'envi- 
roune a u  nord et B l'occideiit. L'air y est mal-sain 
et  humide,  ce q u i  fait  qu'elle n'est pas hien peii- 
plie. Son terroir est molitagneux, e t  peu fertile en 
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bled ~t en huile : il produit d'excellcns vins ,  et on y 
nourrit beaucoup de  bétail ,  sur- tout  des chevaux e t  
des mulets, qui'piarciwnt avec1)raiicoiip de vi;essc. 
On y trouve des mines d'or , d e  fer ,  de cu ivre ,  d e  
plotnli et de vermillon ; mais le; liabitans sont trop 
paresseux pour en lirofiter. Cet te  province est celle 
d1hspgt;"equi a le plus de ports de mer. 

COXPOSTELIX , cai>itale , archevêché , universilé. 
Les places publiques et les églises en sont très- 
belles, sur tout 1) métropnlitaiiie, OB le p~upl t !  croit 
que repose le corps de ïapt i i re  Saint Jacqiies le 
majeur. On a l d t i  un rnagnrfique hGpital pour  les 
péleriiis qui  vienricnt à Con~postel le  ile toutes les 
parties de la c l l ré~ ien td ,  pour lioiiorer les relicjii~s 
de ce Saint. C'est d a n s  cette ville que l'ordre des 
chevalier de S. Jacqucs a pris ~iaissance; Cet ordre 
est tris-riche. I l  posscde 87 cornrriârideries , qui  va- 
lent 200,072 ducats  d e  rente. 11 f a u t ,  pour y &ire 
reçu , faire preuve de noblesse de deux races , e t  
qu'on descend d'anciens chrétiens. 

LA C O R O G N E ,  port des plus beaux ct des meil- 
leurs sur I'Océan , au nord-ouest de la Galice. La 
ville est sur une baie l a~ .ge  d'une l ieue,  qui fnrmr le 
port; dont la figure est celle d'un croissant, dkfendu 
par deux chdteaux liâiis a u x  deux  bouts. Il y a prks 
de cette ville une mine de jaspe. 

FERROL , port , au nord-est : c'est aprPs la Co- 
rogrie , le port le plus renommé de la Galice. 

MONDONEDO, evéchr', A l'orient dc Ferrol. Cette , 

ville est dans u n  air fort sain ; ce qui est trks-rare 
dans la provirice. 

RIBADEO , p o r t ,  au nord-est de Mondonedo. 
LUGO , évéché s u r  l e  Minho.  Cet:e ville a quan-  

tité de sources d'eaux chaudes , tempérées e t  loui l -  
h t t ~  

MONTFORT 'DE LÉMOS , a u  sud de Lugo , an- 
cimne ville , rrkideuce des cornies d e  Lénios. 
ORENSE , évêché, sur  l e  Ikirilio. 11 y a dans cette 

ville des eaux chaudes cornine à Lugo. 
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RIBADAVIA , au confluent du Minho et de l'Avis; 
dans un  terroir fwtilc en bons vins. C'est la patrie 
de Thnrnas d c  L&nios,  domitiirain si connu dans 
les congrégations dc Auxi l i i r  , mort en 1 6 ~ 9 .  

TUY , évéché , sur la n i h e  ï i v i ~ r e  , et sur les 
confins du Portiigal. C'est une ancienne et forte vil- 
l e ,  qui est assez belle. 

RAYONS , A l'occident de T u y .  Cette ville ~ s t  
s i t~ iée  dans un pays fertile,  sur une c8te qui four- 
n i r  d 'excel l~ns poissons. 

POKTE-VEDRA , au  nord de Ttiy , près l'embon- 
chure  d u  L o r i t t ,  est cblebre pour la peche des sar- 
diries. - 

VIGO , p o r t ,  a u  nord-ouest de  Tuy. Cette ville 
a 1111 vieux chAteau et  un  port,  

I I E I ~ N D E L L A ,  a u  nord-est de Vigo , petite ville 
avec un  château assez fort. On y pache l~educoup 
de  poissons et sur- t o ~ i t  des anchois. 

A l'occiderit de la Galice, sur l 'océan, on trouve 
le cap Fzni.sterrc. Les anciens lui ont donné le nom 
de  Finis Turc , parce qu'ils le regardoient comme 
l'extrérnitk du monde. 

De Ic Navarre. 

' CE royaume a comrnericé dans le  1X.e siecle. 
J;-an $Albret , son dernier roi en F.spag!ie, fut 
dbpouillé e n  r3rz .  , de la plus graiide p2rtie de ce 
royaume en d e ç h  des Pyrénées, comme on l'a dit 
c i -devant ,  pnge 219,  sous 1~ prétexte de  i'excorn- 
nlunicatibn lancée p a r  Jules II. Les rois de France 

iii som issus de Jean d'Albret p a r  Henri IV , fi19 

j e  sa filie, ont  de Icgiiimes prétentions w r  ce 
royaume,  c~ùi est en  Espagne, e t  ils ont retenu le 
t i t re  de roi de Navarre. Charles-Quint avoit or- 
donné par son testament à Philippe II , son f i l s ,  de 
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le rendre, si cela étoit juete. Pliilippe en mourarit 
fit la mtZme chose. Mais  les rois d'kspagne le trou- 
vant trop à leur bienséance, on t  ~ o u j o u r s  allégué 
des raisons pour le garder. 

C'est un pays en général peu fertile : il produit 
ceppndant de bons vins et  d'excellens fruits. On 
trouve dans les montagnes beaiicoup de gibier e t  
des M e s  fauves ; les campagnes sont remplies de  
troupeaux. Il  y a des mines d'or , d'argent e t  de 
plomb; maisonnese rnpt  pas en peine d'y ttavailler. 

La Navare espagnole se divise en cinq rrzr'rinriadcs 
ou bailliages , qui  p rmnent  le nom de leurs villes 
principales. Ce sont , Pampelune, Estel la ,  Olite , 
Sangilésa et Tudéla .  O n  a vu ri-devarit ,page 219,  
q u e  la France possede la Basse-Navarre. - 

PAMPELUNE , capitale, évnché , sur l J A r g n .  Flle 
est médiocrement grande et h r t  ancienne. Pompée 
en est,  dit-on , le fondateur. fialle a deux châteaux 
trés-farts , l 'un au-dedans de la ville,  et l 'autre au-  
dehors. Ce dernier est une  citadelle bâtie p a r  Phi- 
lippe II. I l  y a u n  farneax moulin P bras que  l'on 
peut faire tourner aussi par  des chevaux. Cette ma- 
chine inventée pour  servir e n  cas de siége, est com- 
iosCe de plusieurs rouages e t  de quatreuu cin 
fa, ?ui peuvent moudre chacune z ichargsa  ~ e ? ~ e u ~  
par jour. Pampelune est une  des meilleures places 
que les Espagnols a ien t sur  les froritieres de France. 
ESTELLA. Cette ville est située daris une plaine 

agréable , sur  l e  bord de 1'Ega. 
v 1 . 4 ~ ~  , ,près de l'Ebre , a u  sud-ouest dlEstella. 

Les fils aines des rois de  Navarre  portoient le titre 
de princes de Viana. 

TAFALLA, jolie ville a u  sud-est dlEstella. Il y a 
un  palais des anciens rois de Navarre .  
OLITE , a u  sud de  la rkckdente ; les rois de 

Navarre y ont  résidé pen ?i an t  plusieurs années. 
SANGOÉSA , sur la rivierc! d'dragon. . , 

XAVIER, * prks de Sanguésa , bourg qui a donné 
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9 G É O G R A P H I E  X O D E H X X .  
le nom h saint F'raricoi; Xavie r ,  aphtre des Inde3 ; 
mort ri la vtie de la C h i n e ,  en 1552.  

T I J ~ E I A ,  sur  la rive droite de I'Ebre , Li l'endroit 
o h  il reqoit l a  petite riviere de Qucilles. Elle a plu- 
sieurs Leaux édifices. Son terroir est fertile en horis 
yiiis. 

Du Gouvcrnen~cnt d 'd ragon .  

IL est bornE a u  nord par  les PyrfnCes ; b l'orimt , 
p a r  l a  Catalogne,  dont  la Noguéra l e  $&pare ; au 
midi, p a r  le royaiime de Valence ; et à l'occident, 
p a r  les deux Castilles et  la Navarre .  IL avoit autre- 
fois dans sa dkpendnncc , la C a t J o g u e  , le royauma 
de Valence e t  les ides rle Majorque ,  de Minorque 
et d'Yviça. Les rois d'Aragon poasbdoient encore le  
roy aulne de Naples et  de Sicile , et la Sardaigne. 

L'Arago11 es t  un pays  sec ,  plein de rnoritagnrs , 
mal ciiltivé e t q u i  n'est guere peuplé. Ou y recueille 
p e u  de bled et  de vin ; mais il  s'y trouve de Luuiitis 
mines de fer. 

SARAGOCE, sur 1'Ebre , anciennement CFSAR- 
AUGUSTA , capitalc , archcvêchi , riniversitt .  Cette 
ville fort ancienne, est des plus grandes d'Espagne, 
est très-bien bi t ie .  Srs SUPS sont longues, larges , 
hien avées e t  fort propres.  On y compte 17 gi.an- 
d a  &I ises e t  14  beaux  rnonasterrs,  sans parler 
des autres m o k s  considérai>les.' Elle a deux ponts 
sur 1'Ebre , l ' un  de pierres, l 'autre n'est que  de bois, 
et cependant i l  n'est pas  ,di t -on , son pareil en Eu- 
rope pour  l a  beauté. La grande r u e ,  qu'on nomme 
la Seinte ,  parce qu'elle ri été  arrosée autrefois di1 
sang d'un grand nombre de martyrs  , est d'une 
loi~giieur et  d'une largeur extraordinaire. Elle est 
bordée des palais des plus g r a n d s  seigneurs, entre 
lesquels on remarque celai du  Viceroi, Elle passe 
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pour la plus belle q u i  soit e n  Espagne,  e t  sert de 
pi-orneu~de p u l ~ l i ~ u t . .  L'égiise de Notre-Danie d u  
Pilier est célelre par  le concours extraordiiiaire des  
p t h i n s ,  qui y vont non-seuleinrnt de toute  l ' P b  
pagne, mais encore de tous les royaumes étrangers. 
On y voit entre deux églises d'un goat moilerne, 
une chapelle ancienne et qui n'est pas g rande ,  mais  
d'une richesse surprenante. La Sainte Vierge y est 
placEe sur un  pilier de marbre ,  dans un  lieu si ubs- 
cur , qu'on ne po~i r rc i t  l a  découvrir sans le secours 
de quant i t6sdrlarnp~s toujours alliirnées ; s a  niche, 
sa robe et sa  couronne ,  sont couvertes da pierrc,s 
p!écieuses. T o u t  autour  sont des anges rt'argmi mas- 
sif, teriant des flambeaux à. la main. La I-ialus~rade 
es[ d'argeat, e t  les murs sont couverts dc nionumens 
de la rzconnoissance des firkles. Les rois d'P,ragon 
hisoieiit leur risiclence à Saragoce. C'est daris leur  

idais hors de la viile , qu'est maintenant le tri- 
u~ial  de l'lriquisition. L'hdpital de cptte ville est 

un des plus riches de la clnétienté. L'archw@que 
jouit de 40,000 écus de rente. L'Ebre n'est pas ria- 
vigable à Saragoce , A cause des rochers dont cette 
riviere est remplie. C'est l a  patrie de l'illustre S. 
Vincent, diacre e t  martyr  ; de l'rudence , poste 
chrétien , e t  d'Antoirle Augustin , archevêque [le 
Tarragone , savant  canonisie et  hahiie critique. 

T a n n ç o ~ ~  , évéché , au nord-ouest de Saragoce 
sur la petite rivitre dc Queilles. Elle est partagée en 
Iiaiite ville,  b i t i e  sur  l e  rocher ,  e t  basse ville,  qui  
P s t  dans la plaiiie. T a r a p n a  a cinq couveiis d'liorn- 
mes et trois de filles. 

CALATAJUII , a u  sud - nuest de  S a r n p r e ,  au 
coiifliirnt du  X&;2 et d u  Xiloca , uniwrs i té .  C'est 
une v i l l ~  assez coi~sidéralile , hstie prés de l'aii- 
cienne BILBILIS , patrie de Martial , f a m e u x p o i h  
Roiridiri. 

AI,BAR,ISIN, évéché , ou siid-ouest de l'Aragon , 
sür la Guadrzlaviar. Cette viile est fmte et une  des 
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312 G ~ O G R A P H I E  M O D E R N E .  
liis ancierines de tout  le  royaume. Ses laiiies sorit 

E s  ~r~ei l ieures  de tout  le pays. 
TERUEL , ivr'ché , sur la  mcme riviere , ville 

riche et  marchande. L'air y est si  d o u x ,  qu'on y 
jouit d'un priritemps perpétuel. 

MÉQLJINENC.~,  a u  confluent de  l'E5ré et de la 
Ségrr. C'est une  ancienne ville dkfendue par un 
bon chateau , e t  située dans u n  terroir fertile et 
agrEable. 

E ' R A G . ~  , PI& de l a  rivipre de Cincn , et au nord 
d e  hléquinença. Cette ville a un chAteau fortifié. 
Elle est remarquable p a r  la victoire que les Maures 
y rernporterent en I 134, sur  Alphonse VI1 , roi 
d 'Aragon,  qu i  y fut tué. 

MONCON , s u r  la Cinca, a u  nord (le Fraga , pe- 
tite vgle  assez bien fortifike. 

RALBASTRO , évckhi , a u  nord-ouest de Slonçon , 
anciennement BERGIDUKE , sur  la petite rivieri. de 
Vero. L'air y est doux et le  terroir fertile en exccl- 
lens vins et  en huiles. 

AINSA , au nord de Balbastro, au confluent de 
1'Ava et de la Cinca , capitale de  la  contrée , appel- 
lie Sobrarbe. 

VEKASQUE,  au nord-est dlAinsa,  dans l e  comtk 
de  Xihagorce , pays long et  é t roi t ,  e t  fort mal peu- 
plé. Venasque a u n  château , où l'on-entretient or- 
dinairement garnison. Son terroir nourrit beaucoup 
de chevaux et de bestiaux , et  la riviere &Essera,  
qui l 'arrose, a d'exctllentes truites. 

J A C A ,  a u  nqrd-ouest d'dinsa , évéché , p iace fur re ,  
sur  la riviere d'dragon, q u i  , selon quelques au- 
teurs ,  a donné son nom à CF! royaume. 

HUESCA, a u  sud d e  Jaca , évêché, univcrsitC , 
s u r  la petite rivjere d'Yssuela. Le terroir de cette 
ville est fertile en excellens vins , et en toutes Ira 
choses nécessaires ii la vie. . 
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P e  la Castille v i d e .  

LA Castille v i d e  , a a u  nord la Biscaye et la 
Navarre ; a l'orient , l'Aragon ; a u  midi ,  la Castille 
muvelle ; à l'occident, l e  royaume de  Léon. F.lle 
a pris son nom des châteaux qu'on y M i t  en grand 
nombre au  X: siecle , !ouf Ee d6fenrlre contre les 
Maures , et le surnom e vini le ,  lui a clté donné ,  
lorsqn'on eu t  conquis sur  eux la partie d'Espagiie, 
qu'elle a au  midi ,' et qui fut ~iominéc Castille iiou- 
velle. La vieille est peu cultivée, peu fertile e t  m a l  
peuplée. Son plus grandrcveiiu se tirede ses laines , 
qui sont trEs-estimées. L'Ebre et  le Duéro y pron- 
ncnt leur source. 

HURGOS , capirale ,  archevêché, su r  la petite 
riviere d'drlançon. Cette ville est grande et  assez 
peuplée , mais m a l p r o i ~ r e  : elle est L$tie e n  forme 
de croissant. Il y a u n  ancieri palais ,  où  les cumtes 
et ensuile les rois de Casiille ont  fait  long-temps 
leur  rCsiderice. La cathédrale et  I'archevêcht! sont 
magriifiques, aussi-bien vue les édifices publics, les 
p!aces et  les fontaines. La principale place est pres- 
que au milieu de la ville , entourée de belles mai- 
sons soutenues par des pilastres q u i  forment des 
portiques sous lesquels on se promene quand il fait 
mauvais temps. Il y a à Burgos un  hiipital pour  les 
piilerins , b5ii par Alphonse XI ; cet hopita1 jouit 
de 80,ono livres de rrrite. LPS augustins de Burgos 
ont dans l ru r  cloitre nne chapelle , où est un cru- 
cifix regardé cornine miraculeux. Cette chape'& est 
d'une richesse surprcnaiite. Toute l a  voihe est cou- 
verte de lames d'argent. L'autel a des chandeliers 
d'or massif, des croix d'or e t  d'argent , ornées de 
pierrc-ries , et des couronnes suspeiirlues au-clessus , 
garnies de erles et de trks-leaux dianians. Aux 
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deux rb t6s rie cet autcl sont soixante chandeliers 
d ' ; i r gmt  plus hau t  que les hommes de la  plus haute 
tail le , et d'ui-ie pesanteur énoirnc. 

P r è s d ~  nurgos est uue faineuse abhayc ,  apprllee 
lm Hueglas , dans laquelle i l  y a toujours cent ciu- 
q u a n t e  religieuses , ui son t  filles de  princes ou de 
L ~ a ~ d s  seigiieurs. L.a<lbe;se a sons son autorit& dir- 
sppt autres couvens , dispose d e  douze conimanrlti- 
ries, e t  est Dame de quatorze villes, et de c i n q u a n t e  
b u ~ i i g s  ou  villages. Celte a b l a y e ,  qu'on appelle la 
N o b l e  pdr  exctlIence, a&!& fcndée par  .4lphorise IX, 
roi de Castille, q u i  n'épargna rieil pour l'orner nia- 
g i~ ihq~ie rnen t  ; l'or , l'argeiit , les riches broderies y 
Lrillt-rit de tolites parts.  

h h n ~ ~ ~ ~ - i > i . - F . a n o  , autrefois ~ ~ E O B X I G A ,  a u  
r i t m l  de Burgos , petite ville sur  1'Ebre , qui  la tra- 
\cr ie .  File a uu Lon chaieau. Son terroir est fe~ t i l e  
eii errcel l~ns vins. - 

HARO , sur  1'Ebre , au  surl-est de Miranda.  C ~ t t e  
petile ville est  le chef-lieu d'un comté érigé 
14 Jean 11, en f a v e u r  de n o n  Pedro-Feriian ez de 
\'6Iasco , tige des connétables de Castille. 

sar 
LOGRO:IO , sur  i 'Bbre ,  ancienne ville sitiike clans 

lin terroir abondant en v i n s ,  e t  en fruits excel l~ns.  
13112 sacle l a  petite province appellde Rioxa, conime 
l i a r a  et San-Uomingo. 

S.IN-DOMIKGO-DE-L~-CALCADB , c i t i  sur la 
petite riviere d e  L o g h a ,  autrefois évêch6. 

C a ~ s x r o n n a ,  iv;ché, prhs de 1'Ehre. Le cklebre 
Q1:iiitilien est né  dans cette ville. Les chré t i~ns  
rC~riporterent a u x  environs , une grande victoire 
sur  les hyaii~res en 825. 

S O R ~ . ~  , sur le  DuSso , au sud- ouest de Calrihorra, 
ci:!. C'est une petite ville b9tie Li peu de distance, 
t t <!es ruines de  l'ancienne A7umance,  qiii fut dé- 
traite par  çcipion l'africain, 130 ans avant  J. C. 

L ~ i i n ~ a  , au  sud de Buigos , sur  l ' d r l a n ~ a  , du- 
r!!; brigC par  Philippe III  , en 1599, en faveur de 
j'xi.riçoi~ Gomrz di: Sandoval. Cctta petite ville 3 
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un très-beau cl i i teau , qui appart ient  a u x  ducs de 
Lerma. 

V A L L A ~ O L I D  , C v k h é ,  université , B l'occident 
dela Castille vieille , prks le royaiime de Léon,  sur  ' 
la petite riviere d e  Pisverga. C'est une grande e t  
belle ville,  bien peuplée. Les rois de Castili,: y on: 
résidé jusrp'à Charles-Quint , e t  on y voit encorcl 
leur  palais. Cette vil!? a pliisieurç p l : i~ i s ,  dont. IFS 
principales sont celle du  n~archk , qui a 700 pas d e  
cour, e t  où se tiennent les foires ; et une autre  envi- 
wnnke de belles maisons uniformes , et  orilkes de 
halcons clorii-S. 011 voir à Valladolid, un  grand nom- 
bre de couvens , entre lesquels le plus beau est celui 
de dominicains , fondé par  le  duc  de Lerma. Le roi 
d'hspagtie y a &ig& , e n  1732, une acatlémie des 
sciences et des ar ts  , qui  doit jouir des  mêmes 
hoiineurs e t  privil6ges que celles d e  Séville et de 
Barcelone. 

PEGNAFIEL , au sud-est de  Valladolid, prks Ie 
Diléro , chef lieu d'un marquisat ,  avec un palais 
et un château bien fortifié. Son terroir est  fertile , 
et l'on y fait  d'excellens Fromages. 

Rok , petite ville s u r  le DuPro , dans une vaste 
et fertile campagne,  avec un  beau palais. 

A x . 4 ~ ~ 4  DE ~)UERO. C'est une  ancienne ville 
611ï le Duéro , qui est assez grande et  assez helle. 
0 ~ ~ 4  , Cvêché , .imiversitk , s u r  le U u i r o .  Cette 

vil!? , trés-ancienne , es t  presque ruinée. L'év&pe 
riside dans un bourg r i i i  est tout  proche. Elle a eu 
pour évPquo, dans le dernier çiecle, l e  c é l ~ b r e  Jean 
de Palafox , qui  avoit t t i :  forcé de qui t ter  1'Arnéri- 
que oh i l  étoit évêque d'Angéopolis , et de revenir 
en Ecpagne. 11 y a apparence que  le roi e t  l'église 
d'Espa;ne obtieiidroiit bieritbt sa caiionisat~on , 
qu'ils demandent depuis long-temps. 

C A L A R O G ~  , * bau1.g près  d'Osrna , célebre pour 
avoir donné naissance A S. Dominique. 

S I G U ~ L A  , a u  sud-est dlOsnia, Éi4;hé. I! y a une  
u.?iversi:éfondSe au cornmericeintnt &LI XV1.e siecle . 
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i \ ~ ~ ~ i i ! ; a ,  a 0  nord  - o i i ~ s t  de çiguenza , petite 
ville remarquable par  les montagnes qui en sont 
Ilruche, et auxquelles elle donne son nom. 

M É D I N ~ - C Q L I  , a u  nord-est d e  siçuenza , an- 
cienne ville yr&s la saurce du &lon , chef-lieu du  
rluchk de Médina-Cceii , duquel dependent quatre- 
virigts vilhçcs. 

SÉGOVIE , évêché , ai1 s i i d - o i ~ ~ s t  rle la Castille 
vieille. Cette ville renommie po ix  srs beaux draps 
e t  ses l a i n e s ,  est belle , riche et peiiplée. F.lle a un  
chAteau roya l ,  norrirnb l',$lca~al, qui est tout coii- 
ver t  de plomb,  e t  ori y monte par d r : ~  degrés taillis 
dans le  roc. II y a toujours une sentinelle dans les 
tours  ; et sur la plate-forme,  sont plusieurs canons 
pointés contre l a  ville. Les chambres en sont meu- 
blkcs magnifiquement. La cliapelle royale est d o r k  
et o r d e  de tr&-beaux tableaux. O n  rcm;irquedans 
c e  palais ,  une superl-ie sal le ,  doree entiéremrnt , e t  
q u i  est remplie de tous les portraits des rois d'Espa- 
g n e ,  dcpuis Pélage jusqu'l Jeanne, rnere des empe- 
reurs Cliaiies V et  Ferdinand ; c'est ce  ui l'a fait 
nommer la salle des rois. L a  maison d e  7 a monnoie 
aisr i te  aussi d'Sire vue. La riviere qui  y passe , Fait 
tuurner  ~ e r i a i i i s  rriouliris , par le rrioyen desquels, 
d i t -on ,  la nior~rioie se trouve fondue, pesCe, rognée, 
marqu6e  comme elle le  doit @tre , et ç e l s d a ~ i s  un 
arioine~it , et très-parfaitemerit. Cette invention est  
venue d'Ins iruck , capitale d u  'I'irol. Ségovie e t  
S~iviile sont les  seules villes où l'on bar rnonsoie. 
O n  voit A Sdgovie 1.111 aquecluc bâti par l'empereiir 
T r a j a n ,  q ~ ~ i  a plus de  truis mille pas de  loiigiieur 
d'une montagne A l'autre : il est composé de deux 
Tnngç de 177 arcades l 'une sur l'autre. SCgovie a 
\loriné naissarice 4 Dominique Soto , dominicain , 
e;ivoy& par  Charles - Quirit au concile de Trente, 
TU il se  distingua p a r  sa  science. 

Coq.\, bourg , a u  nord de Ségovie. C'est lapatr ie  
fie l 'empereur Thdodose-le-Grand. 

A V ~ L . ~ ,  éréclré , au sudTouest dt Sigovie sw 1;i 
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petite riviere d'Adujn. I l  s'y fabrique de t r h b e a u x  
draps. C'est la patrie de sainte Thkrrse Le sava~it :  
Alplioi~çe Tostat , qui en etoit éveque au XV.e sie- 
cle , est euterré dans sa cathédrale. 

I ' E D R A ~ A  nE ~ . 4  SIERRA,  bourg entre Avila PL 

Segovie Il y a un fortchiitean, dans  lrr~iiel Fran<;nis, 
daupliiil (le France , et Heiiri soi1 trcre , enfalis (!IL 

,roi dt: France,  François I , furent dé:enus corriine 
Ûtages pendant  quatre  ans. Cc boiirgest aus'si cille- 
hrepour avoir donrii: naissance il'erripcreur'rrajan. 

D e  lc Custllle nouvelle: 

Crrn province &oit l u  plus c o n s i d i a b i e  de 
l'ancien royaume de Castille , qui  renfermait aussi  
la vieille Casti!le , le i.o)fauine de Murc ie ,  l'Anrla- 
ldusie , le royaume de Lt!on, la Galice, les Asturies 
et la Riscayc.. Les rois de Castille et de Léon se rcn- 
direlit rnaltres, cil r 227, dr l a  nouvelle Castille , a u  
royaume de .?'oiede, q u i  6 t o i ~  posséd8 par u n  r c i  
Maure , ou S;irrasiri, 

La nouvelle Castille est  bornée au  nord ,  p a r  In 
Castille vieille ; i l'orient, par les royaumes d'Ara- 
gon et  de Valeilce ; au midi , par l'Andalousie et  le 
royaume de Murcie ; et l'ucciderit i x  le royaume 
deL4on et  par  le Portugal. C'est la p 1 us  graiide pro- 
tiince d'Espagne. Elle produit assez de bled et  de vin,  
quoique son terrein rnxnque d ' ra~ i .  On la divise en 
quatre petites p r o v i n c ~ s  : l ' A l g a r i e ,  a u  nord ; ia 
S k r r a  , k l 'orient ; l a  Manche , au midi j et 1'Ertré- 
m u h r c  , l'occident. 

MADRID , capitale de toute l'Fspagne, sur  le 
Xlancanarks , cité. Ce n'étoit autrefois qu 'une boiir- 
gade, qui  appartenoit aux arctiev2ques de ToleJ r  ; 
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:~~i joi?rd 'hui  c'est une vilje grande et  hicn peuplt!e , 
mais mal hatie. Il .j fait u n  chaud extraordinaire cn 
, , 

i.:r:, et I I I I  trks-grand froid ri1 hiver , qiioiqii'rlh ne 
soit sitii6e qu 'au quatrieme Grgr& de latitude en- 
viron. Les rois d'Espngoc, depuis Charlcs-Quint , 
y demrurriit  ordir~airc,nient , o u  dacs les enviro~is. 
Le palais d u  ro i ,  ui &toit vaste e t  sai?s s,ymmétrie, 4 a étk presque ré u i t  en cendres p a r  u n  incendie ; 
mais on l'a rebâti d'un meilleur gnOt. Le grand au- 
inôriier ou grand chapelain de la chapelle royale, a 
le titre de patriarche des Indes ; mais il  n'a ~ o i i i t  
d e  t e r r i to i r~ .  La grande place de Madrid , est ce 
qu'il  y a ile plus Iiieaii dans cette ville. Cette place 
est parfaitement quarrée, e t4nvi romée  de maisons 
11iiiforn;~s i cinq érages , avec Lialcons. Madrid a 
aine académie de la laiigue CastiYane, établie en 
3713. 

Fliilippe I I ,  fils de Char l~s -Quin t  , a fait bâtir un 
poiit r n ~ ~ r i i f i ~ u e  sur le Mariçanar&s, quin'est qu'un 
petit  missedu ; ce ui a fait diie qu'il  lie mrinquoit 
rien à ce pont que  c 7 .  e l'eau. Les rues e t  les places de 
hladriti soiitoriiées d ' u r i  iiifiiiité cle Lellelj foiitairits 
d e  niarbre et de jaspe, e t  enilxl1it:s d e  s u t u e s .  Les 
e a u x  de pldsitiurs: de ces fontaines surit d'unelégéreté 
extraoi-~1inaii.r Les 6glisrç y sorit sriagriitiques , sur- 
ruilt celle de S. Isidore , bâtie par Philillpe IV. Elle 
a un  c1i)rrie uit l'or e t  l 'azur brillerit de t w t e s  parts .  
1,ia:ie-Aiiiie il 'Auti-iche, feninie de ce ro i ,  a rait 
I ~ â t i r  un  tbpital  pour  les frlles eiiceintes , et le 
prince son époux i i r i  aiitrr pour  les eiifaris-trouvés. 
11 fait i i ls-cher  y i ~ r e  A Rladriii ; le vin n'y est pas 
Iiuii ; rnais lc pair1 et  le mouturi y sout exct.lleris. 11 
y a uii or2ie de <:liariuiriesses, noniinées les Dunies 
Je S. Jacques , qiii font preuve de noblesse et de 
Jesccrirlaiice d'aiirieris ~ h r é t i c n s  , cornnie les che- 
v;ilivrb rie m t h t .  riorn. Elles portent de grarids Inan- 
teaux  blarics et des scapulaires chargés d'ur:e Cpée 
eri forrile de croix,  el ont de grosses perisioris. Ile- 
13"s eu\-iron soixante ans, u n  trks-gra~idriomhre de 
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Francois se sont  fixés A Madr id ,  e t  y sont devenus 
richesparciiverseç rnanufactnresqu'i!s y ont étal~iies. 

. C'est la patrie du célcbre cardli:al d? i i g o  , l'uii ries 
plus savans j6siiites [le son siecle, auteur d'un grniirl 
nomlire d'ouvrages, dont  le plus eatiinC est. soi1 
traité d e i a  pénitence. Il moiirut e n  1660. 

Auxenvirons de Madrid, il y a plusieurs maisons 
royales. La principale est d ~ i  côt4 de l'orient , i i  
deux  lieues , e t  se nornrne Buen-Reriro. T o u t  l'éili- 
fice es: composi. de  qunLre graiids corps de logis , 
C,iiiquks d 'un pareil nombre de pavillons qu i  for- 
ment un  quar ré  parfait .  I l  y a a u  milieu un parter- 
r e ,  avec une fuiitaiiie, dont l a  statue qu i  jetr-e 
bcaucoup d'eau ,arrose les fleürs. Les apparteniei~s 
e:i son: v x t e s  et r~ia~~iif ic lues.  Les plafonds sont  
reinsi e t  dorés. Le parc qui  est f l ~ r t  agria! !e ,a  plus 
d'iine lieue de tour. Oii trouve une auti-e maison 
royale sur le M a n ~ a i i a r & s  , A quatre  lieues de Ma- 
d i i d ,  au nord-ouest,  elle s'appelle El-Pardo. 

TOLÈDE , sur l e  1 age , archevéché , universitk. 
Cette ville p s t  ancienne , belle , .grande et assez 

~ i i p l é ~ .  S O I ~ S  ICS  Goths ,  elle étoit la capitale de 
i ) ï ipssne  6un ariiieri?qu.e pst pr imat  iiii royaume,  
grand-chai-icrlicr de C a ~ t i l l e  , et conseiller d'Etat , 
j !  a LIII  palais magnifique, et jouit de plus d'un niil- 
l ion  de revcnu. L ~ I I  des plus beaux 61lifices de cette 
ville , est la cathbdrale. I l  s'v est tenu un  grand 
iicinbre de conciles. Le cardinal Xirneriks y ri 

fond4 l a  chapelle appellée des blosarabcs , du n o m  
de Mosa , chef des Maures , q u i  ayan t  soumis les 
hibitans de leur laissa la IibrrtC de cons- 
cieiice, et six églises clans lesquelles i l s  conserve- 
rent i'ii5age d e  célt.brer l'ofrice diviii d a n s  la fo rme  
pïrscrite par S. Isidore , archevSqiie de Séville. 
Pour  conzerver l a  mémoire de  cet ofrice, Xirnenhs 
ayant e u  le bonheur de trouver de vieux inaniiscrits 
rn caracteres gothiques où ils ktoient contenus , 
fonda cetce ch;:pelle , y établit  douze chanoines 
avec u n  d q e v . ,  et dépensa cinquante mille écus 
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à faire imprimer des missels et des bréviaires pour 
cet usaçe. Il y a dans Tolhde trente-huit maisoirs 
religieuses , vingt-sept paroisses , pliisieurs 11Ôpi- 
t a u x ,  de Lieiles places et des nianitfactures ri'étoties 
e l  de lames d'épée. Tolede est l a  patrie d u  célel~rc 
j4s~iite , Louis (le la C t r d a  , auteur  d u  com- 
meritaire sur  Virgile ; et d'Alphonse Salmérdb , Lin 
des théologieris <u concile de Treiice , et  des pre- 
miers disciples de S. Ignace .  

TALAVER.$ DE IA REYNA , au sud - ouest de 
Tolhde , sur le Tage ,  A l'endroit où il reçoit lJAlher- 
che. On lui  a donné ce nom! parce qu'elle &oit i'a- 
pariagc des reiiies de Castilie. C'est la patrie i!u 
savant  Mariana ,. jésuite , auteur  d'une histoire 
d'Espagne trks-esiiniée , etc. 

P L ~ E N T C - U E L - A K C O B I ~ ~ ~  , pllis l n s  sur le Tage, 
est ainsi appellé de son pon t ,  Lâti par un archevd- 
que de 'I'olt.de ; elle appartient i i'archevtichS. 

O c ~ h a ,  a u  nord - est de Toléde. Cette ville est 
pr2s du  Tage , daiis uri terroir fertile. 

ARSNJUEL , S U C  le T a g e ,  a u  riord-oiiest dfOcana, 
à s t . 1 ~ ~  iieues de Mncliid. C'est une niaison de plai- 
sance des rois d'Espagiie, cliririnante pour sa  situa- 
tion et ses beautés iiaturelles e: ariiriciel!es. 

~ ~ A Q V E D A  , ail nord-ouest de Tolédc , petite 
ville avec  titre de dtiché, et un beau chateau.  blle 
est située dans u n  terroir couvert d'oliviers. 

ESCALOKA , a s  nord - ouest de  h h q u e d a  , sur 
1'Alberche. C'est un duché érigé klar Henri I V ,  roi 
de Castille , a u  milieil du  XV.c siecle , e n  faveur 
rl;i marquis d i  Villéna. Son terroir est fertile ai 
vips ,  en hiiiles et en  fruits. 

ALCALA-DE-HEKAKEL, îu t r e f a i s  COMP~JLTUN , 
3 l'orient de Madr id ,  c i té .  Elle est sur la riviere 
de Hinarés , et il y a une famiuse universite' fondCe 
par le cardinal Xinwriks, en 1508. Ce caitlinal lui 
a r1oiii:é u n e  trLIs-l~e!le l)ibliothFcliie. Oiitre l'univ-r- 
sité, où i l  mit 46 proftssrurs , A qu i  il assigna des 
revenus certains, il fonda uu colkge qu'il consacra 
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?i saint Ildefonse, patron de Tolède. C'est l i  que cie- 
mrure le recteur, qui jouit de beaux pr.ivileges , en- 
tr'autres [le coiinoitre des causes crimiiielles dcs 
graduhs. IParis i'r~icciiite rie ce colliege, il en fonda 
un autre pour  I!OUZC religieux cordeliers , e t  depuis, 
huit autres où  l'on eiiseig-iiri les sciences et les Inn- 
gues. C'est dans l'&lise du  gran~lcol lege q u e  ce car- 
dinal a k t &  euterré ,  e n  ~ 5 1 7 .  

G I J A ~ A I . . ~ X A R  4 , sur  id  m$me r i ~ i p r e  , est re- 
nommée pour la fertilitt? de son ~ e r r o i r .  

L ' E s c u r i r ~ ~ ,  a u  nord-ouest de Alarlrid. Ce n'est 
qu'iiii villase, o u  Philippe Ii  a fait construire üii 
trks magnilique couvenl d c  l 'ordre de S. Jt'rorne , eri 
mémoire d~ la  victoire que ses t rouprs  reinporte- 
m i t  sur les Frani;nis , près c!e Saint-Quentil? , e n  
1.3'57, le jour de la fste rie S. Laurent. Ce prince 
avoit fait voeu d'élever B la gloire tle ce saiut mar tyr  
le ptus beau monument de 1'Furope , s'il gagiloit 
cet le  bataille. L'&&lice a 7.80 pas de long sur 2 6 0  
environ de la rge ,  e t  est construit en forme de gril. 
Outre les LiAtirnens habites par  les rnoinrs , qui  sont 
au  nombre (le ~ ( J O  , et ceux des otficiers d u  roi , 
dont le palai; fait partie de l'é lifice, il s y trouve u n  
college , et une h : i ~ l i o ~ l i ~ q u e  11t.s plas nomhrr~uies , 
et ric!ie e n  a ~ i c i e r ~ s  ~nanuscri ts .  L'tI.glisr a eie Liatie 
sur le rno;!ele ri? saint P i ~ r r ~ d r  Romi:.Sous le graiiil 
autel , qui est d 'unr  giaritle richesse et t r t s  b w u ,  i l  
y a U Y P  chapelle votitCe , que l'oii nomme le Pav- 
rhion ,i.taiit copid du  :';intli$on c!e Romc.  Elle 1 '~rn-  
porte en Iit:auiC e t  eu rnzgnificeiice sur l'Egliçe 
mi5ine. Ce;r~!à q u e  repojerit les,corps des rois e t  
dea reines: d'Fspagrie, e t  ceux des pricces et prin- 
cesses de la f:irnliÎe r o y d e .  Cr couvent ,  o u  plutijt 
ce superbe p i c i l s  , la rilc.rvfille c!e l'Espagne , est $i 
vaste ,  qu'on y compte plus ~ ' O I I Z E  mille ft.n&tres, 
dix-sept ~ i o î t r i s  , vingt-deux cours ,  plus (le hiiit: 
cents coioiii!<s, uri nombre procligirux cir salles, c!e 
saiiorls , de caiiiiiris , et qilatorze rnillt. portes : on 
a.Eté yiiil;L d e u ~  ans à jc Llrir , et  il ;i (:ohté vingt- 
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ciiiq 1ni;liori.s. Le roi  y fa i t  de temps-en-temps 
yuclc~uc skjour. 

SAINT-ILDEFOXSE , * maison royale magnifique, 
au c o r d  de i'k:scurirtl , et vers S6govie. C'est Ic 
Versailles d'Zspagne. On y a fait , depuis 1720, des 
j a r d i x  superbes. Philippe V s'y relira en 1724 , 
aprés avoir al>r?iquk la couronne en faveur de Ilun 
Louis son fils air16 ; mais ce jeune prince tita~it mort 
a u  hout  de sept rriuis , dans la nj2rrie aiiiiée, Phi- 
lippe V rernorita sur  le trbna. Depuis sa mort , ar- 
rir ee en 1746, la reine Uuuairiere y a demeurt. 

a .  La Sierra .  
O n  n o m m e  ainsi cette province,  cause de SPS 

monïagiies , du mot a r a b e  Ssiri ou  Se*, qui sigiii- 
fie .%ntugne. 

C U F N ~ B  , é v ê c h é ,  siiffrngant de Tol&de, sur 
19 Xucar, Son évêyue a 5ocoo ducats de rente. 
Cette ~. ville est la ya t r ie  de Louis Mol ina ,  fameux 
jhuike. 

G u n ? ~  ou H U E T E ,  au nord-ouest de Cuença , 
jolie ville oh il y a 1111 fort château. , 

s .41~~-CLÉMENTE , aU  SU^ de CLIe~lça, près 
de  la rivir:re de Zancara. Cette p ~ t i t e  ville es t  
rriiiarquable par  sa  fidélité pour Philippe V , q u i  
liii a cloniié les titres de tris-noble , très-royale 
or tr is-f idel ie .  

ALMANCA , au sud- est de Saint-Clkmmte, v u s  
Ie royaume deva lence .  Cette petite ville est cél~lsre 
par  la victoire que gagna , en i7,07, le maréchal de 
B~rwil :k,  snr  les t ro~ipes  de l'arctiidiic Charles; vfc- 
toire qui  affermit Pliilippe V sur le  trône d'bspagne. 

3. La Manche. 

CALATRAVA , sur  la Guadiana. Cetce vilIe est 
le chef- lieu d'un ordre de ctievnlerie de ce iion~ , 
insiiîué cn 1151), par Sanchc II , roi de Castille. Le 
tixc Je gra~ld-rnaî t re  de cet ordre a Q t 4  a f f ~ c t i ,  en 
~ j z u ,  A la coiiranue de Castille, par . Adrien .. VI ,pi 
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donna  une  bulle polir rendre cette charge hÉr&li- 
taire , dSSlective qu'elle étuit ariparavailt. 

C ~ U D A D - R E A L ,  prés la Gi1;idi;ina. !*lie passe 
pour la plus belle ville de Castil!e. Sa  situaiion est 
dans un fond ,  au milieu d'une  plain^ fertile en vins 
excelleiis , e t  où l'on troiive de fort  tm;i miel : elle 
nourrit aussi Leaucoup de b ~ e t i a a x .  

CONSUEGRA , ail sud-est de Tolèrlt. : elle ap- 
mtien t  a u x  chrvaliers de  Aï;ill.r. Soli rl;$irau rst H résidence ordinaire du grand-prieur de Casrilie. 

4.  L'Estrémadura. 
L'Estrdmadure dkpeiidoit antrefciis ciu royaume 

de Léon. Elle r s t  aujoiird'hüi unie  A la Castille nou- 
velle. CeperMant elle a un capitaine-général , q u i  a 
lJa~tori :6sur  ies troupes, et l ' inspec~iun absoluesur 
I d  ~ : > l i c e ,  t an t  dans les villes que daiis les hoiirgac!es. 

BADAJOZ ,,place forte, évêché , sur  1s Guadialru , 
vws 1,s frontieres d u  Portugal. Cette ville n'est pas 
g'aiide ; mais les maisons e n  sont hien baties c t  tes 
ru?: asbez larges. L'église cathédrale ,  qui  porte l e  
nciri de S. J e a n ,  est a u  hout  d'une grande place o ù  
eqt li. palais du gouverneur. Elle a pliisieurs belles 
iglisrs et u n  college. On y voit un fort beaii port , 
(Iek~ir!u pas- u n  fort ch9teau , iiomrné San-L'hris- 
t o v d .  En 17?6,  les rois d 'kpagnr?  et de Portugal 
eurent ensenil~le une entrevue dans  l ' ide voisine d e  
cikite ville , où  ils signerent les contrats de mariage 
61: leurs enfanç , e t  se livrerent m u t u e l l e m ~ n t  les 
princesses leurs filles , l 'une pour Gtre 1'4 ouse d ~ i  
yriorï des Aauries  , et l'autre du prince & ~rkil , 
q u i  a été  roi de Portugal ,  sous le nom de Joseph f , 
murt en 1777. 

XERÈS DE LOS CAVALLEROS , cite , an srid de 
flntlajtlz , sur 1'Ardil la.  Cette ville ailisi riornrnt;e, 
parce  clu'rl!c a apllartenu a u x  clievaliers de l'ordre 
des teinp!iers , a et& rbiinie à la sourunne par  A l -  
? ! ~ o n j . ~  Xi1 , roi de Castille. Charles V liii a donné ir titre de ciré , pour récompenser i n  fidilii&. Iiilr 

esL sitiiée ddns uii terroir abondant en p9:uragea. 
0 O 
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C'est 111 patrie de  VasquCs Nurine cle lialLoa , qui 
a ei i t repis  le  premier de faire vuile daris la mtr 
du s u d ,  eu 1517. 

F ~ . ~ L I A  , au nord-est de Xerès , duché krigk par 
Philil!pdI , pour Il. Goniez Suarez de Figuéroa. 

; \ ~ E D I N . ~  DE LAS TOIIRES , a u  sud-est de Feria, 
diic!ié Éi-igC pa r  Philippe I V  , en faveur de Gaspard 
de Gi~zrnarl , comte ri'Olivarls, son favori. 

L,:LI.ÉRÉI~.Q , a u  sud-est de Mhliria , petite ville 
qui  appartriioit a u x  cheva l i~rs  de S. Jacques. Ehi- 
lippe i V  l'a décorée, e n  1641 , du  titre de cité. 

hlÉarn.& , sur l a  rive droi:e de  l a  G!adiana, ville 
forte , anciennerneiit nornni;,e ~ ~ E R I T . ~ .  Son ter- 
roir est fertile en vins,  cil grains e t  cn plituragcs: il 
psodiiit aussi une herbe propre d faire l'Écarlate. 

MÉDELIN, aussi S L L ~  la Guadiana, a n c i ~ n n e  ville 
q u i  a le titre de corn:&. C'est la patrie de Fernaid 
Catez., qa i  conquit le hlexique en ~l>ar.  

AI.CANTAKA, w r  la rive gauche cl* Tage. Elle 
a ét6 s o m m é e  Alcsntara par les kiaures , dont d e  
est l 'ouvrage , à cause de son pwit. Cette ville est 
ancienne et célebre , parce qu'elle est chef lieil des 
chevaliers d'Alcailca-ra, q u i  senornumient autrefois 
chevalirr du Poil ier. C h  y v o i t ,  sur  :e T a g e ,  un 
t r b l w a u  pont  , qui eut uu  ouvrage des R0rnair.e. 
II a été corisiruit t l i i  temps de l'euipei-eur Trajan,  
aux dépens d e  plusieurs villes, dolit on vsyoit IFS. 
noms dans q u a n e  cadres de marbre q u i  étoieat 
sur le pont. II n'y en a plus qu 'un  q u i  subsiste, 
et on y 1ic une inscription qu i  prouve ce fait. Ce. 

, polit a 200 pieds de h a u t e u r ,  670 de lorig , sur r?8 
d e  large,  quoiqu'il n'ait que six arches. 

VALEKCJS D'XLCANTAR'I , a u  suil-cwest d'Al- 
can ta ra  , petite ville. fortifiée vers Les fïontieres (Le 
Portugal.  

ALUUQUERQIJE ail s - d e s t  de Valenc ia ,  petite 
ville , mais forte , e t  n.onnue par  soli conirnerce de 
d r a p r i ~ s  et d e  laines. Les Portugais , qiii l 'avaieirr 
yr isc  Ans le tzmps de leur alliance a v e c  1'adLL- 
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duc Charles, la rendirent à l'Espagne en 1715. 

TRUXII.LO, au  sud-est d'Alcantara , sur  la ri- 
viere d'dlirronte. Cette ville est ancienne , et  a une 
citadrlle b i ~ i e  sur  le roc, q ~ i i  la domine. C'est la 
patrie d u  ctilebre François Pizarro, q u i  fit la cun- 
quéte duPC"rou, en 1553. 

GUADALOUPI,  au nord-estdeTruxi110. C'est une  
petite ville bien LSiie , située dans un terroir abon- 
dant en viris e t  en fruits excelieris, et c e l e l ~ r e  par 
une iniage miractileuse de ln Sailire Vierge, qui  y 
attire uli grand concours de pderiiis. hile est d a n s  
un couveiit c&lebre de  rnoi~irs  de S. JCrUxie, b2ii 
comme une  citai!e;le a n  11111iëu de la ville : il cst 
magiiifiqiie e t  fort vaste. On y avuit une iiifirrrierie 
pour les pauvres rnaladrs , un hospice p u r  1 ~ s  
ttrarigers, une apothicairerie riche et bien iourriie, 
deux colleges,et plusieurs lieaux cloîtres, avec des 
fmtaines, et jarclins cbarmaiis. 
' C O R I A ,  au  iiord-est d'rllcantara, évêché, s:ir La 

riviere d',?lagon. Cette ville est s i t~ iée  dans uoa  
plairie fertile e n  tout. C'est un marquisat q u i  ap- 
partient a u  tliic d'A1Le. 

PL.ALCNTI.~,  a u  nord-est de Coria , évêché ,  IrieMe 
ville, avec u n  bon chAteau , daris une plirine ftr- 
tile , rioniin& Vera de Plajent ia.  

A R T I C L E V I I I .  

Du Royaume de Léorr. 

Ç Ç rnysiirne PSL plos fertile en bleds qu'en vins.  
11 estl).,riit': aii noid  par  1t:s h t l l ~ i e s  j ;'L 1 ' 0 ~ c i d e u t  
par la Gaiice e t  le Portuga!; l'orient par  les d e u x  
Castillca ; et  a u  midi par l'Lstr&niaduiz, qui en d i -  
petidoit autrefois. Le Uüéro Ie divise eu deux parties 
pïesqUé;des. 

LEON , cqirale  , évécld, ville a n r i ~ n n e  et cnnsi- 
déral~le, est situ& au riorrl, entre les deux svurceo 
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de  1'C<la. Sa cai1ié:lrale passe pour l a  pliis h!!e 
d ' E s l ~ a p e .  L'évilqiie ne releve d'aucune métropoir. 
Ldon &oit la capitale du r ~ r e r n i ~ r  rojrauine chrétien 
d'kspngrie , q u i  coniinr-[?$a dans les Asturies , 
pre;qulausçi-tbt aprés l'invasion des Maures. Les 
rois vnt cessé d'y r é s i d ~ r  &puis q u e  ce royaume 
fu t  réuni à celui de Castille,  1037. 

ASTORGA , évêché , sur la rivierr de Turrta , a u  
sud- ouest de Lion.  Cette ville est ancienne e t  mé- 
diocre. 
RFNAVENTE ,.. petite ville sur  1'Eqla. Elle ap- 

partirnt A la maison de Pirnentel , qui y a un lieau 
chàtcau. 

~ ~ E U T N A  DE R I O  S E C 0  , 5 l'orirnt de Bknavente, 
duch6 érigé en 15zo, par Charles V ,  en f a ~ e u r  de  
Feriiand Heiiriquéç , descendu d'une maison de 
cc con1 , issue d'Alphonse X I ,  roi de Castille, et 
qui a posst!dé long tems la charge d'amiral , qui 
écoit en quelque f a ç o n ,  liéréditair* dans cette fa- 
ri~i i le .  C'est une villr ancienne , située dans une 
pldine,  oh il y a de bons 113turages. 

VILLALPANDO , a11 S U ~ ~ - O U ~ . ' S L  de la prkcéc!r:nte. 
Les corinétahlrs de la  Castille y on t  un  beau palais 
c t  u n  arse~ial  hieri fourni.  

PALCXCIA , évêché , A l 'orient du  royaume de 
Ibn, sur  le Cnrion. Son université a 6th transférée 
i Salarnaiique , a u  XIl!.e siecle. 

Z A M O R A  j évéché , sur le Duéro. Le nom de Za- 
n;ora , veut dire Turquoise : le terroir de cette viiie 
t r i  a d ~ s  mines. Ce sont les Mauies  uui  l'ont ainsi 
ailprllbe , au  lieu de  Senrica , q!li Groit sori ancien 
r!,.,ni. )..[le psser le  les reliques. de S. Ildefonse , 
6 %  t'?que de Toirds.  

T u ~ o  , si:r le m&me fleuve : ellr C.SL sit-ùke sur un 
côieaii q u i  fournit d'excelleiis vins. 

T O I ~ I ; E ~ I L L A S  , sur le Giléro : aucietine-vil!?, 
a v e c  un v i ~ u x  ch::eriu, dans l e q i i ~ l  mo i i ru t  , i t n  

r 155 , la t t ine  J e a ~ i i l e ,  inere de Cli,i!les-quint. 
h1É~1x.i DEL CAMPO , ail siid - es t  de ' I ~ r c i .  
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Cette ville, qu i  est ancierinc , riche er commer- 
$ante, est située dans u n  terroir fer t i le ,  sur-tout 
en vins t.xce1lens. C'est la patrie d e  Ferdinand I , 
roi d'Aragon ; de l'empereur Ferdinand , frere de  
Charles-Quint, e t  de G e o r g ~ s  Gomez Peireira , 
ct!lelrire médecin , que  I'on "&tend avoir enseigné 
le premier, en 1554, q u e  les LÈtes sont de pures 
machiries. 

SALAMAKQUE , évêi&, université, sur la rivieire 
de Turnres. Ceite ville est grande et peuplée'. Sa ca- 
thédrale est uve des plus b ~ l l e s  d'Espagne ; et les 
couveils des durninicai1.s ~t ries franciçcaius sorit 
tris-bien bâtis et tr&-nonibreux; Celui de  S. Uer- 
nard est remarquable par  son escalier : les marclirs 
oiit cinq pas de long ,  e t  sont SouLenues cornm? en 
l'air : ellrs fgrmeiit une niontt!e rriagriifiqiie de cerit 
d r d s ,  ornée de quantité de  starups riorées, ç~i'cin 

? 
volt aux côtés des piliers. Son univrrsiié pst la pre- 
miere d'E:spagne : elle a u n  grand nombre de col- 
lrges , entre Irsquels il y en a quatre  qu 'oi~nrlmrne 
Graqrls e t  où lcs plus grands seigneurs t i c h r n t  dc 
faire entrer leiirs enfans , et quatre-vingts profrç- 
seurs, dont .les huit premiers qui  enseignent la 
théologie , ont  chacnn mille écus de pension , 
d'autres n'ont que cinq cents écus. Outre  ceux--lA i I  
y en a un grand nombre qui n'ont point dc gages 
de l'université , e t  q u i  ne  laissent pas d'ençrigner 
tous les jours comme les rent8s. On les appelle Pri- 
tendieiites , et i l s  attenilent l a  vacance tie qur lque  

.chaire pour s'y présenter. I l  y a beaucoup de doc- 
teurs qui ensi!iv,r:erit la rnCdrcinr , et des ptofrsseiirs 
en tolites iaiigiies. L 'brurl~ de la jiirisprlic!ence y est 
I i i  plus cultivte. On voi t  ;i Salamaiir!iie une Lrlle 
liil~!iotlirrIiie, ni1 les livrrs sont toiis ; i t tach& avec 
l e  p ~ t i t r s  chaînps C'est l e  lieu de In  sPpirltiire de 
Michel Verin , q i i i  fit,  à 1 ' 2 ~ ~  de r{ilator7e A cliiinrtj 
ans , d-s distiques m u r a u x ,  formFs sur les ~ r n s : k s  
1 .s plus ex!!uires ri Ics s e i ~ t j n ~ r n s  les mieux choisis 
des aii&iis p1lilosopl;es Grecs et Eornalris, t i  s u e  
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tout des livres de Salomon. Ce poste vraiment 
chrét ien,  mourut  avaiir l'kge de dix-hiiit ans. 

ALVA DE TORMES,  au sud-est cl? Salxnarique, 
sur la rivitdre de Tornies  ,duché Crigé par HeiiiilV, 
roi de  Castille,  e n  14fjq. I l  appartient aux sei- 
gneurs  de la niaison d'Alvarez, q u i  y ont un magni- 
fique i~alais .  

LÉDES M A ,  a u  sud-oiiest de Salamanque,  an- 
cienne ville s u r  la r i v i ~ r e  de Tormes. C'est o n  
cornt6 , diiquel dt.pendent 120 vil lag~s.  Il y a  des 
bairis chauds. 

CIIJD~AD- RODRIGO , évéché ,place fortc , au sud- 
onest d e  L&dz i rna ,  vers le Portugal. On y M t  un  
graiid comiuerce de cuivre. 

De 1'Anddonsie.  

L . ~ m A t o u m  tire son nom de celui de Vandd- 
liria , que les Vandales qu i  s'en ktoient emparés , 
l u i  mit donné;  et ce sont les Sarrasins q u i  l'ont a p  

C l 1  
ée Aadalous  , nom qu'ils donnent  dans leurs 

istoires à toute 1'Esl~agiie : ceux-ci avoirrit trois 
rois dans l'liridalousie. Dans l'antiquité, ce pays 
se nominoit B é t i q u e ,  à cause du fleuve Bntis , au- 
jou~i!'hcii Guadalquivir , q ~ i i  l'airose. C'est la plus 
c:omrnerçante et la plus fertile pravince de toute 
l'Espagne. I l  y vient assez de l~led: les huiles et les 
vins en sont excellens : les chevaux qu'on en tire, 
sont les mrilleursil'Espagi~e Ces avaiiragrs rCunis, 
fon t  qu'on la nornnir ordinairemrnt I'Ectmë , la 
Cave et  le Grenier de l 'Espngrie. Ses inilntngiies oiit 
des n i i i i~s  [le vif a rgen t ,  d'airain, tl'niitimoine , (a) 
de plorilb , et inSrne il'argent et d'aimant On fait 
de t r  ks-beau sci sur  ses chie; , et on y pêche beau- 

( a )  1:Antimoinc est lin m i r i é r d  q u i  approclïede la nntiire 
des iiiétdux, e t  que quelques-uns cioient e p  cunteiiir tous 
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coup de poissons. II s'y trouve beaucoup (le baxlfs 
sauvages, dont les Espagnols se servent pour  les 
combats de taureaux qu'ils aiment beallcoup. 

,SEVILLE, capitale, archevêclzé, univerdiré , sur  le 
Gundalquivir. C'est la premiere ville d'E:pagne 
ayrés Madrid: elle est grande , Lien hir ie  , assez 
peuplée, et  l a  plus marchande du r o y a ~ n e .  SSvil!e 
est partagke en vic,ille e t  nouvelle vilies. La nou- 
velle a des rues larges e t  droites : cellr; de I'an- 
cienne sont étroites e t  tournantes, selori l 'usage des 
hIaurcs, poiiia voir de I'uinbre en diffkrenies i iwrcs  
du jour. Un pont dl: bateaux sérare la ville ;in 
fauxhoiirg de Trinna. On y remarque sur- tout  la 
palai; royal ,  nominé Alcassar , mot  a r a b e ,  
signifie l a i3cme~ i redu  ro i ;  car il y a e u  autrefois u n  
rui Maure A Séville. Les Maures en oii: biiti une  
yx t ie  ; l 'autre a éttS construite par P i ~ v e - l e -  Cruzl,  
roi de Castille ; mais \'ouvrage des Maures  l'ern- 
pùrte beaiicoup sur  le morlcvne. II a p i &  d'un milTe 
d'étendiie. 0 1 1  y iernarque 1'ap:iartt.mmt o ù  Pierrc- 
le-Cruel fit égorgrr ses driix freres. La Bourse c h  
l e s  rnarcliandç s'asçernlilerit , es t  aiisüi un t r k b e l  
édifice. t l l e  est hi t i e  en quarré , ti'orr*e Toscan , 
et compusPe de quatre  corps de logis.  Chaque fa- 
p d e  a zoo pieds de long, avec trois portes t.[ dix- 
neuf frii$tres 3i c h a y i e  étage,  dont le  premier coil- 
siste en g a n d e s  salles lambrissées, où  Ies liégocians 
traitent de  leurs affaires, et le second sert pour les 
coriseil;, et pour rendre la justice. Au-devant d e  c e  
superbe batiment est une très- belle place,  g rande  
et pavée fort proprement. Séville a un hiireau 
nérd  oii l'on porte tout l'or e t  ['argent vient des 
Indes, rit q u e  1'011 convertit aussi-t6t Sn monrioie. 

le5 principes. On en fait  1111 grand usage, s u r  t;mt en nirde- 
cine. On donne a u  nom dz ce miiicral une  cirigine siiijiu- 
liere. Un sup6rieur de roligir 2.r p r i  arant  f a i t  iiiangcr ?.des 
porcs ,  q u i  deviiirerit crtr6niernefit gras a p r è s  u ~ i c  forto 
évacuntion , en donna aiisai a ses moine. : rrinis ii I ~ P  fct 
vomir dune telle sorte, qu'il> eia muurureiit .  
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330 G E O G R A P H I E  M O D E R C E .  
S O S  rues ne sont pas pavées , ce qiii la  rend très.saIe 
en hiver. L'Pglize caihédrale est magnifique ; elie 
e,t fort grande et fort large. On adinire eii pal-~icu- 
lier la richesse e t  les ornernl.nsc!u grand autel. Le 
clocher est d'une hauteur prodigieuse, et rrriferrne 
a4 cloches. Cette catl14dralr est le modtle de tuuttJs 
ci~iles des Irides orientales. Il  y a daiis cette ville 

nombre d'6glisrs et de couvens : les deux plus 
h r a ~ i x  sont ceux des cordeliers , e t  des religieux de 
la I.i<.rci. On y compte aussi cent vingt h i j p i t ~ u x  , 
tc~iis bien rentés. Les Espaguois ont une si grande 
i !ée de  cette ville , qu'ils d isent  en p r o ~ s r h e ,  Qui 
n'a pas VU Séville, n'a pas v u  de merveille. blle a une 
a c a d é m i e  des sciei tc~s et  des ar ts  , é:nL.iie depuis 
c; i:elquts a r i n b .  C'est la patrie de Fox h!orzilio , 
nomm6 prkct:pte~u t i+  T3r in  Carlos , fils de Philippe 
I! , et a u t e u r .  di33 I'aze de  r q  ans , d'une Para- 
11lir ase et  rie Schulies sur les t i>p iq i i~s  de Cichon. 

I'ALOS , a u  sriil-ouest c!e Skville , 5 l'rmhouchure 
du -Yi."-Tinto. Cette p;i:e ville a u n  ort mi.diocre, fi mais fameux,  parce que Cliristop e Colonib s'y 
~ . t i i l a r r i i i a ,  en 1492 , pour aller chercher le nou- 
w a u  m o d e .  

L u c ~ ~ i a ,  cité, au nord-est de Palos : son terri- 
toire aLoude en blcd , en huile et en vin. 

CAKMONA , c i r é  , a u  nord-est  de SCville. C'est 
une ancienne ville,  çitii$e sur une colline , dans un  
terroir fertile e n  bled. 

Fcrra , A l'oritmt de Sévi l le ,  jol iq\ i l le  sur le 
Xiizi l  , autrefois éplscopa!e. Elle porte le  titre de 
ciid. Les envii-ons four::issent de fort belles lailies, 

OSSUNA, au sud-ouest de  l a  précédente,universi- 
te'. Cette ville est ancienne, assez ~ ; r a n &  et jeupl te ,  
Elle n'a qu 'une foiitaiiie, q u i  fournit de l ' t -af iMut 
1~ canton. Son universiré a é té  fonrlhe par  les sei- 
&!leurs rie la maison de r i r o n s  , qui  posçedent cette 

a t i  une dglise ma- i ille h titre de  duclié. 1 kv ont  i~." 
g~ii  Liqiie Ai'horineur de la Vierge, et fondé plusieurs 
rnonasteres. 
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~ I ~ R o N ,  au sud- ouest d'Ossuma , duchk. EiIe 
est situSe rlans un terroir fertile e t  agréable : il y a 
dam soii voisinage une mine de pierues lirécieuscn. 

AIARCHENA. a u  norcl-ouest G'Ossun-ia , diiché 
q u i  a;i~iartierit a u  duc  d'Arcos. Son terroir,  qüo iqur  
trk-sec , et saus eau, est très-fertile , priiicipale- 
nient en olives. 
CORDOUE, évr"cJrt , sur  le  Guadalquivir. Cette 

ville est graude et bellr.  Elle est t r h a n c i e n n e  , e t  
renommée par le gralid Ossiiis son évêque,  qui pré- 
sida au concile gknéral de Nicée en 325. Currluue 
étuit iine capitale de royaume sous les Maures. Sa 
cath&ii;ile est trtis-vaste , longue de 6tm pieds , e t  
large de 250 ; trllenirnt disposke , qu'on cotnpte 
20 nefs dans sa  l o n g n ~ u r  , et r c )  dans sa largeur. 
On y entre par 24 portps. La vonte q u i  est dorée,  
est soutenue par 365 colonnrs d'albâtre, de jaqpe 
et de marbre noir , d'un pied et demi de  dianierre. 
La chapelle neuve est toute revêtue de m a r b r e ,  
enib~llie d'uiie dorure trés r iche,  et si , 
qu'elle pourroit passer pour urle éçlise. Ii  y a u n  
eiidroit où I'on voit riuq portiques qui  condui..ènt .'i 
u n  jardin d'envirori trois aipens , plantés d'orangers 
d'une grandeur et d'une hauteur  extraorilinaires , 
quj forment d e  belles allées. 011 nonirne eiicoie 
aulourd'hui cette Pglise Mesquiru, parce qii'elle a Cr& 
long-temps une Mosqiiée , Lktie par les Maures. 1 e 
terroir de Cordoue est trés-fertile e r  oranges , ci- 
trons et en vins excellens. Les chevaux de cette 
contrée sont les meilleurs de toute l1Espagn?. Cor- 
doue est l a  patrie des deux SEneques ; d u  poF:te 
Lucain ; d'Averroks , savant  arabe et  commei?ta- 
tein d'Aristote ; de Ferdinand Gonsalve d'Aguill;ir, 
siirnomrnt? le grand Capitaine ; d u  cai~tlinal Tolrt , 
et du célebre Ferdinand de Cordoue,  homme d'un 
savoir prodigieux. 

ANnux.4~  , c i d ,  au nord-est de Cordoiif , sitr 
le Guadalquivir. C'est une grande ville , défendue 
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par  un  bon chrlteau : il s'y fait beaucoup de corn. 
merce , sur-tout en soie. 

U A É ~ A ,  université , sur  l a  m6me riviere , ci[!. 
C'est une grande et belle ville, que  Ferdinand ! e  
cathullque enleva a u x  Mauies sur la'fin du XV.c 
siecle. hlle a cionri8 naissance à Alphonse Ciaco- 
n ius ,  patriarc!~e titulaire d':?lexa~idrie , e t  auteur 
d'un gi and riambre d'ouvrages. 

UBEDA , a u  iiord-est de 13aL:p, citA , ville bien 
peiiplée, e t  rioiit les habitans soiit exeinp:s de 
p r e q u e  t w t  i rnl~ht  : privilege yu ' i l s  out oh~eiiu de 
S'inclie I V  , poutaavoir M i  les murs de  leur ville 
a leurs dkpens. . 

JAEN , évr'ché , a u  su&oiiest de R a é ~ a .  C'&:oit 
uue capitale de royaume du tems des %laures. Elle 
est Lelleet grande : on  y file beaucoup de  soie. 

ALC.%L.~~ LA-RÉAL , a u  sud-ouest da J ; ie~i ,  peti:e 
vi!le située sur une haute montagne, fertiie eri vins 
et en fruits exquis. idle a iiiie riche ahlnye.  

L X ~ R I X A  , a u  sud-ouest de  %ville , ancienfle 
viile , sitiige dans uii terroir ahonriant eii grains, en 
vins , e n  olives,  dour on fait la meilleure huiie 
d'E,pagne. C'est la patrie d'Antoine Lebrixa , pro- 
fessetir à Salamanque et eiistiite P Alcala ,  auteur 
de  plusieuis savans ouvraçps , et  en particulier de 
l'histoire de  Ferdinand et d'Isabelle. 

SA~NT-LUCAR DE BARRAMEDA,  belle ville avec 
un beau p o r t ,  Lien défendu, àl'embouchuredu 
G~z.iolqui-r,ir. Les grands vaisseaux s'y arreteiit 
pour  ê ~ r e  déchargés de leurs marchandises , qu'oii 
transporte h SEidle dan; des barques. 

XERBS , au  surl-ouest de Saint-Lucar , ville con. 
sidi.ral>le et  célebre pour  sp3 vins. F.lle est fameuse 
par  la bataille que Rodei-ic , dernier roi des Goths, 
perdit e n  71 2 ,  cuntre les Maures ,  qui  s'ernparerent 
ensuite de presque toute l'bspagne. 

ARCOS , au sud-est de Xerès, duché ,  qui a ~ I B  
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cldteau bAti sur  un  roc escarpé, a u  pied duquel  
coulela petite riviere d e  Guadalette. 
ROTA, sur la ca le ,  a u  siul-ouest d'Arcos, bourg 

fameux par ses vins. 
ZAHARA, ii l'orient d'Arcos, h l a  sourcedela 

Guadalette , petite ville qui  a u n  châtrau trhs fort. 
Fllc appartient a u x  ducs  d'hrcos en titre de  comté: 
leurs fils air,& en prennent le unm. 

PORT-SAINTE-AIARII , aii sud-ast de Rota. C'est 
une ville commerçarire, qui a u n  beau port A I'rrn- 
houchurr de la i-iviei-e de  Guadalctte. Les sdli?ies 
ui y sont,  rappcir-cnt des sommes considérablas. 

E~6toit autrriois <iu;i1e, qui upparimoit  au  d u c  
de Xédiiia-Sidonia ; mais le roi l'a acquis e n  1729. 

CADIX, évgché,  autrefois G ~ n r i s  e t  Augusta Julia 
Gaditana , a u  sud-ouest du Port Sainte-hlarie , sur  
l'océan. C'est urie grande e t  h ~ l l e  ville, riche et  fa- 
meuse par son p o r t ,  q u i  F M  très-fréquenté. On y 
fait les embarquemens pour  I 'AmPr icp .  Cette ville 
trés-ancieniie , e t  bâtie par les  I'héiiiciens qui l'ap- 
pellerent Gddir , mot qui  signifie en Hébrcu , I-laie , 
ou Rempart,  est  dailsiineisl.enon~mCe viissi C a d ~ r ,  
oii l'on tait beaucoup de se l .  L'isle est joirite au con- 
tinent par le pont de  Suaço. Elle avoit a u t r ~ f o i s  u n  
fameux tt.nipleriéili&iHercule. Cadix est une place 
si importante , qu'on rapporte qiw Charles-ouint  , 
en muurant , recommanda A Philippe II , (le bien 
coiiçerver trois placrs : Cadix, F l r s s i n p e  , dans 
la province des l'ays-Ras nonirnée la Zélande, et Ie 
Guuleitc , en Afrique, prhs de Tunis.  

~ ~ É D I N A  - SIDONIA , B l'orient de Cadix. Cette 
ville , qui est assez jolie , appartient aux ducs de  
ce nom. 

G I B ~ A L T A R ,  port et cité, prés du dhtroit d e  Gi- 
braltar, au pied d'une montagne nommke autre- 
fois Cdpé. Tarik , l 'un des gitnéraux maures, l'ap- 
p i l a  Gihe l -Tnr ik ,  c'est-A-dire , montagne de Tarik  , 
#où,  par cprruption est rerly le pom Gibraltar. 
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Cette ville n'est pas grande,  mtiis elle a un hon et 
grand por t ,  défendu par uue trks-forte citadellr. 
Les Anglais s'en sont rendus maîtres en 1 7 0 4 ,  et 
elle leur est demt,ur&e par la paix d'Utrecht. 

VIEUX-GIBRALTAR ou ALGELIRE, à l'ouest de 
Gibra l ta r ,  su r  un petit golfe du  détroit de ce nom. 
Ce fut par cette ville que les Maures entrerent en 
Espagne,  en 7 r 1 .  Ils y b3tirent une forteresse, 
q u e  pliisieurs de ces barbares firent sauter en 1544, 
étant en partie contrains de  repasser en Afrique, 
prir les victoires qu'hlfoilse X I ,  roi de Castille , 
remporta aur eux. 

TARIFFA , sur le détroit de Gibraltar.  Cette vilIe 
q11i n'e.st guere peuplee , quoi u'assez grande, a 
r q u  le nom qu'elle porte aujour8i iui  , &un des gé- 
&aux des Maures qui  conquirent l'Espagne. En 
13 { O  , les chrétieiis rernporterent , près de cette 
ville, uiie victoire cornplette sur  les infideles. 

A R T I C L E  X. 

Du Royaume de Grcnadc. 

CE royaume est Ir dernier dont lns Maures,  a n  
A r a b ~ s  furent c h a s t h  p a r  Ferdinand V qui prit 
Grenade siir e u x ,  Pn I 407,. 11 y avoit pres de 800 

a n s  qu'ils dominoirnt en Fspagne. 
L'air y est assez d o u x ,  et  le terroir trhs - fertik ; 

mais il n'est pas  a w z  cu:tivé et aussi peuplé 
rjn'avant l'expulsion des Mauie:. Il rapporte néar. 
moins beaucoup de grain.;. de vin ,  d'huile, de lin, 
c',e chanvre, de g r ~ n a d r s ,  d'oranges, de citrons, de 
f igi ies , e t  de cripres. T o u t  y est plrin de rntîriers , 
d'où vient le grand commerce de soie qu'on f i t  
dans  ce pays. 

GRENADE,  capitale , archevêché, université, sin 
le Daro. Cette ville est une  des plus grandes de 
l'Espagne ; mais elle est bien moins peuplie et 
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moins r i c le  que d u  temps que lez rois :iTaurej .y 
faisoient leur résidence. On y voit encore le  palais 
deces rois. Charles - Quint y en a fait aussi batir 
un. Ils sont tous deux magnitiques ; mais celiii q u i  
a été bâti par les Maures l'emporte en hrautC,et r î t  
mieux entretenu. L e  premier est un  superbe corps 
d e  logis quarré, avec un portail de jaspe : au- tiedaus 
est une grande cour toute  ronde , enviroirn6c de 
dcux rangs de portiques l 'un sur  l ' au t re ,  soutenus 
par trente-deux colonnes de marbre et  de jaspiz. 
Le second est bâti de grosses pierres de  taille p u r -  
rées, entouré de bons murs ,  fortifié de tours et  d e  
bastions comme une citadelle , et  si vaste qu'il 
peut contenir une garnisori de quarante mille hom- 
mes. La cathédrale qui  a &L& batie clrpuis environ 
cent soixante ans , n'est pas grande , mais eI!e est 
belle. Grenade est rsinplie d e  fontaines , ce qui e n  
rend le séjour trks-agréable en été. Elle est situCe 
au  pied d'une montagne ,  toujours couverte d e  
neige. On y fabrique beaucoup d'étoffes rie soie , 
dont cette ville fait  un grand commerce. Elle a 
donné naissance a u  fameux Suarez, jksiiite; à l'his- 
torien Louis Marmol ; et h Louis de Grenade, domi- 
nicain, auteur de plusieurs ouvrages de piété. 

En fouillant dans un  c h a m p ,  pres  de Grenade , 
on a dkcouvert , en 17;s , les restes d'une ville 
ancienne, qu'on croit être Elliberis. 0 1 1  a t rouvé 
des richesses littéraires très-pi.6cieuses, comme des 
manuscrits grecs , latins , arabes, et d'une langue 
inconnue, et e n  particulier , les actes du cuncile 
d'Elvire , écrits snr  des lames de plomb. 

Pi.& de Grenade e;t le J E N E R A L I F F E  , ancienne 
maison de plaisance des rois Maures. L'on voit a u  
milieu des appartemens , des réservoirs d'eau vive, 
qui r e p a n d ~ n t  une fraîcheur chnrmant*. 

&NT&-FÉ: , proche le Xe'nil ,- l'ocrident d e  Gre- 
nade, Cité.Ferdinand le catholique la  fit btltir l a s -  
q?i7il assiégroit la ville de Grenade. 
LOXA , sur le LYLnil, Cité. . 
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Sjs G É o G R A P H X E  M O D E R N E .  

. A~.TEQCE:R.~,  a u  sud ouest de  Luxa. C'est une 
grande et belle ville,  partagée en haute et h a s e .  
La haute est situt5e sur une montagne, e t  a u n  châ- 
teau.  C'est le  d j o u r  de la  noblesse. On y trouve une  
mine  de sel , et des carierrs de plAtre. La ville liasse 
est dans une plaine tr&-fertile, e t  arrosée d e  plu- 
sieurs ruisseaux. II  y a prés de cette ville une fon- 
taine renomniée pour  la guérison de la gravelle. Il 
se fait beaucoup de  sel dans rette contrée. 

A L H A M A ,  au  sud ouest de Grenade,  jolie ville 
assez penplde, et célebre par  ses haiiis, les plus 
beaux et les mieux entretenus de l'pspagne. Ils ont 
Ctt! construits par  IFS ancirns rois de Grenade, qu i  
alioient souveiit se délasser dans cette ville. 

GUADIX , évéché, a u  nord - est de Grenade, 
C'est une anciexme et  grande ville, situke dans un 
terroir fertile. 

G v ~ s ~ ~ ~  ou HUESCAR, a u  nord-est de Guadix, 
sur  les confins du  royaume de  Murcie. Cettg ville 
est située dans une plaine, e t  a u n  cliâteau. Elle a 
le titre de duché. 

ALMÉRIE , tvêché , port , sur  la Méditerranée, 
!kn terroir est trGs-fertile. 

ADRA , a n  sud-ouest d'Almérie , port. C'est une 
petite ville,  avec un chAteau trés-fort : elle avoit 
autrefois uu Cvêché, qsi a été  transfkré à Al- 
mCrie. 

MOTRIL , plus B l 'occident, port , où se fait ilne 

$the abondante. Près de cette ville se trouvent 
es montagnes n o m r n é ~ s  los Aipurarras .  Elles sont ]P 

habitées par Ics restrs des anciens Maures, mais 
convertis,  qui  ayan t  conserva leur naturel vigilaiit 
et 1aLnrieux , e n  ont fait le pays le plus peuplé et 
le  m i m x  cultivt! de 1'Ecpagnc. 

S..ZI.OBI~F.I,A, p o r t ,  petite ville ail  sucl-oiiest de 
Afotril. II s'y fait un  grand trafic de sucre et de 

oisson. Elle a u n  château trés-fort,pour défendro 
fa ville e t  le port. 

A L M U N E ~ A ~ ,  port, l'occident de Mntril. 
Ceite 
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1 ) E  L ' h S P h G H E .  357 
Cette petite ville a une  citadelle o h  les rois 
Maures teiioient autrefois leur trésor , et  faisoient 
renfermer leurs enfans et leurs freres, pour  les ern- 
p&cher d'exciter des trouliles dans le  royaume. 

MAIAGA ou M-~LAGUE , t v ichk  , por t ,  l'occi- 
dentd'Alinun~çar. F.lle est r ~ n o m m é c  pour ses bots 
vins ,dont il se fait u n  grand débit ; aiissi-bicn que 
de raisins, d'huile d'olives. Scs habitans sont polis,  
~ffal-ilès , guerriers , sobres et Ics plus l d m r j e u x  
de l'Espagne. Son port est grand ct spuciciix , 
avec un moledeseptcents pas de longueur, e t  lvrge 
A iJroporiioii. On y at tache les vaisseaux. 

MONDA, au nord-ouest d e  M a l a g a ,  a n c i ~ n n e  
petite ville,  9 I n  source de la riviere de Guadalme- 
dina. Elle est cdlelire par  13 victoire que  César y 
remporta sur  le fils d u  Grand-Pcnipée, 

RONDA , i l 'ocrider~t de  hlalaja , sur  les fiori- 
tierea d'Andalousie , cité. hlle est b i t i e  sur  une 
hautetir, a u  pied de larpel le  coule le Rio-Verde .  
On descend i c e t t e  riviere par  4codegrGs taillés dans 
le roc par  les Maures. 
SETTENIL , au nord de Ronda , petite ville b h i e  

sur un rocher, et dont la plupart  des maisons son t  
taillées dans le roc. 

Tout  le long des cbte: du royaume de Grenade 
sont des tours ,  d'oh l'on d&couvre les vaisseaux 
des corsaires de 3arliarie , qui e n  approchent. 

a 

A R T I C L E  X I .  

Du royaume d z  Murcie ,  

Cn ROYAUME est 1s moins etendu de ceux q u i  
ktoient ci-devant en Espagne : il n ' a  que  \ k g t  s i s  
lieues rommuries d'Espagne , et trerite:driix d e  
France de large,  e t  trente et une d'Espagr:e o u  
trente-neuf de  Frabce de long. Il est arroso par  la 
Sigurrr et le Guadalentin, qu i  le traversent ; l'une Ce 
l'ouest l'rst , et l'autre de l'ouest au snd-es .  Le 

Turne I .  P 
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338 G É O G R A P H I E   O ODER NE. 
terroir en est tr&-sec , et il  y pleut rarement. On J, 
recueille beaucoup d'oranges, de  citrons, d'olives, 
d'amandes , et  autres fruits excelleiis ; il produit 
peu  de bled, mais de i-rhs-bon vin,  en petite quan- 
tité cependant. On y trouve aussi beaucoup de 
cannps sucre ,  de miel , rle mhriers ,  e t  plusieurs 
roches d'alun (a )  et d'am6tistes (6). On  y file tant 
de so ie ,  que le  ro i  d'Espagne e n  tire par  an un 
inillion d écus de revenu. \ 

MURCIE,  évèché, capitale , sur  l a  Ségura. Cette 
ville est grande , belle pt peiiplhe. Ce  qu'il y a de 
plus  remarquable,  est l e  clocher de la  cathédrale, 
dont l'escalier est tellement dispos6 , qu'un carose 
peut  nlonter jusqu'au liaut. Lecaeur et les entrailles 
d'Alfonse X , roi  de  Castille, habile dans l'histoire 
et k'astronomie , reposent en cette église : il inou- 
r u t  e n  1284. 1 

LORCA , sur  le  Guadaledn , grande ville, où l'on 
voit biendes masures. Ses habitans sont nouveaux 
chrétiens, c'est-à-dire , des Maures convertis. 

CARTHAGÈNE , port ,  a n  midi. Cette ville 1A:ie 
plus de zoo ans avan t  Jesiis-Christ, par  les Cartha- 
ginois, avoit été ruinée par  les Gothset les Maures: 
mais  Philippe I I ,  i cause rie l a  bonté de son por t ,  
qui passe pour l e  meilleur de toute  l'Espagne, l'a 
fa i t  rétablir a u  XVne  siecle , fermer   le murailles et  
fortifier,  en y faisant construire une bonne cita- 
delle. La richesse de  cette ville corlsiste dans ses 
mines d'amétistes , et  dans l a  peche des maque- 
reaux. Son terroir d'ailleurs sec e t  s t i r i le ,  produit 
m i e  especç. de jonc nommé Esparte , qui sert Ci fairc 

(4) L'alun, espece de sel  fossilc et blanc, qui se trouve 
mêlé parmi la terre. 

( b )  L'amétiste, pierre précieuse. qui est la pliis bc:le 
après l'émeraude. II y en a de pludeurs sortes. Celle5 des 
Irirles orientales, sont les plus rares et  les plus est iméas;  
mais celles du royaume do Murcie sont de la cuuleur d'un0 
petite Beur qu'on appelle Pensees. 
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des nattes et des cor i l a~es .  C a r t l i a ç h e  est le lieu 
où  réside l'kv&que de h l u r d e .  

AI.MA+RDN , cité,  etite ville et forhresse 
prki de i'eniboucliure t u  Guadulentin. On y ra- 
masse une grande quanti& d'alun. 

A R T I C L E  X I ! .  

Du Royaume de Valence.  

C W ~  une  des plus agrdables provinces de iï?q~a- 
gne. L'air y est si doux , qu'on y jouit  d'un  riri ri- 
temps presque continuel. Elle n'est pas fertile en 
bJed ; mais elle abonde en r i s ,  eii dat tes ,  e n l i n ,  en 
chanvre, en vins ,  en huile et en cannes A sucre, 
11 s'y trouve peu de liestiaux ; mais on y p&cht! u n e  
grande q u a n t i d  d'excellens poissons. O n  rend 
aussi des oiseaux ds r i i iere  d a n i  o n e  especc Se l a c  
formé par la mer e n t r e - a l e a c e  et l ' eml~ouchuredu  
Xucar. On nomme.ce lac Rnbuf ire .  Cette province 
d'ailleurs est m e  cl.rsplus peuplde de l'Espagne : l e s  
habitans en sont doiix et traitables. Les rois d'Ara- 
gon s'en étant rendus maîtres a u  X1II.e siecle , et 
ayant forcé l a  plus grande partie des Maures dc 
<en retirer, y envoyersnt un  grand nombre de fa- 
milles Espagnoles pour y habiter.  

VALENCE ,capitale, archevéché , universite', situke 
prés de l 'emlouchure d u  Guadalviar dans la  hfédi- 
terranée. Son port nommé G r ~ o ,  est une lieue 
au-dessous. Valence est une grande ville,  bien 
bâtit:, mais non pavée ; ce défaut la rend fort sa le  
en hiver , et pleine de poussiere e n  étk. Ses l u s  
I ~ e a u r  ddilices publics sont in  crthedrale , $ont 
le grand autel est tout couvert d'argent,  e t  kclairé 
par quatorie lampes du meme m C ~ a l ;  le palais du 
vice-roi , la bourse et I'arserial qui  est à une des 
~xtrémii6j  de  la vi!le. O n  y h h r i q u e  des draps e t  
des étoffe; d~ soie. C'est la patrie des papes tilexaal: 
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340 G ~ O G R A P I I I E  M O B E R I ~ E .  
dre V I  e t  Calixte III ; de S. Vincent-F~rr ier  , et du  
savant  Louis Vivhs. Tous les environ; de Valencc 
sont  très agréal>les et  remplis de jardins. 

L I R I A ,  au  nord-ouest cle Valence , duché B une 
branche de la  maison d e  Berwick, ou de Fitzjames. 

MORVEDRE , a u  nord de Valcnce , sur la riviere 
de  Morvèdre. Son nom l a t i n ,  Muri veteres , marque 
son ancienneth. Ellc a dté biîtie des ruines de Sa- 
gonte ,  ville s-i, fameuse pour  son attachement aux 
Romains. On y voit encore les  restes d'un amphi- 
théâtre romain. 

SEGORBE , évêchC , au nord-ouest de Valence. 
Cetteville,  qui  est trks-ancienne , a des carrieres 
d'un fort Lieau marbre. Son terroir est fertile en 
bled, e t  en très-bon vin. Elle a le  titre de D~icht. 

VILLA-HERNOSA , a u  nord  de S&orbe, duché 
érigé p a r  Jean I I ,  roi d'Aragon et  de  Navarre, en 
faveur d'Alphorise son bfitard. Pr& de cette ville, 
vers  le  nord-est,  on trouve une  fontaine dontl'eau 
3 ia vertu d'arrkter l e  sang. 

PENISCOLA, l 'orient de Villa Hermosa, petite 
ville sur  u n e  pointe de terre fort élevCe. On y voit 
une  forteresse, dans laquelle se retira I'anti pape 
Pierre de Lune : i l  portnit le norn de Benoît XIII, 
et il voulut conserver le titre d e  pape jusqu'i sa 
m o r t ,  arrivde en 1423. 

XATI V A ,  a u  sud-ouest de-Valence , nommée en 
l a t in  Sercbis , des mots Phéniciens Sirh-Iourhs, toile 
de lin?parcc qu'elle &oit anciennement fameuse par 
ses toiles. Cette ville, très-belle auti-efois , a é:é dé- 
truite par l'opiniiitreté de  ses hab i tans ,  à soutenir 
l e  par t i  de l'Archiduc Charles, contre I'hilippeV,au 
commencement de ce siecle. On l'a rétablie depuis, 
et o n  lui  a don& le  nom d e  Soint-Philifle. 

MONT ES.^ , a l'occident d e  Xritiva. C ~ t t e  ville, 
r;wi est très-Forie , est  le sirge d'un ordre de cheva- 
ler ie  de son n o m ,  fondé en 1 3 1 7 ,  par Jacques I I ,  
roi  d'Aragon. 

GANDIA,  petite ville mari t ime , Ti l'orieiit de 
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Yntiva. Elle a le  titre de duché ,  q u i  appart ient  & 
l'illustre maison dc Borgia ; et une petite université, 
fondée par François , duc  de Borgia, e t  ensuite 
génCral des jdsuites. 11 rnourut en 1572. 

DÉNI-4 , nu su&est gle C-onrlia , vilie ancienne. 
On pi.ci.trritl (lu'elle a été fondée liiusieurs s ideci .  
avant Jesus-Christ, par  les Marseillais, qu i  i;1 con- 
sacrcreiit i D i a n e .  (l'oh vient q u e  les Roniaiiisap- 
pellerent cette ville Uimiuunr ; ec de ce rium , s'est 
formé , liar corruption celiii de Diriin. File a i n  
clliteau trbs-fort , et  une t o u r ,  de l aq~ie l le  l ' u n  
déroiivre les vaisseaux rle fort loin. 

ALTEA , a!i sud de I J g ~ i a ,  petite ville p r h  de la 
mer. Il  s'j- fait  un grand commerce de miel  e t  d e  
verre. 

ALICAZL'TE , p o r t ,  a u  sud-est d'illiéa. $es vins 
sont fort conrius: clle fait aiissi un grand corns!eice 
de savon et d'anis. Son port est très-fréquent6 e t  
trtis-sfir : il est cléfendu par  [le Lioris bnsiioii,;. ILES 
François , les Anglois, les Hollandnis, les Iialir.ris, 
ont des consuls dans cetre ville. Le romarin v;eiit 
dans son terroir 4 l a  hauteur d'un homme. 

ELCHE, a u  siid-ouest d'Alicante. Cet te  ville est 
situee dans un  terroir fertileen tlattrset en vins. Son  
siége épiscopal a été tïniisféi-é à Oriuéla , en 1513. 

O ~ r u É c a  , évêché, université, sur  la Ségura , A 
l'extrémité méridionale. Elleest située clans uncan-  
ton assezfrrtile en Lled. Sori uuiversitC a Cté fondée 
en 1451. 

De la principauté dc Cata!cpc.  

C E T T E  P R I N C I P A V T ~  peut  avo i r ,  dans sa  plus 
grande étendue, d u  midi au nord, scixante lieues 
communes de France,  et qiiarante-huit d'Espagne ; 
et d'orient en occident, environ ciriquailte de France, 
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e t  quarante  d'Fspagne. Les PyrCriies la horilent au 
septentrion ; la hl&ditcrranée,  $ l'orient et au  midi; 
les royaumes d'Aragon e t  de Valence, I l'occident. 
Quoique ce pays soicpleiiidci montagnes , i l  est trls- 
fertile en bleds , en uins et en fruits. L'air y est fort 
tempCr6 et  fort sain. On y trouve des liéges , des 
chAtaigners , et  des bois propres Li bitit.. On en  
tire des amgtistes , d u  crystal , de  l'azur, de l'al- 
bi t re .  11 s'y trouve des mines d'alun , de vitriol, 
d de fer. On y p&che du  corail sur  la côte orien- 
tale. Ce pays  n'est pas  m a l  peupl&,  on  y fait uu 
assez bori commerce d'éioffes et d'eau-de-vie. 

Les Catalans sont actifs,  laborieux,  courageux 
et bons soldats, mais peu susceptibles de discipliiie. 
I ls  se  donnerent à l a  France ,  en 1640 ; mais parle 
t rai té  de paix de 1639, entre la France e t  1'Espa- 
gne , i l  fut  conclu que les Pyrénées feroient la di& 
sion des deux royaumes,  e t  la Catalogne fut rendue 
a u x  Espagcols. Elle a appartenu plus ancienne- 
ment  la France : car  Charlemagne en fit la 
conquSte , en 8 0 1  , siir les Sarrrisiris : et quoique ses 
gouverneurs se soirnt  ensuite rendus souverain$ 
e t  hérkditaires, ils firent hommage A l a  F r a i i c ~  jus-  

u'en 1 2 5 8 .  Alors saint  Louis cbda tous les droits 
j e  féodalité et de juridiction q u i  !ui appartcnoiei~r 
en,Catalogne , a u  ro i  d 'Aragon,  q u i  c&da , de son 
.côté ,  les droits qu'il prétendoit sur  une partic du  
Langue4oc. 

BARCELONE , capitale, hvêché , universi té ,  port, 
place forte. C'est une? grande ville , bien LA&, 

euplée, fort propre,  e t  tr&s-marchande. Outre lc-E 
h h n e n s  sacrés qui sont tris-magnifiques , comma 
l a  catliédrale qui est grande,  belle et ornbe de deux 
t o u r s ,  l e  palais de l'in uisiiion , celui de l'kveque 
et plusieurs maisons re  7 igicuses , il y cn a d'aiitr~s 
qu i  ne le sont pas  inoins en leur genre; sasoir ,  le 
palais du  vice-roi , l'arsenal q u i  a de quoi armer 
piusieurs m i l l i ~ r s  d'hommes, l a  bourse, e t  Ir palaia 
où s'assemble la noblesse du pays .  Barcelone a ira 
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port spacieux e t  profond, avec un grarid mole ,  au  
h u t  duquel il y a u n  fana1 et un  fort où  on entre- 
tient garnison. On y fait un  grand trafic de draps , 
et de couvertures fort estimées. Cette ville a u n e  
académie des sciences et  des arts En 1714 , ellesou- 
tint i i i i  sidge contre Philippe V , son roi 1Sgitinie , 
i qui elle ne çe soumit q u ' 3  la derriiere extréniité. 
L'archiduc Cliarles y avoit r&sid& sous le  riorn de 
Charles I I I  , &puis 1705, jusq u'en 17 1 1 , qu'ayaxr 
été $lu empereur ,  i l  quitla I 'hkpagriï .  

MATARO , au  nord-est de Barcelone, petire vil!e 
surla Médit?r:ande, rernarqiinlile pas ses wrrer i t :~.  

VICH , aiiti.~Fois A U S A ,  évêché,  a u  nurd rlè Bar- 
celone. Cette ville,  située dans u n e  p l û i n e  fertile, 
a été presque ruin& pour avoir pris le p a r 5  de 
l'archiriuc Charles contre le roi  Philippe V. 

GIKONE , évéché, placcfurte, u n i v e r s k i ,  au nord- 
est de Virh , sur le T e t .  Son Pglise cathtirlralc dé- 
dike l a  Vierge,  est belle et rictiemei:t ornép. 1.e 
grand autel est tout  brillant d'cr et  r!e pierreries, 
et  l'image de l a  Vierge est d'argent massif. Le 
Lis aînéjles anciens rois d'Aragon portoit le titre de 
prince de Girone.  

PALAMOS , au sud-est de Gironne, port, petite 
ville t r i s for te  , avec unc citadelle. 

OSTALRIG , au sud-ouest de Girone. 
EMPURIAS , a u  nord-est de Gi rone ,  por t .  C'*a 

nne ancienne vi l le ,  capitale de l'dmpurdan , pays 
peu fertile. 

ROSES,  a u  nord d'Ernpurias , p o r t ,  p l a c e f o r t e .  
C A ~ I P R E D O N ,  a u  nord-ouest de Roses , petite 

ville situCe au  pied des Pyrkuées : il y a au milieu 
une forte citadelle. 

PUICERDA , .E.III. les confins du  Roussillon. Cet te  
ville, capitale de la Cerdagne,  est située entre l e s  
rivieres de Carol et  dc Sigre : elle a des e a u x  min49 
rales. 

U R G E L ,  évêché ,  prés des Pyrénées,  sur  l a  Shgre. 
SOLSONE , évêché, a u  sud  d'Urgel. Cette ville 
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a beaucoup soiifr'ert desona [tacilement h l'archiduc. 
C A R D O N E ,  au  sud de Solsone , duché. Ceite 

ville est célebre par ?es niines inépuisables de s ~ 1 ,  
de différentes cculciirs , qui disparoisscnt quand on 
lave ce sel. 

Aii surl-est de Cardone, est 1,: fameux mona;tcri 
d e  Montserrat,  de l ' o r d r ~  CIL. S. Fciioît. C'est un dei 
plus  célcbre Pélerinage d'&pagne. On y 7 d 
image de la Vimgtt,  t r o u d e ,  dit-on , en f c r  80,  dans 
une caverne, par des bcrjerç. La &:ille éslise iie 

suffisant pas nu concouri des pélerliis',PLiiIi!ipr II 
.en bâtit  une nouvelle, qui  a été achevÉè par Phi- 
l ippe III. Elle est trhç-bel!e, ornée de trois j:uu 
d 'o rgues ,  e t  d'un autel tout  d o r é ,  qui  a cocité 
3oouo dcus. L'image est sur l'aii:el, e t  elle est Cchi- 
r i e  de lus de 90 lampes d'argent. Le trésor est x très-ric e, et a une ccuronne de l a  vierge qu'onesli- 
me un million. La montagne , qui est d'une Iiau- 
t eur  considirable, est rtniplie de cellulrs d'her- 
~ n i t e s .  

VILLA. TRAXCA DE PANADEZ , petite ville aixez 
jolie, a u  sud-ouest de Barcelone. 
CERVERA , 5 l'occident de la  précédente. 1%- 

lippe V y a établi en 17 17 , une universitr'. 
MONTBLANC, a u  sud-est de Cervera , chef-lieu 

d'une viguerie e t  d'un comté. C'dtoit un  ducl~t! 
affcctk a u x  fils des  rois d'bragoii.  

BALAGUER, autrefois R E R G U S I A  , sur la Slgn.  
Cette ville esr située a u  pied d'une montagne dans 
tine - . -  cailipagne trks-fertile, e t  a un chi teau pour sa 
défense. 

LEPJIIA , Cvéché , université , sur la Sège. C'est 
u n e  place tr2.s-forte, fameuse par  une vicroire que 
César  y remporta  s?ir le parti  (le Bom d e .  

TARAGONE, aicbcvichk , aur la MBditcrrantk, 
~ m i v c r s i t é ,  fond4e en 1532, p a r  le cardinal Gaspard 
Cervantes. Cette vi!le n ;IL! beaucoup plus conside- 
rable ,  e t  plus  peuplée qu'elle n e  l'est aujourd'hui; 
il s'y fait nianmoino encore u n  bon commerce. 
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Ses plus beaux 6difices sont la cathédrale, q u i  
porte le nom de Saiate-Thècle, et I'kgliâe de Notre- 
Dame r l i i  Miracle, bâtie eu partie des marbres 
tirés d9nn gncien thégtre. C'est l a , p a t r i ~  de Paul 
Orose, disciple de S. Augustin , quteur d'pne liis- 
toire u~iiverselle, et de quelques,autres ouvrages. 

TORTOSE, évéché, place forte, surl 'Ebre,  cinq 
ou six lieues de son embouchure , avec un fora 
beauport. Elle fut prise par les Fra~içois en 1649. 
Elle a un pont de Lafeaux, dont la teteest dkfendue 
par deux demi bastiops. La cathédrale, le college 
royal des dominicaihs , le couvent des c a r p e s ,  e t  
une porte tuute d'uri beau marbre tirant sur le 
noir , sont le$ kdifices les plus remarquables de 
cette ville, Les habitam de Tortose ont acliett!, par  
de grosses sommes prStkes a u  roi , le  droitde cons- 
truire une espece de digue à l'enibouchure de l'xbre. 
Elle forme un saut ou cascade, qui emp@che le 
poisson de l a  MCditerranée de remonter daiis ce 
fleuve. Ils se sont  rendus par-liles maîtresdu dibit 
d u  ~ O ~ S E O ~  dans tout l'Aragon. 

P- a T 1 c L E X I V .  

Des Ides  d'Espagne. 

C e s  ISLFS sont dans la mer MéditerranCe. Elles 
s'appelnient autrefuis Baléares , des p o t s  Phénj- 
cieris B d  rre, hdrle à lancer, qui désigne l'ailresse 
de ses anciens hahitans fi lanrer la fronde. Elles 
sont au nombre de trois principales, savoir Mayor- 
que,  Mmotquc  e t  Ivica. Du temps des Maures , 
elles ont formé u n  royaume,  qu'on appeloit le  
Royaume de fiiayorquc : il f u t  conquis par le roi 
d'Aragon , en 1228 et 1229. 

I .  L'hslr Mayorque est fertile en lileds , en vins 
êxcellens et en olives. 011 trouve beaucoup de co- 
rail le long de ses cates. Cette isle a donné iiaissance 
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A plusieuts grands h o m m e s ,  entr'autres li. deux 
grands-maltres de Malte, de lrt maison de Cottoner ; 
et à Raiinoiid Lulle, auteur  de plusieurs ouvrages 
d e  philosophie et  d~ médecine. Ses habitans sont 
bons armateurs, Elle renferme : 

MAYORQUE , capitaIe , evêch? , port  , universid, 
Cetie ville est s i~ i i6e  dans une  grande baie , elle est 
fortp , grande, helle et riche. La cathédrale, le  
palais royal et les places p u b l i q u ~ s  sont rnagnifi- 
qnes. Le capitaine génbral q u i  commande A toute 

risle li résitlc. On  y enfretient une bonne garnison 
contre CS incursions des corsaires de Barbarie. 

ALCUDIA, sur l a  cote orientale. 
2.  Minorque. Cctte  i d e  est pleine d e  montagnes : 

on y trouve de  bons pâturages: elle noufiit  quantité 
de mulets. Elle produit aussi du bled ,  du v in ,  des 
oranges,  et plusieurs sortes de  fruits. On y trouve 
rles perdrix,  (les lapins , et autre  gibier. Elle a en- 
viron onze lieues de France en longueur,  mais sa 
largeur  est inégale. Les Anglois s'en emparerent en 
1708 , et elle leur avoir été cCdée par  la paix 

d'Utrecht. Suivant le traité de paix,  signé 5 Ver- 
sailles, les 3 septernhre 1$$3,les aiiglois l'ont cCdée 
a u x  Espagnols, ainsi qüe C i t a ù e i : ~  e t  Port-Malion. 

C I T A D ~ L L . ~  , c a p i t a l e ,  A 1'0ilest. C'est C?a petite 
ville dont  les forrifications sont mStiiocres. ~ I l e  es€ 
la rdsidence du gouverneur de I'isle pour  les Espa- 
g n o l s ,  qu i  y ont  une  ho9ne garnison. Son port est 
bon. Elle est gcuvernée p a r  ses anciennes loix. 

PORT-MAHON , a u  sud-est. C e s t  un  des meil- 
leurs  ports de  la  MéditerrariCe. On l'appelle en 
la t in  Yortus Mngonis , d u  nom de Magon,  génCral 
des Carthaginois ,  qui le fit construire plus de deux 
cents ans avan t  Jesus-Christ. 

3. I v i ~ a .  Cette isle est la plus proche d'Espagne. 
Elle est si fertile en bleds , en v ins ,  en fruits et en 
sr1 , qu'on e n  transporte pour  l'Espagne et p u r  iï- 
talie. Elle a cet avantage? qu'on n 'y  voit ni seryens, 
ni  auciine autre b2te veninleusi:, On y remarque: 
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I V I ~ A ,  fort qui  a u n  bon port. 
Forrnetitera , est une petite i d e  voisine d'Iviça., 

ah midi. Les anciens a p p ~ l l o i e n t  ces deux isles Pr- 
tyuses, parce qu'il y a beaucoup de pins. Lesserpens 
dont Formentera est pleine , ernpechent qu'on ne  
l'habite. D'anciens auteurs disent q u e  , lorsqu'on 
veut y etre e n  sQreté , i l  faut  apporter de  l a  terre 
d'lviça e t  en former une enceinte , à l a  faveur de 
laquelle o s e s t  garanti de L'approche des serpens. 

Des possessions du Roi d'Espagne hors de 

l'Europe. 

PHILIPPE II disoit que le ç o l ~ i l  n e  se coiirhoit jn- 
mais sur ses terres. En effet, 1'Fspagne possede r 

Fn A f r i q u ~  , sur l a  cBte (le Barharie , depuis le 
dGtroit de Gibral tar ,  d'occident En orient ,  les 
villcs de Ceuta,  du Pennon rie Yeleq , de  Méiilla , 
de Marjalquivir c t  d'Oran. A l'ouest de la Barba- 
rie , les d e ~  Canarios. 

En Asie , i'extrérnirt! orientale, les isles Phi- 
lippines, e t  les ides  Mariannes ou des Larrons. 

Dans 1'AmCrique septentrionale , le Jlexiqzre ou 
la Nouvelle-Espagne, partie dp Cali9rniie , le Nou- 
veau-?Mexique , toute l a  Flor ide ,  suivant le  trdit6 
de paix , signb. A Versailles l e  3 septembre 1783 , 
les is!cs d e  Cuba, d e  Portorico , partie de celle de  
Saint. Dorizingue , etc. 

Dans 1'AmCrique méridionale, l a  plus grande 
partie de l a  Terre-Ferme , l e  Pr'rou , le Chdi , et le 
Pcraguay. 

Le rai  d'Espagne prend le titre de  roi des Espa- 
gnes e t  des Indes. 11 tire des sommes immenses 
d e  l'Arnkrique, dont il possede la plcis grande et l a  
meilleme partie. Depuis que ses sujets en  ont fait  
l a  découverte, t n  croyant aller a u x  Indes, en 1192, 
il envient comme des flutç d'or et d'argent qu i  inon-, 
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dent toutel'Rspagne ,e t  qu i  delà se ripanderit daris 
les autres pariies de l'Europe ; les Espagnols, eu 
effet ,  ne sont pas ceux qu i  e n  possedent le plus. Les 
lois de l'Espagne et nombre de traités excluent,  il 
est vrai , tous les é ~ r a n g e r s ,  sans distinction , d u  
commerce  de 1'Améi-ique Espagnole, q u i  est saris 
contredit la plus riche; e t  se  soi11 les seuls Espagnols 
q u i  doivent avoir part a u x  marchandises que l'on 
porte  d'Europe en Arnéiique , et a u x  choses pr6- 
cieuses qui  en vimncnt .  A l'ari-ivée des galliuris, 
(on appelle ainsi les va.isseaux qui reviennent d'A- 
mérique ricl~ernentchargt!s) il se iieriturie fuire trks- 
consid6rable , où les marchnntliws d'Europe sont 
vendues,  et celles d 'Aniér iqw achelées , a p r h  que 
le roi a p r i s ,  sur ces denieres , le  droit qui lui est 
-Ah. Les riches négocians d'Angleterre , d e  Holla~ide 
e t  de France ,  pour  prendre part au roduit de ce F commerce q u i  es t  tr&s - considérab e , et ,  pour 
éluder l ' exc lus i~n  qui  leur est donnPe, font sociCté 
avec quelque Espagnol ,  e t  liii envoierit les mar- 
chandises propres pour  I'Ainkrique,où il n'y a point 
d e  manufactures. L'Espagnol envuie ces rnarchan- 
d i ses  sous son p ~ o p r e  nom ; e t ,  a u  retour des gal- 
l i o n s ,  i l  t i ~ r i t  corrlpte A ses asçociés du  profit 
immense qui en revient. Ainsi ,4es biens que por- 
tent  e t  rapportent les gailions sont  plus A k'étra~i~er 
qu'A l'Espagnol. 

S E C T I O N  I V .  
Du Portugal. 

LE PORTUGAL fait partit? de l 'ancienne Luritanie 
que l r s  Phéniciens nammoient ainsi , parce qu'elle 
étoi t t rh-fer t i le  en amandes.  C e  pays  tire vraisem- 
,l>lablement son nom moderne de Portugal ,  de la 
ville de P o r t o ,  à l 'ernbo~ichure d u  D o u r o ,  appel- 
lée autrefois Portuçal. Il est situé entre le trente- 
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septieme et l e  quarante-deuxieme degré do latitude 
septentrionale ; et entre  le neuvieme e t  le  douzieme 
de loiigitude ; il est long et Ctroit , et a e n i  irori cent 
vingt lieues tle longueur , et einqiiante dans s a  plus  
grande largeur. 

L'air y est p u r ,  sain , doux e t  tempkré ;cependant 
plus cliaud q u e  froid. Le bled y est r a r e ,  mai: les 
vins y sont assez bons ,  et les fruits excrllens. Il  n 'y  
aguere que cent ans qu'on y a apporté  des orangers 
dela Chine, mais ils y ont  extrêmement mult ipl ié ,  
et se sont même rkpandus du  Poriugal dans l a  plu- 
part des royaumes de l ' E u r o p e ,  sur - tou t  dans la  
France mkridionale. On tire d u  Portugal hraucoup 
de se l ,  qui se transporte chcz Ics étrangers ; les 
bestiaux et sur- tout  les chevaux , e n   ont très-es- 
timés. Les r i v i ~ r e s  y nourissent de bons ~ioissons. 
On trouve dans queicpes rochers des tispeces de ru- 
bis , des Crnerxudes et des h y a ~ i n t h e s .  II  y a quel- 
ques mines d'or et d'argent qu'on néglige ; mais o n  
profite de celles d'&tain, de  plomb,  de fer e t  d'alun, 
qui y sont abondantes. 

Le Portugal n suivi long temps le sort de l'Espa- 
gne ,  dorit il faisoit partie. Ainsi , a p r t s  avoir étd 
province de l ' h l i i r e  Romairi pendant environ 600 
ans,  le$ Alains, les Suéves , les Goths o u  Visi- 
goths le  ~ioss&dere~it , juscju'à ce que ces derniers 
furent sourriis par  les Arabes o u  Maures ,  en 712. 
Environ 400 ans a p r è s ,  les chrétiens y établirent 
u n  royaume , dont voici l'urigine. En 1094 , Al- 
phonse V I ,  roi de Castille et de  Léon, ayant  con- 

uis uce partie du Portugal sur  les Maures , l a  
!unna avec sa  fille,  P t i tre de comte , A u n  grince 
François iii &toit venu e n  Espagne faire l a  guerre  
aux infidjes , et  secourir les chrétiens. C'étoit Henri 
de Bourgogne, arrière-petit-fils de Rober t ,  roi de 
Fratice , fils de Hugues-Capet. Alphonse , fils de 
Henri, continua de faire la guerre a u x  Maures avec 
avantage, e t  il recula beaucoup les limites de  s o n  
royaume. Il prit , en 1139, le titre de roi de Por- 
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tugal. Sanche son fils , fit la conquéte du  royaume 
des Algarves.  Le Portugal eu t  des rois de la  m&me 
famille juçqu'en 1389, qu'il tomba sous la domina- 
tion (?PS Pspagnols : c a r  le  roi Don Sébastien étant 
péri da i i s  u n  combat e n  Afrique,  e t  son oncle 
et  successrur l e  cardinal Henri é tant  rnor r rn  1530, 
Philippe I I ,  roi d'Espagne, s 'empara du Portugal. 
Mais  soixante ans a p r è s ,  en 1640, les Portugais , 
d'un colisentement général , se retirerent de la 
puissance des E;spagnols, et reconnurent pour leur 
roi le duc de Bragance, qui descendoit de ]purs 
anciens rois. Il pr i t  le nom de Jean I V ,  et il se 
maintint sur  le trône par  s a  valeur et par  le secours 
des François. Don Joseph,  son arriere-petit-fils , a 
la isse  le trdne , en 1777 ,  à sa fille Marie-Françoise. 

Le pape nerioit XIV avoit  accordé ail roi Don 
Jean V ,  le  titre de majesté tris-fidelle , pour lui et 
SES successeurs. 

La couronne de Portugal  est héréditaire ; les 
filles y peuvent succéder ,  a u  défaut  des males, 
cornine o n  vient de le voir. 

La religion catholique est  la seiile qu i  soit pçr-  
mise dans ce royaume. 

L'inqnisition y ktoit autrefois trks-sévere ; mais, 
r n  1728, le roi Don Jean V en a modéré la rigueur 
par une ordonnance, et lui a prescrit l 'o rdre  de la 
justice la plus exacte : elle y a kté depuis détruite. 

Les principales ripieres de Portugal sont : le 
r a g e ,  dans le milieu , le D o n o  on  Duero, ail 

nord , et  le Guadiana a u  riid-oui sr. f omme elles 
prennent leurs sources e n  Espagne ,  et parcoiirent 
une granda part ie  de ce r o y a u m e ,  avan t  que d'en- 
t re renPor tuga i  , on peut  voir c e  que  nous en avons 
dit clans le chapitre précédent ,pages 300 e t  301. 

On divise le Portu a l  en six parties : ce sont ,  
du septentrion a u  mirfi, l a  province Entre-Douro n 
Minho , celle de Trn- los-Moafes  , le Bi i ra  , 1'Estrk 
madrire , l'Alentejo , et le royaume d 'A lga~ve ,  
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1. De la province Entre-Douro e t  Minho.  

Elle est-au nord-ouest,  prks de l'Oc6an. L'air y 
est si sain, qu'il n'est p a s  rare  d'y voir  des hommee 
très-âgés, e t  des femmes qui ont des enfans jusqu'h 
50 ans. Ce pays qu i  n'a que  dix-hui t  lieues de long 
sur douze d e  la rge ,  est  très - peupl& : on  y compte 
1460 paroisses, e t  1130 couvents. Il y a 6 ports  
de mer ,  zoo ponts  de pierre , et  plus de ,Lou0 fon- 
taines, qui ne tarissent jamais. Elle est par tagfe  e n  
quatre coniurcas o u  juridictions ; savoir ,  celles de  
Guiniaraens , de Yiana , de Ponte de Lima ,  et de 
Porto. La vigne y croi t  si bien,  qu'on n'a pas besoin 
de la cultiver. Ses prairies nouxiçsent les bestiaux 
les plus beaux et les meilleurs c!u royaume. 

BRAGUE , archevéché , sur  l e  Cavado. Cette ville 
est grande , ancienne et belle : son archev@que a 
long-temps disputé de la primatie d'Espagne avec 
celui &Tolède,  parce q u e  Rragi~e  f ~ z t  pendant trois 
cents  ans m é t r o p o l ~ d e  l 'F .spag~~e chrétieniie,Tolède 
étoit alors entre les mairas des Maures. I l  e s t  sei- 
gneur temporel et spirituel de 13 vi l le ,  e t  a 4000 
ducats de revenu. Un des 111s illiistres archevêques 
de nrague, a k t 6  Don Bart Y 16lerni de s  Martyrs, l'une 
des p!us grai:dcs lumirres d u  concile de Tren te ,  et 
l'intime ami de S. Cna;l(:s Ziorromée. 

G U I ~ I A R A E N S  . SUI. l ' A r r s ,  zri sud-est Zr Frn- 
EX. Cette ville a une forte citadelle. Quoique les 
Portugais n'aient pas beaucoup de  gotlt pour les 
maiiufactures , o p  y fabrique d e  bonnes toiles. Les 
habitans ont reçu ( lu  roi Denys l'exemption de tou- 
tes sortesd'impôts. C'est la patrie du pape Damase ,  
e t  S'Alphonse , premier roi de Portugal. 

*ILLA SE C O N D E ,  p o r t ,  au sud-ouest de Bra- 
p i e ,  i l'embouchure de la riviere d'Av&s. 

PORTO , Wéché. Ville assez et riche : o n  
en tire beaucoup de vins pour  les pays septentrio- 
naux de 1'Euro e. C'est la meilleure ville de Por- 
tugal aprer ~is%cnne sa capitale : elle est le riége 
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d'nu conseil souverain,  et i l  a un arserial où l'on 
construit des vaisseaux de guerre. Sa situation sur 
une  montagne prEs de  l'embouchure du Douro ,  la 
rend trés-importailte et f o r t  marchande : on i'ap- 
pelloit autrefois I'ortucd~e , et  on  l a  nomme quel- 
quefois aujourd'hui Port  à Port .  

V I A N A ,  au nord o w s t  d e  Rrague , p o r t ,  à l'em- 
bouchure de  la riviere de  Lima. C'est une ville con. 
sidErable , où il y a une académie pour  les jeunes 
cavaliers Portugais. 

PONTE DE L I M A ,  au nord-oiit=st de Viana. Cette 
ville tire son nom d'un magnifique pont qu'elle a 
sur l a  rivirre dc Lima. Elle est ornée d'un I m u  pa- 
l a i s ,  ct son terroir est très-fertile. 

I r ~ i . ~ x q ' ~ ,  a u  nord de Ponte de Lima , sur le 
Minho  , F l n c c f o r i e ,  vis A-vis la ville de Tuy. Elle 
est Ir chef lieu d 'un  comté ,  qu i  appart ient  a u  mar- 
quis de Villaréal. 

VILLA NOVA DE CERVERA , +ville assez forte 
sur  le Minho. 

CAMINHA , ville forte , i l'ernbour,hure d u  
Minho : elle porte le titre de duchi .  

1 1. D e  la province de Tra-los-Montcs. 

Eile a pris son nom de s a  situation au-de1A des 
montagnes. Son terroir est un peu sec, et par cori- 
séquent plus abondant  en vins e t  en huiles, qu'en 
bled. Elle a 30 lieues de  long sur  no de  large. On i a  
par tage en q u a t r e  comaras  , qui sont celles de 
Mirande , Torre-de-Moncorvo , Villa - Réal et 
Pinhel .  
BRAGANCE, sur le Sabor , capitale d'un du& 

qui a $us de cinquantebourgs dans sadépendance. 
MIRANDE , ville forte, sur  le Douro , ausud-est 

de Bragance , Cvêché , capitale de la province. 
CHAVES , à l'ouest de Bragance, sur la riviere 

d e  Tarnaga , ancienne ville,  qui  est la résidence 
ardiiiaire d u  c o m m a n d a n t ,  de l'intendant et du 
trésorier-génkral de la province. 
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VILLA-RÉAL , a u  sud de Chaves. Cette ville est 
dails une agréable situation ail confieent des petites 
rivieies de Corgo et  de Ribéra : elie a titre de 
marquisat. 

VILLA-FLOR , à l 'orient de Villa-Kkal , petite 
\il!e, niais jolie ; elle a pris le  nom de Villa-Flor , 
d ' u x  fleur de lys qu'elle porte daris ses armes. 

TORR&-DE-MONCORVO, prés du Sabord,  au sud.  
I'IXHF.L, sur une  petite riviere , qui  se jette dans 

' 

le Douro, est l a  capitale de l a  Comerca q u i  por te  
son nom ,et  q u i  comprend tout ce qu i  dkpend de la 
protioce .au midi d u  D o u r o ,  dans la langue de 
terre qu'on appelle Riba  de Coa. 

1 I I .  Du Béira. 

Cette province est au midi des deux préct4dentes. 
Elle a beaucoup de vignes et  de rhiitaigners , e t  
est reinplie de montagnes. Elle a 94 lieues de  long 
sur 50 de large,  et est partagée en six ccirnarca.s ; 
savoir , celles de Lan~égo  , Aveiro , Viseo , la 
Cuarda ,  Coirnbre et Castel-Branco. 

J , . ~ M E G o ,  évéché , prhs de la rive gauche d u  
Douro. Son terroir est fertile en vins excelieris, e t  
el!? a une bonne citadelle. 

AVETRO , port, sur l'Océan. Cette ville porte  
le litre de duché ; i l  s'y fait h ~ u c o u p  de sel. I$;lle 
a un beau couvént de religieuses, qui sont obli- 
gées de faire preuve de iiolilesse , e t  de descendance 
d'ariciens chrétiens. 

VISEO ou VISEU , ivêché . dans le milieu : elle 
est fort agréable,  A cause des beaux jardins r ~ u i  
l'environnent. A peu de distance de cette ville suiit 
des mines d'&tain. C 

LA GUARDI , place forte , au  sud - est de Viseo 
près de la source de la riviere de Mondego : c'est un 
évêché, suffragant de  Brague. 

COIMBRE o u  CONIMBRE, au  sud-ouest de Vi- 
seo , évtché , universiri , sur  la riviere de Mon- 
dégo , capitnle du Béira. C'est une grande et belle 
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vil le ,  où les jésui:es avoient u n  magnifique colle- 
ge. M a i s ,  par  u n  t&: de sa majesté I'ortugaise , di1 

3 septembre 1759, ils ont  Cté chassgs d e  tous IPS 
ktats du roi de Portugal ; et  ceux q u i  n'étnierit en- 
gag& t p c  par  des v œ u x  sirnplcs, ont dtéobligés d~ 
s'en faire diçpenser p a r  l e  patriarche, p o u r  pouvoir 
resrer dans le  royaume comme particuliers. Les 
franciscains et les religieuses chris tes  ont à Coim- 
bre  deux beaux couvens p r t s  l'un de Talitre. Le 
college de  Yuniversitg est le palais des anciens 
rois. O n  admire le  pont de cette ville , q u i  est 
compost4 de deux rangs d'arcades , l'un sur 1 autre. 
Elle hioit la capitale d u  royaume d e  Portugal daiis 
ses conimenc emreiis. 

CASTEL - B R A N C O ,  sur  les confins d u  BCira et 
de I'Estrérnadure portug;aise , petite ville sur la 
riviere de Lcyra. 

SALVATIERRA , a u  sud-est d u  Bkira , et rur les 
frontieres de 1'EstrCrnadure espagnole , ville âssez 

forte. 
1 V. De  I'EstrCrnadure. 

Cette province étoit anciennement plus étendue, 
e t  comprenait le pays du mSme nom qu'elle a ali 

sud-es t ,  qui  est aujourd'hui B 1'Fspagne. C'pst la 
m e d e u r e  province du Portugal , quoiqu'elle ne 
soit pas la plus grande , n'ayant que  36 lieurs c!e 
long sur 1 8  de large. Elle est extrêrnrrnrnt ferti!e 
en hlerls , en vins e t  en fruits de  toute espece. Elle 
est divisCe en six conlarcas , qui  sont celles de 
Leiria, Lisbonne, Tornar , Santaren , Alcnquer, et 
Sétuval .  

L E I R A  , évtché , placefurtc. Il y a pr ls  dc cette 
ville une grande foret de pins. 

ALJUBAROTA , a u  sud-ouest de Lkiria. C'est u n  
bourg fameux p a r  l a  grande victoire. que  le roi 
Jean 1 remporta sur les Castillans, en 1321 ; vic- 
toire q u i  l u i  assura la couronne , et  dont on cd- 
lelire encore tous les ans la mémoire. 
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TOMAR , au sud-est de Léiria , pvtite ville au 

pied d'uce montagne , avec un  chateau qui ap- 
partient a u x  chevaliers d e  l'ordre de Christ. L r s  
rois de Portugal sont  grands-maîtres de cet or- 
dre. Le s o u s - g r a d m a î t r e  est ordinairement prieur 
de la maison de Toinar r il a le quart des reveniis 
cles commanileries rle l ' o r d r ~ .  T o m a r  est u n e  des 
pliis r i c h ~ s  e t  dcs ilus grandes qu'aieiit les che- \ ~ a l i c r ç .  011 y voit ~ciuzt? cloitres , dniit 1 -  principal 
est t r isbien bAti et enrichi d'une I-iiblioth~rlue. On 
voit aux environs d m  olivipis en si grande quan- 
ti:;, qu' i l  semble qu'il  y e n  ai t  une  for&t en cet 
e n d r o i t .  

SSNTAREN , sur le Tage , a u  sud-oiiest de To- 
m r r ,  ancienne e t  belle vi l le ,  située dans un  ter- 
rein si fertile , qu'on inol~sorme deux mois aprés 
avoir semé. \ 

LISBONNE , autrefois OLYSIPPO et FELICITAS- 
JULIA , archer~êché , czpitale de tout le Portugal ,  
port. C'est une grande pil le  Ixîiie sur  sept colli- 
nes ,  ail bou t  d u  Tage , prés de  son emLouchure : 
elle est anricnné. Avant  le trenillernent de terre  
qui 1'3 renversée en 175.5 , elle étoit trbs-riche, fort 
peuplée et trt'a-marchande. I l  s'y trouvuit p l x i e u r s  
Iieaiix édifices, conin~e  la rnaisor~ de l a  do i ?nne  e t  
l'arsenal , niais sur- tout  le palais du roi  sur  le bord 
di1 Tage , qui étoit vaste et  m~giiifirqut?. C'étoit un  
Frlifice q ~ i a r d  fait en d ô m e ,  avec quatre  tours o u  
pavillon3 ,  EUX plates-formes ornées <le balustres , 
et deux galeries e n  croix de  cerit pas rie long,  fi 
deux ktngee , et des balcocs a u x  fenetrcs. A l'uii des 
cûtés de  cepalais  Ctoit la plus belle plar!e deLiçbon- 
ne , nommée l a  place du Elle &oit a u  bord 
du Tage , trks-longue et trks-large , borrlke d'un 
mur qui régnoit tout l e  long du fleuve L hauteur 
d:appui, e t  proprement sal,lée. C'est IL qu'on cé- 
lcbroit les actes de foi de l 'inqi~i.~ition , c'est-8- dire , 

u'on y exéciitnit ceux que ce tribunal avoi t  con- 
anrnnks ; c'est la aussi qu'on h i s o i t  ce qu'an appelle 
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la f2te des t auwaux , rpii n'est autre  chose qu'un , 
combat d'liornniiç choisis , çontrc des taUrcai~x 
sacvages , et  qui  s'ex6ciite en ce pays comme tsn 

Espagiie, avec une grau7& dépense. On cornp~oit 
dans Lisbonile 40 paroisses, 20 rnunasteres d'iiom- 
ines et 18  dc filles. La citadelle cornmatidoit la 
vilie : elle étoit b 2 ~ i e  s u r  la pllis haute des sept cùl- 
liiies , e t  faisoit comme une r ille part.  A la solli- 
citation du roi r!e I'orti:gal, le pape Cl thc i i t  XI 
a i r ig6 ,  e n  17 r 6 , la chapelle dii palais dii roi en 
église pa~r ia rcha le  , e t  or1 y a joint un  chapitre 
considérable , dont les chanoiiies surit pris parmi la 
plus ancieiine riol~lesse du royaume. Le patriarcl!e 
r s t  ordinaii-ernent cardinal , et  quand il ne I'eat 
j ~ a s , i l  a le privilcge d'en porter l'habit, sansauctiiie 
différence. 11 a tous les  lionneiirs dela c o u r ,  e t  c e m  
de légat à liztere par- tout  ailleurs. I I  f a i t ,  dam le 

d a i s  du  roi les functions épiscopales, et jouit de 
fa n & s i a ~ c e  s u r  tous les i;rnr.ds, su r  tuus les aiche- 
v2rpes et Cv&ques (lu r o y a u m e ,  sans  excepter le 

rimat de nragoe , metne dans l m r s  kglises. Ainsi, 
I)a ville e t  i'ai>cien dioceir de Lisbonne sont s ip+  
r6; en deux tiioceses , et i l  y a deux kvtqiies dans 
la m&me ville L'ancien archevêché est connu 
sous le ncm de L i ~ h o n n c  or ien tde ,  et le ncuveaii 
patriarchat sous celui de Lisbonne occidentale. Le 
roi Jean V a étahli B Lishonne deux acadCiiies ; 
l'une en r720,  qui porte le  titre d'acadéniie myalr 
d 'h i s to i re ,  e t  l 'autre e n  1723 , dont les rnrinlires 
o n t  pris le nom d'académiciens aqpl iq~és .  I l  y a 
aussi u n  dtahlissement des plus édifiails : c'est ur?e 
coiifrairie iiommiie de la l i f iséricorde , qiii se dé- 
voue  a u  soulagement de tous I P S  miskrables. Le roi 
e t  les princes ne  font pas dificulik de s'y enraler. 
Elle a un  pri-sidrnt dont  l'emploi est fort estimé, 
quoique trbs-onéreux. On le change tous les ans; 
et celui qiii en est revê tu ,  dépense a u  moins cent 
mille livres d u  sien , s'il veut  s'en acqui:ter avec 
honneur. Lisboniiefutpriçe en r 147,scrles Naures, 
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par le roi Alphonse, q u i  f u t  aidk en cela p a r  u i p  
flotte de Croisés François , Anglois e t  Allemanrls ; 
qui alloient A l a  Terre-Sainte. C'est la patrie de 
S. Antoine de Padoue e t  de D o m  Barthelemi des 
Martyrs. Lisbonne a souffert plusieurs tremblcmens 
de terre ; un entr'aiitres au XV1.e siecle , et  celui 
du premier novemhre 1735 ,, qui  a kt4 suivi de 
plusieurs autres , et l'a presqu entiérement ruinée,  
aussi-bien q u e  Séruval, dont  il ne reste plus qiie 
des vestiges, e t  nombre d'autres villes de Portugal.  
Ce furieux t remblement  de terre s'est fait sentir 
depuis Bayonne jusqu'àGiLraltar , e t  a endommagé 
quantité de villes en Espagne. 11 a passé jusqu'en 
Afrique, et y a fait rlesravages a f f r e u x l e m h e  jour 
et pïejqiie i l a  méme heure ,  sur - tout  Jaiis les 
royaumes de Fez et de AIaroc. Ses effcts se sont 
faii sentir non-seulement sur  la terre , mais encore 
surla mer ,  et dans les rivieres et  les canaux,  depuis 
Malaga sur la MéditerranLe , jusqu'au détroit de 
Gibraltar ,et depuis ce détroit jusqu'au Daiiemarck, 
tout le long des cates de l'Oc6an, e t  en divers autres 
endroits de 1'Furope occidentale. 

Depuis ce temps , l a  ville de Lisbonne a &té réta- 
hlie et mieux iiatie qu'elle n'&oit auparavant .  

R E ~ . E M  ,"maison royale CI deux lieues au-dessous 
de Lisbonne , avec L i n  magnifique couverit de jéro- 
nymites , où  est la st$iulture cles rciis. 

TORRES-VETIRA~ , au  nord-ouest de  Lislionne, 
petite ville avec titre de comtk,  située dans un 
terroir abondant. 

ALEYQUER , au  sud-est de la précédente. C'est 
ilne vi lk  bien fortifiée , e t  environnée de beaux 
vignobles. Elle porte  l e  titre de marquisat ,  e t  est le 
dunaire de la reine. 

SETUVAL,  ariciennement CETOBRIX , a u  sud- 
pst de Lisbonne, à l 'einbuuchure du Zaiian. 11 s'y 
fait un grand commerce de sel , sur-tout avec les 
Hollandais , qui  a pellent cette ril!e Saint-Ubes. 
Son port est  difen f u par un fort nomm6 S m - I l g o .  
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338 G L O G  R A P I T I R  h t o n a ~ ~ ~ .  
ALCACER-DO-SAL , a u  sud-est de Sétuval ,  petitt 

ville , avec un fort chl teau.  Son nom vient de ce 
qu'on y fait  d u  sel fort blanc. 

V. Dc i 'dlentéjo.  

Cette province est ainsi appellée de  sa situation 
au-deld du  Tage,  p a r  rapport à Lisbonne. On la 
noinme le dii royaume,  à c a m e  de la  quan- 
tité de bled qu'elle fournit : elle est aussi fertile en 
vins et  e n  fruits , et  iioiirrit heaucoup de bestiaux. 
Son étendue es t  d'environ 36 lieues, sur presque 
autant  de large : elle a c inq conlarcas : savoir, 
Portalcgre , E l v a s ,  Estrernot , Evora e t  Béja. ' 

PORTALEGRE , h,êchC, au  nord de  la  province. 
Cette ville est jolie, forte e t  situke a u  pied d'une 
montagne. 

ELVAS, évéchê \ de  la Guadiana. C'est une 
graiide et belle vd8:sbien fortifiée, parce p e l l e  
est  sur  l a  frontiere d'Espagne. 011 y voit une citerne 
si vaste, qii'elle contient assez d'eau pour en fournir 
toute la ville pendant s ix mois. L'eau y est conduite 
par un  magnifique aqueduc d'une lieue de h g ,  
d e v é  e n  quelques endroits de quatre ou cinq arca- 
des fort hautes , les unes sur  les autres. 

C - ~ M P O - ~ ~ A J O R ,  a u  nord d'Elvas, placeforte, 
dans un  tres-Lon air. 

ESTREMOZ , A l'occident d'Elvas , petite ville, 
mais  fortifiée, cd&lire par  la victoire que le comte' 
d e  S c h u r n l ~ c r ~  remporta sur  les Espagnols en 16tjj. 
Elle est partagée e n  ville haute  et basse ; celle-ci 
est plus nouvelle q u e  l'autre : elle a une grande ~t 
belle place , a u  rnilieu de laquelle est un itang, 
P r& de l;i sont  des carrieres de t r h b e a u  marbre. 

A u s  , * ~ e t i t e  ville sur  une hau teur ,  avec un 
c h h a u ,  chef - lieu d 'un  ordre de chevalerie d u  
in&me nom. 

VILL~-VIÇCOSA,  au  sud-est &Estremoz. Cette 
ville, qui porte le titre de marquisa t ,  est située 
daiis un terroir tris-fertile. Eile a uu beau palais, 
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où les ducs de Bragance faisuient autrefois leur 
dsidence. 

OLIVENCA , a u  sud-est de Villa-Viscosa , ville 
forte ,  chef-lieu d ' u n  comtk de son nom. 

E V O R ~ ,  capitale de l'Alent6jo. Son archevêché 
a b t é  érigC en 1540 , par Paul  III. Le cardinal Henri 
avoit fondé son univeFsité avant  de devenir roi  de 
Portugal. 

B É J A ,  a u  sud - ouest d'Evora , ville ancienne,  
avec un fort chsteau. 

SERPA,  an sud-est de Béja,  ptEs la rive gauche 
de la Guadiana. Cette ville est médiocre , mais 
forte. 

OURIQUE,  au sud-ouest de Béja , petite ville 
cklébre par la victoire qu'iilphoixe 1 remporta sur  
cinq rois Maures , en r 139. Ce fu t  aprés cette vic- 
toire que ses troupes lui donnererit le titre de roi. 
Ce:te victoire est aiissi l'origine cles arrnes de l'or- 
tugal , dans lesquel!cs ou  remarque cinq écuçsons 
d'azur posés e n  croix. 

V 1. .Du Royaume &Algarve. 

Ce pays , dont l e  nom signifie en Arabe, l e  bout 
et Z'e~trirnité , fut possédé jusrp'en 1190, par un  
roi Maure. Il y a environ 26 lieues de long s u r  hui t  
de large, e t  trente-cinq de côtes sur  I'Ockan. 11 ren- 
ferme quatre cirés , qui sont Tavi ra ,  Silves , Logos 
et Fa;@ , quelques  autres villes nioins rernarqua- 
b1t.s , p t  quantitk de bourgs e t  de  villages. On n'y 
voit par-tout que des vignes e t  figuiers : on y trouve 
des bains cbauds , et des sources d'eaux minCrales. 
La mer y abonde en exccllens poissons. 

T.SVIHA, capirale. Zlle a un  trks Lon p o r t ,  dé- 
fendu par une forteresse : c'est le  titre d 'un ducEC. 
SYLVES, (i l'ouest de T a v i r a ,  iInns une  belle 

campagne, qui  est si agréable,  qu'on l a  riornrne l e  
paradis terrestre d u  Portugal. Cette v i l i l ,  qui &oit 
autrefois la  capitale , est A deux lieues de la Mer. 
Sa9 éye~hé a d t é  transf8ré à Faro. 
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LAGOS,  o ù  est un port,  est bâtie sur un  r w l i ~ r :  
on  l~&clie dans le_yaisiriage l e a u c r ~ n p  de tlioiis. 

FARO , év$clré ,  port. Cette ville s'est accrue drs 
ru ines  d'une ancienne ville iiornmée OssonoSii , 
comme ou le voit dans une ancienne inscription, 
transportee h Faro. La pêche des thons et des sar- 
clines fait le principal commerce des habitans : il 
croit  aussi de fort bons vins dans son terroir. 

CASTRO MARINO , petite ville , presqu'i  I'ern- 
bouchure de l a  Guadiana. 

Dcs pussessiuns du Portugal en A s i e ,  cn /Ifrique 
et e n  Arrrériquc. 

On est redevable a u x  Portilgais de la découverte 
des Indes orientales, et de la connoiçsance des côtes 
occid~nta1t.s et orientales de l'Afrique , aussi-hien 

ue  de celles du  Cap  de Honne-EspCraiice , qu'ils 
Qoublerent I l a  6 n  d u  XY: riecle. Nous iiidiqut- 
rono ici en peu de mots ,  ce que  le  Portugal possede 
dans ces pays et en Amérique ; car c'est ce qui rend 
for t  riche ce r o y a u m e ,  qu i  d'ailleurs est assez petit. 
Les Portugais posçkdent , 

D a n s  l'Asie , Goa et quelques autres places sur 
l a  cate occidentale de l'Inde e n  deçk du  Gange: 
Mocao pi-& de la Chine. Ils o n t  ét& plus puissa~s 
en Asie ; mais les Hollanduij leur ont enlevk nom- 
b r e  de  places au  cornmcncement du dernier siecle, 
parce que les Portugais étoient alors sous la do- 
mination des Espagnols , avec qui les  IIollani!oia 
&oient en guerre. 

Dans l'Afrique, o h  les Portugais ont plus de  psys 
qu'aucune au t re  ,nation dc I'hurope ; l a  ville de  
Mazagan , dans le royaume de Maroc ; les isics de 
Madere e t  d u  Cap- Y e r d  ; ~[uclqutis forts prhs r le 
la riviere de Gambie  , flans la Guinde occidentalc; 
les I d e s  de Fernand - P o ,  de Saint - Thomas et  
dlAnnobon ; Loanda , dans le Congo , où ils on1 
nombre d'autres établisseniens considérables; sur 
l a  côte orientale , l a  v i k  de Mosambique , etplu- 

SleulS 
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raines , mais confdddrêes et  unies e n s ~ m b l e  pouii 
s e  soutenir l 'une e t  l'autre. Outre les Treize Can- 
tons , i l  y a des petits pays que l'on appelle le!irs 
Sujets ,parce qu'ils ne  participent pas ?I la souverai. 
neté  n i  au gouvernement : ils sout la pl iq~art  en- 
(ilav6s dans l a  Suisse propre. Enfin on joint aux 
Suisses plusieurs petits états voisins qui sont leurs 
al!iks, quoiqu'ils ne  soient pas  proprement des con. 
iëdérés. 

Les canton: d'Uri , de Schwiq , d'lindervald , 
cornnlencerentla confddération helvétique en 1308, 
e t  la cimenterent e n  1315, par  la défaite des Au- 
trichirns. Çamine le  canton de schwitz étoit alors 
l e  plus co;isidérable, le nom Suir.re leur fut donnt. 
Lucernese joignit a euxen  1332.  Dix-neuf ans après, 
Zurich fit de méme; (en  133 r ) e f e n  1352 , Z q  et 
Glaris le  ~ u i v i r e n t  ; Berne, eii I 353, s'unit X ces sept 
&tons : ce sont ceux-l:i qu'on appelle les huit 
anciens cantons. Fribourg e t  Soleurd furent engagés 
au nombre des cantons,  e n  r 4 8 r .  Raie et Schafousc 
y furent recus en 1501 , et A p p e i i l e l ,  l e  dernier de 
tous , en 1513. La maison d'Autriche et  l'Empire 
n'ant reconnu i'ind6pendaiice dés Suisses , cliie par 
le trait6 d e  Munster en 1648 ; e t  cet avantage leiir 
fut procuré p a r  l e  crédit (le l a  F r a n c e ,  en même- 
tems que  l'indépendance deçlIollandais 5 l'égard Je 
la branche d 'Aut r iche-Espape  Lessuiss~sprenneiit 
l e  titre de Louables Cantons , et , hvec leurs Alliks , 
celui de  Louable Corps Iielvétique. 

Qn parle dans ce pays  l'.Allemand e t  le Français. 
Ca partie orientqle se sert de la 1apgueAlleinande i 
celle qui  est à l 'occident e t  a u  II<&, parle l 'une et 
i 'aptra langue : on  l'appelle la Suisse Romande. Les 
Caiitons catholiques s'assemblerif h Lucerne; lei 
prote.tans Li Arau  sur l ' A a r ,  au nord-est de Berne; 
e t  l'asaemblde génkrale , qui autrefois se tenuit 4 
Bade,  h l'occident de  Luri,ch, se tieiit, depuis 1712, 

a Frawenfeld, qu i  n'y est pas trop loin, Cesasseml 
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kléea, ou dietes gknPra l~s ,  sont cornposkes des dk- 
p t é s  de chaqiie can ton ,  e t  de trois di.putés de leurs 
priiicipnux alliks , q u i  sont l a  vi!le et l'abbé de  
S. Galet la république de Bienne. Elles se tiennent 
tous les ans,  au commc~ncement de juillet. On y 
t ra i te  de tiiutes les affaires qui  regardent le Corps 
Iieivétique , e t  elirs s'y déciclrut l a  plura!itC des 
wix. Lrs deux dCpiitéa de Zurich tieri~ierit l a  pre- 
niiere p l ace ,  et le plus ancien de ces deux dkpute's 
préside. C'est lui q u i  fait  les proposirions !qiii con- 
voque les dietes , par des lettres circulaires, e t  & 
qui les ambassadeurs et  1cs ministres étrangers 
s'adressent. Voici l'ordre q u e  les Caiitons sont con- 
venus de entr'eux : Zurich,  Herne, Lucerne, 
Uri, Schwitz, \!ndervald , Zug, Glar is ,  RSle, Fri- 
bourg, Soleure, Schafoiise , Appenzcl. 

Les Suisses sont laborit,ux, m b i i s t ~ s ,  constans,  
francs, courageux et bons politiqiies. Lcur amour  
p u r  la guerre est aussi ancien q u e  l a  nation : c'est 
ce qu i  se voit par les premieres connoissancès q u e  
Jules César adonnées d'eux, 6 u  ûiis avant  J. C. Ils 
prétendent qu'ils sont aujourd'hui e n  état ,  avec  
lpurç alliés , de mettre s u r  pied une armCe d e  
-Joo,ooo hommes. Ils ont toujours 39,000 hommes  
i~rêts h marcher a u  p r ~ r n i e r  mouvement ,  e t  beau- 
coup pliis au service de diverses puiçsancrs : sur- 
tout Je la France, avec laquelle ils o n t  d e s a l l i a n c ~  
dPs le tems de Charles VII ,  en 1433. 

Leur pays est t r h  - é levé ,  e t  rempli de mon- 
t;r.gn~s. Le Ithin e t  le R I d n e ,  deux des plus grands 
Qeuves de I'F.urope, y prennent leur source, aussi- 
Lien que l 'Aar ,  le Russ , l e  Tesin et l'Inn. 

Le Rhin prend sa  murce  a u  Monts.  Gothard ,' 
nussi-biec que le Tesin qui va en Italie. Nons avons 
parlk c i -devant ,  page 2 7 ~ 1 ,  du  cours du R h i n ,  i'un 
des plus grands fleuves de l'Europe. 

Le Rhône court dans la partie méridionale de Ia 
Suisse, et traverse le l.:c Ge Geneve, d'oh il entre 
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a11 France. 11 a sa source au  mont Furca,  prés celui 
de S. Gtithard, où  est celle Au Rhin. 

L'Aar , et  le  Rurs traversent la Suisse, l'un tr. 
l'occident e t  l 'autre à l'orient : on trouve aussi ]pur  

soiircti près des m$rnee montagnes. LE Russ p a s c  
A travers d u  lac de Lucerne. 

Le Tesln  va en Italic et se jette dans le PO. A 
l'égard de l ' Inn,  il coule au nord , et se joint au  Da. 
nube  , en Allemag~ie. 

L'air de la Suisse est tempkré, pliis froid quo 
diai id  , et fort sain. Ce pays séroit plus fertile qu'il 
ne i'rst , saris l e  granil nombre de montagne; qui la 
couvrelit ,  slir- tout a u  midi. On ne laisse pas  ri'y 
recueillir d u  b led ,  du chanvre ,  d u  lin e t  ries fruiro 
de plusieiirs sortes. Les montagnes u n t  des p i t u -  
rages e t  des simples en abondance , eutr'autres 
ceux qu'un nonime Vulnéraires de Su i s s e ,  qui  sont 
les p l ~ s e s t i n i é s  de tous. Les collines , e n  quelques 
endroits,  on t  d'assez bons vignobles. Le 
commerce consiste en bestiaux e t  en fromages. 

Les lacs les plus considérables sont ceux de Gc. 
ncve , a u  sud-ouest ; de Neuchâtel , à l'ouest ; de 
Zurich, et  de Lucerne,  vers le  milieu; de  Çomtance, 
au nord-eat. Plusieurs auteurs rapporteut ce dernier 
à l'Allemagne, parce q u e  la ville qui Iiii rlonnesoii 
norn ,es tde cet Empire. Ces lacs sont fort abondalit 
eu poissons, sur  - tout  en t rui tes ,  dont  pliisieora 
pesrnt  jusqu'h soixante l iv res  : ces poissons y 
montent  de  l 'océan, par les cmlouçhures d u  Rhin 
ut de la Meuse. 

D e s  t r e i ~ e  Cantons Suisses.  

E N T R E  les treize Cantons,  il y en a sept ratha- 
liques ; deux moitié catholiques et  moitié protes- 
f ins,  et quatre  purs protestans. Des sept Cantom 
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catholiques ; savoir,  Uri, Undervald,  Sch~virq , Zug , 
Fribourg, Soleure et Lucerne ,  les quatre premiers 
hint démocratiques , les trois autres sont aristocra- 
tiques : les deux cantons rnoitib catlioiiques et 
moitié protestaiis , Glcris et  Arpentel , sont d h o -  
cratiques : les quatre  protestaiis sont aria:ocra- 
tiques ; CE sont Zurich , U d i e  , Schafouse e t  Berne. 

5 .  1. Dcs Cantons C~iho l iques .  

Des sept Cantons caiholiqiies , il y en  a quatre  ?i 

l'orieiit , dii sud nu nord : ce s o n t  Lri  , Uiidervald , 
Schwitz e t  Zug ; le cinqiileriie, savoir,  Fribourg , 
est a u  sud cuojt: ksixierne,  qui est !hleiire, est au 
noid-uuest; l e  septienie, Lucerne, se trouve daiis le 
milieu. 

I .  Le C m t o n  d'Gd. 

C'est une longue vaIlSe presqu 'entoi i ré~ p a r  les 
Alpes, et  situke vPrs le sud-est. On cioi t qu'il a 
tiré son nom de ses a rmes ,  qu i  porteur une téte 
d'ure ou  de bo- if s+uvnge. CeCanton d+erd ,  poyr  
le spirituel , dc 1'dvSqiie de Constance, qui r6sido:t 
daiis les premiers tems ii Vindisch ,sur l'Aar, auprlms 
de Bade. 

ALTOILE,  au sud-est d u  lac de Lucerne,  e t  prks 
d u  Kuss , est le principal bourg de ce cliiitoii , q u i  
n'apoirit de ville. Ce lio~irg a de fort belles inaisons; 
et les rues eu sont Lieri pnvieç. L'&lise paroissiale 
est au milieu, et tout  auprès l e  couvrnt  des ca- 
pucins. De l'autre cûtC de  la rivirre de Nuss , cst 
iirie abbaye de bti.nCdictiiies. L a  maison de v i l k  et 
I'arseiial rnhitent r1'Vti.e v u s ,  aussi-Lien que la fa- 
brique pour tailler et  lwlir le cristal. Les environs 
d'Al!ot-f sont fort agréables, p a r  la qiiantitf! de 
jnrdins et de maiso::~ de campagne do;it ils son t  
remplis. C'est le  l ieu de la naissance de Guiilaume 
Tell, qiie l'on peut regarder comme le premir-r 
a u t e u r  de la l ihcrtd de la Snisse. 011 sait avec quelle 
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adresse il abattit  , quoiqu'en tremblant,  la potnitir! 
que  le barbare gouverneur autrichien avoi t  i',iii 
mettre s u r  la tete de son f i l s ,  comment il tua ensuite 
SB gouverneur, etc. 

2. Le Canton d'undervnld. 

Il est & l'occident de  celui d'Uri. Une suite Lt 
montagnes couvertes de chSnes, le partage en deii?; 
grandes vallées. C'est de 1i que Iui vient so4 fium , 
qui  signifie Pays au pied de la forêt. Il est,  pour Ic 
spirituel,  d a m  la  d é p i d a n c e  de  l'kvêque de Cons. 
tance,  aussi-bien qiie le canton suivant. 

STANTZ , gros bourg ,  a l'occident d u  lac de Lu- 
cerne, est le seul lieu consid6ralle du canton d'Un- 
dervald. 

Il  n'y a qiie 1 ~ s  deux cantons dont  nous veiior.! 
de ~ ~ a r l e r ,  qui rie portent pas le iiom de leurs capi- 
tales. 

11 a donnk son nom i tout  l e  ays ,  comme nom 
l'avons remarque. Sa principa e richesse consiate 
e n  bétail. 

f 
SCHWITZ , fi l'orient du  lac de Lucerne, est u n  

grand boiirg , situ& dans une campagne agréablt: 
On y remarque quelques beaux édifices, cornme 
l'église paroissiale qui porte le non1 de S. Martin , 
deux couvens de capucins, Lin d e  religieuses, et la 
la maison dc ville. 

F:IXSIDLEN *, au nordes t  de  Schwitz , bourg c é z  

lebrc par  mie abbaye de btiri&dictiiis, o h  est un 
fameux példrinage une  chapelle rle la Sainte 
Vier ie .  L 'a lhe ,  rjui est régulier,  sequalifie prince 
de  l'Enipire, et sa cornmunaut& est ordinairement 
c o m p s é e  de  cent religit:ux. Ce bourg a donnk nais- 
sance au médecin Théophraste Paracelse, cPleLrc 
dais le XV.e siecle. 
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4. Le Cantnn de Zug. 

c e  Canton e s t  le plus ~ e t i t  dc toiis, et n'a que 
quatre lienes de Ibng et  au tan t  de .large. I l  dépend 
tour le spirituel du diocese t4k Constance. 

ZUG est une jolie +ille', situGe a u  bar& d'lin Lit 
clans une fertile campagne. Ses rues sont graride8 
et  larges, et sesmaisons assez bien bâties. L'hôtel- 
de-ville est ce qu'il y a de plus reniarquable. Elle i 
i ine collc&iale, uii couveiit de capucins, e t  un de  
teligieuseç. Près de la montagne de Morgcrtcw , a u  
sud-est , les Suisses remliorterent, e n  r 3 I 5 ,  sur  kb 
Autricliieris ,. une  v iho i re  complete, q u i  mit le 
sçeau h I L ' L ~  liberté. 

Ce Canton est gouverné par u n  grand et u n  pr Lit 
conseils, présides ;\lteanativernent par deux p lie fa 
nommés Avoysrs. 

F R I B O U R G ,  évêchl , place forte , sur  l a  Snr.e* 
Cette ville , qui est sur. l e  penchant d'une coiliiic 
raboteuse, est grande e t  belle. Sa cathédrale porte. 
le nom de S. Nicolas : elle est vaste  et bien ornge, 
Les jtsiiites y avoient une  belle maison sitn6e s u r  
une éminence. Il y a aussi u n  couvent d'augustins, 
et lin autre d e  cordeliers. I;tvi?cpe de  Lausanne , 
suffragant de R ~ s a n ç o n ,  y fa i t  sa résidence, depuiq 
q u e ,  par la pdtendne rPforme , il a C t B  forcC de 
quitter Lausanne , ville dii canton de Berne,  c'est- 
ii-dire , depuis l 'an 15%. 

Aunelieue de Fribourg,  tiraiit [lu chté d e R e m e ,  
se trouve un  hexnitage, placç5 sur  u n  hau t  rocher , 
au ied du uel coule la Sane. Cet hermitage a 15th 
tail Y é dans 7 e roc par  un  s ~ u l  homme e t  son valet , 
dans l'espace de 23 ans. I l  y a fait u n  joli couvent ,  
où I'ûn voit une église d e  63 pieds de long et 36 d e  
l a r g e ,  avec son clocher qui a 70 pieds de hauteur, 
une sacristie , un rtikctoire, une cuisine dont la 
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cheminée a 70 pieds de haiit ,  une qanrie  salle 
longue de 93 pieds sur 22 d e  largc,  rlenx cliarnl~res 
à cbté qui  ont ensernble 54  pictls de long , deux 
esca: i rr~,  e t  ail-dessous uiie cave assez griitide, ct 
pliis bas u n  cavrau où s'est tru~ivt:  1irui~ii~ernt.nt 
une soi;rcc de t r i s  hçririe eau. Eevaiit  l'lie] iiiitage 
pst  ULI  petit jardin po tage r .  qui fuurnit des htr- 
3iages et  des fleurs. L'1ierini:e dorit il e s t i ~ i  qu~siioii, 
est mor t  en 1708. 

GRIERES , au midi de Friliourg , est une p d t e  
ville qui a v u i ~  a a t r e h i s  drs coiiltes, SCS ii-oriiages 
S O I I ~  fui-t coni.13$. 

(i. t e  Canton cl,e Solzure. 
11 s'PttwiI l e  Juiig de  i'Rar , f t  proc!-ui: a l m -  

ilamrncr,t tout ce qui  est iikcesùnire P la vie. Il est 
du diocrse de Lausanne o u  de F r i l ~ o u ~ g ,  pour la 
plus grnrirle pal-tie : le reste est d e  Cunstarice. 

SOLEURE, a r ic i~nnen~ei i t  SALODUILUM, ca2italc,  
p!ace forle, sur l'Aar. Cette vilje , autrtfois impk-  
riale, r s t  an rien ri^, grande et  belle. On y voit de 
majinifiques édil ices. Le plus remarquable est 
l'église coil<:giale cle S. Urse. LPS jésuites y avoient 
u n  Iieaii college, don€  le frontispice a été bâti aux 
dépens de Louis XIV. L'ambassadeur de Frarice 
auprbs des Treize Cantons réside dans cette ville, 
et il  y a iin vaste hôtel,  qni f ~ i t  partie du couxeiit 
des cordeliers, situé dans le fauxbourg,  de I'autie 
catd de l'Aar. L'hôtel-de-ville est bien brlti, et 
orné d e  belles peinti?res, qui rrprksentent d i v e r î a  
hatailles des Suisses. L'arsenal est assez bien rempli 
d 'armrs et de  munitions de guerre. Les environs de 
Soleure sont agréables, sur-tout 1e.s avenues ducUtd 
de la montagne, qui sotit trbs-belles. 
OLTEN *, petite ville s u r  l 'Aar, avec un pont. 

7. Le Conton de Lucerne. 
C'est le plus  considérahie de Id Suisse, apkés 

Z u r i ~ h  kt  Berne: II est assez fertile,  et le lac q u i  
porte sc~n  nom,  Eoiirnit beaucoup de poissons. 11 
esi drt diocese de  Constance. 
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LUCERNE , sur  le Russ , à l'endroit OÙ cette ri- 
vieie sor t  du lac i ! ~  Lucerne. Cette ville est graride , 
p p l é e  e t r i che  par  le commtrce des rnarcharidiçes 

' qu'on y apporte  de l'ltalie. Les jésuites y avoierit 
un beau collegc. O n  y t r o ~ i v e  uue église collégiale 
célebre, ncimrnée Saint Léger, u n  couvent dc cor- 
deliers, et un  autre  d'Ursulines. On garde dans 
l'hotel-de-ville avec soiri , les os  d'lin prdtendu 
géan t ,  qui ayan t  é té  examinés p a r  un habile ana- 
tomiste de H i I r  , ont étk jugés (di t -un)  avoir  été 
les oçwrnens d'un corps de dix-neuf pieds de hau- 
teur; mais un  plus habile homme qui  les exarni- 
neroit aujoiirtl'hui , jugeroit stlrument q u e  ce ne 
sont pas lrs os d'un homme. 

La Tour de  l'eau n'est remarquable que  par soli 
antiquité : elle est 'située l'endroit où  Ic Russ  sort 
d u  Lac. On dit qu'elle servoit anciennement de 
Phare, qu'on y aiiiimoit du feu la nui t  ou t  éclairer 
les Iiiteacx, et qu'elle a donné i la vil f e le  nom de 
Lucerne; mais aujuurd'hui elle sert A garder les ar- 
chives. Lucerne est la résidence du  nonce,  e t  de 
l'anibassadeur d'Espagne. 

SURSÉE,  petite ville sur  le  lac de ce nom.  Elle 
se gouverne en forme de rkpuhlique, soiis l a  pro- 
tection des Lucernois, 21 qui néanmoins ses ma- 
gistrats sont obligks d p  prêter serment. 

5. I I .  Des Cantons moitié Catholiques et rnoitik 
Protcstnns. 

Ces Cantons sont à l'orient de la Suisse p ropre ;  
et peu considCrahles. 

r .  Le Canton de  Glaris. 
Il abonde en p2tiirages et  eri bestiaux : qn 7 

trouve des carrieres de marbre et d'ardoises , ou s e  
voient des empreintes de poissons, meme desIndes, 
ainsi qu'en d'autres lieux de  la Siiisse. C'est ce  qui 
a doniié occasion B iin savant  de ces p a y s  
( Scheuczer ) de  pu-blier un ouvrage cuiieiix A 
ce sujet , qu'il a appellé trr  Monumens du Délngc. 
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GLARIS est un  bourc; beau et graiid, le princlpal 
du canton. Les catholiqlles et les protestans font 
l'office tour-&-tour dans- l a  même église, comme 
cela se  fait même en quelques endroits d'Alsace. 

APPENZEL , gros bourg ,  riche et bien peuplk , 
s u r  la riviere de Sitter. C'cst le chef lieu du canton 
de ce nom. Il s'appelle e n  latin Abhatis Cella. 

On l'a ainsi nomm6 , parce que l'abbC de S. Gal, 
autrefois seigneur d'une partie de ce p a y s ,  et qui 
n'en pstpas éloignk, avoit dansce bourg un chAteau 
où il faisoit souvent s a  rksidence. 

Ce canton est partagé en deux répuhliqiies, cha. 
cune d e  religion différente; mais elles se réunissent 
pour  leurs intérêts communs. Dans la partie orien- 
t a le  sont les catholiques, qui  dépendent de l'évêque 
de Constance, comme ceux de Glaris. 

6. I I I .  Des Cantons Protestans. 
Ces Cantons s o n t ,  Zurich , a u  nord-est ; Bâle, 

au nord- ouest ; Schafouse, a u  nord ;  et Berne, vers 
le  milieu. Ces cantons sont les  plus etendus et les, 
plus  puissans de la  Suisse. 

r.  Le Canton de  Zurich. 
Il est le premier dans l'ordre des treize Cantons, 

et il a la présdance dans les aseemLlCes gknéral~s,  
uoiqu'il ne soit que le cinquieme par  son entrée 

]ans la cunfddtat ioi i .  Cerre primauté lui a di6 
donnée par les autres Cantons, d'un commun con- 
sentemrnt ,  A cause defa puissance et  de la ckl(brit6 
d e  la ville d e  Zurich ,qu i  a é té  autrefois ville im- 
périale. Du tems de Jules-César , ses habitans se 
n o m m o i ~ n t  Tigurini , e t  ils formoient l'un des 
quatre  Pagi o u  cantons Helvétiem. Son terroir est 
fertile en grains et  en fruits. 11 y a de bons pitu- 
rages et quelques vignobles. 

Z V R X C ~ ~  , capitale , ville f i r r e ,  l'extdmith 
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~e~ten t r iona le  du lac du  m&me nom, et sur le Lirrzat, 
riviere qui sort de ce lac. C'est une  ville ancienne , 
grande et bieu bât ie ,  peuplée et riche , e n  consé- 
querice de ses manufactures ,  e t  d u  commerce d e  
crépons et  de soies, qu 'on y apporte d'Italie. Elle 
est divisée par  le Limat  , en d :ux  parties inégales, 
ui sont jointes ensemble p a r  deux grands ponts  

je  bois. Le plus g rand ,  qui  est vers 1s milieu de  l a  
ville, est si large qu'il sert de promenade publique, 
et qu'on y tient le marché des herbes et des fruits ; 
l ' au t re ,  placé plus haut ,  est tout couvrrt; on peu t  
s'y romener c u r n r n o d h e n t ,  e t  A l'aliri ries injures 
de fair.  Lhbiel-&-vi l le  est d'uiir belle syméirie , 
et biti de pirrres-detaille trés-bien travaillées. O n  
n'a rien épargné de ce qui  h i t  capable de l'em- 
bellir. Cette ville a aussi un  grand nombre d'ha- 
pitaux bien rentks, une bibliatheque piibli que , u n  
très bel arseiial , et  deux temples. Le premier étoit  
une collégiale , dont les revenus sont poçsédés par 
des minisrres, qui enseignent les belles-lettres , la 
philosophie e t  la thiologie dans un college voisin , 
qui a eu de cblebres professeurs. Le second temple 
ktoit une abbaye de bénédictiiies , qui  lors de la 
préteiidue r6forrrie a été converti en un college. O n  
voitdanslagrarit!eplace, oùétoit autrefois le  palais  
impkrial ,un jetd'eau qui monte à r 15pieds. 8u ing le  

ui établit en 1530, la réformation dans une  par t i e  l e  la Suisse, étoit ri6 en crtte ville,  aussi-bien q u e  
Conrard Grssner , céiebre naturaliste , surnornm6. 
k Pline d'Allemngne. 11 y a encore à Zurich un im- 
prirneut de  ce n o m ,  q u i  est trks-connu p a r  la déli- 
catesse de ses poésies, 

WINTERTHUR, a u  nord-est de Zurich. C'est une 
petiteville assez bien bât ie ,¶  ui segouvrrneenforme 
de rCpublique, sous la  protection de Zurich. 

STEIN ,, plus au nord ,  sur le R h i n ,  qu i  sort e w  
cet endroit du lac dr Constance. Cette uetitevillesw 
gouyeriie comme ispréct.dente. 
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2, Le Canton de Bdla. 

I I  est nu nord-ouest ,  hors des limites de l'ab 
cienrie 1-IelvCrie : la souveraineté d u  pays ap- 
partient/ a u x  bourgeois de l a  capitale. 

BASLE,  sur  le  R h i n ,  capitale, univers i l é ,  fondke 
en 1460, p a r  le pape Pie II , connu auparavant 
sous le nom d'Eneas-Sylvius, Cette ville, autrefois 
impdriale, e s t  grande, belle , e t  la plus considérable 
de toute la Suisse. L e  R h i n  la divise en deux parties 
i ~ i é ~ a l e s ,  qui sont jointes par un beau pont de 250 
las ,  construit de Ilois e t  de pierrcs. On compte dane 

{a premiere partie d e u x ~ e l i t s  vingt rues ,  six grandei 
places, uaraiiie-six b e l l ~ s  fontaines, cinq portes et 
sir fuux%mrgs. La seconde a trois mille pas de cir- 
cui t  : elle a ,  outre l a  paroisse iie S. Théodore, trois 
Cglises q u i  Ctoient à des religieux avant  la réfor- 
m a t i o n ,  e t  elle est ornée de plusieurs fontailies. 
Son Cglise cathedralc est magnifiqiie : on y voit la 
sépuli~ired'Anrie, femmede Roiinlptied'Habshourg, 
premier empereur de la maison d'Autriche, et celle 
d u  savant Frasme. La maisun-de-ville est aussi 
fort belle. Il y a d Râle une bibliotheqiie pul~lique, 
qiii est considérable. Cette ville est i/lii.stre par le 
concile gknéral qui  s'y est tenu en 1431. Aprks la 
tracslation de ce coricile à Fer ra re ,  e t  ensuite h 
Florence,  plusieurs Lvêqties qu i  rrs:ei.mt B Hile, 
d6poserent le pape  Fhgene i V  , e t  élurent Am.idh 
VI11 , duc  de  Savoie. I l  prit le nom de Félix V ;  
mais il fu t  obligé dans la suite d'abdiquer ;a di- 
gni tk  , et il est r q a r d C  comme antipape. On fait 
dans cette ville un grand cr imir i~rcede c!incaillerie. 
L'évfique qui  y résidoit q u a n d  e!lc &ni t  catholique, 
demeure Porent ru ,  3. nriif ou dix lieues de Rile, 
vers I'occirlrnt. L'ktat qu'il s'rst consrrvé se rap- 
porte B l ' A l l r m a ~ n e ,  dont  il est prince. El le  est la 
p a ~ r i e  des I3c.i-noulli, ckkhres mathérnaticien~ , ef 
de plusieurs autres hommes illust.res. 
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Entre les cantons de B$le et de Schafo~ise,  sont 

quatre villes appellCes bbrestièrcs, que l'on joint 
quelquefois Li la Suisse, qiioiqu'elles appartiennent 
proprement l'Allemagne. Lorsque la  Prance et les 
Alleinaridssont en guerre, lessuisses ont droit d'avoir 
garnisoii d a n ~ c e s v i l l e s , ~ o u r s ~ r v i r  derempdrtàleur  
pays. Ces villes, que  l'on trouve le  1 0 1 1 ~  du  Rliin, 
sont Rhinfeld, Sekinghen , Lauffrn e t  Walshut  
nous en parlerons e n  traitant de l'Allemagne. 

Ce Canton,  s i tué vers le  nord-est au-dela du 
Rliin, est beau et  aboudarit en grains , eii trks-bons 
vins et en fruits. 

SCHAFOUSE,  sur  le  R h i n ,  capitale. Cette ville est  
m6diocrernent fortc ; mais elle est e t  belle. 
Elle a deux temples magnifiques : on  y admire sur- 
tout celui qu'on appelle le grand temple. Son pont  
Ptoit leplus h a u  qui  fût sur le lil i in; i l  est tombé le 
3 mai 1754; mais on  l 'a  rebâti. L a  maison-dy-ville 
et l'arsenal sont considéi ables. Schafouse a deux bi- 
lilicitlieqiies publiqiirs, et une horloge trks-curieuse 
daiis la tour de f i o r i g -  W a g .  

Aune demi- lieu^ au.dessous d e  SchaFouse,leRhin 
seprkcipitit à travers desrochers , et fait une cascade 
affreuse dont on entend le  bruit à plusieurs lieues : 
on est obligé d'y décharger les bateaux. 

4. Le Canton de Berne. 

C'est le  plus grand des cantons Suisses, et il  a le 
secood rang. Il est gouverné par  un  grand conseil , 
dont les deiix chefs se nommerit Avoycrs , et par 
un sénat qu'on app Ik le petit conLM1. 

HLRNE , sut l ' A a r ,  capitale. C'est une  grande 
ville, riche , très-peiiplc'.e, et la plus belle de la 
Suisse: on y voit uii terriple rriagriifique, e t  un ar- 
senal bien fourni. A cûté de ce temple, est une su- 
perhe terrasse, rev$tue de tro.s côtés d'épaisses 
niurailies de plus de cent piedsde hauteur. C'est una 
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des plus belles places de Herne : elle est plantée de 
plusieurs rangs d'arbres q u i  forment une agréable 
promeriade. Prés d e  ce même temple, est le college 
où l'on enseigne la jeunesse : c'étoit au~refois un 
couvent de cordeliers. Il  est enrichi d'une belle bi- 
bliotheque, qui a de beaux  et anciens manuscritssur 
toutes sortes de nlatieres, et d'un cabinet de raretés, 
où l'on a ramassé grand nombre de curiosités de la 
nature et  de l'art. Rerne tire son nom du mot B e r ,  
qui  signifie un ours en langue du pays, parce que son 
fondateur y tua  un de ces an imaux,  lorsqu'on com- 
menqoit i ia bitir ; et  c'est sans doute pour cela 
qu'elle a u n  ours pour armes, et qu'on a soin d'en- 
tretenir plusieurs de ces animaux dans les fossés de 
laville.  C'estla patrie du I~arondeHaller ,  égaleme&! 
célebre dans la  poCsie et dans la médecine. 

ERLACH ou CERLIER , sur  le lac de  Biel ou Bienne, 
a u  nord-ouest de Berne. Cxtte petite ville, qui ap- 
partenoit a u x  princes d'Orange de la maison de 
Châ lon ,  q u i  étoient aussi princes de Neufchitel en 
Suisse, a k t6  conquise sur  e u x  par  les Bernois en 
1476, avec les seigneuries d'Orbe e t  d'Echalans, 
qu'ils partagent avec le  canton de Fribourg. 

ARAU * , sur l'Aar, a u  nord-est de Berne , dont 
elle ddpend avec certaines réserves. Ce fut ti Arau  
q u e  se fit, en 1 7 1 2 ,  l e  traite de a i x q u i  mit fini 
la guerre  qu i  s'&toit élevée entre es caiitons pro- 
testaris e t  les catholiques. 

P 
HABSBOURG , a u  nord-est ;du canton de Berne , 

e t  prés de l'Aar. Ce n'est qu'in chAteau , qui ap: 
partenoit a u x  anciens comtes de  Habshourg, ddqur 
est sortie l'illustre maison d'Autrirhe. 

LAU,SANNE, au sud-ouest ,  dans le pays de Vaud 
et assez prés d u  lac  de Geneve. C'est yiie belleville, 
q u i r s t a s ~ e z  grande ,  e t  dont  l a  priiiripale égliseest 
magnifique. Le bailli demeure dans le chAteau, où 
l'év6que résidoit autrefois. Outre  la cathédrale, il 
y avoit A Lausanne huit églises; savoir ,  celles des 
dominicaius e t  des cordeliers , une colligiale , et 
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cinq paroisses. Les ca1vi11is;es ont dbrrui t la plupart 
de ces Cglises , et ont conservé celle des cordeliers 
quiest vaste et  belle. L'évSque de Lausmr!e, comnie 
on l'a ddjA dit y s'est retiré 2 Fribourg. 0 1 1  établit 
alors une univers,té à Lausanne. Le terroir de cette 
ville produit d'excellens vins. C'est l a  patrie d e  
Jean-Pierre de Crouzas , cdlebre philosophe et  ma- 
thématicien, auteur  d'une logique tri.$-estimée. 

6. IV. D e s  Sujers des Suisses. 
On entend, p a r  sujets des Suisses , divers petits 

pays posskdds en c o m m u n  p a r  plusienrs cantons , 
et q u i  la plupart , sont renfermés dzns la Suisse 
propre. On peut les diviser en trois parties , se1011 
qu'ils sont ou  du cht& de l'Allemagiie, ou du côtk 
de la France, ou d u  côtt! de l'Italie. 

1. Sujets des Suisses da côté de  l''Allemagne. 
Il y en a sept ; savoir , l'ancien comté de Bade , 

Irs Ufices libres , ' le T u r p w  , le Rheintal , ' 
l'ancien comté de Sargans , le Gaster , o u  p a y s  
&Utnach, et la ville de Rqperschewri l .  

I. Le comté de B a d e ,  $ l 'occidrnt de  Zurich , 
appartenait ci-devant aux  huit ancicns cantons , 
q u i  le gouvernaient alternativement par  u n  bailli ,  
ui étoit deux ans  en place ; mais , depuis le  t ra i té  

! ~ r a u ,  en i7ia , il deyend de Zurich et d e  
Berne, entre lesquels ce pays est situé. 
BADE , capunle , sur le Lirnat. C'est une jolie 

ville, r iche,  marchande et célelire par  ses e a u x  
chaudes, d'où elle tire son nom. Ule a l 'avantage 
de choisir ses magistsats , eL de Be gouverner pa r  
ses loix , quoiqu'r:lle ne  jouisse pas  d u  droit d e  
souveraineté. 

2. Les Ofices libres ' sont voisins de Bade , am 
midi : ils dépendoknt ci - devant des sept anciens 
cantons ; mais , e n  171 2 ,  iis ont ktk partagés. La 
partie  septentrional^ est B Zurich, Rerne et Giaris , 
et la mdridionale est, comme auparavant aux sep t  
cantons. 
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376 ~ Ë O G R A P H X E  M O D E R N E .  
BRCMGAKTEN , sur  l e  Russ , ville assrz jolie, oh 

il y a de  bonnes papczterirs. l<llc est dails la parrie- 
septen:rionale. La m<iridionale n'a que des I~oi~rgç 
et des villages, avec la fameuse a f h y e  S.c Myrinu 
bt rcn , fo i idée  vers l'an 1«2o ,parles  anciens  comtes 
de Hasbciurg , peres de l a  maison d'dutriche. 

5. Le Turgow , o u  la  Turgovie , a u  nord-est de 
Zurich,  depeiicl des hui t  anciens cantons. 

FRAWENFELD , * capitale , prbs de Thur ,  sur 
le  chemin de Winterthur A Cyiistance. C'est une 
assez grande ville avec u n  fort chateau : elle est 
aricieririe , et J'on p r h e n d  que I'impérntrice H& 
]&ne,  niere cle Constaniin , y a souvent fait sa ré- 
sidence. 

4. Le Rheintal , * le long clu Rhin ,  au  nord-eit 
d'Appenze1 , dépend des hui t  anciens cantons et 
d'Appmzel  : ce ii'est que depuis 1712, que \es Ber- 
nois ont  Fart  à l a  souveraineté dece pays.Les [droits 
s~ ig i ieur iaux  se partagent par moitié entre les can- 
tons et  i'ablié de S. Ga1 , qui  a droit (Je basse justice 
dans la plus grande p x t i e .  

REINGCK , c q i t a l e  , près de l'entrke d u  Rh in ,  
dans le  lac de Constance. C'est une petite ville fort 
ancienne,  où réside le bailli du Rheintal. 

5. Le C o n d  de Sargans , a u  nord-est de  Glaris, 
appartient a u x  sept anciens cantons ; et il fut a d -  
t é ,  pa r  le traité d'Arau , q u e  la religion pmtestante 
pourroit y &tre professée comme la catholique. 

SARGANS , capitale, e t  résidence du bailli. 
6. Le Gaster est une petite contrée entre Sargsns 

et Zurich : elle appartient aux  cantons de Scliwita 
et d e  Glar is ,  qui y eritretiennmt deux baillis. 

UTZNACH e n  est la ville principale : c'étoit au- 
trGois un  comté. 

7. RAPPERSCHEWEIL , près d u  pays prJckdent, 
Cette ville est jolie,  e t  bâtie sur le lac de Zurich, 
Elle dSpendoit ci - devant des cantons d'Uri, (Ir 
Schwitz , d'Unrlervald et de Glaris ; mais pn 1712, 
elle a é té  obligée de reconnoitre ceux de Zurich et 
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de Berne poiir ses souverains. Ses habitaris profes- 
sent la religion catliolique. 

1 1. Si~jets des Suisses du côté Je la France. 

Ce sont quatre  hailliagt=s qu i  af ipi t ierment  à 
Berne et à Fribourg : ils prenricrit le noni de leurs 
capitales , savoir i 

r .  M o n ~ r  , à I'occideut de B ~ r n e  , e t  prhs d'un 
prtit lac q u i  porte 10 nom di? Morat. C'est une pr- 
tite ville, céltibre par  la  secontlr bataille n i i e  les 
Suisses y g:igrierent e:i 1 4 7 6 ,  sur Charles le hardi , 
duc de R ~ ~ u r g o g n e .  

2. G R ~ ~ N S O N  , * a u  sud ouest de Neiifcl i te l  , c t  
sur son lac : c'est Urie p 4 1 e  ville pr&s de laquelle le 
duc de Bourgogne fiit défait une  premiere fois ,  et 
où il perdit de grandes richesses. 

3. ORBE, au  midi et prÈs du canal  qu'on a fair 
pour joindre les lacs de  Heiifch2tel et d e  Geneve. 
Son bailli réside dans le chAtcaii d'Echnlans , qi i i  
estau sud-est- Orbeest  un? ville furt ancienne; p l l e  
tire son nom des Urbigmi , l 'un des quatre  Pagi ou 
cantons Helvétiens d u  tems de lules-César. 

4. S C H W A R Z E N B O U ~ G  , * A l'orient de Fribourg : 
c'est un lieu peu considérable, de qui  sept paroisses 
dépendent. 

I I  1. Sujets des Suisses du ci té  de Pltulie. 

Les Suisses possedent quatre  gouvernemens et 
trois bailliages a u  sud-est d'Uri , sur l'ancien ter- 
ritoire d'Italie. 

I .  Les gouvernemens sont ceux de  Lugano ou 
Lawis en ALlernand , d e  Locarno, ou Luggaris  , * 
de Mendris , e t  de Yalnzagia ou  vairnadia.  * 
Ils furent donnés a u x  Suisses en 1512 , par  le  d u c  
de Mi lan ,  Maximilien Sforre, qu'ils avoient rStaLli 
dans ses états. Ces gotivernernens dépendent des 
doiize anciens cantons, à l'excltisiou d'Appenze1 , 
qui n'étoit pas encore entrk dans l a  confédération. 
Leurs territoires sonttres-fartilesenvins et engraius. 
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LUGANO , grande ville prés d'un lac q u i  porte 
Son nom. 

LOCARNO, ' au  nord - ouest de l a  précêdente. 
C'est uue ville considérable, q u i  est située dans une 
plairie, entre une haute montagne et  l e  lae iiiajeur, 
dan t  la  partie septentrionale porte le  m m  de Locar- 
no. Il  y a un  si grand nombre de  marchands en cette 
ville , qu'il s'y tient ilne foire toute? les semaines. 

2. Les trois bailliages sont ceux de R e l l m ~ o n e ,  de 
V a l  - Brenza  ' et de Rivi ira .  + Ils dépendent des 
canrons d 'Ur i ,  de Schwitz et d'undervald, qui les 
aclietererit du duc  de Milan,  il y a p l ~ s  de 200 ans ; 
ces cantons Irs gouvernent alteriiativement. - 

RE.LLINZONE est la ville l a  pliis conùidSrable : 
t l l p  est située au bord d u  Tésin , dans une piaine 
q u i  est au picd des ,41!1es , ent ie  trois chteaux qui 
ont  chacun un vieux château fort ,  où les liaillia 
tésident alternativement. 

A R T I C L E  I I .  

Des  Alliés de# Suisses. 

LES ail;& des Ç~!isses sont associ:iç a la  confkdka 
ration lielvétiqiia , et s o ~ l s  sa  protection. 011 en 
co:npte rlix. Ce s o n t ,  à l'orient , la vi!k et ] ' a iboy  
de Si i in t -Gd , qui forment deux ktat; distingués, et 
les Grisons ; a u  midi ,  les rkpublicains dii Valais  e: 
de Geneve ; ii l'occident , la principauié de Neuf 
chû~el ,  la ville de Bienne o u  Biel , et l'éviché de 
B d l e ;  l a  ville de iVul4rluscn e n  Alaace , e :  l'dvknl 
de Constance, au nord-est de l a  Siliase. Nous rie PX 
ler.ons point ici des évêchés de Ri le  et de Constan- 
ce , parce qu'ils aypartienneiit à 1'Allernagne; le 
premier étant  du cercle du  haut  Rhin ,  et lc second 
de celui ck Souabe. On cornptoit autrefois parmi 
les alliés des Suisses Rotweil, ville de Souabe; mais 
dle a renonc6 h cette alliance , en 1632. 
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r .  De la ville de Saint-Gaz. 

Laville et l 'abbaye de Saint.-Gal ne sont st:parkea 
j'iine de l'autre que p a r  une muraille : cegendant 
elle; n'ont rien de commun. L a  vi!le ne di5perid 
point de l'abbé ; elle est l ib re ,  et alliée a u x  can- 
tons Suisses dès l'an 1402. Ses habitans professent 
la rziigion calviniste. 

SAINT-GAL , grande ville,  hien li;itie, fort mar-  
chaiide, i trois lieues environ d u  lac de Cilitstance : 
il y a une belle manufacture de toiles fines. C'est l a  
patrie de Joachim Vatlianus, c4lcbre ecrivnin du 
XVlSe siecle. 11 a laissé A ses concitoyens une 11elle 
'Eililiotheque , qu'on a rendue publ ique ,  et qui  est 
placke dans l'aiicien couvent de Sainte-Ca:heririe, 

2. De ZtAbbé de Saint-Cal. 

L'abbaye de Saint-Ga1 doit son origine ii un  geria 
iilhornrne Fkossois qiii portoit ce n o m ,  e t  qui  étanf 
venu en France a u  VII.e siec1e , se retira en ce lieu 
pour y vivre dans l a  solitude. L'abl~é de S. Ga1 a + 
depuis long-temps , un Ctat assez considéralile : il 
porte le titre de prince de l'Empire ; niais i l  r.s 
prend séance dans les &&tes ou assemblées 
gén6rales des princes d'Allemagne. Il f i t  alliance, 
en 1.i51 , avec les cantons de Zur ich ,  Lucerne , 
Scliwitz et Glaris. Son état se divise e n  deux partjesi 
savoir, ses anciennes terres au nord , et  le Tokiten- 
bourg au  midi .  11 acheta ce dernier pays e n  1468 ,  
d'un comte qui eri portoit le  n o m ,  i coriditiori q u e  
les Tokkeribourgeois , qui  avoieiit déià fait alliance 
avecplusieurs cantons Suisses, coriserveroient leurs 
privileges , e t  le droi; de choisir leurs magistrais. 
Alais i'aliliE entreprit en diffbrrns temps de les assu- 
jétir tout-&-fait; e t  ce fut en  particulier ce qui occa- 
sioniia la guerre de 1712,  entreLes cantons d e  Berne 
et de Zurich,  et une  partie des cantons catholiques 
alliés de l'abbé de  S .  Gal. Celui-ci fut enfin con- 
traint de laisser les choses dans leur premier Crat. 
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Les l~âtirnens de I'abbaye de S .  Ga1 son; t&ç-consi- 
tlkrables , et il y a.urie bil~liotheque fort riche en 
manüscriis. Les cantons de Eerne et de Zurich s'em- 
yarerent , en 1712, de ce qu'il y avoit de plus rare; 
mais  ils ont tout  reudu e u  17 18. L'abbé a un palais 
superbe. 

WYJ, , * i l'occiilent de  S. Ga1 , s u r  le  T,hr. 
C'est une ville assez jolie , q~ioiclu'elle lie soit pres- 
qne  hh i e  que  de bois : elle est regardée cornnie la 
capitaie des ancienlies terres dr l 'abbé rle S. Gd, 
qui  y rPside ordiiiairement, parce qu'il  est moins 
gOné que dans son abhaye. 

~ C H T E N S T E G  , capiraie du Tokkenhourg , au 
midi  de la précédente, e t  sur le T h u r  : c'est où s'as- 
semble le graiid-conseil de ce pays , qui est com- 
posé de soixante msrnfrires. 

On croit communément que  ce n o m  leur vient 
lie le3 a i i t e u r ~  di> k i i r  conf6ilkraticin por- 
e longues barhes grises, avec des habits de 

gros draps g r i s  ; mais les ia;avani ne  sc pairnt pas de 
pareilles raisons,  e t  ils observent que ce pays se 
nomrnoit anciennement Rhrptin , qiii étant en<uire 
prononcée avec une aspiration oii i i r i  g , tir signifie 
au t re  cliose qu'lin pays hai i t ,  comme cela est sen- 
sible par  les saurces du  Rhin , etc. 

Les Grisons se liguerent entr'eux , en 1470, et 
s'allierent a u x  Suisses en I 491. Leur pays est au 
sud-est de l a  Suisse, e t  il a environ trente - cinq 
lieues de long ; il est l i e n  peupli. , quoiqiie dans le 
cocur des Allies. Les Grisoiis sont  parta& en trois 
cantons qu'on nomme Ligues : ce sont 1." la lijiiie 
h a u t e  ou  grise ,  2 . O  la ligrie (le la Cadbe oii de 
k niaison de Dieu ,  e t  3.Q ln ligne des dix droi- 
tures o u  communautés. Leur goiivernemcL:t est 
d4rnocratique ; et qüoiqiie ces ligues carnprcmncnt 
chacune plusieurs coinmiinaiités q u i  se gouvernent 
par leurs loix , elles ne  composent qu'une répulili- 
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qiir?, dont la sonveraineté appartient au conseil des 
trois ligues. I I  y e n  a un  g6n6ral de toute l a  nat ion,  
qui s'ds;ernl>le fort rarement : l 'autre conseil est 
composé des dépiités de  chaque communauté. Il 
s'assemblerbguliérement tous les a n s i  la Gn d'aafkt, 
et il se tient alteinativerrient daris la capitale d e  
chacune des trois ligues. Le clief de la ligue où il 
se &nt ,  y préside toujours. 011 n'y traite que  des 
affaires generales , conime de  la  paix, de l a  guerre, 
des alliances ; et  quoiqu'une ligue ait  plus de dé- 
putes qu'une a u t r e ,  ( la premierc c'est-A d i re ,  la 
igue grise en ayant  vingt-sept , celle de l a  Cadée 

vingt-deux , et  celle des dix Droitures quatorze , ) 
oii y compte les voix sans distinction. 011 prétend 
que les Grisons peuvent mettre siir pied trente-cinq 
a quarante mille hommes. Quant à la religion, i.ls 
r m t  calvinis t~s pour  l a  plus grande partie.  

C O I R E ,  é v ê c l ~ é  , sur le  Rh in ,  est la principale 
ville drs Grisons , et dans la seconde ligue : elle e s t  
partagEe en deux villes ; la plus grande est calvi- 
niste. L'évkque , avec son clergé et  un c ~ r t a i n  iiom- 
brr de c a t h ~ l i ~ u c s  , habite dans la pet i te ,  o ù  est 
i'église cathérlrale : i l  est rince de l'Empire , et 
allié t i r s  Suisses. I a  ville r ? e Cuire fait  un  corps A 
part i i i  a son gouvernement et ses loix. Elle a un ,, q.. g r m - ~ ù i i w i l ,  cuniposé de soixante-dix pwsorinrs, 
d u  ~iorrilire desqurlles on eu tire quinze qui forment 
le stiiat. 

I I A N P Z  , sur  le bas Rhin , o u  In source basse d e  
ce t!ruve. C'pst une ville d'use inoyPnrie étendue , 
et ia pinclpale  de l n  -prc=init-re liguc. Sori terroir 
est frrtiic ru bled et en vin , aussi-Lien que  ceJni d e  
la ville suivante. 

~ ~ I E Y E B I F E L I > ,  sur  l e  Rhin , a u  nord de C6ire. 
C'est 14 principale vi l le  de la traisiane3figue. ElIr 
est rklrbre par la dEfaite de l'empereur Maximi- 
lirn 1 , en 14qr). Erp~i is  ce temps Irs Autricliieus 
n'ont :JIUS tenté de r&luire les C rtlSOnS. -' 

Ces peuples OP!,, cDrTimo leà Sui js t .6 ,  des spjets : 
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382 G É O G R A P R I R  MODERNE. 
ce sont l'ancien comté de Bornzio , au s u d - e s t  ; ce. 
l u i  de Chiavenne, a u  sud-ouest ; et ent re  les deux, 
l a  Valtel l ine.  L e i i r s  hahitans son t ,  pour la p!upart , 
catholiques. Ils dépenden t ,  e n  grande ;>artie, des 
dioceses de Came dans le duché de Mi lan ,  de Ber- 
game et [le Hresce dans la seigiieurie de Vesise, 
pour le s p i r i t u e l .  Ces trois pays sont t r k s - f e r t i l e s ,  

s u r - t o u t  e n  excellent vin ;aussi s o n t - i l s r x t r S m e r n e n t  

peuplCs, e t  l'on y compte jusqu'à zoi, paroisses. 
S O N ~ R I O  , capitale de la Valtelline, sur l'Adda, 
Les deux autres pays ont pour capitalesles deu; 

petites villes qui leur d o n n e r i t  le r i o r u .  

4. 014 Valais. 
C'est une  vallée étroite, au milieu de laquelle 

,coule le Rhône, dans la longueur de trentc - quatre 
l ieues ,  trés-fertile en vins , et  qui produit assez 
da grains our .la nourriture des habitans : elle P est au mir i du  canton de Eerne, et l'on y trouve 
deseauxminérales. Le gouvernement des habitans 
i lu Valais est démocra:ique , et leur religion est 
la catholique. 

0 i i  rrouvc rem& dans ce pays quelques hqmmer. imbéciller , sourds et 
m u r t i  q u ' o n u c n ~ m e  Critriri. 0ii n 'apl ier~oi r  cil eux aucunerrace derai?ci:- 
vcment i mrii l a  plupart sont assez industrieux paui les beroiiir corporcli 

1.2 sitxpiicit6 der m e u r s  parr i i rchdes  se  re t rouve aiseu gCiirraleniert 
d>tis ic Vi:li i i i ,  et  r ' rchappe pas à l ' c d  observateur. Les Va- 
lairzns sont  boiir , f o r t  hospitaliers , e t  t & ~ - ~ t t a c h i s  i leur religion e i i  
leur  gauveriiemcllt. - 1.e Rh6nr   rend sa  soiure à 12 no!itagne d e l a  F o u r c h e ,  nii cornnierre 
l e  Vaiais que  c e  fleuve arrose dan6 L'espace d e  34 l i e u e s ,  jurqu'au h c ( e  
Genevr o u  il va se jetter. 

Sion , i ~ i c h i ,  s u r  la rige droi te  du RhOne , est la capitale du Haut- 
Valais. 

C 'es t  u n e  ancienne ville situde dans u n e  belle p la ine ,  au pied de des1 
montagnes ,  sur lesquelles d y ivoi: deux Forts cbiteaux : il i i ' e l i  r e m  
que les $ébris. 1.c chapitre d e  L cathrdrale quipor te le  nom de ïiotrcllanie, 
est cornpor& d e  vingt-quatre cliaioiiier , douze  cayitulaiis et d o u e  dois,- 
cilt ir .  Les capucins >r oiit  1!n coliyeiit , e t  elle a aussi 1111 col l~ge .  L'LYL- 
.qae &$ion est e i u  par saii chapi t re ,  pi choisit , par ro ie  de z c i ~ ; i i ,  

quatre sujets 4 e  ioii corps ; e t  1 aasrrnblie gGiitrale du pays se drtrrmae 
lPoiir u n  des q u a i r e ,  et lui pirite sernleiil de f i d i I i t 6 .  II est princede 
l 'Empire ,  il por te  I c  t i t re  ùe  comte  et d e  prriet du Valaii ,  et  d'allie de, 
Suiaier. Louis XIV a fait avec c e t t e  ripublique une  ziliai.<e partirulierei 
.cu 1715 , en &me-tems qu'avec i er  Cantoris Suisses catholiques. 

LOECHE-, rennrnmri par bei àzins d 'eaux mln6raler , e t  pzi iin chernia 
t u U i  4111s un roc à pic ,  dc plus d e  cent  toises ,.qui fut fait pour cowp;eii 
silurr a ~ r c  Le einton de Bsnic , p a  la moimg!ie dd 14 Gfmni.. 
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ricli , et , e n  I 584 , elle fit une  alliance soleiinelle 
avei. tons l e s  cantons. D r t ~ u i s  Henri I I I ,  les rois 
cle France s ~ n t  protecteiirs de cette république, et 
rrs hal-iitans sont r6putCs François. 

G a r n ~ v a ,  capitale, est une vi l le ,  mar- 
chande e t  bien peiiplrk : elle étoit autrefois ville 
Iinpdriale. Llle es t  sur  le  bord d u  lac auquel elle 
d o r ~ n e  soi1 noru , et qui  s 'nppl ioi t  autrefois le lac 
Ler7zan : le RhUne 1). travei-se. Scs chefs, au nom- 
b re  dl? q u a t r e ,  qu'on nomnie syndics , sont tirés 
d'iin conseil de  vingt-cinq magistrats , choisis du 
grand-conseil , composE de deux cents consrillrrs, 
C'est dans le grand conseil que réside la suul-erai- 
neté Les syndics sont cliaiigés tous les cinq a n s ,  A 
la pluralittir des voix des Bourgvois. Les ducs de 
Savoie ont fait e n  différrns ternlls des teriLatives 
pour s'emparer de Geriere , et peu s'el1 fallut qu'ils 
ne la prissent en 1602. 'Uri y célebre encore tous 
les ans la mi-moire de llEsçcla<lc, qui  se fit alors et 
q u i  ne  réussit pas a u  &sir d u  duc dit Savoie. On 
garde d a m  l'arsenal les échelles et le petard dont 
on  se servit dans cetre occasion. Cette ville avoit 
autrrfoi j  u n  Cvéque , q u i  prend encore le  titre de 
prince de Geneve , et  qui est suffragant de Vimne 
en Dauphin<.  Les habitans de  Geneve étant deve- 
iius calvinistes, e n  r535 , ont chassé leur é d q o e ,  
y ui fait sa rhidence à Anneci en Savoit?, sixou srpt 
l i ~ u e s  a n  mid i .  G e n ~ v e  a produit un grand noinl~re 
d'liomrnes illiistres , entre lesquels sont Rdnedict 
Pictet, F'ra,nçnis, Samuel ,  Mickel e t  Jean-Alphonse 
T i i r r ~ t i n ,  cClel7rrs théologiens protestaris ; J a c q u ~ s  
i'Escaille, rélehrtt poëtc- Hollandois , ~t Catli~rine 
1'Escaille fia filie . si:rnomrnke l'a S a p h  Hollan- 
doicc ; I I a n i ~ l  le Clerc,  savant médecin, etc. 

$esandens corntPs de NeufchCltel et d e  Vallangin 
forment une prtite principautk , qui est A l'nccid~rit 
Je la Suisse, et qui a douze lieues ris long sur dix de 

large 
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large. Elle est bien peuplée,  et il y a de grands vi- 

quik roduisent d'excellens vi ils. On -trouve 
dans le lac e Neufchâtel ou  d'Yverdun , qu'elle a 
A l'nrient, de grandes truites et d'autres bons poiç- 
cons. Les comtés de Neufchatel et de Vallangin on t  
eu d'abord chacun leur maltre. Ils furent possédés 
au commencement d u  XV1.e siecle par 1 î b :  ducs de 
Longueville. La mort de l a  duchesse (le Nerriours , 
derniere princesse de cette maison,  f i t  naître un 
grand procés e u  1707. Treize compétiteurs se pré- 
wntererit , et prétendirent tous avoir droi t  d' l iéri~er 
de cette priiicipautk. Le prince de Conti ,  soutenu 
par la Frauce , Çtoit un  des principaux ; mais les 
Ctats du pays se déclarerent e n  faveur du  roi de  
Pruase q~ i i  le possede encore aujourd'hui,  et q u i  y 
a un gouverneur. Les habitans sont protrs tans,  ;i 
l'exception de la chktellenie de Lmderm. Ils firent, 
en 1329, une al l iance étroite avec les cantons de 
berne, de F r i b u r g  , de Soleure et de Lucerne. - 
NEUFCHATEL, capitaIc, s u r  l e  lac de m ê m e  nom, 

belle ville, fort peuplée, et assez marchande. , 

VALLANGIN, petit bourg a u  nord de Neuftliâtel. 

7. Dc la Ville de Bienne ou Bicl. 

Cette ville, q u i  est au nord-est de Neufchâtel . 
Oioit autrefois soumise :I l'évêque de E'il~; mais elle 
ne prétend plus eii dépendre aujoiirrl'iiui : les Iia- 
bitans lui paient crpendaiit quelques r ~ d e v a n c e s  , 
et il Clit leur mai re ,  qui duit &tre choisi parmi les 
bourgrois de la  ville. i l s  o n t  fait  plusieurs alliances 
avec divers cantons Suissts pour s~ soutenir,  ct ils 
sont e n t r h  en 1347, dans la ligue de tous les 
cancons : dks 1303, ils s'&oient fait recevoir hour- 
geois de Berne. Ils on t  la souveraine!é (lu Va! Saint 
irnier ou d'Argiiel ', qiii est dam leur ~ o i s i n a ~ e .  
Ils sont tous calvinistes. 

Tome I. R 
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R I E N X E ,  a l i t r e f o i e P ~ ~ ~ ~ ~ s ~ ~ ,  queles  Allemands 
*pellent U i c l ,  est a u  bord du  lac de sori nom , 
et s ~ i r  la rivirre de S u l e ,  dans un lieu agrCal11e et 
fertile,  sur-tout en vins. Cette ville est gouvernée 
par u n  graiid et  uii petit couseil. 

8. De la Ville d e  Muhausen en Alsace,  

Cette r+ubliqiie, enclavke dans l'Alsace, et qui 
n'a qu 'nn très petit territoire a u  nord ouest de BSle, 
s'est fiiit associer h la bourgeuisie de cette ville en  
~5%; e t ,  nenf ans après, elle fit alliance avec toiis 
IPS cantons Suisses. Elle professe la  religion calvi- 
niste. 

M U L I ~ A U ~ ~ N ,  s u r  1'111, dans  l e  Suntgaii. C'est 
une  assez belle ville. Ede  a étk ville impériale. Son 
riom lui vient du  grand norribre de ses moulins. 
Son territoire est fertile en grains et  e n  vins. 

S E C T I O N  I V ,  

De 9 1 t d i e ,  

LITALIE est une  esprce de presqu'içle, qui a 18 
figure d'une botte. C'est un des plus beaux pays 
de l'Europe. Sa longitude est entre le vingt-troisierna 
degré vingt minutes ,  en y comprenant la Savoi~, 
et le trente-sixieme trente miilutes. Sa latitude, en 
y renfermant les ides  , est entre le trente-septieme 
degrk et  le quarante-septieme. P.lle a environ a j a  
lieiies d e p i i i  le  lac de Cerieve , jiisr u ' i  l'extrémité 
de  l a  Calabre, qui est au bout  de la otte : quant à 
sa largeur ,  elle est fort inégale. 

f, 

Les Alpes séparent l'Italie de la France,  de la 
Suisse et  de l'Allemagne. Le Mont  Apennin la trn- 
verse dans toute sa loiigueur , du nord ouest ail sud- 
est. L'air y est f ~ r t  sain,  quoique trhs-chaud, sur. 
tout  vers le midi. La terre y est fertile en tout; on 
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ynourritgrancl nombre de vers àsoie;  e t  la soie qiii 
en provierit fait uri de ses meilleurs revenus. 

On sait qrie l'Italie a k t k  le berceau de l 'Empire 
Romain, qiii de-la s'est étendu dans tous les pays 
q u i  sont ailtour cle l a  mer  méditerranke. Après que 
l'llmpired'occirlentent étédémembrEparlespeuples 
du nord , au V.e siecle, les Ostrogoths , 011 G o t h  
okntaux ,  pos~ér le re i i tune~rande  partie de l'Italie. 
Eiisuite Jrs Lornbards y fonderent , sur  la fiii du 
VI.? s i d e ,  un puissant royaume,  qui dura environ 
zno ans. Char!zmagrie l'ayant dktruit en 774, s'em- 
parade l'Italie siipérieurc, dorit il dorina une  partie 
conçi{l2ral>le a u  pape.  L'Italie inférieure , c'est-&- 
dire, le royaume de Naples e t  la Sicile , resta en 
p'ariie a u x  empereurs de Constantinople, qui en 
furent dépouillés par les Sarrasins, auxquttlj les 
Normaiids l'enleverent daiis1eXI.e siecle. Aujour- 
d'hui i'llalie a p o u r  priuciyaux souverai~is Ir pape, 
le roi des deux Siciles, la inaison d'.4utriche , le  
roi de Sardaigrie , le  diic de Parme,  et les répu- 
blique; de Venise et de T 3 e ' les. 

Les Italiens excellent communément dans les arts 
et dans les sciei~ces , sur- tout  d a m  I'arcliitect~ire , 
la sculpture et la peinture. i l  n'est point de pays 
où il y ait un s i  grSnri i iornl~re d'acadérnios. 

L'a d'écarlencr tlz la rngiion'de Charlemagne , et  
h s  fr~qiientesr ' ,Ivis~oiisarrir~es en t reks  papes e t  les 
empereurs ,ont  dniin6 lieu au g a n d  nonilire de prin- 
cipautCs,duchés, comtéset rnarryiiisats ,don: 1'Italie 
se trouve aujourd'h~ii remplie. Les ui>s relevent d e  
l'Empire, et k s  autres du pape. L'Italie est le pays 
où i l  y a le plus ri',irchev&ctiés et cl'&vScliéç. L'in- 
quisition y a plusieiirs tribunaux. Ln religion ca- 
tholique est In s*ulr: qui y suit permise. 

Les rivieres les plus c:cinsid&~*able~del'Italie s:lnt: 
Le Pû, rlui prerid sa source li l'occiderit, a u  Mont 

Viso dails le Piérnuiit, sur les corifins d u  UauptiinC, 
traverse le PiCinoi1.t et le hiouferrat , le  duch i  de 
Mantoue ,le Ferrarois , en arrosant les villes di: 
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T u r i n ,  de Casal,  de  Plaisance , de Crémone, puis 
se reiid dans le  golfe de Venise par  plusieiirs em- 
houchures. 

L'Adige, qu i  rend sa source au nord , dans le 
T i m l  , province BAUeinagne, traverse 18év&ché et  
l a  ville de T r e n t e ,  l 'état d e  Venise , passe i Vé- 
r o n e ,  sépare la Pulésirie de Rovigo du  Padolian , 
puis  se jette daris le olfe au-dessous de Venise. 

L'Adda ,  qui sort a u  pays den Grisons , traverse 
le lac de C h e ,  passe A Ludi, e t  se ddcharge dans 
le PA, entre Crkrrione et Plaisance. 

Le Tcsin , qu i  prendsasource prés du Mont-Saint- 
Gothard,  dans le pays des Grisons, travprse le lac 
M a j e u r ,  passe (i Pavie, puis se décharge daiisle Il&. 

L'Arno, qui prend sa  source dans l'Apennin, ar- 
rose l e  Florent in,  passe par  Florence et Pise, et se 
jette daris l a  mer ,  au-desaousdecettederniere ville. 

Le Tibre, qui  prend aussi sa source dans le Mont 
Apennin,  prks de C a m a l d d i  , a u  nord-est de la 
Toscane,  passe prhs de Pérouse,  Orvictte et dans 
R o m e ,  puis  se jette dans l a  mer k Ostie. 

Outreleslacs dont nousvenons de parler ; savoir, 
de Cônre, autrefois Lac Larien, et le Lac M ~ j e u r  , 
anciennement Lac Verban , il y a encore celui de 
Garde,  autrefois Lac B e n ~ c  ,dans l'état de Venise, 
et celui de Pérouse, autrefois l e  Lac Je Tresinzcne, 
dans l'étai de l'F,glise. 

Nous divisons l'Italie en trois parties: l a  septen- 
trionale, celle du milieu , et la nrerrdwnale : A quoi il 
fau t  ajouter le isles. 

La septentrionale répond en grande partie l'an- 
cienne Lombardie, e t  s'appelloit auparavant Gcule 
Cisalpine. Elle se subdivise aujourd'hui en six sou- 
verainetés : &avoir ,  les états  de l a  maison de Savoie, 
qui  comprennent la Savoie,  (a) le Pidrnont , le - 
(a) Plusieurs habi!eç géographes que  nous suivons i c i ,  font 

entrer le tluchC (le Savoie daris I'ltaiie , parce que le roi de 
Sardaigrie qui le possede,r&ide dans l'ltaiieprr)prenie\it àite , 
etqu'il y a la plus grande partie de seà états contigus a la 
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Illontferrat et la partie occidentale de l'ancien 
duché de Milan ; l a  republique r ie  Gtnes ; le  duché 
dePtlrnre;ledui:hé de Modkne; les duchés de Milan 
et de Mantoue, q u i  appartiennent A la rriaij.on d'Au- 
triche ; enfin, la république de Venise. 

La partie du milieu contient l'étar de  l'Eglise ou 
du pape ; le grand ducht de Toscane, et quelques 
petits k ta ts  qui  y sont enclavés, tels q u e  la repu- 
biiq!rcde Lrrcqile.~ , etc. 

La partie méridionale nerenferme que le royaume 
de Naples ,  qui , lorsqii'il est uni A la Sicilc, comme 
aujolirri'tiui , s ' a p p ~ l l e  le royaume des deux Sicilrs. 

Le; principales isles d'Italie sont : la Sicile ? la 
Sardaigne, la Corse , et i lh l te ,  ail midi de la Sicile. 

C H A P I T R E  P R E M I E R .  
L'Irdie Septentrionale. 

A R T I C L E  1. 

DCS Etats de la Maison de Savoie, ou du Roi 
de Sardaigne. 

LA maison de Savoie est trr\r-ancienne , ayant 
pour tige I Isrnl~ert  azx blanches mains, qni &oit 
ccitntr [!'ilne pa r t i ?  de la Savoie vefs l 'an 10x5: 
E'iial>iles écrivaks disent qu'il étoit Ir quatrierne 
d i~ . i c~nc la i i t  r l ~  Rosoii , comte d'Ar&i:iie , qui avoi t  
-ipou&, sur la f il du IX  e sieclr , Ermengarde, filTe 
clr l'empereur Louis I I  , et qui se fit élire en 879 , 
roi de P r ~ v ~ i i c e .  L o u k  SOLI fils, 11i Fut roi 6'1:alTe 
et ernpeteur, ~ i i t  de  sa f ~ t n m e  A 1 élaïde , Charlrs- 
Constantin, prince de Vienne, et pere d'Arné, dont  

Savoie: cependant il est bon d'avertir que ce paya est séparé 
de I'ancicnne Italie, et qu ' i l  fnisciit autrefuis partie de Ir 
réatable Gaule, que les Romains appelloient Transa{pinc, 
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Humbert aux blanches mains 'fut lc fils. D'autres 
pensent autrement ,  e t  d x i s  le fond on  ne sa i t  pca  
t r sp  aiFirmativernent d'où verioit ceprinc~Humbtrr.  

Ses descendans qui  agrandirent pli-Li-peii l w r s  
hiats ,  soit  par  des mariages,  soit par  des trait;:, 
n e  porterent pendant long - Leiris que  le titre c!e 
comtes de Savoie. Mais I'em ereiir Sigirniuiii! se 
trourank en 1di63 C h a i n b q  c i i i  r;~pit;dr,îta!irt 
leur résideilce , Siigra le  corriLé de Savoir en i l i i c l~é  

en favritr d'Amédée VIII, (2) 5 q u i  il coiifirma t6i.s 

les priviledes accnrdlis yrir ses prtcl~cesseurs à la 
maison de Savoie. Srs ptiiici-s sont  vicaires de12Fin- 
pire d'Allemagne en  Italie ; et crinime ils sont vas. 
eaux de cet Empire pour  cjui.lques terres, ils G I ~  

droit de  d a n c e  a u x  dietes; niais jls ne contribuent 
aux  charges qu'en cas de guerre avec les T u r n .  f i8  
por tent ,  drpuis 1720, le  titre de rois de Sardaigne, 
ayant eu vers ce tenis-là cette i d e  A la place de 
la Sicile, qui  leur avoit Sté accordSe par le iraid 
(YLTtrecht , en 1713. Ils se qualifient aussi rois cis 
Cypre,  quoiqu'ils n'aient jnmais possidi. ce royau- 
nie. Le droit qu'ils y ont , est fontlé sur la dondtio~ 
que fit, e n  1487 , Charlotte de Lusignan , fille de 
Jean ,  dernier roi légitime de Cypre , 9 Charles, 
duc  de Savoie,  dtmt elle avoit épous6 le neveu, 
Louis , cornle cle Genevois. Cependant Jacques, 
frere nature1 de cette princesse, s'&toit empart': du 
royaume de Cypre , avec le  secours JLI S m ~ d d i i  
dPEgypte ; et  s a  femme Catherine Coriiaro , Véiii- 
tienne , abandonna cette isle , en 1489 , aux Vé- 
nitiens , ,sur  qui les Turcs l'ont prise en 1571. 

La loi Salique a lieu Uans les états de la maison 

(a) Lps Pririces souver3ins estinmient le titic de comtn, 
autant et quelquefois piiis que celui de duc. I , c  c w t c  cia 
Tuu!ouse en France, avoit  les duches de Septimanie et i!e 

lYarbimi:e, et le comte de Sax-oie n v o i t  l e  Juche de Chablais 
et celui ci'Anuste; niais AmtidéeVIIl, aimn mieux P t r c  duc 
de Saviiie. Guichrnon, Hisroirr gPnu'ra!r de Snvcit, Tonel, 
ppge 450. , 
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d: Savoie. Ils sont aujourd'hiii Iriornkç ?i I'occitlrnt 
par la France ; a u  nord ,  par la Suisse ; à l'orient, 
par le lac-Majeur, le Tes in ,  l e  PO , et lc diicl~é de 
l'arme; a u  midi, par l a  seigneurie ou  république 
de Ghnrs , et urie petite partie de l a  mer méditer- 
ranée. Ils renferment l a  Savoie, l e  Piémont,  le 
Montferrat, e t  la partie occidentale di1 d u c h 6  de  
Milan ; c'est-&-dire , pliisieurs territoires qu i  e n  
ont été dCtacliPs, e t  céllds a u  duc r!c+ Savoie , roi 
deSardr i i~iw,  p x  la rntiisoii cl'A:itriche , en 1705, 
17% e t  1743. Noiis parlerons de la Sarddigne, en 
trai:ant des ides. 

0. 1. De la Savoie. 

Le duchk de Savoie étoit  avec le  Dauphin6 , le 
ays des anciens Allobroges, et il faisoit partie de 

fa Gaule, cornine on l a  i i i ~  ci-devant. S r  longueur 
est d'environ trente lipups du siirl a u  nord ,  rt sa 
largeur de virigt-cinq. L'air y est tr&s-frnici , P cause 
des rnontazws q u i  s o n t  toujours couvertes de neige. 
Le terroir est pcii fertile,  e x c ~ p t é e i i  quelr~ues en- 
droits, oii l'on recueille assez de bled et de vin. 

LaSnvuieejt I ~ o r n & e a l ~  rioril pa r le  lac de G e i i e v ~ ,  
quila sépare de l a  Suisse; à l'occident, par le Khone, 
qui la sépare de la Bourgogne et d u  Dauphin&,  pro- 
viiicrs de France;  a u  niicli , aussi par  le Uauphirié ; 
et i'urient, par  le Pigrnont et le Valais. 

La religiori catholique est la seule qu'on y pro- 
f~çse ,  aussi-lien que  dans  tous les h t s  du roi de 
Sardaigne. 

Les principales rivieres qui arrosent la Savoie, 
&ont l'lsérc , dont nous avons dkcrit le cours en par- 
l a n t  du  Ilauphirié , page rqr) ; 1'Archeet l'Arve. 

L'Arclir arrose la partie méridionale tle la Savoie. 
Elle prend  sa source l'orient, passe A Saint-Jean 
de Maiirierine , e t  se  jette dans 1'IsSre. 

L'Arve arrose la partie septentrionale de re pays. 
e t  se jette dans ie Rhûiie , un peu au - dessous de 
Geneve. * 
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On divise la Savoie en six parties ; trois vers Te 

nord : l e  Gmewois , le Chablais , le Faucigni: trois 
vers le midi, la Savoiepropre, la Tarentaise , la 
Maurirnne. 

I .  Le Genevois. 

ANNECI, étsêché , sur le lac  dJ.4r?iieci. C'est u n e  
ville assez Lien batie , et  la résidence de  l 'évi7ue 
d e  Geneve , depuis que  les Genevois , devenus cal- 
vinistes, ont chassk, e n  1 5 3 5 ,  Pierre de la  Haurne. 
1-e corps d e  S. François de Sales, son plus illustre 
é v & q ~ i e ,  mort .h Lyon,  PLI 1621. pst dans une des 
deux Cglises des religieuses de la visitation , dont 
l 'ordre a c o m m ~ n c k  en cette viile , par w s  conseils: 
11 y a aussi des dominicains, des  capucins, des bé- 
nédictins et dc=sr~Iigitwses de sainte Claire. Leçcnr- 
deliers ont  u n  fort beau couvent pr&s la cathédrale, 
dans laquclle ils font l'office après les chanoines. 
Les barnabites o n t  le  collcge ; et  les pretres de la 
miss ion ,  le séminaire. 

2. Lc Chablais. 

THOXON , capitale, sur le lac  de Geneve. II y a 
u n  college de b a r n a b i t ~ s ,  et  piusieiirs maisons re- 
ligieuses. Les peres de l'oratoire desservent la pa- 
roisse. 

EVIAN. C'est une ville médiocre, au bord d u  lac 
de Geneve. 

K I P A I L T ~ K ~ ,  boiirg entre Thonon et Evian, farn~ux 
par la vie di.licieuse y ' y  mrnoit AmSd&VIII, I-!UC 

de Savoie, q u i  s'y é tn i t  retirS a p r h  a v o i i  ~ P I I O I I C ~  

ail go:lvernernent de ses é ta t s ,  rt oit il rfemeuruit 
lorsqii'il fut klu pape. V 0 j . e ~  ci-devant, poge 5 7 2 .  

3. Lc Favcigrai. 

LA PONNE-VILLE *, sur  l'Arve. Cest  une petite 
villp, défendlie par  u n  château pcii coiisidéralile. 
Celui de Fmcigni , qui est aupres ,  vers le riorri, a 
donnk le min ;i la piuviiice. 
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' CLVÇB , sur  l'Arve, a u  sud-est de la prkcddente. 

B ~ R H E  , au nord-ouest de la  Roiine-Ville. 

4. La Savoie propre. 
CHAMBERI, capi ta le ,  pnrlement,  chanrbrc dcs 

' edn ip tes .  Gest une ville assez bien bâtie, et mkdio- 
cremciit grande: elle a un bon chllteau. La coli&- 
giale , qu'on nomme l a  sainte-chapelle, a kt6 fondée 
par le d u c  Arnédee IX , et  sa femme Yolande d e  
France, vers l'an r 467. Le chefdu chapitre a le t i t re  
de doyen de Savoie. Chamberi  est ,  pour le spirituel, 
sous la rlépendance de l'kvêque de  Grenoble,  qui y 
a un official : les j k su i~es  y possédaient lin col!ege 
maguifique, En 1742,  les Français e t  les Espagnols 
s'emparerent de cette ville, etd'une grande partie de  
la Savoie, qu'ils ont  rendue e n  174% C'est In patrie 
de l'abbé de Saint-Réal , auteur de  lusieurs ou- 
*rages historiques ; e t  d u  P. D r î c h a ~ l e s  , jésuite, 
célebre ntat1iCmatîcien. 

M O N T ~ ~ T E L I A N ,  au sud-est de Chamberi. C e s t  
une ville bStie sur  une montagne, avec un fort 
chAteau, que  Louis XIV avoit ruin6, en 1706, 
rnais qui a etk rétabli depuis. C'est aux environs de 
Montmélian que  croit le meilleur vin de Savoie. 

5. La Tarentaise. 
Il sort de ce p a y s ,  tous les a n s ,  une infiriitk d e  

Savoyards, qu i  se  répa~iderit  par bandes, dans les 
gays voisins. 
! NONSTZERS , autrrfpis  FOXUN CL-~VDII . et 
depuis TARENTASIA ,qzrchevé'~idt sur l ' h e r c .  C'est 
yne ville&diocre, rnais Eurp peuylke. 11 y a de 
+hori,selfossile dans ses eh i ror i s .  

: - 6. Za Maurienne. - .  
Cette partie de 1â Savoie a été le premier patri- 

p i n e  de ses princes.' Humbert,  ailx blanches-n~airrs , 
q ~ l  eqeakla 8ge,iet qui vivoit auXl.e siecle, portoit 
k noin de ronitc de Maurienne. 
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SAINT-JEAN , éyêché, suffragant <le Vienne c i  
Dauphiné. Cette ville est sur 1'Arve. 

0. II.  Du P i h o n t .  

, Q u ~ i q i ~ e l e  P i é r ~ o n t  soi t moritagiieux @n plusieurs 
endigits,  i l  est fort peupl& et h r t i l e  en bled, en vins 
et ? r i  f ru i t s .  Son nom lui est venu de sa situation au 
pied des m o n t s  o u  des Aires, q u i  l e  séparent de la 
F rance  et  de l a  Savoie. Son étendlie p s t  d ' envi ron  
soixanre dix lieurs du iiord a u  sud,  et dr trente-six 
de l'est l'ouest. Le fils aink d u  roi de Sardaigne 
pot toi t  ci-devant le nom rie prince de Piémont; 
mais tenan t  il porte celui de duc de Savoie. r 

LP Piihrmnt comprend le PiéntontFropre, dans Ye 
milieu ; le diichk d i 4 a u r t ,  a u  nord; la seigneiirie de 
Vcrccil, e t  le comté c î A s t ,  à l'orient ; le marquisat 
de Saluces, à t'occident; le comté de Nice, au midi. 

Xb Prinsipauté de Piémont. 

. TURIN, autrefois AUGUSTA T A V R I N O R ~ M ,  Pt 
C a ~ o ~ r h  TAURINA, S U E  le Pd, capitale, arthrAhe, 
parlemeat, uniuersztt. C'est- une vil le q u i  n'est pas 
extrêmement grande , mais belle, fortifiée et fort 
peuplGe. Les roi* de Sardaigne y résident orelinai- 
rement  i l s  y ont un  palais m a p i  fique, et richement 
meulilé. On compte & Twin dix paroisses, dcnt 
plusieurs sont desservies par  des reli ieux, et  un 
p a n d  nonibre [le 'êouvem Hms de f a bille il y a 
deux maisons da capl-icicis. Dans l'une: $16 est au- 
del& d a  PO et bâtie sur une colline, bn Goit une 
Lglise, la plus magmfiqiie qtw ces religieùu aienken 
Furope. IL y- a aussi 4 Turiri unemagnifique cha- 
pelle du  Saint -Suaire ,  toute revbtue de marbrenoir, 
La rave  qui est dessous, sePt #e di>;ikuf@ aux rois 
d e  Sardaigne. La citaclelle a 'un puits qtriêst d'une 
tellelargeur, qu'ony a ratiqu6 nn escalie~, dont la 
peute pst si douce, que l' es chevam peuvent c h s c e ~  
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are jusqn'en bas. T u r i n  est  l a  patrie di1 cklebrk 
Charles-Thornaa Maillard , cardinal de Tournon  ; 
mor t  i'i Macao , dans la Chine,  en 1710. La ville de 
Turin a une acac16xiie des sciences. 

YVRÉE , ariciennernent F:POREDIA , Cvéché , 
plliceforre , a u  nord , sur la Doria- Baltea. Son ter- 
ritoire s'appelle le Cunavei. O n  y fait d'excellens 
fromages. 

Susa, place jôrts , au nord-ouest de Tur in  , sur 
la Doria Riparia.  C'est uu  ancien marquisat ,  aussi 
bien qulYvri.e. 

' P I G N E R O L ,  a u  sud ouest de Turin.  Louis X i v  
l'a rendue au duc de  Savoie,  a p r h  avoir démoli 
son château. Elle a &té Crigée en év@chd, en 1749, 
par le pape Benott XIV. 

EXILZS , autrefois OCELLUM, 
FF,NESTRELI.ES, et  
C ~ A T E A U  - DAUPHIN, placcs firtcr : les deux 

preniieres a u  nord-ouest de Pignerol, e t l a  derniere 
au sud-ouesk Elles ont aussi kt8 rendues par la 
France au duc de Savoie, e n  1713. Ces quatre  pla- 
ces sont dans le pays nommé les quatre Va l l ée s ,  
habité par des Vaudois , qui professent l a  religion 
prétendue réformde , et que  les rois cle Sardaigne 
souffrent ,  CI cause des services qu'ils en ont resu& 
dans leurs guerres. 
CARIGNAN, a u  sud de Tur in  , sur le Pa, 

priricipauté. 
SAVILLIN , a u  sud de  Carignan,  jolie e t  forte 

-ville. 
COXI , au  sur1 de Savillan. C'est une belle ville, 

hien fortifiée, bh ie  sur  une montagne ; elle est fort: 
peuplée et fort marchande. Coni a uu  canal qui va 
jusqii'i Carmagnole. . 

MONDOVI , a u  sud-est de Coni , évêché, uni- 
qers i t t  , >laceforte,  sur une trioncagne : ses environs 
Sont fertiles en vins. Cette ville a piusieiirs maisons 
religieuses. Elle a doniié naissance au celebrclrt sa- 
vant cardinal Bona, qui  mourut e a  1674. Il s'en 
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fallut peu qu'il ne fu t  dlu pape , et c'est A son sujet 
que l 'on fit ce vers : 
Y 

Esset Papa bonus, si Buna papa foret. 
Q U I É R A S Q U E  , a u  nord de Mondovi , sur  Ie Ta- 

haro. C'est une grande ville arec une forteresse. 
On y f ; ~  ,  IL 1631 , u n  traité de paix par  l eque l  le 
duc  de Savuie cPJa Pignerol a u  Itoi Louis XI11 , et 
obtint de l'empereur la partie oscideu:aie du 
h o n t f e r r a t .  
1 .. 

a. Xe Duchi d ' A ~ u s t .  
A o i r s ~  ou AOST , évêché, s u r  fa Doria-Baltka. 

.C'est une ancieririe ville, nunirn4e autrefois AU- 
G \ ; S T . ~  SAUSSIGRUM , AUGUSTA PRETORIA, au 
y i d  des Alpes , d a n s  w r i  paqs fertile eii pâturûges 
et en tolites sortes de f r u i t s .  Quoique suri circuit 
soit asst.2 el!e a n&anmoins peu d'habitans, 
dctriaisons e t  de palais ; mais on voit dails son en- 
ce in te ,  des p r é s ,  cles c h a m p s ,  des ja.rdi.ns hien 
eiitretcanus, bon a a m b r e  de monumtns  des i?o- 
mains  , comme arcsde-triomphes , anlphiihii'ttres, 

,ponts ,' chemins p b l i c s ,  que I'on adrilire eiicore , 
quoique ruinés e n  partie par  le temps. C'est l a  
patrie de S. A n s ~ l i a e ,  élu en  1078 , abbé  du Bec, 
en Normandie et ensuite archev@que de Cantor- 
beri , en Augleterre. 

c 3. Lm Srigncuric de VetcriI; 

VERCEI~ ,  ivéch8 , $@ce f i r  te. (Jette ville e s t  
grands et belle, situé? sur la riviere de Sésin, q q i  
se jptte dans le Ph. Son +$se de sainte Mme- 
Majeure est u n  très-bel Cclifi~e. La yoltte en est mu- 
tenue par quarante coloni,es de r n a i h e , e t  le pavé, 
q u i  est entiérerneiit CIP marbre,  travaillé à In mo- 
saïque,  repr6sente l'histoire d e  Judith et. d'Halo- 
pherne. Or? conserve , dans l a  sacristie ,un manus- 
crit qui  contient les évangile4 de ,S .  M a b i e u  et de  
S. btarc,que I'on dit &r r  i c r i t s  4e I? maiudu martyr 
S. Eusebe,évêque de cette viIl<; mort vers I'qn 370. 
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BIELLA,  petite ville a u  nord-ouest de Verceil. 
M A S S E R A N ,  h l'est de Ia précédente. C'est une 

principauté indSpendante , q u i  a partient à un 
rince, feudataire du P a p e ,  e t  e la maison de 

$errari. 
cl' 

4. Le Comté d'dste.  

AST , anciennement HASTA POMPEIA , évéch' ,  
sur le T r u i a r ~ ,  ui prend sa source dans les Alpes , 
er se jette d a n s l e  Pa au-dessous d'Alexandrie. Asr 
est une ville ancienne e t  forte. 

VEKUE , sur le Pb , place trhs-forte , qui a été 
rise en r7u3, par le d u c  de  VeiidOrne, après un 

L n g  sirgr. 

5 ,  Le Marquisat de Saluces. 

C ~ p a y ç  eut  long-temps ses seigneurs particuliers, 
qui devinrent vassaux des princesde Dauphiné,  et 
ensuite des rois de France- L e  dernier des marquis 
de Saluces , Jean-Louis, vendit ce  petit Ctat a u  rsi 
Charles IX , en 1560, et  s e  retira en France, o h  est. 
erxore sa pustérité f é m i n i n e ,  dans la funille de 
Lur. Le d u c  de Savoie s'empara. du marquisat d e  
Saluces , e n  1398, et il l u i  fu tabandonné ,en  ~ b o ï ,  
en échange de la Bresse et  de  la partie du Bugey, 
qui est à I'ocçident d u  Rh Ane. 

SALUCES, évécht, capitale. Elle étoit autrefois 
trh-forte ; mais elle a été  ruinée par les François  
en 1690. 
CARMAGNOLE, prés du Pb. Cette pyace qiii est 

enqlavée dans  le Piémont propre, est t&s-forte, 
, ri& et t r è s - m a r c h a ~ i d ~ .  C'est la patrie d e  François 

Carmagnole, q u i  de simple paysan,  devint par  son  
rare niérite, premiéremetit, génCral de I'annCe dm 
duc dc Milan , e t  ensuite de celle des Vkiiitiens. 
Ceux-ci h i  firent trancherla tête en 1622 , ayant 
découvert q n ' i t  entretenait des inteiligeiicrs a v e c  Ie 
duc de Milan ,dont il vouloit regagner l e s  bonues 
,graces, , , 

3 
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395 G É O G R A P ~ ~ E  M O D E R X E .  
6. Le Comté de Nicc. 

NICE, anciennement NICEA MASSICIENSIDM, 
Lvêché , forta. Elle dipendoit au t r~fo i s  de la 
Provence. Cette ville est situCe sur uii rocher escar- 

é , e t  a u n  clxheau très-fort di1 c o t e  de la Fiance. 
Ees Espagnols et lei F r a n ~ o i s  ï on t  prise en 1713, 
et l'ont erisuite rendue. 

VILLEFRANCHE. Elle a un  port qui est défendu 
p a r  deux c h h a u x ,  t ~ â t i s  , l 'un du cûté de I n  mer, 
et  l'autre d u  côté de la  montagne. 
TENDE, au  nord-est,  et 
HEUIL ou ROGLTO , a u  nord- oiicst. Ce sont deux 

encirris comtés que  l'on a joints i celui de Nice. 
PEKIXXLDO , a u  sud de  Ttmrle. C'est la patrie [le 

Jean-Ilorilinique Cassini , e t  de !acqiies-Philipe 
Maraldi son beau-frere, de l'acadkmie des science6 
de Paris , et  fameux astronomes. 

ONEILLE , principauté , enqlavée dans la sei- 
gneurie d e  Gênes. Cette ville qui  a u n  bon port, et 
ses enviroiis qui sont fertiles en huiles , apparte- 
noient ci.devant h l a  maison de Doria, qui  les ven- 
di t ,  e n  1579, a u  duc de Savoie. Oneille est la patrie 
d'And& Dor ia ,  l 'un des plus fameux capitaines de 
m e r ,  qui mourut  en 1'i>&. 

MOHACO , ?i l'orient de  Villefranche, est une 
piincipautt indkpendante , enclavée dans le comte 
.de Nice. Idle e s t ,  d rpu is  1641 , sous la protection 
d u  roi de Frarice , qui y tient une  garnison. Elle a 
pnssk , il y a 9.0 a n s ,  do l 'ancimne familledes Gri- 
maldi dans celle des Matignons , q u i  sont comme 
étoient les Grimaldi,  ducs de Valentinois en 
Dauphiné.  

MONACO, autrefois HERCULIS MON-TCI POR- 
TUS, capitale. Elle a un beau port ,  et est défendue 
par ,un ohi teau  très- fort. ) 

.. 8.  I I I .  DU Marquisat de Montferrat. . 
On prdtend que son nom vient des mots la& 
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M o n  T i r x  r R A T, etc. 399 
Mons Jerax , qui  signifient une montagne fenile. 
Ce pays rndrice en effet d'être ainsi nommé,Li caiise 
de la fertilité dc ses campagnes e t  tle ses vignoliles. 
II a eu des souverains particuliers jusqu'en 1533. 
Les derniers Ctoient des princes Grecs de la famille 
des Paléologues , empereurs de C~ns tan t inople .  
Leiir maison é tan t  Cteinte, Charles-Qiiint donna le 
Montferrat aux ducs de Mantoue, quoique les ducs 
deSavoie y eussent des préteutions. Ils las firent 
valoir dans l a  suite. Fnfiii , eu r63r,  par  le t rai t6  
de Qui&tasqiie , le Montferrat fut partagé en d ~ u x  

-parties; le Montferrat h'.iavoyard. oir Ctoien t les villes 
d'Albe et de Tr in  , e t  le. Moritferrar Mantouan, o ù  
Ctoieiit Casa1 et Acqui. Depuis 1708, cette division 
n'a plus l ieu,  en cons ' uence rie l a  cession q u e  
l'empereur J o q h  h t a i z i i c  de Savoie, de la partie 
d u  Montferrat que possCrioit le duc de Mantoue, 
qui fut alors mis a u  liari de l'empire et privé de ses 
Ciats , et qui mriurut , peu aprtts , sans enfans. 

C ~ S A L  , capitale , évêché, sur le Pô. Louis XIV,  
qui I'avoit achetke d u  d u c  de Mantoue ,  en  1681 , 
I'avoit cxtremement fortifiée; mais ses fortifica- 
tions furent rasées'en 17~6 .  Le roi de Sardaigne les 
a ensuite rétablies e n  partie, et y entretient u n e  
forte garnison. 

ACQUI , Lvêché , au sudAest d e  la précédente, 
ancieririerrient A ~ u w  STATIKLOROM. Cette ville 
est cdebrr? pas se$ e a u x  chaudes: elle est médiocre, 
' h a i s  fort pcdpléei L) 

TRIB , antrefois RIGOMAGVS, p k e  ferre 
'nokdouést Fie Casa). C'est üne v i l l e .  bien bâtie , 
penplk et dafis cr:d bituation agré~iblr.  

ALBE,  autrefois ALBA POMPEIA , évêchk, sur le 
Tanaro, ?i I'occident d'Acqui : c'est aujourd'hui un 
&eu PPU consid&ralld. 

Au midi d'Albe et d'bcqui ;  es^ nne mntrge ap- 
peike les Langhes , qui  c o f n p r e d  58 petits fiefs 
s;sfevafis,ila l 'empire, et qaTe t 'empereur a d ~ n -  
i d 6  ciernme .tels a + ~ o h d e  Sardaigne + en ~ 7 %  
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P h s i e u r s  auteurs rapportent cette contrée au Pi& 
mont .  

$. IV. Territoires détachés du duchi de Milan. 

Ces petits territoires , s u r  ksquels les ducs de 
Savciir avoient des prétentions , et qui leur ont btk 
cCdés en diff'érens t emps  par  la maison d'Autriche 
comme nous l'avons d i t ,  sont bornés du côte de 
l'orient, par  le  lac Majeur, et le TBsin ; et.4~1 côté 
dei'occident , par  le  Piémont et le Moiitferrat. Ils 
sont  au  nombre de hui t  : c e  son t ,  du nord au sud. 

1. Les vallkes de la Sésia , a u  nord de la  seigneu- 
r ie  de Verceil. 

VARALLO, cnpitafe , ville peu considérable sur la 
Sésia , qui se jette dans le PO au-dessous deverceil. 

2. L a j l u s  graiide partie du territoire d'Anehierrn, 
c'est-A- ire , la partie occidentale , A l'ouest d u  lac 
Majeur .  

DOMO D'OSULA , s u r  le T o s a ,  capitale. 
ARONA , sur le lac M a j e u r ,  au  sud-ouest. C'esr 

le  lieu où n a q u i t ,  en 1535 , S.; Charles Borromke, A 
rjui on y a &rig& une helle statue On voit prbs de 
cette ville , da lx  le l ac  M a   jeu^ , de +:es ides, 
n o m m h . l t 2 e s  Borsorncc.q. Chacune est ornCe $un 
lieau pa la i s ,  avec des jardins c h a m a n s .  

3. Le Navrrrois. 
NOVARE , capitale, évéché , placeforte,  ancienne 

ville. C'est 13 patrie de Pierre gprnbard , &?que de 
Paris ,  au XI1.e fiiecle , connu s o ~ s l e n o m  de mdtrç 
des sentmces ;4 mase d 'u i i r  espèce de t ~ o l o g i e  
scholastiqiie qu'il a composée', er qui a ep urie 
piande vogue: ce sout des extraits de J'écritiire ei 
des SS. Peres. 

4. Le Yigévunasc. 
VIGEVANO, a u  sud-ouest d e  N ~ y a r e ,  éréchii 

C'est une  p i ~ e  aille avee lin ~hrt@au. 
5 .  La Lavnrc&e. i 

VALENCE -, capitule, L~Zchi.  Ville m&liocr6h 
h$tiesur uue hauteu. Sou;çB&eau est furtifib 
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6. L'Alexandrin. 
ALEXANDRIE , capi ta le ,  Cvêchk. Elle fut sur- 

nommée de la Paille par  l'empereur Frédkric Dar- 
herousse, i cause de  ses murailles qui  étoient faites 
de boue et  de paille. Elle a une forteresse considd- 
rable. C'est la patrie d u  pape Pie V ,  et de George 
Mérula , savdnt géographe. 

7. Le To7ronese. 
TORTONE, autrefois DERTON~; ou JULIA 

DERTONA , capitale, évêché. C'est une ancienne 
ville assez forte , avec u n  beau château , fortifié A 
la moderne. 

8. La plus grande part ie  du Pavése, au midi 
du Pô. 

VOGUPRA , sur la S t a f o r a ,  ville médiocre, mais 
bien forti6É.e , située dans un lieu fort agréable. 
BOBMO, évEché. Cette petite ville a titre de 

comte : il y a u n e  cklebre ahba e , fondke par 
S. Coloniban , yui  avoit établi ce1 7 e de Luxeul en 
Franche-Comte : il mourut  A Bobbio , l'an 615. 

Au midi du Tortonése e t  du  Pavèse , sont un 
grand riombre de  fiefs de l'empire , appellés Feudi 
h p e r i a i i  +, qui  o n t  aussi été cédés a u  roi de 
Sardaigne. 

A R T I . C L E  II. 

De la Seigneurie o u  Répub2ique de Gknes. 

CE pays s'ktend le long de la Médii~rranBe,  au 
nord : or1 le nornrnelacûte de Gènes.  11 faisoit partie 
de l'ancienne Ligurie. Quoiqu ' i l  soit plein de inon- 
tagries, il ne laisse pas d'être très-fertile , ~t de pro- 
duire d'excellens vins , de trés-bons fruits , et  sur- 
tout quantité d'olives. 

Cet état é to i tau t re fo i~  fort puissant. Aprbs avoir 
kprouvC diverses révolutions , il se d o n n a ,  P plu- 
sieurs reprises, A la Frauce ; mais il e n  secoua 
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entierement le joug , e n  1527 , par  le secours de 
l'empereur Charles-Quint, et il s'établit sur le 
où il est à présent. And& Dor ia ,  Génois! qu i  con- 
t r ibua le plus à rendre 13 iiliertéh sa patrie, fi: lin 

nouveau rkglement , qui  fixe les ancieniies famille3 
nobles A vingt-huit , auxquelles oii en aajouiédriiu 
l a  suite viiig-quatre autres ,  q u i  font l a  seconde 
classe de  la nob!~sse. 

Le gouvernement est aristocratique. La sauve- 
rainer6 réside i ims legrand-conspi1 des qcatre cevts 
noLles. Le d n a t  a l'adrriinistration ordiilaire [!es 
affaires. Il cst compost! de douze sdnateurs ,et d'i iü 

doge ( ou I h c )  qui  en est le chef. La charge de  
doge ne dure que deux ans. I l  es t  d u  alttirnatiue- 
ment  daris i'aricienne et rlaris l a  nouvelle rir!tilesae. 
On ne peut  choisir, aprés  lui , aucune persounede 
s a  f ami l l e ,  et il ne peu t  revenir lui-m&me à cetle 
dignité , que  cinq ans a p r h  qu'il en a é ~ é  redtu. 

La r6publique de Genes a Feu de revenus, 
quoique les particuliers soient très-riches. 

G ~ E Y  , CU;,-italc , archcvêcht , port: , plilce fortc. 
011 la nomme Gèires IJ superbe.  C'est une graride el 
belle ville , qui  s'bleve en fo rme  d'arnpliitliéâire, 
s u r  le liord de la mer. E l l ~  est bien pruplée,laph 
marchande de I'ltalie après Venise, et cblt-bre sur.  
toiit par ses n~anufactures  de velours et cle danias. 
L'dgiise ca th idra le ,  dédiée S. Laurent ,  est ma- 
gnifique. Le palais d u  doge,  celui de  la seigricurie 
er l'arserial , sont très-beaux , aussi bien que ceux 
d'Andrt5 Dor ia ,  qu i  passe pour le plus suprihi: de 
tous , de Charles Doria, duc  de Tursi,desPalavicins 
et  des Grimaldi. Les jdsuites y avoient u n e  siipcrbe 
église, e t  une  maison qui peut etremise aunombre 
des palais de G h e s .  Cette ville a une académie, 
qn 'on nomme des Endormis qui a produit d'lia. 
hiles gens. La maison où elle s'assemble rnérited't!ire 
vue,  aussi-liirn que le portique des marchands.lly 
a k G h e s  80000 habitans,  ou environ. Son port es! 
$rand et spacieux, fermé par un mole, uù il y a un 
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phare pour éclairer les vaiçsïaux pelidriiit la nuit. 
Cette ville fut burnliarrlée par  les galeres ~IeFrarice, 
e n  1684 , et son doge ol~!i$ [le venir tIein.iiii!er 
pardon au roi Louis XIV. Les troupes de la  reine 
de Hung~ie, et de ses alliés, ont harcrlé Génes,  en 
1746et 1747 ; mais les Frauçois et  les Espagriuls les 
u n t  repoussks , sous l a  coriiluite de hl. le duc  de  
Rizlii.lieu, c u i  a ét6 mis ,  avec ses desceritlaiu, sur 
le livie d u r  A-s iiobiiis de GZiies. 

S a v o ~ ~ ~ ,  ivéche , p o r t ,  p l ~ c e f i r . t e ,  Li l'occi<ient 
de Ghes.  C'est uiie çrnnrle ville , fort peripltk e t  
fort rnarcliandr. Les Génois ont g3i6 son p o r t ,  
de peur qii'elle ne quislt ii l e u r  cornmrrce. Savone 
est lapatrie des pa es Sixte I V  et  Jules II. 

NOLI , ivii,'ré. p. f le a un  bon part e t  un château 
sur uiie montagne voisine. 

Final, marquisat quiappartenoit autrefois au roi 
d'Espagne. L'empereur s'en étant rendu maître, 
l'a donné a u x  Génois p m r  300,ooo écus. 

FINAJ, , capitale. C'est une petite ville mari t ime 
assez forte. 

A L B E N G . ~  , autrefois ALBIWM I N G O N U M ,  évêché. 
Cette ville n'est guere peuplde : l'air y est fort 
mal-sain. 

VINTIMILLE,  anciennement ALBIUM INTEME- 
~ U M ,  ou ALBINTERIIELIUM , évêché. C'est uiie 
ville f o r t  peuplée. Elle a le titre de comte. 

Toutes ces villrs sont de  la riviere du P o n a n t ,  
ou cbte occidentale ; les suivantes sont de la ri- 
viere du Levant, ou  cûte orientale, dans laquelle 
on met aussi Gènes. ' . ~ O R T O - ~ ' I N O ,  l'orient de G h e s ,  autrefois 
PORTUS DELPHINI. 

KAPALLO , gur le golfe de son n o m ,  au  nord-est 
de Porto-Fino. C'est la patrie de Forturiio Licéti,  

!yi , quoique né avant terme,  en 1577 , et  klevk 
uiie maniere q u i  tient du prodige , pour suppléer 
la foiblessede son tempérament ,  a vécu prks d e  

Bo ans, et a cornpc~sk un grand nombre de sava.= 
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404 G ~ O G R A P R I E  M o n z ~ w a .  
ouvrages , entr'autres u n ,  A r a g e  de 19 a n s ,  qui 
t ra i te  de I'origirie de l'arne. 

BRUGNETO, Cviché. 
PORTO-VENERE , ville grande et belle, avec un€ 

forteresse. 
S ~ R Z ~ N A ,  évêché, ville forte , avec un bon pori 

et lin château très-fort. 
La rép~ibl iqne de Gbnes possedoit ci-devant l ' i a l e  

de Corse ,  mais elle l'a cédée Ci l a  Franre en 1763, 
Nous en parlerons ci-aprks a u  chapitre IV, q i  
traite des ides  de l'Italie. 

A R T 1 C L E I I I .  

Du Duché de Parme. 

CF. duché  est borne a u  mid i ,  pa r  l a  rdpubliqiie 
de G h e s  ; au nord par  le Pô, qui  le sépare du 
duchk de Milan ; Q l 'orient, par  le Modénois ; A 
l'occident , par  les iio~iveiles poswssions du roide 
.Sardaigne, détachées du duché de Milan. II car 
fertile en bleds, en vins, en excelkns pi9turage6,eh 
bestiaux et en soie. Ses ancirns habitans, mrnn16s  
Boiens , qui ktoient vteniis de la Gau le ,  owupoi~nt 
aus.;i le Modénois , et par t ie  d u  Mantouan , du 
Br~lonois et du Ferrarois. 

L'état de Parme,  aprEs avoir éprouvé plusieurs 
révoliitions, e t a n t  tom@ sous !e pouvoir des pape4 
Paul III ledonria A son fils Louis Farnkse, qui fut 
créé rliic en I 5;3.  Les rlescentlans de ce prince oor 
poss6d8 ce duché jus u'en 1731, :lue don Carios , 
infant dTspagne,  et  7 ils de l a  princesse Eiijai-ipih 
de Parme , en fut reconnu souverain; mais en  1736, 
ce rince étant devenu roi rle Naples et  de Sicile, f cér a le  duchd de Parme A la maison d'Autriche. En 
1748 , p a r  le traité d'Aix-la Cha el le ,  don Phi- 
l ippe,  son fiere , est devenu duc  &  arme et de 
Piiaisance ; et on lui a enmecédé le petit durh6de 
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Guastalla , qui  est enclavk dans celui dv Mantoue,  
et le marquisat de Bussc lo  , à condition que ces 
etais reviendroi~nt à la maison d'Autriche, s'il n'a- 
voit point d'héritier, ou si ce  prince parvenoit , lui  
ou ses en fans , a u  trône d'Espagne ou à celui des 
deuxSiciles. Son fils, don Ferdinand, regne aujour- 
d'hui Parme,  drpuis 2763. Lorsqw les ducs de 
Parme relevoient du pa e ,  ils lui p a y o i m t  tous les 
ans io,ooo écus pour 1' 1 ommage. 

On divise cet ktat , [.O e n  duch15 d e  P a r m e ,  à 
l'orient; 2.O duclié de Plaisance,  ii l'occident , q u i  
ont toujours été unis  depuis la formation de  ce 
duchC; 3 . O  marquisat de  Busscto , a u  nord ; et 4.O 

duché de Guasralia , au  nord-est. 

I .  Le DucAi de Parme. 

PARME , autrefois COLONIA JULIA ALTGWSTA 
P A R M ~ ,  évêché, université , s u r  le  Parme. C'est 
une grande e t  belle ville , bien peuplde, où l 'on 

""8' us d'ouvrages du  Corrége , fameux peintre, 
que ans aucune autre villed'italie. Son Cvéque est 
maintenantsuffrdgantde Bologne. On voit à Parme 
quaiitité de beaux édifices, et le  plus niagriifique 
théitre qui soit a u  monde. L'infant don Philippe y 
ainstituéune a c a d é m i ~ d e s l e a u x - a r t s  , et fait d'au- 
tres étaLlissemeris utiles. Lys anciens ducs a v o i m t  
fond6 un grand college pour  la  jeune noblesse , 
qui subsiste encore : c'est u n  des plus beaux de  
1 Furope, et il y a des pkace~ pour 260 nobles , e t  
toute nation y est admise. Fn ~ 7 3 4 ,  les Franqois 
unis aux Espagnols et aux Piémontois, gagnerelit , 
pris de Parme,  une  bataille sur  les Autrichiens. 
, C U L U R N O ,  a u  nord de Parme,  grès d u  PA, mai- 

son de plaisance des ducs d e  Parnie : elle a de très- 
beaux jardins. 

2. Le Duchi de Plaisance. 

Ce duehé avoie kt4 eM6 au roi de Sardaigne, en 
1743, par l'archiduchesse d'Autriche , reine de 
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406 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
Hongrie ; mais,  eii 1748 , il a étk donné i l'infant 
doil I'hili~ipe , sous la condition ue faute dJhoirs 7 m?les ,  ou  dans le cas que don Phi ippe ou son fils 
devinsserlt rois de Naples o u  d'Espagne, le duché 
de Plaisance reviendroit a u  roi  de Sardaigne. 

PLAISANCE , évêché ,  univcrsué,  au conflwnt du 
PO , et de la Trébia.  Cette ville est bien bâtie, assez 
a g d a b l e  , et plus granite, mais moins peup1t.e que 
Par ine .  I'laisarice esi rléfenclue par une citadellequi 
renferme les l o g e m ~ n s  des ofliciers , avec le palais 
d-H ~ o u v e r n e u r ,  et une église. L'hotel-de-rilie est 

? 
l'édifice le plus remarquable de la grande place. Sa 
façade est soutenue par de hautes colonnes, qu i  
forment une graiide galerie. La cour est fort large, 
et les chambres qui  l'environnent sont ornées de 
l~e l les  peintures et statues de marbre. On voit dans 
la g r a n d ~ p l a c e  ,deux  magnifiques figures de bronze 
de d e u x  ducs d e  Parme ; savoir ,  d'Alexandre Far- 
nèse , e t  de son fils Ranuce. C'est la atrie du pape 
Grégoire X , et  du fameux cardinal c!~béroni, pi 
a été ministre d'Espagne. 

Le Val  di Taro ,  oh l'on voit beaucoup de vignes, 
e s t  situ6 au  midi du  diiciik d e  Plaisance. 

1 3 0 ~ ~ 0  DI TARO, c a p i t a k ,  au midi. 
PARDI, château où le duc  de Parme tient une 

petite garnison. On y renfermeies prisonniers d'kat, 

Cette priacipautk , connue sous le nom d'étai 
Palairicin , app.artenoit autrefois l a  maison Pala- 
ricini , d e  q u i  les ancien6 ducs de l'arme l'ont 
acquise.  

R u s s ~ ~ o ,  capitale : il y avoit u n  college et un 
noviciat de j&uites, qui étoient riches et puissani 
clans les états de Parme; maif il en ont dtC tolir 
&ss& eu 1768. J I  
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BORGO SAN- DONINO , évéché. C'est une petite 
vi!le fort peuplée, et situ& dans une plairie très- 
agrSalle. 

4. Le Duché de Guastalla. 

Ce petit A a t  peu  co~isidérable , est au midi du 
duch6 de Mantoue ,  dont  il est un  ancien démem- 
brement. 

GUASTALLA , petite ville prks l a  rive droite du 
Pb. Les François, joints a u x  Espagnols , y batti- 
rent, en 1734 , I'armCe Autrichienne. 

L U ~ Z ~ Q A ,  cklebre p a r  la victoire qiie les Fran- 
çois, cornmaridks par  le duc de V e n d h r n ~  , y rcm- 
portprent e n  i 702, sur  les Impériaux,  commandés 
par le prince kugene. 

A R T I C L E  I V .  
Du Duché de Nodéne. 

LZ hlodénoir est borne h l'occident, pa r  k duché  
de Parme ; a u  midi ,  par l a  républiqur de Luques 
et la Toscane ; à l 'orient, a r  I'Stat E'rclksiastirqu- ; 
et ru nord, par le  dudi6 ife Mantoue. Cbst  un  fief 
masculin de l'Empire. L e  d u c  A q u i  il appart ient ,  
est de l'ancienne maison d'Tst,et i l p a y e ~ j o , o ~ ~ é c u s  

, l'empereur. Le pays est très-abondant , sur-tout 
en vins excellens et en bleds. Sa rivierc la p h  c m -  
sidérable est la Secchia, qui l'arrose du sud a u  ~ i o r d ,  
et se jrtte dans le l'fi. 

Cet état renferme les ducliks de Modène et d e  
.Régie , et les principaut4s de Carpi et de Corrégio. 
Le duc de M o d h e  possede aussi a u  nord-est le 
duclié de Mirandole ,.qu'il a acl:etk de l'empereur, 
en r71u, et la principauth de Novel!nra, prés de 
Giiastalla : celle de M a s s a ,  ail sud-ouest peut en- 
core étre r ~ g a r d é e  comme ilne annexe de Modène. 

~ I O D È N E ,  autrefois MUTINA, hvêchC,placcfortc, 
gapirale du duché du Modkne. Cette ville, situCe 
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s u r  u n  caria1 entre la Secchia et  l e  Panaro, est 
graride e t  fort peuplée. Le duc y réside ordinaire- 
nient, dans  un magnifique palais. Elle a quantitb 
de belles foritaines , e t  des portiques, où l'on peut 
marcher à couvert ; mais ils sont fort obscurs, 
les rues étant  étroites. C'est la patrie du carilinal 
Sadolet,  estimé pour l a  belle latinité qui se re- 
niarque dans ses ouvrages , et  de Charles Sigonius, 
auteur  d'excellentes notes sur  Tite-Live, et de 
savans traités sur  le iiroit romain. 

c.4~~1, p lare f i r t e  , a u  nord-ouesr de Modène. 
Cette ville porte le titre de principauté ; elleest 
ancieniie , marchande et  peuplée. 

REGIO , aiicieniiement FORUM LEPIDI, ou RE- 
G I U M  LEPIDI ,  év iché .  Cette ville qu i  est la capi- 
Z Q L C  de son duché , est peuplée et abondante en tout, 
é tant  située dans une campagne très-fertile. Ses 
rues sont larges eq belles. Au milieu de la place on 
voit une s tatue fort estimée de Brennus , chef des 
Gaulois. 

CORRÉGIO , entre  Carpi e t  Kégio ; elle est belle 
e t  forte : elle a le titre de principauté. 

Le duché de la Mirandole est un petit ktat, sur 
les confiiis du Modknois , au nord-est. 

LA M I R A N ~ L E  , petite ville forte. Elle est d e -  
b r e  par  la maison des Pics, qui  a posskdC ce petit 
é ta t  pendant cinq ou  six cents a n s ,  et qui a pro- 
duit,  a u  commencement ~ u X V I . ~  siecle , un prince 
d'un savoir prodigieux. 

NOVELLARA , entre Carpi et Guastalla.C'est une 
ville mkdiocre , avec titre de principautd. L'empe- 
reur  l'a doiinée au duc  rle Modkne en 1737. 

A / l a s s ~ ,  a u  sud-ouest , entre la republique de 
G&nes , et  celle de Luques , en Toscaiie. C'PH la 
cepitalc d 'une  pctite principauté, dont  l'héritiere 
a épousé le prince hérsditaire de Modkne. Le duc 
son pere a f i t  faire à travers le mont Apennin, un 
grand chemin q u i  conduit de Modène Q cette 
principauté. - ,  

ARTICL~ 
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Des Etrzts de la Maison d'Autriche en Italic. 

Dwurs le commencement de  cesiecle , l a  maison 
d'Autriche posseile , e n  Italie , l e  Duché de Milan 
et celui de Mantoue : elle avoit encore ci-[!mant le 
Royaume de Naples e t  de Sicile, e t  l a  S a r d a i p e .  

$. 1. Le Duché de &film. 

Les Souverains de  cet Etat on t  porté d'ahord le 
nom de viconites , e t  ensuite celui de ducs. Ce fu t  
en  139,5, et en faveur d e  Galéas Visconti, que  l'em- 
poreut Vinceslas érigea le  Milanois en Duclié. La 
maison des derniers ducs avoit le nom de  Sforce. 
Vers le milieu d u  XV1.e siecle , ce Duché fut  long- 
temps dispute entre les Sforces , ( q u i  s'en Ctoient 
emparés aprés la mort  de Jean-Marie , et  d e  Phi- 
lippe-Marie, fils de Jean Galéas , mort  sans enfans,) 
et Louis XII et Fraiqois  1, qui y avoient des prC- 
tentions légitimes du chef (le Valentiue , dont ils 
tiroient leur originr. En effet , il avoit Ctd stipuld 
dans le contrat de  mariage de  Valentine, fille de 
Jean Galéas 1 , duc  de Milan , avec Louis duc  d'Or- 
léans,  second fils de Charles V , dit le Sage ,  
Galéas venoit A mourir sans enfans miles ,  le lue uchk si 
appartiendrait h Louis s o n  gendre. Le dernier des 
Sforces q u i  avoit s~iccédé a u x  Visconti, é tant  mort, 
en 153.5 , Cliarles-Quint demeura maltre  de ce Du- 
chk,  et en donna l'investiture BPhilippe I I ,  son fils, 
qui  fut riepuis roi  d'Espagne. Les rois  & E s p a p e  
l'on! possédé jusqu'aii décks de Cliailes II ,  en 1700; 
et Philjppe de France,  duc  d'Anjou, devenu roi 
d'Espagne, e n  1701 , tâcha de le  conserver. Mais 
comme il perdlr la bataille de Tur in  , l'ernpcreur 
J a s ~ p h  1, s'en rendit maître en 1706. Le D u c n i  de 
Blilnn fiit c&dé par le traité de Bade, en 171 4 ,  h 
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I'empereur Charles VI. II appartient maintenan: 
di l 'empereur Joseph I I ,  son petit-fils, archiduc 
d'Autriche, roi dr Hongrie e t  de Buh&me. Ce Duché 
&oit plus considérable lors de  son Crect io~ q u i  
pi éspiit : Parme , Plaisance e t  le Trentin en fai- 

soient aloi$ partie. Depuis les démembremens qui 
e n  on t  Ci& fai ts ,  soit  e n  faveur de8 Suisses , soit 
principalement e n  faveur du roi  de  Sardaigne. 
On partage le  Duchk de Milan e n  six parties, le 
Mllanis pro re , le  Comasc , l e  CouitC d'dnghicra, 
le Pmrsnn ,& Ladmm e t  le Crlmonoir , qui pomnt 
les n o p s  de leurs Capitales. 
MILAN, cqpita1e, archeviché , universitd. On la 

surnomme l a  Grande, avec raison : car elle a dix 
milles de circuit ; c'est-i dire, environ quatre lieues, 
vingt-deux portes, soixante et  onze paroisses, onze 
chapitres , huit maisons de chanoines-réguliers , 
deux cents t iente  églises, trente couvens de reli- 
gieux et trente-six de religieuses , dix hapitaux, 
trente-deux colleges , e t  cent confrairies, qui ren- 
ferment u n  fort grand nombre d'ouvriers- On y 
travaille trks-bien eu galons , en broderies d'or e t  
d 'argent,  e t  en crystal. Sa bibliotheqiie, nommée 
Arnbroi~iennc , cnntient cinquante mille voium~s : 
~ l l e a  étk IaissCe par  le cardinal Frédéric Rorromde, 
L a  situation de Milan entre l 'Adda et le  Tésin,  d où 
o n  a tir6 deux canaux, la rend très-rnarchande.FJe 
a une citadelle trbs-forte , d'un mille de circuit, et 
qu i  fait comme u n e  ville à part. 

L'kglise métropolitaine est mute revktue de 
marhre en dehois et  en d ~ d a n s  ; elle est didiée 
l a  Sainte Vierge, et o n  l'appelle communCrnent 
Lc Dômc. a environ 500 pieds de long, sur 700 
d e  large,  e t  est soutenue d'un grand nombre de 
rolonnrs de marbre blanc d'une grosseur considéra- 
l i l ~ ,  et ornée de beaucoup de statues de grand prix. 
Le portail de ce superbe temple est d'une magnifi, 
cence extraordinaire, et l e  pavC de I'kglise n'est infé-  
rieur en tien i t o u t l e  reste. Il a cohtt prèsde soixante 
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douze mille écus : il est tout  de marbre A corn- 
partimens , d'une solidite e t  d'une beauté parfaite. 
Enfin cette Cglise est plus  petite que S. Pierre de  
Rome ,mais  plus magnifique , selon quelques-uns. 

11 a Milan une autre  kglise de la Vierge, dans l une elle place , environnke d'un beau portique, et 
4 laquelle cette église donne un nouvel ornement: 
Sa façade est magnifique. Elle est ornée de s tatues 
et de bas-reliefs trés-estirnéq. Le dedaris ne dément  
pas cet extkrieur.Le pavC est de marbre de plusieurs 
couleurs rapportés avec art. La vonte est toute cou- 
verte d 'or ,  o u  e n  peintures, e t  soutenue par  des 
colonnes très-hautes e t  trés-belles , et au-dessus il y 
a un Leau dame bien peint et Lien dork. Le grand 
autel rst d'une richesse surprenante. On y voit qua- 
trecolonnes d'argent, dont les bases et les corniches 
sont dorées, e t  au-devant  de cet autel est une lampe  
d'argentd'un poids incroyable,attachke A une chaine 
de même metal. Il semble que  I'architecture , la 
gculpture et l a  peinture se soient disputé la gloire 
d'embellir cette Cglise , qui  ne  cede eu beaute t 
aucune d'Italie. 

Le grand hbpital est u n  des plus beaux édifice6 
de cette ville. La grande cour est u n  quarrd de cent 
virigt pas, environnk d'un portique à double etage, 
gui est soutenu par de belles colonnes d'une esprce 
de marbre. Le corps du hitirnent est de br iques,  e t  
d'une commodité singuliere. 

Les plus illustres archev&ques de Milan , dont  ii 
y a trente-cinq dans  le catalogue des Saints , ont 
été saint Ambroise,  sur  la fin d u  V.0 siecle , cr 
Saint Charles Borromke , ui a kté comme l'arne 
du dernier concile généra 9 tenu dans la ville (le 
Trente. C'est l a  patrie de plusieurs hommes c é l e l  
brw , entr'autres des Papes A l e y n d r e  II , Urbain 
I I I ,  Célestin IV , Pie I V  , Grégoire X1V , et du 
jiirisconsulte Alciat. 
' COME , au nord de Milan, sur  l e  l a c  du m&me 
nom , bglle ville riche et marchande. C'est la pa-+ 
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trie de Plirie le jeune , dc l'historien Paril-love , et 
d u  pape Innrxcnt XI. 

A N G H I ~ R A  , sur  le lac M a j e u r ,  ai l  sud-ouest de 
C h e .  Cette ville est bâtie sur  une hauteur, et 
elle a u n  bon château.  C'est la patrie de Galdas, 
premier duc de Milan. On a vu ci-devant, page,3ljg, 
qiie la maison de Savoie possede la partie occden- 
tâle du Comté d'dnghie'ra. 

PAVIE , autrefois TICIXUM, évtchk , universi:!, 
fanieuse polir le Droi t  , s u r  l e  Thésin , a u  sud de 
Milan. Elle est grande e t  r iche,  mais elle n'est pas 
peuplée i proportion. Elle étoit l a  capitale du 
royaume des Lombards. Son chsteau ressernlil. 
pIus i un palais qu'A une forteresse. Il a été M i  
p a r  Jean Galéas ,  premier duc de Milan , qui est 
aiissi l e  fondateur du magnifique couvent des char- 
treux près de Pavie. Ce  qu'il y a dc plus remarqua- 
ble dans cette ville , aprks ce CO uvent , ce sont les 
deux colleges , dont  i'un a été fondé par Pie V , et 
l 'autre p a r  le cardinal Borromée. C'est devant cette 
ville que  Francois I fut  fait  risonnier, en 15z.5, 

rl Pavie a donnk naissance a u  p ilosophe Boéce, au 
p a p e  Jean XVIII , B J M m e  Cardan ,  fameux mb 
ciecin e t  mathématicien ; et à Jean Ménochiug , cP. 
iebre commentateur del'Ecriture-Sainte. LePavésan 
appartenoit ci-devant tout entier au Duché de Mi- 
lan, mais la maison d'Aurriche en a cédé une parie 
A la niaison de  Savoie , ci -devant ,  page 3 ~ .  

Lonr , autrrfois LAUS-YO~TFEIA,  evcché , su? 
l 'Adda. Cette vi!le est grande et dans une plaine 
,fort spacieuse. Elle est cklebre par  ses fromages, 
~iornmks Parmesans , parce qu 'une  princesse de 
Parme , dit -on , les a fait connaître en France. 
C'est la patr ie  de  Maffée VCgio , auteur d'uri excel- 
lent  trait6 de l'éducation des enfans,et de plusieurr 
aiitres ouvrages estimis. 

CRÉMONE , évichi ,.   la cc for te  , sur le Pd, 
grande e t  belle vi l le ,  qiii esr defendue par un beau 
chiteau. Ses rqes sont larges et droite! , wt elle 4 
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de trh-belles places publiques, et plusieurs beaux 
jardins. Sa tour passe p u r  une des plus h;rxies ~ T L I  
monde. Sa catliédrale est magnifique, e t  Ic por- 
tail est élevé sur plusieurs coloiines de marbre ; 
maisle grand autel sur-tout est d'une Lwauté ache- 
vke. C r h o r i e  a aussi plusieurs autres ])elles iglises 
de religiriix. C'est la patrie de l'latine , Iiibliothé- 
cairc du Vaticaii ,connu par  ses vies des Papes , et 
d'Antonio del C a m p o ,  faiiietix peintre. 

5 .  I I .  Le Duchi de Manreuc. 
Il  est situ6 i l'orient de celrii de  &!ilan , ayant  

le Riodénois au  mid i ,  e t  la république de Veriise 
au  nord. 11 est h i l e  en bleds en p5iurages , eri 
fruits et en vins ercelleiis. ' 

La princi  ale riviere de c e  DuchC est le PB , qui 
le traverse X '  ans toute  sa  largeur;  les auLreg moins 
considérables , sont  la  Secchia, a u  midi du Pô ; 
l'Oglio et  le Mincio, a u  nord. 

Le hlantouan relevoit dc I'empereur , et depuis 
1540, il avoit des ducs de la maison d e  Gor~zague.  
Ledernier étant mort  sana postérité en 1708, l'em- 
pereur Joseph s'est attrihuk ce I lucbi :  , quoiclu'il 
y e h  encore des princes d e  la m@nre niaixm , et  
plusieur.; Lriiriclies ciii!at~i.alrs. Le Ahutouan  est 
aujoiird'hui poss6tlé par I'empèreur Joseph I I  , 
archiduc d'Autriche , roi de Hongrie , petit-fils de 
l'empereur Charles VI. 

MBNTODE , capitale , &&%, $ace j jrre.  Cette 
ville est sitilde a u  mil ieu  &un lac  que  forme ia 
rivieredeMiriçio. O n  n'y peut entrer que par deux 
chaussdrs , qui ont  chacune leur pnnt-levis , ce 
q u i  la reiid extr&mement forte. Les ducs y avoient 
un palais vaste et  inagidiquement  meublé,  qui 
f u t  pi114 par I'armér de l'cmpercur , en 1630,  et 
uii cabinet de curiositCs des plus raies de l'Italie. 
Mantoue a aussi u n  grand nombre d'autres palais, 
que les grands s e i p e u r s  de la ville ont a~ancioii i iés,  
p u r  je retirer 4 Viiiise. *Qu cornpk daris cette 
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ville environ 20,ooo h o m m e s ,  18 paroisses, Ji! 
couvens. Sa cathkdrale , bâtie p a r  Jules Romain, 
qu i  l'a embellie de  plusieurs belles peintures de sa 
m a i n ,  est ornée de quantité de bons tab!eaux , i t  
sa voflte est entitkement dorée. Le célelre polie 
Virgile est né pr&s de  cette ville , q u i  est la patrie 
d'Antoine Fossevin, jksuite , auteur  d'une billiu- 
-tlieque et d'un Apparat  sacrd ; d u  médecin Antoine 
Yossevin , du poëte Baptiste l e  Mantouan , et de 
plusieurs autres hommes célebres. 

CASTIGLIONE , a u  nord-ouest de Mantoue. C'est 
une p ~ t i t e  pr incipauté,  qui appartient à une bran- 
chr de la maison de Gonzague. 

SOLFARINO , dabs le  voisinage de la prickdente: 
petite principauté , qui  appartient A une autre 
branche de la  même maison. 

R o z z o ~ o  , au  sucl-ouest de hfantoue , bourg qui 
formoit autrefois une  principauté possédie par une 
branche de  la maison de Gonzague. 

SABIONETTA , a u  midi d e  Bozzolo , petite ville, 
autrefois assez for te ,  et qu i  a encore une bonne ci- 
tadelle. klle a Ctk aussi priucipautk. On y voit le 
tombeau du célel'ire cardinal de  Gonzague. 

Nous avons arlépage 407, du duchC de Guo$- 
inl ln ,  situe de Pautre cbiC du  P a ,  e n  décrivut  1. 
Otats du D u c  de Parme,  A qui  il a été cédé. 

A R T I C L E  V I .  

De la Seigneurie ou République de Ycnisc .  

L r s etats de  cette repoblique sont bornés ru 
nord , ar le pays  des Grisons , le Trentin et le Ti- 
rol ; b ;orient , en part i r  par  le golfe de Venise, ~t 
en partie par  l a  Carniole ; au n-iidi , par le Ferra- 
rois , le Mantouan , et  une partie du  Milanès ; e t  
;i l 'occident, p a r  Je Milanés seulement. 

C'est la plus ancienne des républiques de Wu- 
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Tope+ elle &toit autrefois beaucoup plus puissante 
p ' h  présent, quoiqu'elle possede encore une  grande 
étenduede pays e n  Italie e t  ailleurs. 

Son gouvernement est aristocratique, il dépend 
de la noblesse, que  l'on partage en quatre  c1asst.s. 
La premiere est de douze maisons , qui  , e n  709 , 
Clurent le premier d u c  de  Venise. La seconde, de  
quatre maisons ,-qui subsistent depuis l'an 800 : ce 
sont les Justinianr , les Cornari , les Bragadini e t  les 
Bembi. La troisieme comprend les familles qni  fu- 
rent inscrites dans le livre d'or , en I 289. LR qua- 
trieme , celles q u i  o n t  kté agrégkes d r p ~ ~ i s  , en 
payant roo,ooo ducats. Le chef est uii doge o u  
duc, dont lii dignité est A vie ; mais l a  rkpriblique 
peut le déposer, quand il  devient incapable de rem- 
plir ses fonctions. Il préside h tous les conseils, et 
n'a que  sa voix comme les autres. Tous les juge- 
mens se rendent en son nom. 

Il y a trois principaux conseils pour  i'adrniiifs- 
tration de l'état. 

Le grand conseil est compoçb de tous les noh!ès 
qui ont trente ans. Ce conseil fait toutes les luix , 
et élit tous les Magistrats i savoir , les procuraeurs 
de Saint - Marc , le chancelier , les sages -grands  , 
et les provéditeurs. Les procurateurs de Saint-Marc 
sont des ofliciers commis la distribution des 
grandes richesses laissées A l'église de Saint-Maro 
et aux pauvres ; ils sont les exécuteurs de tous les 
legs pieux, les tuteurs des orphelins, et les protec- 
teurs des veuves. Ils portent l a  ves t e  ducale,  c'est- 
A.dire, à grandes manches traînantes jusqu'à terre. 
Le grand chancelier tient les sceaux de la Rkpu- 
bli ue , et assiste a u x  délibérations d u  Sénat ; il est 
le  L e f  des citadins o u  bourgeois da Venise, comme 
ledoge L'est de la noblesse :il porte la veste ducale 
de pourpre, et a le titre d'excel2cncc. Les Sagcs- 
grands sont des officiers, a u  nombre de six , qu i  

réparent les matieres qui  doivent être traitées dans 
isinat, auqurliis porrenr chaque seoiainc, m .  chacun 
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A lcur tour  , le rSsultat de  leurs coiisultations. Les 
amliassarieurs q u e  la république envoie A l'rmye- 
reur  , au  Pape  et  a u  Grand-Seigneur , doivent avoir 
l a  qual i té  de  sngcs - grands. Les sages de terre- 
fernie ont ii - peu - près les rnêrn~s fonctions et la 
rncrne autorité: c'est parmi eux q u e  la  rCpubliqu~ 
prend les ambassadeurs qu'elle envoie aux roi1 et 
a u x  princes souverains. 11s portent tous la veste 
ducale violette , e t  sont traités d'excellence. Les 
provétiiceurs sont Iris gouverneurs qu'on envoie dafis 
les provincrs , avec un  commandement absolu , 
dansles affaires qu i  concernent la paix et la guerrp. 

Le coiiseil des priés. C'est le sénat composé [le 
cent-\vingt sénateurs ; il décide d e  tout ce qui rf- 

garde la p a i x ,  la guerre et  les alliances. Ceux qui  
composent le s é n a t ,  sont regardés comme les plus 
grai;r',ç po!itiq~es du moilcle. Un des points de leur 
pi i : i r lue  , q ~ i i  n'est pas le moins important,  c'est 
tp'il est ddfëntiu A tous les nobles de traiter c'ifs 

afkiises de l'état ailleurs q u e  d a i i ~  la salle où ~ ' 2 1 -  

seiiible le s é n a t ,  o u  dans le  &té de la  place de 
Saint-Marc , qu'on appelle le  Broglio , et où eux 
seuls peuvent s 'assemller , et jamais dans les mai- 
sons l;articulieres ; ce q u i  fait qn'on ne peut guere 
faire de Iirigues n i  de nCgvcia~ions , que l ' h l  
n'en soit instruit. 

Le conseil des vingt-six ~ e i ~ n c i l r s  : il donne au- 
dience aux  ambassade~irs ,  pvrte lrurs dernaridesau 
séiiat , et eii rapporte  les réponses. 

Outre ces coriseils , il y en a encore deux: le 
coiiseil des d i x ,  et l e  c o n s ~ i l  spiritut.1. 

L r  conseil des 'Dix est coiilposé de dix nobles : 
OR le renoiivelIe tous les ans ; il juge des c r i m ~ s  
d'Etat. Tous les mois ce conseil choisit parmi jrS 

~ncmlires  , tour-Li- tour , trois inquisiteurs d86tat .  
Ce triumvirat a une autorité si absolue, qu'il peut 
condamner à mort toutes sortes de personnes , 
m8me le doge,  sails en rendre compte au  SCnat ; il 
faut  néanriiuiris que l'ayis de tous les trois soit una- 
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niine ; en cas de par tage ,  ils doivent Eor:er I'afhirco 
auconseil des Dix , dont ils saut membrt.s. 

l'our i>r&venir les d6soriires que  pourroit causer 
Ir luxe parnii les nobles , dont l e i  richesses soiit 

l f f ~ s ~ r i z t ~  fort iuégales , la république a établi trois rnc, ' 
des pompes.  Ce sont des sé i ia tqur~ . ,du  premier 
ordre , qui , par des ordonnaiices trPs- ~ é v e l e s  , o n t  
régG la table , le train et les habita de la noblesse 
Vériitieriiie. T o u s  les nobles portent une robe de 
drap no i r ,  e t  sur l'kpaub u n  morceau de drap qu i  
c'appelle 1'Erole , que ceux qu i  ont le titre de clie- 
valier de la prerniere classe , bordent d'un petit ga- 
lon d'or ordinairqo-ient , uoiqu'ijs puissent la por- 
ter de brocard d'or. P o u r  7 es chevaliers d u  sénat o u  
de Saint-Marc , outre p ' i l s  jouissent d'une pension 
de au00 ducats, ils ont le  privilege de porter A la 
houto~iniere uiie mbdaille q u i  représente ce Saint. 
Cette chevalerie s'accmde a u x  militaires , pour 

uelque action éclatante. La noblesse ne pouvant  
aonc  Clire de graiides &perises dans les choses dont 
on vient de parler , touce l a  magnificence de celle 
qu i  est riche , se borne h bgtir' des palais , et A les  
orner d'une maniere proportionnet: ii spn opu- 
Lnne. 

Le conseil spirituel regle l e s  affaires de la reli- 
gion : le patriarche de Venise en est le chef. Ç'est 
le seul conseil GU les nuliles Vénitiens ecclésiasti- 
ques peuvent entrèr. Cette prtkaution a été prise, 
afin que la cour de Rome ne pfit p6nhwr dans les 
secrets de l'état. 

La seigneurie de \Jenise comprend en Italie ua- 
' torze pays 0 1 1  prwjuces  ; sept au midi , en al 9 an t  
d'occident e n  orieiit ; le Bergarnasc , l e  Crémasc, le 
Bressan , le  Vérunois , la Polésine de Rovigo au 
sud est, le Parlouaii, le Dogado ; cinq au nord-oueht 
du golfe de Veuiie , eu remontant du midi au nord, 
l e  VicePtin, le ï'r<visaii , le Feltrin , Ir: 13elluii&se, 
le Cadoriij ; uiie au nord du  méme golfe, le  Frioul ; 
et la d ç ~ u i e ~ e  qu prd:uot ,  &&rie. 

s 5 
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I. Le Bergammc. 
BERGAME , Lvêchi , forte. Elle est r i~he,  

marchande,  e t  a uri chfrteau construit sur une hau. 
teur .  C'est la  patr ie  de Jean-Pierre Alaffey , j h t e  
célelre  p a r  son goQt pour  l a  belle latinité, et de 
plusieurs autres hommes illustres. 

2. Le Crérnasc. 
CRBME , ariciennement FORUM - DIVGUNTO- 

RVM , ivêcht? , placefurtc , sur  le Srrio , qui se jette 
d a n s  l'Adda. Cette ville est peuplée,  bien b i t i e ,  et 
ahonde en tout  ce qy;i est nkcessaire <i la vie. 

3. Le Bressan. 
BRESCE, , ivéchC , qLct forte. Cette vilIr est 

grande e t  belle. Le cardinal Quirini , son évêque, 
a fait  b2tir sa cathbdrale. I l  y a u n  arsenal très- 
b ien fourni , u n  beau  c h â t e a u ,  bâti sur un rocher 
oi commande toute  l a  ville ; une tour nommde 

$allada, dans laquelle sont les principales clocbei 
d e  l a  ville,  e t  un  beau palais oh se rend la justice. 
Ses habitans s'appliquent particuliérement A la fa- 
brique des armes. 
SALO, évêché, s u r  l e  l a c  dC Garda. 
4. Le Véronois. 
VERONE , évêchl , sur  l 'Adige .  Cette ville est 

grande , ancienne et marchande. On y voit dema-  
gnifiques paliiis. Le plus beau est l'hbtel-de-ville. 
C'est un édifice quarrC, très-vaste et très-commode, 
a y a n t  quatre  grandes salles e t  une  grande cour au 
milieu. Au dessus sont les statues de Cornélius-h'a- 
pos , d'Emilius.Macer , d e  Pline l'ancien, de Vi- 
wuve et de Jérôme Fracastor , fameux mddecin , 
tous nés clans cette ville. I l  est orne de bellespein- 
tures, sur.tout d'une A fresque ui représentelesiege 
de Jérusalem p a r  Titus. Il y a j e u x  belles placer pu- 
hl iqu-s  , dont l'une est pour  les nobles , et I'autre 
pour ks marchanda et les bourgeois; cette derniere 
a une trés-belle statue , qui reprksente la ville de 
Vérone ayant uii diadême à ses pieds. Vérone con- 
isour rrn grud nordfire d'ouvriers . & en soie, et il s'y 
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S E I G N E U R I E  D E  VENISE. 419 
fait un grand commerce d'olives qui sont trés-esti- 
mies. On y voit un  amphithdâtre encore presqden- 
tier. C'est la patrie du Poëte Catulle , d'Onuphre , 
du célebre cardinal Noris , de François Bianchini , 
fameux rnathdmaticien ,de Paul Véronèse, célebre 
peintre, et de plusieurs autres grands hommes. 

PESEHIÉRA , placefirie, sur le lac de Garda. 
5 .  La Polésine de Rwigo , au sud-est. Le mot de 

Pole'sinc signifie presqu'isle : elle est ainsi appellée, 
4 cause de sa situation entre 1'Adigette et l'Adige. 

KOVIGO , résidence de 1'8vêque d'Adria. 
A D R I A  , LvêchL. C'ktoit autrefois une ville s i  

considérable , qu'elle a donné son nom au golfe 
de Veuise , qu'on app~l lo i t  mer  Adriatique; ce n'est 
plus h présent qu'un village, où on ne voit que 
quelques maisons de p&cheurs. 

6. Le Padouan. 
PADOUE , évêché,  universiri , entre les rivieres 

de Bricnta et de Buhiglione. Cette ville est grande, 
mais elle n'est guere peuplée. Elle ktoit ornke d'un 
grand nombre de beaux palais et de belles kglises. 
Les plus r~marquables étoient la cathédrale, desser- 
vie par vingt-sept chanoines , et un clergé de plus 
de cent personnes , qui jouit de cent mille écus de 
rente ; et l'église de S. Antoine de Padoue. Un 
tremblement de terre, arrivé le 17 aoht , 1756 a 
dktruit une parlie de cette ville, et en particuliw 
son rnagnifi ue hatel-de-Ville , qui a étd r u i d  de 

'i, fond-en-corn le. Padoue est la patrie du célebre 
historien des Romains , Tite-Live. 

7. Le Dogado. 
VENISE , capitale, archevt?ché, qui porte le titre 

de patriarchat. Cette ville est une des plus peu- 
$es et des plus marchandes de 1 Europe. On la 
surnomme la riche. Elle est bAtie sur soixante et  
douze ides , qui ont communication les uiies a u x  
autres, par un très-grand nombre de ponts. FAe a 

E' usieurs palais magnifi ues, entr'autres celui de la 
eigneurie , et celui du 3 oge. Le pont de R l a h  rsc 
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remarquable pour  sa  grandeur et  la hardiesse rie 
son ouvrage. i l  n'a qu'une seule a rche ,  et est bâti 
sur  uii graiid f io rnbr~  de pilotis. On  a été obligk de 
construire c!e la inc?me sorte les maisons de cette 
superbe vilic , parce que le  terrein y esr peu ferme : 
ç ' e s ~  puus  cela que  les cnrosses n'y sont pas d'usage. 

o n  s'y sert dc petits bateaiix tr&s propres qu'an 
nomme gondoles , qui peuvent aller dans tous 1 ~ s  
quai.tiers de la ville. 
. 0;1 y admire l'église et la plats? de  Saint-Marc , 
aussi-bien que sa bibliotheque , dne  des premiere, 
de l'Europe pour ses manuscrits grecs, laissis en 
grande p r i i e  par le cardinal Bessarion, Grec de 
naissance. La façade de 1'Eglise est décorée de qua-  
t r ~  clievaux de bronze dork , .que les Vénitiens ont 
e!nportés d u  sac de Constantinople , et que Cons- 
t an t in  avoit fait venir de Rome, pour  ontrr un arc 
d e  triomphe q u b n  lui avoit dreasé. Cette église, 
qu i  a ciiiq portes d'air&, est toute re~Srue de 
rnar!,rr en dedans. La v o h e ,  qui est couverte d'une 
tres-belle mosaïque,  est soulenue par trrnte-six CO- 
lonnes de marbre noir.Lc: pave! est c a m p o ~ C  de jaspe 
d ,  pu~pli!i.e et ch plusieurs sortes do marbres, qui 
formerit diffdirens cumpartirnens. t e  contre-talle de 
l 'autel est d'or massif ,  enrichi de pierreries ,et qua- 
tre piliers de marbre Llaric soutiennent un dais ma- 
griifiq ue  a u  r l r s s u s  tlu giand-autel. I l r r ~ i e r e  est la 
chapelle de S. Marc. La tour de ce superbe tern- 

f1  e est q u a r r i e  , toute Lârie de prerres rle mille ,  
iaute  d e  316 pieils ; e t  soli sommet est taut d o r i ,  

et terrriiné par  une Fgiire d'ange, d o r é e ,  qai lui sert 
de girouette. Le trésor de cette Eglist. est d'une ri- 

.chesse surprenante. 
Il y a ,  outre ce la ,  ?t V e r i i s ~ ,  un  t rè~-~randnomlire  

d'dglises. 0 1 1  y cunipte soixante et  doiize paroisses, 
di~i i t  les curtis son t  nommCs par  le peuple, plus de 
t reu to  cuuvens de religieux , plus de trante-cinq 
(le r e l i ~ i ~ r i s e s  , et ylusiéurs c h a p i l r ç  de confrairies 
dey d i i i ~ e n s .  Ces dernieres , sussi- Lien que les égii-, 
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ses des religieux et des religieuses, sont  incompa- 
rablement plus magnifiques pour  les bLtiniens , et 
plus riches epi exceilens t a b l e a u x  , que  les é g l i s s  
paroissiales. Le grandcommerce rie cette ville cüu- 
skte en glaces de miroirs , q u i  sont trùs-estirn6t.s , 
et enétoffes desoie.L1arsenal est un des plus grarids 
et des mieux fournis de l'Europe. I l  a plus d'une 
demi-lieue de circui t ,  et est  entouré de bon~ies  iriu- 
railles , flai~qui.es de douze tours , o h  toute  la nuit  
on fait la garde. La nier le ],aigrie de tous c b k s  , 
de surte que l'on diroit que c'est une  ville q u i  est 
joiute A celle de Venise,  dont elle ne paroit pas 
&tre séparée. Trois 1ioL1es en sont gouverneurs ,  et 
ils ont sous eux  l'amiral de la r6pul>licjue, dent  le 
principal eniplui est de  faire travailler les ouvriers, 
qui sont a u  uombrr de prés de deux mille. L'inqui- 
sition est moins st2t ere à Venise que par-tout ail- 
leurs. [.es Juifs y ont une synagogue assez graude. 

L'église patriarchale se nomme Saint- Pierre de 
Caste l io:  le corps d u  B. Laurent Justiriiâni y rrpose 
dans un magnifique tomlieau , orné de très-belles 
statues. L'Cglise de S. Marc a un primicier , qui  
jouit des horineurs pontificaux. 11 est indépcnrlant 
du patriarche, e t  nomme par  le doge , aussi-bien 
que  les vi i i~t-quatre  chanoines , dont  le primicier, 
qui  est toiijuurs un  noble Vénitien , et  qui  jouit de  
prbs de 1-5,mo liv. de r m t e  , est le  doyen. Le poë- 
te Szniiazar a fait pour  Venise sin beaux vers ( a )  
latins , où il releve la gloirede cette ville aii-des- 
sus de celle de Kome : on les a graves sur un mar- 
bre noir. Vriiise est la patiie du  fanieux cardinal 
Cornmendon. 

(a) Yi?ewt Adrioris F'enttam Nipiunus in unàis 
Sr.ire urbvm , r t  t ÿ r u  d i r i r r  jura Mclri : 

1 nu-c I ; r p r i u  q i : n n t u m v i ~ .  Juppirrr  , arcts 
O!,jic~ . e t  i':n ru? mania Marris , alr. 

Si Tiézrini YtIlag~ c o n f m  . urbrrn aspice utrrlmpin ; 
I l lm honiines d icus ,  h m  posuisre Deos, 
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4.22 G E O G R A P H I E  M O D E R N E .  
GRIOGGIA , ivéché. L'Adige et le PB se jettent 

dans la mer au-dessous de cette ville, qui est au  
milieu des eaux comme Venise, et dans une Isle 
où I'od fait leaucoup de sel. 

8. Le Vicentirz. 
VICENCE, tvi'chc' , place forte.  Cette ville est 

grande et fort euplke. Elle a beaucoup d'kglisei 
magnifiques , i e  belles places et de beaux palais. 
La plus belle place de Vicence est celle qu'oii nom- 
me de la Noblesse.  Elle est environnée de trois mai- 
sons trés-belles , qui sont le Ragionc, palais où les 
dix magistrats qui gouvernent cette ville, rendent 
la  justice ; le M o n t - d e - P i i t é  , et le palais d u  Capi- 
tanio,  auprbs duquel est une belle tour trés-élevée, 
avec une horloge qui mérite d'&tre vue. Vicence 
est s i d e  dans un pays si agréable et si fertile, 
qu'on l'appelle le jardin de Venise. 

9. Le Trévislrn. 
TRÉVISE , ivéchC. Cette ville est grande, belle, 

forte et remplie de noblesse. Elle aeoit autrefois 
une univenit&, qui  a été transférde APadoue. File 
a donne naissance au  pape Benoît XI. 

I O .  Le Feltrin. 
FELTRE , évêché. Petite ville fort jolie. 
I 1 .  Le Bellunése. I l  a de riches mines de ftr. 
BELLUNE , év2ché , sur la Piave.  Cette ville eît 

belle , forte et assez peuplCe , qiioique petite. 
12. Le Cadurin. 
LA PIÉVE DE CADORE , belle ville , fort peu- 

plde, sur la Piave. Ses habitans sont exempts de 
toute imposition, et ont le p r i v i l ~ g ~  de se gouver- 
ner par eux-mêmes , B cause de leur fidklite enven 
l a  rdpublique. C'est la patrie du Titien , célebre 
peintre, mort en 1576 , à gc) ans. 

Les quatre dernieres provinces qu'on vient de 
nommer, composent ce que l'on a p ~ e i i e  la MurcRc 
Trdvisane.  13. Le Frioul. 
UDINE , archevicht. Cette ville est grande et 

belle. Le patriarche d'Aquilde y r8sidoit;et eomme. 
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S E I G N E U R I E  D E  V ENISE. 423 
le territoire d'Aquilée, ville autrefois considérable, 
mais au'ourd'hui ruinke , appartient A la maison 
d'buiricke , elle pretendoit , aussi hien qvc les V6- 
nitiens , nommée au pairiarchat. Pour a p p a i s ~ r  ce 
procès , ni 1751 , il a kt6 résolu de diviser ce dio- 
cese selon les possessions temporelles. Le pape a 
nuppnmk le patriarchat d'Aquilée, et a érigé Udine 
en archev&chk pour les Vénitiens , et Gorice, ville 
de la Carniole , dans le cercle d'Autriche , en ar- 
cheveché. 

PALMA-NOVA , Cvêchd , au sud-est. 
CON COR DI^^, Cvr'ché , a u  sud- ouest. 
GRADO. Cette ville située dans une isle prés. 

d'bqtrilko , avoit autrefois un patriarche , dorit le 
titre a été donné 3. l 'archedque de Venise. 

14. L'Istrie, au nord-ouest du golfe. Les VknL 
tiens partagent cette presqu'isle avec la maison 
d'Autriche : ils en possedent la partie occidentale 
et la miridionale. 

CAPO-D'ISTRIA , ivêcht,  autrefois ÆGIDA et 
JUSTINOPOLIS, ville forte, située dans le petit golfe 
de Trieste. 11 y a plusieurs marais salans dans son 
territoire. On y recueille heaucoup de vins et  d'hui- 
le. L'air y est grossier et mal-sain , comme danr 
le reste de l'Istrie, er sur-tout vprs les cbtes. 

CITTA-NUOVA, évêché. Cetteville est bien batie, 
et a le meilleur port du $?YS: 
POLA, évkhC , au mi 1 ,  v~i le  ancienne, oh l'on 

voit beaucoup d'antiquités. Les principales sont un, 
arc de triomphe , et un temple dédié à Rome et A 
l'empereur Auguste. 

La rCpuhbque de Veyise ossade encore plu- 
lieurs villes en Dalmatie, l fest du golfe de VE- 
nise , avec les isles de Corfou, de Sainte-Maure et 
de Céphalonie, à I'entrCe de ce golfe : nous en 
parlerons en &crivant la  Turquie d'Europe. Les 
Vlnitiens possédeient autrefois les isles de Candie,  
de Cypre ,  etc. Mais les Turcs les leur ont prises , 
comme aous le &rom 
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424 G B O G R A P H ~ E  M O D E R N E .  

C H A P I T R E  I I .  
D e  la partie d'Italie qui e s t  Lu milieu, 

" 

A R T I C L E  I . ,  
Du grand - duché de Toscane.  

CE duché a l a  mer Méditerannée 1 i'occident et 
a u  mid i ,  et l 'état de I'F:glise a u  nord et ;1 l'occi- 
dent. I l  a environ 60 lieues d e  long , sui;43 de lar- 
ge. I l  occupe la plus grande partie de ce que les 
anciens appelloient rEt.rurie ,' la. Tjrrénie , pu la 
Tuscie , laquelle s'étendoit jusqu'au Tibre. 

La Toscaiie compreud le Florcn~in , le  Pism et 
l e  Sicnnois. C'étoit autrefois trois républiques. 

La maison de Médicis s'est rendue très-celebre au 
milieu d u  XV.e siecle , par  le mérite de Jean de 
hlédicis et de  COme son fils. Quaiqu'ils ne fussent 
origiriairement ue d r  riches n b g ~ c i a n s d e  Ploren- 
c e ,  le  crédit qu'i 9 s s'acquirent a lors ,  mit AIrxanrhe 
de M6rlici.s en état d'usurper , en r j h , ,  13 soute. 
ra incté  ; il étoit soutenu de l'empereur Ghdiles- 
Quint  , qui  le fit duc  d e  Florence. Le pape Pie V 
donna le titre de grand-duc à Ciime de Médicis, sun 

'fils et son successeur. Le dernier grand-duc , qui 
étoit  de cette maison,  étant rnort sans rnfans, le 
grand-duchk,  par  l'accord fait en 1736, entre ia 
, F j a i i c e , ~ ' ~ s p a g n e  et l 'empereur, a passé au DucS.e 
Lorraine, épbuxde I'hCritiered' AutricIy , et depujs 

-ei~~pfireiir. Ce p i n c e  &tant rnort en 176 j ? a d~sjgnt! 
pour  SOI] successeur A ce graiid-dui:Iié, l'archidcc 
Pierre-L6opuld , son second fils. Ainsi. c ~ t é t a t  , q u i  
est assez coiisidérallc, est aiijoiird'hui par 
uiie.brairiclie de la nouvelle niaison d 'Aut r iche  

Le Pisan f u t  pni PU Florentiq en 1 4 6 ,  parla 
coriqt t ~ e  qu'eu  fi^ la ré uSlique l l ~  Flotmre, avaiit 
i'établisseinen: des M é  P, . c h ,  Lç Sienndis p a  SOUS 
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la des Espagnols , d u  temps de Charles- 
Quint ; et Pliilippe I I  , son fils , roi d'Espagne , le 
donna , en 1537, a u  granrl-duc , a titre cl'arriere- 
fief d'Espagne, et en s'y conservant quelques yla- 
ces sur la cù:e. Ces pays sont tres-fertiles en tout. 
On y trouve des carrieres ile beau marbres ,  des 
mines d'alun , de  fer , d'acier et même d'argent. 

1. Le Florentin. 
FLORENCE, sur l'Arno , g r a d e  vi l le ,  archrv t -  

c h i ,  université. Elle est Lien b h i e ,  peuplke et rnu- 
nie de truis citadelles trtis-fortes: oii I'asurnomrnée 
lz Belle. Le g r a n d d u c  y fait s a  résidence , dans 
u n  palais qui passe pour  le  plus magnifique d e  
l'Italie. La bibliotheque est une des plus riches d e  
l'Europe ; elle renferme 3900 manuscrits rares. On 
admire sur-tout l a  galerie, pour ses richesses e t  
aes raretés , aussi-Lien qu'un sailon octogone , 
appellk la Tribune. Il a vingt pieds de  diametre , 
et est voQtk en dôme , dont le dedans est rev&tu d e  
nacre de perle. Le pavC est de m a r l ~ r e  dt: diffé- 
rentes couleurs , artistement rapport6es. Les miirs 
sont tapissés de veloiirs cramoisi, e t  ornés dr niille 
clioses rares. On y admire ilri diamant qui pese 139 
carats ; une tete antique de Jules-César d'anr seule 
turquoise , grosse comme un ocuf ; u n e  arrnoire 
pleine de vases d'agathe , de lapis de crystal de 
roche,  de cornaline , garnis  d'or et de pierre fines;  
une grande tahle et un raliinet d'ouvrages rie rap- 
port bien travaillés , faits l'uii et l ' a u ~ r e  de diaspre 
oriental , de calcédoine , de rub is ,  d e  topase , et  
d'autr~s pierres précimses ; les travaux d'Hercule 
d'argent massif, e t  un cileste , dorit les a h -  

tres sont autant  de pierres précieuses , qui jettent 
un kclat merveilleux. 

On compte dans Florence 152  églises , presque 
toiitcs t r h  belles, 89 couvens , 2;. hBpitaux , 84 
confrairies, 18 halles ou galeries J e  niarchaiids , 
72 chambres de justice ,6 colonnes , 2 pyramides, 
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4 ponts , 7 fontaines , 17 places ornkes de 160 sta. 
tues , avec un grand nombre de fort beaux palais. 
L a  cat lddrale ,  qui portele nom de la Sainte Vierge, 
est u n  grand et superbe kdifice , d'architecture go- 
thique. Il est long de  plus de 490 pieds , et sa hau. 
teur , jusqu'à l'extrkmitk de la croix duglobe qui est 
au-dessus d u  dbme , est de 380. L'autel , qui est de 
m a r b r e  , a Cté fait par un excellent architecte, et 
les figures d'Adam et  d'F ve qu i  sont derriere, 16- 
pondent h l a  beauté d e  l'ouvrage. Vis-à-vis de la 
grande porte  de l'église est une  chapelle ronde, ?e 
forme exagone , et  d'mviron quarante pas de  
diametre : elle sert de Laptibtaire. Elle est touta 
bitie de marbre ,  et d&di&e à S. Jean-Baptiste. 

Florence est Id ville d'Italie o ù  l'on cultive da- 
t an tage  la langue I t a l i ~ n n e  ; mais les Romains la 
prononcent avec plus de grace 3 de là le proverbe : 
Linglra Toscana ZR boccu Row~ma. Cette ville est 
la patrie d'Arn&ric Vespuce, qui  a donnC son nom 
au nouveau continent ; de Maso Finiguerra, qui 
jnventa , en 1440, l'art de l a  gravure, perfectionrie 
p a r  Baccio Baldini , aussi Florentin; de Galilée, fa. 
m e u x  astronome ; de Lulli , excellent musicien , 
y ui vint s'dtablir ?i Paris ; de Guichardin, histo- 
rien célebre ; d e  saint PhiEppe de Néri , fondateui 
de  la congrkgatiph des prêttes de l'Oratoire en Ita- 
l ie  ; de Vince&io Viviani , fameux géomeire , et 
de plusieurs dutres grands hommes- 

P I ~ T O Y E  , évêché , a u  nord-ouest: , ville assez 
rancie, situke dans une plaine fertile au pied de 

B A p o n i n .  
PRATOLINO , a u  nord-est de  F l o ~ n c e  , maison 

de plaisance du grand-duc, remarquable par la 
magnificence des bfitimens, l a  richesse des meubles 
et la beaute des jardiris. 
FIEZOLE , évêché , entre Florence et Praiolino. 
ARREZO , i v é c h é ,  prks de l'Arno , au sud-est, 

grande ville, bâtie sur  une  muntagne. Elle a donnC 
naissance A Guy Aretin , inventeur des notes du 
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plein-chant au XI.e siecle , e t  a u  poëte Pétrarque. 

BORGO$ évêché,  a u  nord-est , su t  le Tibre. 
~~OTJTE-~?ULCI.~NO , é v ê c h é ,  s u t  les confins du 

Siennois. C'est la patrie d u  cClébre cardinal Bellar- 
min, auteur de  savans ouvrages,  mais trop pré- 
lenu en faveur d u  pouvoir des papes , et  d'Angt? 
Policien, l'un des plus doctes et des plns polis écri- 
tains du XV.* siecte. 
CORTONE , au nord-est de Monre-Pnlciano , 

lvêcbé , , qu i  n e  té leve q u e  du Saint Sieg?. C'est 
une ancienne ville , peu considérable aujourd'hui , 
situSe scr une h a u ~ e  montagne,  prBs d u  lac de Pé- 
rouse. II y a une acade'rnie savante. 
VALORIBREUSE , abbaye située A l'Orient de 

Florence, dans les montagnes de l 'dppenin , chef 
d'lin ordre fonde par  S. Jean Gudber t  , en ru&, 
sous la rdgle de S. Berioîr. 

CAMALIIOLI, sur  les confins de la Romagne. 
C'est un c k l d ~ r e  nionastere , b i t i d a n s  une  vall6e 
de L'Apennin par  S. Komuald , en ioog. I l  a d o m 6  
le nom l'ordre des Camaldulcs. 

II. k Pisan. 

Pis6 , a r c h e d ~ h é  , universifi. Cet te  ville , 
traverske par  l 'Arno , est grande,  belle e t  for te ,  e t  
elle a un bon port. Les chevaliers de S. Etienne , 
institués par  Côme de Médicis , en 1561 , ont dans 
cette ville une maison ,  qui  est le chef-lieu de leur 
ordre. L'&lise métropolitaine est magnifique. On 
admire priricipalernent sa  tour, qui  est très-élevée , 
et qui penche d'une maniere sensible ; et le bap- 
tistaire, qui est une petite Cglise faite en dSme , 
dont la coupole est toute couverte de dorures e t  de  
peintures. 11 y a autour des fonts , qui sont dans le 
milieu , plusieurs especes de vases , daus lesquels 
on baptisoit autrefois par immersion. Le marbre 
est prodigué dans ces édifices , aussi-bien que dans 
le palais du grand-duc, qui  est le long de I'Arno : 
il eat si commun A Pise, que les ponts meme e: une 
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partic des murs sont lji t is de marbre. Cette vil!! 
est cdlebre p a r  le  concile pCiiéral , tenu en riioq, 
Bcnoft XII1 et  Gregoire XI1 y furent dépciéi 
comme schismatiques , et on y élut Alexandre V, 
C'est l a  patrie du pape Eugerie III , disciple de 
S. Bernard, qui  I i i i  eiivoya à Rome , pour dirigtr 
s a  coiicluite , l e  livre de la con~idPrarion. 

L L V O U R N E ,  a u  sud de Pise, autrrfoiç HE-RCULII 
L s e ~ o x r s  PORTUS. C'est u n e  grande ville , lielle 
e t  trks-forte ; elle est cglebre pour son port , q u i  y 
a t t i re  beaucoup d'étrangers, A cause de ses f r a : i  
chises. Le grand - d u c  entretien garnison. Le 
priiicipal commerce d e  ville consiste en soie, 
c o t o n ,  a lun de R o m e ,  ct en café du Levant. Le 
grand-duc y a iin palais o ù  réside le gouverneur, 
et q u i  mérite d'être v u ,  aussi-bien que l'arsenal. 
La grande kglise est un bel édifice, dont la beaute 
est d'ailleurs relevée par  une  grande place, envi- 
ronn4e de maisons uniformes. Les Grecs ont un i  
église A Livourne ; et'les Juifs , qui  sont en graad 
nombre et  puissans, y ont une  Synagogue. 

VOLT,ERP.A , évêch i ,  au sud-est de Livoi~rne~ 
C'est la paxie de Perse , ancien pokte satyrique. 

III. Le Siennais. 

SIENNE , aiicienncment SENA COLO)~'IA et SENA 
JULIA , archcvéchi , université. Cette ville est cd- 
lelire par la hesuté de ses eaux ,  e t  la politessede 
son I;inga.ge. Son église cath6drale est rnagiii& 

iie , quoique d'un goflt gothique : elle est revétue 
marbre e n  écrlaiis e t  en-dthors. Au-dessi,ç de la 

vobte s ' é l ~ v e  i i r i  tidrne porté  par  cles colonnes, 
aussi  de marbre L h n c  et noir , comme celui qui 
couvre. t o u t  ce hcl6difice. Ce dbine est trh-bien 
p e r c i .  F i t r e  les fenfitrrs, il y a de fort b e l l ~ s  statues 
de  rnarlire , et aux douze piliers de la  nef sont les 
statues des douze Apdtres. Lç pavé est de marlire 
bl'inc e! noir ; mais rapport6 a s e c  tant d'art, q u ~  
1'011 p u t  dire qu'il  est uiiiqiie en soq esgece. C'est 
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uti ouvrageP la mosaïque , qui représente des his- 
toires de l'ancien testament , si fort au  naturel , 
qu'il imite la peinture la  plus parfaite. Les autres 
bdtimeiis publics les plus remarqudbles, sont r .O 

lhôtel-de-ville , qu'on nomme le Palais de la Sei- 
gneurie ; ii est dans la grande place , appelée le 
tlu%tre, parce qu'dle t=n a la figure ; 2.O Le palais 
Picolornini , bsti pa r  Pie II , et qui contient le col- 
lege des nobles , ktabli e n  1681. 

PIENZA , evgché , au  sud-'est , ville médiocre, 
mais bien fortifiee. 
CHIUZI, Cvéché, a u  sud-est, pr&s l e  Chiano. 

C'est la patrie deGratien, bCnédictin du XIII.e sie- 
de, connu par une cornpilaticin souvrnt  très-peu 
exacte, des ancirns calions. Elle est appellke com- 
munément l e  Décrct , .quoiqu'elle soit intitulée, 
Concordantia discordatltrurn canonum. 

M A S S A ,  évéché , au sud-ouest de Sienne. 
GROSSETO , évCché , au sud-est de Massa. 

De quelques Eta ts  enclavks dans l a  Toscane.  

CPS états sont a u  nombre de quatre : au midi  
3 I'Etat des Garnisons ; ai1 sud-ouest, la principaute 

de Piombino ; au nord-ouest , la r&publique d e  
Luquts ;et la principaut6 de M a s s a ,  dont on a yar- 
lé dans l'article du Modénois , page 408. 

I. De 1'Etat des Garnisons. 
Vers Ies confins d u  Siennois, sur la mer hlédit~r- 

rannke , on trouve un petit paye nommé Lo Srdo 
delli Prcsidii, ou l'&at deg Garnisons ; c'est ce 
que les Espagnols se réserverent , lorsqu'ils cédq  
rent le Siennois a u  grand-duc , en 1557. Le roi d ~ s  
deu* Siciles, ou de  Naples, le possede aujour- 
d'hui. 

ORBITELLO , port , place forte , capitale. 
TEL~MONE,  kvêché, a u  nord d'Orbite110. 
PORTO-HERCOLE , au sud d'Orliiiello. Elle a U R  

bon chdteau. Son port est défendu par deux forts. 
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2. De fa Principautt! de Piombino, et d'Elbe. 

Au sud-ouest du Florentin, sur la  Méditerran- 
d e  est l a  principautti de Piombino, qui appartient 
à un prince Napolitain, de la maison de Buan- 
Cornpagn~.  

B ~ O M B J N O ,  CvêchC, qui  en est la  capitale, est 
une ville grancie et belle, avec un fort assez bon,  
et une forteresse sous la protectjon du roi de Na- 
ples ., qui a droit d'y mettre garnison. 

L'isle d'Elbe , a u  sud-ouest de Piombino, ap- 
partient Ci cette Principautk. 
PORTO-LONGONE , petite ville, mais très-forte, 

qui  a un bon port et  une forteresse sur un rocher; 
le roi de Naples y entretient garnison. 

PORT@-FERRAIO , ville forte quoique petite. Le 
grand-duc de  Toscane , qui ep est maître, y 
toujours une bonne garnison ; elle a une baie de. 
fendue pa r  d e u x  forts, 

Au nord-ouest du Florentin , et a u  nord de Pise, 
est la  seigneurie ou république de Luques. Cet ktat 
subsiste depuis l'an 1430 , suus la protectio~ de 
l'empire , dont i l  est un fkf. Son gouvernement est 
aristocratique, et dé end d'un conseil de six vingts 
nobles , et d'un che P que l'on nomme Gonfalonier, 
qu'on change tous les deux mois , de m&me que 
les conseillers qu'on lui donne pour l'admiuistra- 
!ion des affaires ; ils ne yeuveni rien faire sans ia 
participation du  conseil^ 

LUQUES ou  L U C C ~  , capitale , 'archevéché, plucc 
farte. Cette ville est médiocre ct assez peuplée : elle 
fut  autrefois c4ebre pas le premier ixiurpvirat con-, 
d u  entre César, Pompée et Crassus. Son commercq 
consiste en soie , et sur-tout en olivea , les meilleu- 
res d'Italie. On la nomme l'Industrieuse, à çauie que 
pes habitans sont fort atlroirs et  laborieux. OR n'y 
rvpffrepoint dç men&ags,le palais de la 6-igneurisi 
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cçt  tris-beau. La cathédrale, q u i  porte le nom da 
SaMartin , est u n  vaste bitiment, remarquable par 
un crucifix, dont le visage a kté fait , dit-on , par 
un ange. On l'appelle il Santa Volto.  Ce crucifix est 
de bois de cedre ; il est couvert d'une robe trés-ri- 
che , et a sur l a  t2te une couronne toute brillante 
de pierres prkcienses. Luquesest la patrie de San- 
clés-Pagnin , savant dominicain . auteur d'une tra- 
duction latine de la bible faite sur i'hkbreu , et de 
Martinp Poli , cklebre chymiste. 

VIA-REGIO , bourg dont le port est le seul do 
cette république. 

A R T I C L E  I I .  

De I'Etat de I'Eglisa. 

L'~rrr DE L'EGLIEE est borné par la république 
de Venise, au nord , et  par le goIfe de Venise , a u  
nord-est ; à l'orient ,. par le royaume de Naples ; 
au midi ,par  la Méditerranée ,e t  à l'occident, par 
les duchCs de Toscane et de Modene. Sa longueur 
est de trois cents villes ou de cent lieues , et sa lar- 
geur de cent milles ou trente-huit lieues environ. 

Il s'a pelle Etat de l 'Eglise,  parce que le pape,  
qui est Y e chef de 1'Eglise , en  est le souverain. L'o- 
rigine de cet é ta t ,  vient dt.s donations que Pépin 
et Charlemagne firent aux papes dans le V1II.e sie- 
de, en s'eh réservant la souveraineté Ce n'est qua 
depuis 1076, que les papes en sont devenus Sei- 
gneurs indépendans , par un  riftet de l a  conduite 
du trop fameux pape Grégoire VII. 

Dans les p remi~r s  siecles , le clergé et le yeu- 
ple choisissoient celui qui devoient être pa e. Les 
( 1 0 t h ~  , devenus maîtres de 1'Italie , s'attri E uerent 
le droit de les choisir , ou au moins ci? Les confir- 
mer. Les empereurs Grecs, qui les chasserent d'Ita- 
lie, se maintinrent dans la même possession. Leg 
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empereurs d'occident userent d u  même droit,  rc 
ni causa bien des schismes. Enfiri, apr& la nioit 

&onorent II , les cardiiiaux rkunis aveo les pri:i 
c ipaux  du clerg& de Rome , Clurent seuls Célestin 
II , en I 143. Depuis ce temps-lA , les cardiriauxse 
sont maintenus dans la possession d'élire seuls le 
Pape ; l e  clergk e t  le peuple a y a n t  cesse de pren- 
d re  par th  cette élection. Aprts l a  mort d'AdrienIV, 
q u i  étoit Hollandoi; , e t  qui  avoi t  Cté &lu A la re- 
commandation de Charles-Quint , dont il avoit été 
prCcepteur , les cardiniiux se sont fait une loi de 
n'&lire pour  Papes q u e  des cardinaux Italiens de 
~ a i s s a n c e .  Le nombre des cardinaiix est fixé A 
soixante-dix : i l  faut  les deux  t i m  des voix pocr 
e t re  élu Pape : le  tiers suffit pour d o n n ~ r  l'exclusion 

u n  sujet. 
Le souverain Pontife a IPS titrés de Sainteté et 

de Pape. Ces deux noms étoient autrefois com- 
h u n s  h tous les év$qurs. Le Pape gouverne par 
lui-m&me les provinces voisines de Rome : p l l e s  
q u i  sont dloignées , ont  des légats ou des vices-lé- 
gats p o u r  gouverneurs. Chaque province a ,  outre 
ce la ,  un  génCral pour  SOS troupes , et chaque ville 
un gouverneur que  ie  Pape nomme , aussi-bien que 
les o a c i e r s  des forteresses, chdteaux et forts. Le 
peuple choisit les p d e r t a t s  e t  autres off;ciei-s muni- 
cipaux. 

Quand  le saint Siege est vacan t ,  ce sont lei 
doyens des trois ordres d e  cnrdinaux , édques , 
prêtres ct diacres q u i  gouvernent. 

Les revenus d u  Pape  montent à vingt mi!lion~ 
Cnviran , en comprenant  sept mille ducats pouf 
l 'hommage dé Naples e t  d e  Sicile , et  les aiinrtri 
des Cvêchés et des ahbayes. 

Les provinces de l'état ecclésiastique, au  nom- 
bre de douze,  s o n t ,  d u  midi a u  nord-ouest : la 
anmpagne de Rome,  le patrirnoinc de Saint-Pierrc; 
le Duchk de Castro o u  Castre , l'Orviétan, la Terrc 
de S d i n e  , le P é r o u ~ i n  , 1' On~bric  , la Marchc d'An- 

c h e ,  
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the, le duché d'Urbain, la Romagne , le  Bolona i s  , 
le Ferrlrrois. 

Pape possede encore BCnCvcnt.et son territoire, 
dans le royqume de  Naples, et le  Comtat- Yeaaisîin, 
awc Avignon e n  France.  

Cette province se nommai t  autrefois Latium, et 
eomprerioit plusieurspeuples f o ~ t  cunnus dans I'his- 
tuire romairie, les Rutules  , les  Volsques , les Her- 
niques et les Wques. 
ROME, s u r  le Tibre, capitale de 1'Etat Ecclé- 

siastirlue, univeraté. C e ~ e  ville , foiidde, selon 
l'opinion commune , par  Romulus ,  733 a m  a v a n t  
I'kre chrhtienne , fut d'abord gouvernke p a r  des 
Rois c en da nt 244 ans  ; ensuite par  des Consuls en& 
~ i r o n  500 ans; et enfin p a r  des Empereurs pendant  
cinqousix siecles. Auguste la rendit l a  plus superbe 
 ill le du  monde. Quoiqu'elle a i t  été brhlée et  sac- 
cagée plusieurs 401s , elle est encore une des p lus  
belles e t  des pliisgrandes villes de l'Europe. Le pape  
yui est le successeur des. Pierre, y faitsa résidence. 
On donne t< la ville de Rome le titre de  Sainte ; 
rparce qu'elle est l e  centre de la  vraie  Religion, e t  
qu'unnombre infini de  martyrs y ont  répandu leut 
sang pour la foi. Cette ville a un nombre d e  
;beaux palais , de places ornées de fontaines e t  de  
superbes obélisques, e t  des restes curieux d'antiqui- 
t h ,  dont les plus remarqiiables sont les Arcs-de- 
rti.iomphe del'ernpereui. Titus , e t  de Constantin-le- 
Grand. Le premier n'a,qu'üne arcade, dont  le der 
dans est orné de bas-relief6 , qui  représentent Tic 
d'un ca t i  ddns u n  char  tir& par  quatre  chevaux , 
tiiomphaut aprés la prise de Jérusalem; de l'autre, 
le charidelier A sep t  branches , la  table d'or e t  les 
i!iitrrs dépouilles du temple, Le second a trois ar- 
cades ; il a 8tk  érigé.par Je S h a t  e t  le peuple Ro- 
inaiii.en i 'horineu dt.Çuqstantin, l iberateiv de si 

Tome I .  T 
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atrie par la victoire qu'il remporta sur le tyran 
LaTerice. 

Rntre les Kglises qui  sont presque toutes magni- 
fiquei! , o n  a h i r e  celle de S. Pierre, qiii est la 
T I U S  belle de l 'uGvers;  elle est toute revétue de 
marbre e n  di?dans et en-dehors; sa couvertüre est de 

lornl, et iiè c ~ i i v r e  dors. Les peiutures excellente;, 
fes coloiini~s da marbre , les stiiuer , eic. reiîreni 
beaucoup la  b lau tk  de cetic superbe basilique ,qu i  
est faite e n  forme de crsix. Elle a pr2s de cent toises 
de 1oag;lacroisEc qui en fait la largeur ,  asoixante- 
six toises. Du  r n i l i w  dc cette crois& s'éleve un ma- 
gnifique dil:ne de-cintpaute-cinq toises de haut. 
Tout  le pavé de l'Sglise est dè marbre , et la vdlite 
est dor3e. Mais rien n'kgalela mngaificence du grand 
Autel; il est p l a c é ~ o u s l e D h e  ,etcouroiinéparun 
riche dais o u  baldaquin de bronze d'une beauté 
parfaite.Onpr6tend que cette église a cobtk 43 mil- 
l ions,  et qu'elle est i'ouvrage de vingt-trois Papes. 

Près de ce superbe édifice est le palais du Vati- 
c a n  , r ~ ~ n a r q u a b l e  , non-seulement par la magni- 
rence et  par  le.grand nombre de chambres qu'il 
 enferme , mais encore par  sa  l ~ i b l i o t h e ~ u e ,  Yune 
des plus riches d u  monde en toutes sortes de livres, 
et .çur-tout en manuscrits rares. C'est la demeure 
ordinaire du Pape. Ce palais a une galerie q u i  com- 
muniqi ie  a u  chdteau Sairrt - A n g e ,  qui est une for- 
teresse assurke, où les Papes peuvent se retirer dani 
l e s  temps de danger. 

Romp a qi~atre-vingt-douze paroisses, un grand 
nnrnlire d'hôpi taux,  et plus de trois cents Cglises , 
dont il y en a quantitk de magnifiques. Qiioique 
ras tedans  son enceinte, cette ville n'estpas habitke 
1 proportion de  son étendue. On donne le titre 
d'épiscopaLe A son Cglise de Saint Jean de Latran, 
parce que  les Papes y prennent possession de leur 
Siege: les Fhpereurs  y étoient autrefois couronnCs, 
Ceile de Sainte Marie-Majeure a le  titre de parriw- 

1 r,'l&, et ceile de Saint Pieue celiri de papale, 
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Il y a dans Rome plusieurs académies célehres. 
Le roi de France entretient à seç frais des C.iehes 
dans celles de peinture e t  de sculpture. L e  p r i n ~ î ~  
pal tribunal de  Rome est la R o t e ,  q u i  est le C u n i  
reilsouverain d u  P a  e.11 juge parappeldes affaiteg 
d'un ceriaiil genre l a  plupart des  pays catholi- 
ques: il est composé de douze auditewrs , dont h u i t  
sont Italiens , un François ,  un  Allemand et dedx 
Espagnols. JI) 

OSTIE, évêché. C'est le titre du doyen des Cardi-r 
aaiix. Anastaste le  bibliothécaire , rapporte ae  le % Pape Alarc ,qui uivoit a u  1 V.e sircle, a accor é a u ~  
év@q~es d'Os:+ le droit de sacrer ceux de Rome. Le 
nom de cette ville, autrefois cklebre , mais presque 
entibrement détruite aujourd'hui, marque sa situa- 
tion i l'embouchure du Tibre : l'air y est mal-sain. 

ALBANO , tvichr', ai1 sud-est de Kome. Elle est 
située aux environs de  l'aiicienne Albe , qui avoit 
des rois avant Rome ,  las de rooo ans  avant  J. C .  

CASTEL-G~NDOLPHE , R U  tiord &h!bano , prit8 
du  lac de  son nom. C'est uiie p ~ t i t e  ville avec un 
chiteau qui  a de teks-beaux jarilins , oii les Papes 

:, 
vont prendre l'atri . 

FRESCATI , évéchk , ancirnnemknt Tuscrkarx 
C'est i'endroit où Cicgron et plusieurs autres Ro- 
mains distingués a w i e n t  leurs maisons, d e  campa- 
glie. On voit à la place un  couvent nommé Grotta- 
Ferrata,  et qiiantité de ruines des auciennes mai- 
~ n s d e p l a i ~ a n c e ,  auxquelles ont succkdrl! p l a i eu r s  
autres rriorlerne6, qui sont cl~airmarites', t a n t  pour  
l a  vue vue pour  la b e a d  de leuts jaxdins e t  de 
leiirs eaux. 

YALESTRINE, anciennement PRA%ESTE, h?- 
c h ! ,  et priilripauié qui appartient aux Uaiberini. 
Ces deux &v&chés , a ins i  qu'Ostie e t  AlLano', Sbnt 
des titres de Cardinaux-Ev6qiies. . . 1 

VELZTRI , Cvêc,hé uni A Ostie , mi siid-est d'AI- 
hano .  C'eçt une ville fort agrdahle. L'Ein!.ereur 
Auguste y e s t  ni. 
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.SKGNI,  evêcht , a u  sud-est d e  Veletri. 
T L R R A C I N ~  , évEché , a u  sud de Segni , port. 

Cette 1-ille &oit nommEe autrefois TRAC PI IN^ e t  
ANXUR.  L'air y est trbs-mal sain , ayan t  h l'ouest 
les Mnrnis-Pontins , oii. &oit anciennement urie 
Eelle plairie, avec vingt-trois bourgs , qui (ISpen- 
doient des Volsques: mais les eaux  de quelqiirs Fe- 
gtes rivieres e n  o n t  fait  un marais  impraticable, 
qu 'on a entrepris e n  vain de  dessécher. 011 voit prSs 
de cerre ville de beaux restes de la voie Appienne, 
q u i  comrnençnit d k s  la porte Capene à Rome, con- 
duisoit jusqii'h Capoue ,  e t  fut rn&mc contiiiiiér par 
Tra jan  jusqii'8 l3rindes. Elle avoit quinze pieds de. 
laiga,  e t  dtoit faite de pierres t r è s - d ~ i r ~ s  , et d i  b i ~ n  
ciiricnt&s, q u e  plus dc Soo ans  après qu'Appius 
l'eut conlmencCe , pas une ne  s'étoit dkrangée. II 
y n prés de Ter rac ine ,  u n  rocher qu i  a pliis de 
viugt pas de long sur  trois de largeùr ,  qu 'on a 
coupé pour faire c e  chemin, avec une muraille fort 
haute  q u i  le borde ,  taillée dans le m&me roc. 

A N A G N I ,  évéchc ,, patrie d e  Boniface VI11 , si 
connu p a r  ses dt.rn&les avec Philippe-le-Del, et q u i  
mouru t  mis6rablement en 1303. Ce fut luiquicano- 
rrisa S. Louis ; e t  q u i  institua le  Jubilé de ioo ans. 

FIORENTINO , 
- ALATRI, kve'chh. 

VEROLI-, 
SVBIAC o u  SUBLAC , a u  n o r d k t  de la  Campagne 

de Rome,ahbaye de  Bénkdictins,oÙ S. Bedoît jetta, 
a u  V1.e siecle , les fondemens de son ordre , daus 
une  grotte que  l'on visite avec    end ration. 

- 2. Ik Patrimoine de S. Pierre. 

Cet te  province , A 1'occidel:t d u  Tibre , est trés- 
frrtile e n  bleds,  e n  v ins ,  en huiles et  rn  alun. 
VITERBE, évêché, grande e t  belle ville. Plusieurs 

papes sont  enterrdç dans sa cathédrale. 
MONTEFIASCONE, dréché , au nord, dans un 
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terois tnks-fqrtile. Cette d l e  est renommée pour 
ces bons vins muscats. I 

CIVITA-VECCHIA , autrefais CEXTUM-CZLLIE , 
i ~ k h é , ~ o r t  , place forte , au midi : c'est oh sont 
Ics galcrw d u  pape. 

BKACCHIANO , A l'orient de Civiia - Veccbia. 
Cette ville , qui a titre de duché , appartient i uq 
piiuce de la  maison d'Odeschalchi. 

PORTO , autrefuis POBYUS-AUGUSTI , Cv&?ré 
à l'embouchure d u  Tibre. C'cst le titre du. ca rc i ind  
Sous-Doyen. 

3. Le Duchi d e  Castro.  
CASTRO , capilale de ce duch6 , qui  appartmoit 

a ~ ~ t i . ~ r o i s  aux ducs de l'arme : elle iu,t dkmolim en 
1646, par le génCral des troupes d'iiinocent X , 
t t  l';yêché transférCd Aquapeodeute. 

ROXGIGLIONE , au sud de Viterbe. C'PS: une 
j o b  ville, enclavée dans le Patrimoine Cc $. 
Pierre. Elle a le  titre de comté. 

4. L'Orviétan. 
O ~ ~ V I E T E  anciennement HERDANUM ou URPS- 

VETHS , ivécht!. Cette vi l le ,  qui est assez Le!le, c;t 
bitie sur un  rocher escarpé : elle a u n  puits trCs- 
profond, où des mnlets descendent par  Lin escalier 
pour puiser de l'eau, et remontent par un auti-u. 

A Q U A P ~ N U E K T E  , Évêché, A l'occident. 
BAGNAREA , évêché, a u  midi d'Oruiette. Cette 

petite ville a donnC naissance A S. Bonaventure, 
u i  a été gén6ral de  l'ordre de S. François ,  et car- ]. iiial . . il . mourut eu I 271. 

5. La Ter re  de Sabine. 
Elle a t ' tk aut r~fc9 is  Iial~itée par les Sabins,si coa- 

u u s  dans l'histoire Komaine , et dolit el!e porte eir- 
cor? le nom. 

MAGLIBNO , a u  nord. C'est dans cette sille que  
réside I'éviqrie de Sal~iiie,  rlont le tit1.e est u n  des six 
drstintk ailx casdinaiix- F.v?qiies. Son territoire est 
tri.s.Çrrtilc en  liiiilcs , en Lleds et en s4ns.  

T 3 
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TTVOLI , autrefois TIBUR, Cvtkhi, au midi , sur 
le  Tévéronc. 

6. Le Ptrousin. 

PEROTTSE , éséchk , université. Cette ville , qui-rst 
sur  le Tibre , est belle et ancienne. C'est la patrie 
de  Jean-Paul  Lancelot , de Haldus et de Hartole , 
célebres juriçcoiisuttes ; de Jean-Baptiste Dante ,  
excellent mathématicien- ,  et de Pierre -Vincent 
D a n t e ,  habile architecte , p&te c t  mathtmaii- 
cirn. 

C'était autrefois l a  demetire des Umbriens , rC- 
piitks les plus anciens peiiplps de l'Italie. 

SPOLETE, iv@ché , capitale de l'anrien duchi 
d'Ombrie ou [le Spdete.  Cette ville est fort an-  
cipline, e t  renferme plrisieurs éàificesremarquablrs, 
(?ont les principaux sont ,  le on tqu i  unit cette ville 
A filorito - Luco , long de 3. ! O pas , et hqut de630 
pieds , et ail plus profond de  la vallke un aqueduc, 
dont l'architecture rouve qu'il a Cté fait par les 
Goilii. La CaihedraFe est s i r d e  au  haut  rie Ia ville, 
au-clessusd~i chi?t~an,quesasi tuat ion rend trEs for t ,  
L a  façade de  cette hglise est très-belle , et a cela de 
singulirr , qu'or1 y voit des juLCs aux deux cbtés du  
portai l ,  qui donnent darls la place qui  est visa-vis .  
Le grand autelet le  pavksont aussi dignes d'&tre vus .  
FOLIGNO , évéché. C'est une ancierine et h i l e  

v i l le ,  au nord de Spolete. 
Assrse , tvéché , .plus a u  nord ; lieu de la nais- 

sance de S. François et  de Sainte Claire. 
NOCERA,  tvêché , a u  nord-est de Spolete. 
TODI , s u r  une colline , prhs du TrLre, tv?chpl, i 

l'ouest de Spolete , ancienne vi l le ,  autrefois i:m- 

mée TUDERTUM. 
NARNI , évéché , au  s w l ,  SUI la Néra. C'es: la 

patrie de l'empereur Nerva. 
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TERNI, tvêchi , sur la merne riviere , en la- re- 

montant. Eile se nommoit autrefois INTEBAMNAI 
C'est la patrie d e  l'lilstorien Tacite. 

8. La Marche BAncâne.  

Cette province abonde en bleds , en v ins ,  e n  
chanvre et en cire : elle se nommoit aiicienneinent 
Piccnum, et faisoit p w t i e  du Sarnnium ou pays des 
Samnites, si connusdans l'histoire romaine. Le reste 
du Samnium comprc~loi t  l 'Abruzzr iiltérieure et 
citkrieure, la Capitanate , la terre de Labour, pro- 
vinces du royaume de Naples. 

ANCONE , i t ê c h é  , pqrt , s u t  le golfe de Venise, 
Cette ville est grande,  riche et ancienne : elle a u n e  
citadellequi asse pour la plus forte de191talie aprks 
celle de Nap !' es. On y voit un arc-de-triomphe bâti 
par le sknat ,en i'honneurdel'empereur Trajan. Cet  
arc est  d'un marhre blanc t r é t f i n ,  d o n t  les pierres 
iontoi bien l i é e ~ , ~ u ' ; l  sernhle ne faire qn'un seulbloc. 

IESI . évéché . sur  le  Fiurnesino . à l'ouest. 
0s1nio , 
MACEKATA, { Cvéche's. 

RECANSTI . a u  sud-est d9Osimo. son &!chi a di6 
transfçrh ii ~ o r c t t e  au XV1.e siecle. C'est uue vil!e 
marchande, qui a une  foire cklebre. 

NUTRE-DAME D E  L O R E T ~ . E ,  dvicht! , .p facefsrrc;  
surle golfe de Venise,  et fameux pélerinagr?, où il 
y a une très-riche église de la  Sainte Vierge. 
FERMO , autrefois FIRMUM P f c à ~ u x ,  ville 

f i r t e ,  a u  sud de Recanati. 
MOXTL-ALTO , Cvêchi , au wd-ouest de Fernio , 

SUT la petite riviere de Xonocio .  C'est l a  patrie d u  
pape Sixte V , qiii y a 6riqtJ.an é ~ ê r l i 6 ,  auquel il 
a uni une abbaye de bén dictins. 

ASCOLI,  évêché ,  au  sud ouest. C'est une  grande 
et ancienne ville,  où il y a deux citadelles. Spn C d -  
que a des revenus considérables. 

y évêchés , h l'ouest de Fermo. ~ n m s a i s a ,  i 
T 4 
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S ~ L E N T I N O ,  EU sud-est de San-Severino. $09 
&v&chéi a é t t  u n i  à Macerata, en 1586. 

C'est u n  pays mal-saiii e t  peu fErti1e. 11 est venii 
ea  la puissar?ce des papes, en 1631, par la mort do 
son dernier duc. 
URBIN , archevécjré , ville consid&ral>lei Elk a 

une vieille citadelle et un beau Palais , rp i  étoit 
l a  résidence des ducs. C'est la patrie de Polydore 
Virgile, auteur d'une histoise d'Angleterre et d 'un  
traitk sur les iiiventeurs de diverses choses ; du fa. 
meux Raphaël , et d'un autre peintre, nommé 
Frkdéric Baroche , qui excellait dans les suje~s 
de d6votion. 

FOSSOMBRONE , a u  sud.est, anciennement F k  
ILUM-SEMPRONII , évêché, près de la  riviere de 
Mktro , autrefois Mitaute, fameuse par la bataille 
donnée vers la fin de la seconde guerre punique, 
entre Asdrubal qui vouloit joindre son fsere Anui- 
Ilal e t  les Consuls Claiidius-Néro et Livius. LPS 
Carthaginois y perdirent 50,000 honimes, avec 
Asdrubal, 208 alù~ avant J .  C. 

SINIGAGLIA, au  sud-es1 de Fossomhrone, wr!a 
mer , Cvtclré , t o r t .  Cette ville hit FondCr par lrs 
Gau1oi~-Stirionois, etappellke S E Y O G B G L I A , ~ U ~ O ~  
51s d e r e n t  saccager Rome sousla conduite de Rrm- 
n u s ,  environ 3 y  ans  avant J. C. Elle est cornnier+ 
çante. Son terroir est fertile en fort bon vin; mais 
o n  y manque de bonne eau. 

FANO , an nord-oues de la prkédente , sur la 
mer , évèclré. C'est une jolie ville fort ancienne. 
011 y voit un rnagnifiqae arc-de-triornpfie , bâti en 
l 'lion~jeur tl'Aiiguste. Elle s'appelloit autrrfois 
@ . ~ N L ~ ~ I  FOXTUNE , h cause d'un temple dii 11 

E'~rt:iiie, q u i  y Fut bâti par Irs Romains. 
PLZARO., autic:& P I S A G R U , ~  ou JULIA-FELIX, 

PGchr?' , p lace f i r l e ,  h I'ernl>oui.!iiire de la ri~iere de 
Fogtia, qui traverse tout le duclid cl'Wrbin, et se 
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jette dans le golfe de Venise. Cette ville a un bori 
port et un rhrlteau t rbs  fort. C'est la patrie du  pape  
Clément XI , er de Jacques Marchisetti , qui , à 
l'âge de treize ans , possgdoit toute la philosophie 
d'Aristote, et composa à quinze a n s ,  uii volume 
de prEs de zoo0 mille theses ihéologic~ues,qu'il s'en- 
gagea P soutenir publiquement. 
1 SAINT-MARIN , entre l a  Romagne et l e  duch4 
d'Urbiii. Cette ville , qui  a sept villages sous sa dé- 
pendawe , se gouverne en forme d e  répul>lipue, 
sous la protection du pape. Son gouvernement est 
aristocratique ; ses chefs sont deux capitaines que  
l'on change tous les six mois. En 1735, il survint  
une dificulté entre  ceùx qui gouvernuir~rit c e  pet i t  
é!at; et le pape y aydnt envoy&.pour  l 'appaisrr , le  
caldinal Alliéroui , ce légat fit si bitln, qu'il sonmit 
crtte r&publiqiie h l ' é ta t  ecclésiastirjue ; mais I'em- 
perrur en a fait rétablir les habitaris dans la  l iber te  
dont ils jouissent depuis plus de mille ans. 

IO. La Romagne. 

RAVENNE,  archcvêché C'est une ville fort an- 
cienne. Elle a deux acatfëinies , plusieurs colleges, 
quatre abbayes,  e t  iin grand norlibrp de maison4 
religieiises Son port &oit autrefois le  meilleur ue 
IPS Romains P U S I P ~ ~  sur  la mer  adriaticpie, a p r & I  
aujourd'hui le golfr de Venise ; mais cette mer  y a 
jetté tant de sable, q u e  Ravenne s'en trouve main- 
tenant  éloigné^ d'une bonni. Ileue. La cathiJr;tle 
est un bitirnent ancien, don t  la nef est  soutenuepdc 
quatre rangs de colonnes de marbre de l'Archipel. 
La volite est  orné^ d'une lielle mosaique, et le p v &  
est de marlire et  de porphire rapportés avec art. 
Son territoire picir'uit d'excell~iis tins. 

RIXINI  , Cvé'ché , sur  la &te,  a u  siirl-est. Cette 
ville est grande e t  marchaiide, rernaiquable par 
plusieurs rnonumensde la magnificenced~sKomaius, 
entr'autres un pont LAti de  inaibre , et un arc-de- 
triomphe en l'honneur d'Auguste. Elle est fmeuse - - 
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p a r  le grand concile que l'empereur Constance y fit 
t e n i r ,  en 3,59, uù les Ariens dominerent. 

CLSENA , au  nord-ou es^ de  Rimin i ,  Ivécbé ,  
grande ville , mais qu i  n'pst guere peui Iée , avec 
unec i~ade l le  qui 1acommaode, un bel hôtel de ville, 
et une fontairie ornée de statues. C'est la patrie de 
Jacqiies Mazzoni , r ~ ç u  docteur en 11iCologir à Bou- 
l o jne ,  A l'-;ige de dix-huit ans , e t  admir6 de tous 
ceux q q i  i'interrogerent et l'entendirent. 

E n t r ~  Rimini e t  Cecena est la petite rivierc de 
Pisatella , qu'on appelloit aiitiefojs Rubicon,  et qui 
st'paroit du temps de  Jules.Cksai., l a  gaule Cisalpine 
de l'Italie. M.  &Anville la nocnme f iumiclno.  

FAENSA,  anciennement FAVENI 1.4 , éigché , a u  
snd-o i~es t  de Ravenne. Cette vi l le ,  riche et mar- 
chande ,  est sur la rivieve d fAmone  : elle &bite du  
l in  fort b lanc ,  e t  beaucoup de vaissrlle de ter re ,  
d'oh nous est venu le noni dr faierice. Jules I I  p r i t  
cette ville aux Vénitkris , en 15()(). C'est la pairie 
de  Toricelli , ct!lrbre mathdmatiçien. 

FORLI ,  autrefois FORUM L I V I I ,  é~!ccbe ,  au 5118- 
est d e  Faensa , son terroir est fertile e n  grains, En 
olives et en vins. 

E E R T ~ N O R O  , évéchC , bourg situé sur le smmet 
d'une montagne fertile , à l'occident d~ Cesena. 

MELIIOLA , p h  B t h n o r o .  C'est une  prir,cipai?ti 
souveraine , qui  appartient a u x  princes Pdmphiie. 

Te  pape Tules I I  se  rendit maître  de ce pays ,  en 
1513. C'étoit auparavant  Urie n'publique. 
BOT O G N E ,  arclzevêché,univer r i t e  On la surnomme 

Ia Grasse ,  A caiisr d~ l a  frrtilitd de son territoire. 
C'est uiie d ~ s  plus belles xilles, des plus giandtset 
des pins r i c l - ~ ~  d'Italie. I e s  rues en sont droites ,et 
L s  maisons accornpagnl.es de 1:eaiix portiques fcrt 
exhauss&s q u i  mFttent à l 'abridusoleiletdelapluie. 
A u  centie de la ville rst m e  tour nommée A s i n d i ,  
qui  passe pour la plus haute d'Italie, et  qui a 376 
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pieds de hauteur. L'église cath&drale,, qui  est ad- 
mirable, est ornée de riches tableaux e t  de belles 
statues. Le palais du gouverneur est magnifique , 
aussi-bien que l 'aca(?dmie, qui est une des plus an- 
cienfies et  célebre sur- tout  pour le droit. 011 fait & 
Bologne quantité d'étuffes de soie. Cette ville a une  
académie de peinture,  de  sculpture et dsArchitec- 
ture, appelée Clc'nzentinr , du nom de Clément IX, 
son foiidateur , et  une académie des sciences, nom- 
mée des Inquiets. C'est la patriedu papeBenoPt XlV, 
si connu par ses savaiis 0uvrages;de DomenicoGu- 
glielmini, c b l e b r ~  astroiiorne et physicien ; d'Eusta- 
ctiio Manfredi, habile historien, gkographe et m a -  
th6maticien;et de Ferdinand Marsigli , tous trois da 
l'académie des sciences de  Paris. Ce  dernier est 
fondateur de l'Institut des sciences et des arts de 
Bologne, suhordonné à l 'université, e t  d'une belle 
imprimerie donnke aiix Dominicains , et  nommés 
l'iniprimerie de S .  Thomas d'Aquin. 

Sur les confirs du Modénois, o n  trouve un fort 
nommé l e  f o r t  d'Urbin : i l  est s u r  le Panaro. 

/ 12. L e  Ferrarois. 

Ce pays eat assez fertile. i l  avoit aritrefois ses 
ducs,  j u i  posédoient  pussi le Modinois et la Po- 
]&sine e Rovigo. Vers l ' an  1500 , les Vénitieiis 
s'empatt=rmt de cette derniere province , e t  les 
papes se rendirent maîtres du Ferrarois en 1597. 
Sis princrs , l u i  étnient de l a  maison d'Est , o n t  
ccritinué de reglier A filodene. 

FERR.~RE,  archevêchl, université. C'estune grande 
et bellt ville , mais qui n'est guere peuplée. Elie 
a plusieurs &lises superbes, une magnifique place, 
et une bonne citadelle, bâtie par Clérneiit VIII. Les 
rues de crtte ville sont belles , droites et iargt-S. A u  
milieii de Feirare est une grande place , ornCe d'un 
superbe palais des aricirns d ~ c s ,  quarré ,  muni aux 
qiiatrr coins d e  tours trEs-fortes , eiitouré de fos- 
sés pltiris d'eau. Tout autour  regne une galerie avec 
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d e  petites colonnes d e  marbre Ijianc , q u i  fant un 
effet merveilleux. A quelque distance de  ce palais 
est l'hbtel-de-ville , autrefois le palais des riobles, 
au-devant  duquel est une belle et grande place, il&. 

corCe de deux magnifiques statues de bronze; i'uiie 
du d u c  Hercule I I ,  et l'autre de  Rorsiis 1, duc d%t, 
qu i  a fait bât i r  le m 'on~s te re  des Chartreux. Ces 
princes ont  voulu qu'elles servissent d'a& aux 
criminels. La cathkdrale est remarquable par son 
ant iqui ik,  p a r  l a  quant i té  de b r a u x  marbres doni 
ses m w s  sont revêtus, et par les bellcs colonntv qui 
en ornent le frontispice. On y voi t  le tombeau d'Ur- 
bai11 111 q u i  est dans le c h œ u r ,  le mattre-autel et 
les fonts baptismaux sont dignes aussi d'être vus. 
Ferrare n'&toit d -devant  qu'un évêché ; mais le 

ape ClGment XII l'a érigC e n  archevêclit. en 1 7 . 5 .  
C'est ka patr ie  du cardinal Gui Ilentiroçlio ; i i i i  fa- 
meiix poCteLouis Arioste ; deJran-BaptisteGuarini, 
a u t r e  pacte c d e l r e  , et d e  LClio Grégorio Giraldi , 
auteur de plusieurs ouvrages sur l'antiquitk. 

COMACHEO , tvPchB , prth d u  golfe de Venise. 
Cette prlite ville est b i t i e  dans us  marais. L'empe- 
reur  Charles VI , qui  s'en Qtuit emparé comme d'un 
fief de l 'empire ,  ee qui  I'avoit fortifit.6, en 1708, 
l'a rendue a u  pape , en 1725. Cette affaire a donné 
lieu à plusieiirs ouvrages curieux. 

De lo Partie MiriJionale de 2'iralie, qui contient le 
royaume de Naples. 

CE PAYS,  connu anciennement sous le nom de 
grande Grece, à cause des nombreuses colonies que  
IQS GWCS v étalilirent , occupe toute la p p t i e  infé- 
r ieurcde 1'Italieet représente assez bien le bas d'une 
botte. 11 forme une presqu'isle , qui a a u  nord, le 
golfe de Venise, i l'urient , la mer da Grec@ , et 
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l'occident,la mer deNaples .  C ' ~ * s t  i i i i  r l ~ ~ s p l u s  beaux 
etdesrneilleurs pays d'Italie II 11o:iiir avec iinekgals 
fertilitti toutes sortes d e  productions. O n  y t rouve 
des mines d'alun e t  de  f e r ,  et ori y recueille de la  
manne trbs-estimée. Mais  les habitans passent pour  
itre si méchans , qu'on l'appelle teparadis d'Italie 
hditepar les démons. IL est sujet A de frhquens trem- 
blemeiis de terre ; mais l'air y est très sain. 

Les Sarrasins ayan t  enlevé la plus grande partie 
de ce pays a u x  empereurs Grecs e n  furent maitres 
pendant  le I X B  et Ir X.e  siecles.Qiielques seignears 
Normands s'en saisirent dans le XI.e,  et ayan t  aussi 
conquis l'isle de Sicile, qui n'en est séparé que par 
ledétroit appel16 le Pharc de Mcssirzc, i!s fonderent, 
en i 1 3 0 ,  le royaume qu'on a nomm6 dans la suire, 
royaume des deux-Sicilcs ; car  celui de Naples ,  qu i  
a &té plusieurs fois séparé de la Sicile , a souvent 
Cté appel16 Sicile e n - d e ~ d  du Phare. Ces Ctats vin- 
rent, en I 1 9 4 ,  Ci la maison Allemande de Souabe, 
enconséquence du mariage dela princesscConstance 
avec l'empereur Henri VI. En I ,263 , Charles d'An- 
jou, frere de S. Louis et comte d e  Provence, devint 
roi des Deux-Siciles ; mais , en r 282, il fut réduit 
au royaume de N a  l e s ,  qu ' i l  laissa à sa  postkritk, 
parce que Pieyre f , roi d'Aragon , profita des 
mecontentemens des habitans de la Sicile , et  s'em- 
para de cette isle. Alphonse V , roi d'Aragon et de  
Sicil?, s'étant rendu maPtre de Na  les ,  en 1442, B malgr& les droits qu'y avoit la secon emaison d'An- 
jou, issue d'un freie de Jean , roi de France ,  douna 
ce royaume à Ferdinand son hatard,  dont l a  postC- 
rit4 a r6pnC Naples jurqu'en 1501. Cependant, e n  
1495, Charles \'III, roi de France,  qui avoit hC- 
ritédes droits des comtes de Provence d e  la seconde 
maison d'Anjou , s'empara, en quinze jours, d u  
royaume de Naples ,  et s'y fit couronner roi ; mais 
ilne put garder long-temps ce royaume. Louis XII, 
son successeur, fituntraitéavecFerdinand le  catho- 
lique, roi d'Aragon et de Sic& , par lequel ils pare- 
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tagerent le royaume de Naples. Mais après en avoh 
fait la conquete corijoiriterrient , en 1501 , une dis- 
pute  s'kleva entre ces priiices pour la proviiice de 
Capitanate : tous deux la revendiquerent ; i l s  en  
viureiit a u x  mains ,  et fi-erdinarid se rendit maître, 
en 1503 , de tout le royaume. 11 est resté auxEs- 
pagnols jiisqu'en 1707, q,ue l'empereur Joseph s'en 
est emparé. Don Carlos ,  in f rn t  d'Espagne, en fit ia 
concpQte e n  17% ; et  la possession lui en fut con- 
firmée avec la Sicile , p a r  le traité de paix fa i t  a 
Vienne,  en 1736. Deguis que  ce prince est devenu 
roi  d'Espagne, e n  17313, il l'a cédC a u  troisieme tle 
ses fils, nommé Ferdinand. Le royaume des Ileiix- 
Siciles doit foi e t  hommage a u  Pape : pour cela 
tous les a n s ,  l a  veille de saint Pierre , on lu i  pré- 
sente  7003 duca ts ,  e t  le  lendemain une haquenée 
ou cavale blanche. 

Le royaume de  Naples se diviseen quatre grand~e 
proviiices , qui en  coiitiennent chacune trois autres; 
s a v o i r ,  au  sud-ouest,, la Terre dc Labour, qui nu- 
ferme les principautés citérieure et  ul~drieure , etla 
Terre  dc Labour propre ; au nord-est , I'Abrugle, 

ui se  partage e n  citérieure et ultérieure, et Comtat 
!e Molise : a u  sud- est , l a  Pouille, qui se divise en 
Capitanate , Terre de Bari et Terre d'Otrante : au 
mid i ,  la Calabre, que l'on partage e n  Basilicate, 
Calabre citérieure et  Calabre ultérieure. 

5. 1. La Terre de Labour. 
Cette province, q u i  est a u  sud-ouest,  renferme 

la Terre dc Labour propre , la principauté citérieure, 
et laPrincipanté u ! ~ é r i e i ~ r e .  

I. L a  Terre de Labour prnpre. 

On I'appeiie )a Campagne heureuse , 5 cause de sa 
fertilité. Eile étoit autrefois connu sous le nom de 
Cnrnpagnie. . 

NAPLES , anciennement NEAPOLTS ~t PARTHE- 
LOPE , capitale , aichevêche' , université , port ,  
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placcfurtc. C'est une  des plus graiides, e t  des p lus  
b&s villes de l 'Europe , en y cornprenaiit ses srpt  
fauxbourgs qu i  sont grands e t  bien bâtis ; mais  
elle n'est pas peuplCe h proportion rie son étendue. 
On fa surnomme la Nuble er la Gentille. Les églises 
y sont riches et mag~iif iques,  sur-tout la m&tropole 
de l'hssom tion de la Sainte Vierge , nù l'on garde 
du sarig e t  Y e chef d u  martyr  S. Janvier. Tous  les 
ans, le jour de l a  féte de ce S a i n t ,  on approche son  
chef de l a  fiole où est renfermé le sang , q u i  
se liquefie, dit-on , à la vue de tout  le peulile. Le 
nombre des couvens et des &,lises est prodigieux & 
Naples. On y compte dix-neuf couvens de jaca- 
bins , et huit de jacol-iines , dix- huit de fraricis- 
cains , et &uze de franciscaines ; huit  d'augustins, 
et cinq d'augustinrs ; huit de carmes,  et cinq de 
carmklites , deux do char t reux ,  dont celui de Saint 
Martin est admirable ,  tant par  la beauté de la v u e ,  
que par la  magnificence des bârimens ; deux de 
cClestins ; cinq de chanoines-reguliers : u n  de bé- 
nédictins , e t  c i n q  de bériédictines qua t re  de mi- 
nimes ; trois de servites ; six de theatins ; trois de 
barnabites ; cinq de la merci,  e t  beaucoup d'autres, 
avec trente-six paroisses , et soixante - dix églises 
desservies par des chanoines ou cles prStres sé- 
culiers. On dit qu'il n'y a point de villes où i l  y a i t  
taiit d'avocats et de procureurs qu'à Naples. On y 
remarqne plusieurs hûpitanx. entre Irs uels celui 2 :. drs Enfails Trouvés,  qu'on appelle de 1' n n u n ~ d c ,  
est le plus co~isidérable. Cet hbliital est si r iche,  
qu'outre qu'il entretient quatre  hSpitaux,  il fait  

uantité d'aumônes journalieres , niaiie de pauvres 
&les , délivre des prisonnies , assiste de pauvres 
famil!es honteuses. II e s t a r ~ i ~ ~ i ~ ~ i s t r & p a r r i n q  gentils- 
Iiornmes et quatre des citoyens des plus notables. 
Son église est magnifique. Son trksor est si r iche,  
qu'on Ie met au-des;us de crlui de Notre-Dame d e  
Lorette. N a p l ~ s  est ornée de J~ellcs lilaces , d'Ob& 
liques , et de quantité de fontaines, presque toutes 
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magriifiqurs, e t  dont  Les e a u x ,  qui &Ont t rEs saine, 
vieiinelit clu Vésuve par  un supulie  aqurduc. Le 
palais des anciens vicerois e t  l'hbtel de-ville soiit 

très - beaux. La ville est dhfrndiie par trois clii- 
teaux , nommés +nt-Elme , le Ch2tcnu-Keiif, e t  
le Chdteau-de-L'ûZuf, On fait un  comrnerce consi~lC- 
raliie cette ville , sur-tout de savun fur[ estirné, 
d'huiles, ei d'6tofks de  soie, de toutes sorles, de bas, 
de lioiinéts , de can i i~o les  , etc. Naples est sujette i 
de fréqueris trerriblrmeiis de terre. C'est la  patrie 
de Stace,  poëte latin ; d u  pape  Innocent Xli ; des 
Alexaridrcs juriscurisultes ; d u  cavalier Ueriiiii; de 
Jean - Alpliuiist: Burelli , excelleut phi16suplie et 
math61naiiciei1, e t  du  fameux poële Sannazar. 
POZZU~I-O ou  POUZZOL , éveché , p o r t ,  A l'oc- 

cident de Naples. Cette ville est dans une agira- 
ble situation. Prés d r  Pouzzol , dans la  mei., est 
une espece de p o n t ,  l'édifice le  pliis hardi d'Italie. 
J i  consiste e n  quatorze piliers , largr s chacun de 
GO pieds , Éloignés les uns des autres de 170. I l  y e n  
avoit autrefois 23, qui  étoieiit joints par des arcatks 
ClevPes de plus de cinqiiante pieds ; mais les vagues 
en ont  brisé la plilpart. Vis - i -v i s  de Poiizrol, sont 
les ruines de Haye.$ , lieu de délices des acciers 
Romains , et tout  p roche ,  vers l e  nord , Ir lac 
A v e r n e ,  sur  lequel les oiseaux passent impiiné- 
m e n t  au jourd'hiii , et qui , par  sa jonction avec le 
lac Lucrin , e t  p a r  sa  communication avec l a  mer, 
pratiquée par  Agrippa, favori d'Auguste, forrnoit 
autrefois leport  Jule , dont l'étendue et la situation 
offroipnt une retraite assurke A un  grand nombre de 
vaisseaux qu'on pouvoit commodément y exercer 
la manœuvre. 11 n'en reste plus rien , depuis iin 

tremblern~rit  de terre arrivé en 1538 , qu i  a changé 
totalement l a  face des lieux. PrEs de là sont aussi 
l 'Achéron,  les Champs Elisées et Cunics , dont il ne 
reste plus que  des ruines. 

Entre Pouzzol e t  Naples , on voit la Grotte h 
Chien. C'est Urie cayefrie creusée ati niveaud'un 
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petit lad domm4 A p a r a o  + dout l 'eau , quoiqii'ass+ 
claire, et saiii mauvais  goQt , bouilionne presque 
pal-tout, sans qu 'en s'apgerqolved'aucuiie chaleur, 
Les vapeurs q u i  sortent de terre sont tres-fortes ; si 
I'on presse contre terre le  museaud'un ch ien ,  il 
riieiirt en moins de deux minutes. LTn flambeau s 'y 
éteint dés @'on le présente Li l'entrke de la  caverne. 
Au nord 1 LI lac Agnano on voit une montagne,  
dont le sommet paroît tout  hlanc , et  pousse con- 
tiniidlement &s v-apeurs &paisses, et de la furnée. 
Au milieu de cette montagne est une vallée qui  a 
2500 pas de long, sur mille de large. On l'alipelle 
Solfetara ; c'est-à-dire , la Soufriere , e t  lés iiabi- 
tans des environs y ramassent c uaiitité de soxfre. 
Quand on y m a r c h e ,  on m t m d  la ter ï r  ri'ionne* 
sous les pieds comme un  tambour : on sent meme 
l ' au  bouillir; et l'on en  voit s o r i i ~  de la furnee p a r  
plusieurs trous q u i  son t  dans la terre. Si on Loiiclie 
1111 de ces trous avec une grosse pierre, peu de temps 
après, la force de l a  vapeur  la jerte bien luin de IA! 
II y a dans cette vallée un graiid étang dont l 'eau 
nuire bout saris cesse. On reiiiarqiie que q u a n d  la 
mer est agitée, cet étang est beaucoup pliis couvert  
de soufre qu'a l'ordinaire. Autour d e  cette vaIl&, 
on apperçoit plus  de deux mille trous , par  o ù  
il sor t  sans cesse une  fumée de soufre, d'aiun , d e  
sel ammoniac et d'autres minéraux , que les me- 
Eccins r ~ ~ a r d e n t  comme très - propres à guérir l e s  
m~latlies froides e t  humides. 0 t i  trouve aussi aii- 
tour de Ia Solfatara, du vitriol excel!ent , dont l a  
couizur approche de celle clil saphir ,  et ori y pm- 
fxtiünne 1e meilleur aiun ? que l 'on nomme alun 
de roche , -qu i  se  t i re  de  pierres qui ne se ttroiirent 
pas en cet endroit. Le l o ~ i g  d o  m&me lac Agnano , 
o n  rencontre quantité de lierites cellules votîtér.s , 
dans iesquelles , aussit8t qu'on y est en t ré ,  oii sen t  
une sueur par-tout le  corps. On assure que  ces  
h v e s  naturelles , que  l'on nomnie Eruves  de Saint- 
Germain,  du w m  d'un kvcque de Capoue, dont! 
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S. Grégoire parle dans ses dialogues + s ~ i ~ t  mervdl. 
leuses pour  guérir l a  gout te ,  les rhmatisr i ies  et les 
autres maladies de  cette espece , et rn@mf: les ul- 
ceres intérieurs. 

Pr& de ce meme lac  est le  mont  Pausilippe, 
percé d'un bout B l 'autre ,  e t  dorit l'ouverture est 
assez grande pour que deux voitures y passent d e  
front. Les servites ont sur  cette montagne un  mo- 
nastere o ù  l'on voit le tombeau du  poete Sannazar. 
Elle est célehre d'ailleurs pour  ses vins et ses Fruits 
délicieux. 

GAETE , évêché, $ace forte , a u  nord DU ES^ de 
Pouzzol. Cette ville a donné naissaiice au carchal 
Jean Cajétan , qui  f u t  depuis p a p e ,  sous le iiom de 
Gélase II. Sa famille, originaire d'Espagne, s'étant 
établie (I G a h e  , en avoit pris le nom de Cajétan. 

F U N U I ,  Cvéché , a u  nord-ouest de la précédente. 
Ell- a titre de  principautk. 

A Q U I N O ,  Lvêché. Cette p ~ t i t e  ville est la  patrie 
d u  poëte Juvenal e t  de S. Thomas  d'Aq.aiii , sur- 
nommé Ic docteur Angélique : i l  mourut en 1274. 

MONTE-CASSINO , fameuse a b b a y e ,  fondée par 
S. Benoît,  e n  h o .  Idle a ét6 depuis co~niiie la source 
et le  centre de son ordre. 

ARPIWO , petite ville au nord-ouest de Monte- 
Cassino. Elle a dariné naissance A Cicéron. 

SORA , a u  nord-ouest d'Arpino , CvêchC. C'eit 
la patrie du  cardinal I3aronius , s i  corinu par ses 
annales de l'histoire ecclésiastique , qu'il a con- 
duites jusqu'à l'an 1198, c'est-&dire , i la fin du  
XII.e siecle. 
CAPOUE , archevêché , ville forte , au nord-est 

d e  Naples , sur  le Yol turnc ,  qui p rmd sa source 
dans la principauté ultérieure , à l'oiierit. Cette 
ville est situCe dans uue agreable coutrée , h vu& 
que distance des ruines de l'ancienne Capoue, ville 
qui alloit presque de  pair  avec Rome et Carthage. 
Elle est célebre par  l e  changement prod gkux  
qu'elle produisit , selon Tite-Live, dans les troupes 
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R O Y A V M E  D E  N A P L E S .  45r 
fhnnibal : ses dklices les amollirent a u  point , 
qu'elles furent presque toujours dcpuis vaiiicues 
par les Romains. 

NULA; évêihe , au sud-est de la prkckdente. C'est 
une ancienne ville. L'empereur Auguste y m o u r u t ,  
l 'an ride J. C. Elle est encore célrlire p a r  l a  retiaite 
et l'épiscopat d u  grand S. Paiilin. 

SORIIEKT o , archevêché , )ir-&s di :  l a  mer ,  a u  sud- 
est de Nai~lcs. C'est l a  patrie du Tasse , auteur  dii 
yoime de l a  Jérusalem délivrte. 

A l'entrke du golfe de Kaples , sont les ides  d'lsr 
chia et de Caprée. 

ISCHIA , évéché , p!accfortc. Ce fut  où s e r e t i r a  
Ferdinand II , roi de  Naples ,  lorsque le roi Charles 
VIIIfitlaconquéte dii royaumrde  Naples, er, r4!)5. 
Le terroir de cette ville est fertile en vins Llancs ex- 
cellens. 11 y a des bains salutaires. 
CAPRI, Cvêchk. Cette ville , appellée autrefois 

Caprée ,  est fameuse par la retraite de l'empereur 
Tibère, qui s'y livra $ toutes sortes de dhbauches. 

'On la nomme l'évêché des Cailles, parce que son 
principal revenu consiste Jans  l a  vente d'une quan- 
tité rocligieuse de  ces oiseaux d e  passage , qui  6e B ren ent dans  cette ide .  

Prés de Naples , environ quatre  lieues vers I'o- 
rient, est le mont Vésuve, qui jette ordinairement 
une f u m é e  fort épaisse, e t  quelquefois des flammes 
et ries torrens de matieres mCtalliques fondiies ç t  
ardentes. t 

Les cendres du Vksuve qui sont remplies de sel et  
de ni tre,  donnent au terroir voisin une trh-grande 
fertilitk. Les vignessur-tout y sont excelleiiter;. C'est 
de la  que viennent entr'autres , l e s  fameiix vins ap-  
pellés , vins Grecs, Malarcsta, Lacryma Christi. (a> 

( a  ) Les vins Grecs doivent  leur nom et leur origine à lin 
moine G r e c ,  qui s'étant établi en cet endroit, y planta la 
vigne qui les prod~~i t .  La reine Jeanne qui les t r t i i i b a  excrl- 
Lns , donna au religieux le privilege d'en fixer le pr ix ,  LI 
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4 3 2  G É O G R A P H I E  M O D E R R E .  
61 sorb de cette m o n t a g n e ,  des sources d ' e a ~ q u  

sont  clouceset salutaires ,  que  l'on conduit A Naple; 
par des aqueducs. 

I)ORTICI , village enire Naples et  le mont Vé. 
suve , devenu trés-célebre depuis y e l q u e s  aiinéer 

Le roi dej Deux-Siciles faisant l d r  i Portici un i  

maison de plaisance , et  ayant  appris que M. 11 
prince d ' F . l h i i f ,  qu i  s'&oit retirti A Naples, avoi, 
trouve aux environs de ce village , prés de 33 am 
a u p a r a v a n t ,  u n  assez lion nombre de statues, fi 
fouillcr l a  te.rre A quatrarvin&s pitdsdeprofondcur 
C e  f u ~  alors qu'on apperçut les premiers indicei 
&une ville soutei.reiw située sous Portici e t  Hesina, 
villages colitjg~is , A six milles de Naples , entielc 
m o n t  Vésuve et  le rivage de la  mer. 

Une inscription trouvée dans  le  thkâtre de cent 
ville,  e t  s u r  laquelle on  lit le nioc Herculonen, n r  
laisse plus  lieu de douter  aujourd'hui quece neçoit 
Herculeil ou Iierculanurn , dunt Pline Ir jeune, Denys 
ct'Alicarnasse, SCneque , etc. ont marque la situa- 
tion entre Naples ~t Pompeia. 

Cette ancienne vi l le ,  successivement habitde par 
Ls Osqueè o u  Ausones et par les Romaiiis , fut con- 
sid6rablemeiit endomniag8e ( a )  sous l'empire r!+ 
N é r o n ,  par  Ie trernbleiuent d e  terre qui rléiruisit 
Pompeia , le 7 février de l'an 63 de Jvsus-Christ ; et 
sa riiirie fu t  aclievCe pa r  I'Friiptiou (lu Vésuve . q u i  
a r r iva la premiere année de l'empire de Tite : sui- 
van t  Busebe, Z x o i - a s  et  Agricola, et la troisienie, 
selon d'autres. 

La matiere sous laquelle la ville d'flerculea esb 
ensevrlie , n'est pas iiriifurine ; dans quelqiics en. 
droits , c'est ln Lave di1 Vésuve ; dans d 'autres ,  
c'est une espece de mortier ou cinient fort dur. 

A peine eut-on coriimenck A fouillzr la terre saus 
Portici et Resina , q!ie 1'<ui découvrit quelçues sta- 

chapitre de Kaples a hfri!; de cet te  ~ i g n e ,  et du privilege; 
il e n  jouit  cncc r c  a u j ~ m r d ' i ~ u i .  

( a ) VOJEZ S e m l  Q I I C P S ~ .  f i r .  lib. VI.  c. 1 .  
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tués de la famille de Ball-ia, e t  quelques peintures 
I fr~sque. 

Pzu de temps aprhs,  leg travailleurs arriverent A 
un tliéâtrz qui  paro i t  d'architectiire Grecque , au- 
tant que l'on en peut juger d'après Vitruve, En 
effet , ses vingt-un graqlins ne sont pas séparés de  
fept en sept par  un pailler , comme chez kcs K o t  
mains; mais ils sohi  conti us e t  d'une meme suite* a Ce théitre a 290 pieds e circonférence i l 'ex- 
térieur ; a30 intérieurement jusqu ' i  la scerie ; 169 
delargeur extér ieure,  e t  150 eii - dedaris. Le lieu 
de la scelle é t ~ i t  d'environ 72 pieds da largeur , 
rur 30 de profondeur. Ce magnifique édifice étoit 
entiérernent rev&tu des pliis beadx marbres dei'an* 
tiquitt., et eiirichi de colonnes et de statues. 0 1 1  a 
enlevé les ornemens de c e  théâtre, en sor te  qu'il 
ne rrste plus aujourd'hui q u e  le massif de c e  beau - 
monument. 

En poussant les t ravaux du cBté de Portici , O$ 
parviiit aune rue large d'environ 33 pieds ,, e t  bor- 
dée à droite e t  A gauche d c  banquettes ornées de 
portiques, sous lesquels les gens d e  pied pouvoient 
marcher i couvert. Cette rue conduisit les travail- 
leursitrois édificespsblics , dontdeux sont co i i t igu~  
et se trouvent e n  face d'un plus grand,  qui  n'en est 
sCparé que par la largeur d e  la r u e ,  laquelle forme,, 
entre deux ., u n  vestibule qui  leur  est commun , 
parcequ'elle est couverte eu cet eudroit d'une voQte 
qui porte également s i n  les trois Pdifices. . 

Toutes les rues d'Herculanum sont tirées a u  cor- 
deau, avec des banquettes des deux côtés ; elles son t  
pavées de grandes pierres , si semblables à celles 
qui pavent la ville de  Naples , qu'i l  y a lieu d e  
croire qu'elles viennent d e  la  méme carriere , c'est- 
è-dire , de quelque l a v e  du mont Vésuve. 

On n'a pas t rcuvé,  jusqu'à présent, de maisons 
Ipi miritent un  detail p~r t icu l ie r  : toutes celles que 
J'on a fouillées , dans l'pspace de 3m toises de Inn- 
gueur, sur environ r5ade la rgcur ,  paroisseiit d'une 
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architecture assez uniforme. L'intérieur de la plu. 
pa r t  de ces maisonsest peint Li fresque. Dans quel- 
ques-unes c'étoirnt dcs tableaux dont les sujets sout 
pris de la fablecou de l'histoire ; et sa majesté Sici- 
lienne en a fait enlever autant  qu'il a été possible, 
Dans le  plus grand nortibre, les peintures sont d'une 
s eu l e  coulrur  , ordinairemena rmge , avec rluel- 
<lues ornemeiis ligers , tels t p c !  des oiseaux percttlj 
s u r  des corrlajes , o u  s'y teiiaiit suspendus p a r  le 
bec ou  par  lrs pattes. Elles rpprésenient aussi des 
;inirnaiix, et queIrluefois des fleurs. 

Ces peintures forment A prdsent , dansle cabine1 
du roi des Ilt'ux-Siciles , environ 400 tableauxde 
tou te  grandeur , la plupart  presqu'aussi fiais que  
c'ils étoient rnudernes. Mais si I'on en excepte Urie 

douzainr peut-être ,  où les figures sont à peu-près 
de grandeur naturelle , les autres n'oiit que  dix i 
douze pouces de h a u t ,  sur une largeur proportio. 
née. Ces petits tableaux sont tous prkcieux; inais ce 
n'est rien en comparaison des grands. Dans cesder- 
niers, les figures sont dessinees avec toute la cor- 
rection possible , et l'expressipn nè laisse ordinai. 
rernent rien dCsirer , mais il y e n  a p ~ u  où les car. 
nations soient parfaites. Soit défaut dans la pein- 
t u r e ,  soit qu'elle a i t  kt6 altérée par le temps, 11 
coloris n'en est  as beau. I;  Une seule cou eur forme le plus souvent le fond 
des tableaux. Quelques-uns ne sont que de d ~ u r  
couleurs ; on n'eu remarque trois et quatre dans 
d'aurres ; et  il  y a une  fresque qui représente do 
s i m p l ~ s  ornemens , dans laqueile on  voit des fleuri 
de différentes eapeces , de toutes couleurs. 

On a trouvé aussi dans Herculanum, u n  assezgrad 
nombre de  statues de bronze, pres ui. toutes appla- 
ties, rornpuesourn~itilées. Le mSta 't cn est tellenimt 
altérk , que  c e  n'est qu'avec beaucoup de peine 
qu'on est parvenu à e n  restaurer cinq entiérement, 

Entre le  grand nombre dehustes (le marbre qu'on 
a retirds de cette ancienne ville, les plus Leauxsonr 
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Jlipiter Rdmrvon, Juiion, Pallas , C&rt:s, Neptune. 
Mercure, J a n u s ,  une petite fille et un jeune h o m m e  
puriant au a;ow la huiled'pr , q u i  l u i  torrihe sur l'es- 
mac. Cette Lulb h'est point ea Eorrne d e  cir?dt, 
aiiisi que la*repr&enient quelques moderne9 : c'est 
u n  ovale t$;ulier J+ .qui o'6 guere qu'un pouce de  
Idrge~ir , seize lignes de h a u t e u r ,  et quatre d'é- 
paisseur. -a 

Les rnkdaiiks q d o n  a trouvdes aussi dans Hercu- 
l a w r n ,  sont en si g r a d  nombre , qu'il n'es: guere 
possible d'eii faire le  détail. OdJpeut d i e  la m&me 
cliose de3 v à s ~ s  et inîtrurnfiis d t=~ t i n&s  aiit  sacrifi- 
M. 11 s ~ i f ~ r a  dk  diré  qd'il y eh avoit de toutes 
eîpeces : aLi:e19 p n i r  les sacrificed , aiutek polir les  
libations, a ~ t ~ e l S  pdrtatifs e n  fordé  de trépieds , 
bissias, pati~res ;vases pdur l 'eaulubtrale, haches. 
couteaux victiitiaireç, urnes , ampoules , lacryma- 
toir~s , etc. Urie partie de ces moitumens, vases e t  
instrurnens , sont de  marbre , d'autres d'airain , 
oueioiies-uns ile terré-çuitè et de-verre; ' 
I I 

A1'k;u'd des ustensiles ~ r o u v 6 s  dans Cette vi l le ,  
ils coiisisteiit principalerrierit en us+eiis~les dp mé- 
nage, conitne cuillers , u$es &ses de toutes 
f o r t e s  J e  f o r d e  et d e  grândeiir , 'llampes en forme 
de ciaiid~lic+s et  Ce candrlabres , différentes pieces 
dr batterie de,cuisiiie , bouteilles de veire , mar- 
teau$ , d e i  i jouer ,  a h n e a u x ,  boucles d'oreilles , 
amiilétt?s cssqiieç'retc La pluk Erande partie de 
irs @tJi!l&* vont d'airain , ce gvi pourroit faire 

.-e cliez les criivé que le  fer ii'étbit pas <art en usa, 
a:iciens. 

I I  y a toute apparence qdiI érit d e  monde 
dans  Hercul~znurn , attendu qu ' i  l' s'est trouvk peu da 
squelettes. On en d&ouvrit u n  an 1743 , q u i  &oit 
couch4 sur iin esca1it.r , tenant dans sa main une  
bourse, qu'un p i v u i t  a i sé rn~nt  distinguer par  le 
m o u l e  u 'e lk avoit laisse dans l'espece de  ciment 7 dout el e étoit envalopptje. Ce squelette avoit si 
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peu de coiisistance , qu'il  ne  f u t  pas possible de  If 
retirer. 

On a trouvk ,,en 1750, clans Iss ruines de cette 
wille , u n  temple o r n é  de- ttés<beau hatbre. 11 y 
avait quatre  statua d ' u ~  t ravai l  parfait.'On a d i -  
cauvert aussi , en 1 7 5 ~ ~  une statiie d e  Minerve en 
marbre  blanc,  de grandeur naturelle, den* bus:er 
aussi de marhre , entre  lesquels i; y en a un qci 
représente un phi losophe,  et une urne d'un inaibre 
transparent.  Le bas-reliefs e t  les autres ornemm 
de cette urne paroissent &tre l'ouvrage dn ciseau 
de l'école Grecque daas  P D ~  plusbelâge, L'année 
su ivan te ,  on y a t rouvé plusieurs sianuscrits qui  
s o n t  d'écorce d ' a rbre ,  écrite seulement d'un chié. 
Cette ticorce est devenue  si fragile , gi4'on n'a p u l a  
développer que p a r  psrties , plus ou p a i n s  grandes, 
Nais  au moyen des soins q u ' o n  y a apportés, on a 
copik facilement, à mesureque l'ouvrage avaiipit, 
r t  l,e travail a é té  remis Ci u n  sayant, antiquaire, 
n o m m 6  M. M a p c k i ,  q u i  doit être,l'editeur de ces 
manuscrits , e t  en donner la tra$ction arec des 
hotes .  Il y a entre ces manuscrits,  u n  poëme Grec, 
Contenant l a  philosophie a'Epicurel, et qu'on d i t  
etre dans le  goût de Liicrece ; un autre poëm 
Grec sur la musique des anciens, et un petit traiti 
de morale en latin. Beaucoup de c e s  volunies 
rédui ts  une espece de masse dc boue noire, 
'sont perdus pour  jamais. Pour  les manuscrits Cgyp- 
tiens trouvés dans l e  m&me tem s , ils Btoient trés- 
;didrhs : L peine a-+on pu en &chiffrer cpelquei 
caracteres. 

2. La P~incz~arrté citirieure; 

SBLERNE , archevlché, univemité , port. Son 
kcole de rnkdecine étoit autrefois trh-célebre.Cette 
ville est située dans une plaine , environnée de col- 
lines trbs-fertiles et trb-agréables. Les princes hé- 
réditaires de Naples portoient ci-devant le titre de 
princesdc Sderne.. 

C.4 VA 9 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Roy.4uiwm nË K A P L E S .  / 43; 
C S V A ,  Cvé~hé. On y fabrique de belles toiles. 
f h f . 4 ~ ~ ~ 1 ,  archevêché, SUI le  golfe de  Salerne. 

Cette ville est le lieu de la naissance de Flavio 
Gioia, que q u ~ l q u e s  anteurç disenst être l'inventeur 
de la bnussole , au  X1V.e ç iec l~ .  

ACERNO , Çvéché , dans le  milieu. 
C.~KPAGIGA , évCché , au sud-est de la pré& 

drntc. C'est un marquisat q u i  appartient ai? prince 
de Monaco. Son terroir produit o'excelieris vins e t  
de bonile h~iile.  

POLICASTRO , évêché, sur  le golfe auquel elle 
donne son nom. 

3. La Principauté Ultérieure. 

BEXLVENT , archevêché. Cette ville et son ter-' 
ritoire appartiennent a u  p a p e ,  depuis i'an 1053, 
i titre de duchC. C'est l'enipereiir Henri f I I ,  dit 
i e  AToir , qiii les donna à Ldon IX , pour affrancl~ir  
1aville de 13~rnlierg d'une redevance qu'elle payoit 
tous les ans an Saint  Siége. Quoique Bénevent ait 
beaucoupsouffertde plusieurs tremblemensde terre, 
et sur-tout de celui de 1703,  cette ville est encore 
grande, belle e t  r iche,  maisn7est  guere peuplke. 

R~ONTE-FUSCOLO , petite ville d e u x  ou  trois 
lieues de Béngvent , au sud-est. C'est où réside le 
gouverneur de l a  province. 

ARIANO , .c'véche' , h l'est de &'névent, pré6 ... . 
1Apenni11. 

C O N L A  , archcréché , au sud-est de R h é v e n t  ; 
prés des sources de la  ririere d'Ofanto , e t  au pied 
de l'Apennin. Cette ville est ancienne, mais petite-. 
Elle fut trks endonirnag6e p a r  le tremblement de, 
tErre de 1634, aussi bien que la ville suivante. 

AVELLINO , évêcht , a u  sud de Bénivent ,  avec 
le titre de orinciaauté. 

Entre ;&te ville e t  BénCvent- sont les F o u r c k  
CoudULer , où l 'armée Romaine , assiégée p a r  les  
Samnites avec ses deux consuls, fu t  ohligCe de 
passer SBUS le joug, 321 aris ayant J .  C. Onnurnrraa 

Tome I. .Y 
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aujoiirii'hui cc=s dStroits de  montajncs ,, VuI-di- 
Çargario. 

6. I I .  L'Abrrqe.  

Cette province est a u  nord- est , sur le golfe 
de Venise , et  son terroir est trt's-fertile. Elle reu- 
feime : 

I. Le Comtat de ?Jolise. 

MOLISE, ville peu considérable , au miiieu de 
la p o ~ i r i c e .  Le gouverneur y f a i t  sa résidencr. 

TRIVENTO , évêché, avec titre de  comti , au 
nortl-est rie Molise. 

L ~ R I N O  , évéché , a u  sud-est de Trivento. 
R O J . ~ N O  , dvcché , avec titre de  duché,  a u  siid 

d e  Molise. 

2. L ' A b r q e  Citérieure. 

CHIÉTI nu T H ~ A T É  ,' archevêché , sur llAttrno, 
au tiord. C'est une ville corisidéralle ,.qui a do~i i i i  

son  nom à la congrégation des tliéatiiis, fondce 
e n  r j a 4 .  par  S. Gaétan.  Jean-Pierre Carafk,  ar- 
chev&quc de TliCatk , et  depuis p a p e ,  sous le nom 
d e  P a u l  I V ,  e n  a été le premier suliérieur-général, 

LANCIANO , an~ieni iemeri t  ANXANUW , a~chc- 
yéché. Cette vil!e est cClebre par les foires qui s'y 
tieiineilt deux fois l'année , e n  mai et  en aofit. 

OKTONA , évéchc , port ~ é s - f r é q u e n t é  par le] 
marchands de Dalmatie ,  qui traversent le golfe. 

P~scaaa  , autrefois A ~ . E R N U N  , $TIC , 
Sur I 'h terno,  avec titre de marquisat. 

SUL MON.^, e v i c h l  , au sud-ouest de Lanciano, 
C'est la patrie du Poste  Ovide. 

3. J ' a b r q e  Ultérieure. 

AQUILA Cvéchi , *lace forte , sur llAternoa 
Cet te  ville a &té considérablement endomrnae& 
par le treinllumeut de turre arrivé en 1703, 
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A T R ~ ,  au  nord-est, é v k h é .  C'est un duchC q u i  

appar:ieni B la maison d'Aquaviva. 
TERAMO, 
C A ~ T P O L I .  Ces deux  Cvêcirks sont  a u  nord-est 

d'hqiiila. 
Uaris cette province , a u  midi , se trouve le lac 

Cdaco , appelé  autrefois Fucin , autour duque l  
habitoient les h l a r s e s  

P E S C I K A ,  au sud-es t  d u  lac Célano,  su r  les 
conhiis de  Yhbriizze cittrieure. C'est u n  bourg re- 
marquable, parce que le cardinal Mazarin y est né. 

6. I I  1. La Pouille. 

Cette probince , q u i  se  nommoit autrefois 
Apn! !c ,  est au  s u d  - est ,  le long du golfe de 
Venise. hlle renferme : 

I .  La Capiranate. 
M ~ N F R É I I O N I A ,  archevêché, oort , sur  la cale 

orie.1tale. 11 y a de bonnes salines. Cette ville , 
b! ~ t i e  ' en 1250 , p a r  Mai!!f~-oi , Id ta rd  de I'e~npe- 
reur Frédéric I I ,  Forte le n o m  de son foudateur. 
L'archrv&cI-ié de  Sr70nto , ancienne ville ruinée qui 
en &oit proche , y a &té tralisfCré. 

~ I O X T  SAINT - A N G E ,  autrefois ~ ~ O N S  GBR- 
C W U S ,  ail nord de Karifrédonia.  

TERRIOLI , évêcfré,  à i'extrémitk de la Capita- 
nate, prés la mer. Cette ville a le titre de duché. 

SAN-SEVIERO , éviché , et principautk , au sud- 
est de Termoli. 

FERRENTINO , évécht!, au sud de Sari-Seviero. 
TRAGONAIL.<,  anciennemerit GIFLION e t  GE- 

R U N I U N ,  ivé'ché , ail nord-ouert de Ferreniino. 
VOLTURARA , évêché, ati sud  de Traponara. 
Luchna , e'véchC, à l'est d2 Volturara. Le gou- 

veriieiir-de la  province y reaide oriliiiaireineiit. 
T R O ~ A  . t v i ché  , vil!e f i r t c  , au  s u i  de Lucera. 

Son évbque dEperid irnin4~4iaternent d u  pa:ir. TmIa 
futb$tie au commencement du Xi.e  siecle , siir l~ 

v 2 
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~ui -nes  de i'aricienne \ille ~ ' E C L A ~ E  , célehre dan: 
j 'histoire de  l'&glise , par  son Cveque Julien, et 
p a r  les écrits de S. August in,  contre ce def~nsar  
upinis tre  de Pélage. 

ASCOLI , au siid est d e  Troïa. C'est une an. 
cienne ville , i l lustrée p a r  l a  victoire que le 
consul  cFabricius remporta sur  Pyrrhus , roi 
d'+ire, 280 a n s  ayan t  Jesus-Christ. 

2. La Terre cic Bari. 

F.lle cst trés-fertile e n  bleds , en fruits excellens ; 
et en safran. 

BARI , archevéché , t o r t  , su la c h ,  ville trhs- 
riche , très-bei.1~ , e t  bien fortiGéc. Il  s'y est tenu 
un concile , sous Urboin II , pour  la reunion des 
Grecs à l'kglise latine. Autrefois les rois de Naples 
a t  de Sicile y étoient couroiinés. 

TRANI , archeviché , por t ,  a u  nord-ouest d e  la 
précédente. Le gouverneur de l a  province demeure 
d a n s  cette ville , q u i  rsr graride et bien peuplée. 
BARLETTA , a u  riord ouest de  Trani.  C'est une 

ville assez grande , et  une plaçe forte. L'archevêque 
de Nazareth y demeure. ' 

Au sud-ouest de cette ville , prhs T'Ofanto 
&toit autrefois celle rle CANNES , oh ~nnih.1 
remporta  une victoire copiplete sur les Romains, 
7 r G  ans avant J. C .  

RISEGLI , 
évêchés entre Bari et Trani. 

GIOVENASSO , 
BITONTO , dvêché,  au sud-ouest de Bari. C'est 

a u x  environs de Bitonto q u e  les Impériaux furent 
battus , en 1734,  parlesEspagiiols commandés paf 
Je gCn6ral de Montemar , qui en récornperise a Ctc 
t a i t  duc  de cette ville. 

GRAVINA, évêchk , a u  sud-ouest c!e Bitonto : 
Ç'Ps~ un duch6 appartenaat  2 l a  maison desurcin~, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



R O Y A U T X E  D E  N A P L E S . .  61 
3,. La Terre  d'Otrante. 

ElIr est sujetteh &tre ravagée par des sauterclles, 
qui sont chnsrCes ou man ées par  une espece d'oG 8 seaux q$on ne voit q u e  ans ce Pays. 

RAINEES ou U R I N ~ J I S I  , arci~et.&ik , sur  le? 
pife de Venise. Cette vil!e est ancierine : elle ;r 
uiie iürteresàe et uii por:. Virgile y ~ j t  mort , e t  Io 
pot:? tragique lJacuve y a plis iiaiçszcre. 
LECCE , aricienncm~iit ALSTIUBI , évêché, est 

l'une des meilleures vil!es du  Royaume. Le go+ 
vermur y fait  sa sksidence. 

O T R . ~ K T E ,  arc .hevkbé ,  s t ir  It, golfe de Venise . 
i l'extrémité o r i ~ n t a l e  de l'Italie. i.!!r a un  hnn 
p r t ,  avec un fort  c114teali h9ti siir a n  rocher. Elle 
se iioinmoir autrefois HYDRYNTUAX.. 

U G I I ~ T O .  
ALESANO, 
CASTRO , autrefois CASTRUM-~TINERVÆ. 
Ces trois CYE~ILC'S sont ti l'exti6initS de I'italie; 
TSRENTP . arcfLc~t%hé , au midi , sur  Ir golfe th 

son corn : c n y  fait un grand coinnierce de laines. 
Nusduc. d -  la Trbraouiik portent tî t i tredeprinces 
de'l'arente, cause des prt2ter:tioris qii'ils ont sur  b 
royaume de Nnkd-;, dl: chcf  d'Aune dr Laval ,  u i i e  
de leurs ayeiiles , laqnelle ét3it petite fil!ede FrCdY- 
r ic ,  wi cie Fiaples et  de Sicile,  q u i  fu t  ~ l 6 ~ o u i l l &  
en 1501 , p a r  Loi:is XII et  Ferdinand le catholique2 
Louis XIV permit a u  duc de la Trémoui l i e  d'en- 
w y a r  au cone;r?s de  3,furister, en 1645, iine per- 
m i l e  de ça pal-t , pour  sniitenir ses droits sur c e  
roya~mmc. Ce pr;iice e n  a fait autant  dans les conh 
gi.h suivaris. C'cst c!u iioni dc c w e  viile , qu'on a 
riarnméTareruu!e unci t;ro;se araignCe h r t  commune 
d a ~ s c e ~ a ~ s , e t ~ u ' o i i  voit aussi d a n s  plusieurs au t rm 
endroits de I ' I~a l ie ,  et dans l'Isle dc Corse. Elle e s t  
peu difihente de nos araigiiEes ilumestiques. hIais 
sa rriorsure, quoique for t  Iégere , cause, dit-OII , la 
mort, si ion m'eot secouru promptenierit par le sdn 
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des instrcmens. Tarente  est  la patrie (lu famcux 
Architas , graiid philosophe et m;tihématicirii. 

MATÉR.~,  au  nord - ouest de Tarente , arrbi. 
vichC e t  ville considérable, où réside l'archrv?qiio 
k e  Cirenza d a n s l a  Ursilicate. Ce deux archevêchh 
sont unis aujourcl'liui. 

5.  J V. Ln Calabre. 
Cette province est A l 'e'ttrimiïé méridio~mle. Elle 

abonde en M a i l  ; on en tire be.iui;~up &huile, de 
soie et  la meilleiire qciiine (a). 

La Ca1al;re renferme : 
1. La Basi!icate. 

E 3 e  s'a pelloit autrefois Lucaaic , et est siiub 
pr&s d u  go Y ie de 'Tdre:itc. , 

CIRENZA ou ACEHENZA , ci-devant archcvêcht, 
au nord-ouest ,  sur  je ardndano. Ceite ville csl 

res ue ru inée ,  et son dioctse a dtd uui h ctlui ds 
!&:!m. 

V É ~ 0 2 . 4  , évêché', au  nard de Cirenza , avec 
titre de principauté. Cette ville a donnd naissance 
a u  po&e Horace. 

P U T ~ N Z A  , évéch~' , a u  sud. ouest de Cirenza , 
duchk. 

T u n s ~  , évi'ché, vers le golfe de Tarente, 
duchC. 

2. Ila Col.zBre Citérieure. 
Elle faisoit anciennrrnent pal tie ( lu  Br-utium, qsi 

cornprenoit aussi la Calabre ulikrieure. 
Ccz l i~z .4  , archevêchi , a u  mid i ,  prks 1'Ayen- 

n in .  Cette ville e:t cciisi!!iiable, et a :~n cFiirau, 
C'est l a  patrie de 13crriardiri Tilésio, habile il:i:o 
soplie d u  XV1.e siecle , I 'LLLI prfmir~s q u i  
secouerent le joug rlr la pl~ilo;opliie d'Aris!cie. 

ROSSANO , a ~ ,  trefois I < ~ ! S Ç I . ~ ~ \ ~ U R I  , arche4rhCI 

( u )  Ida malice es t  u n  :ycre i i l i  une E S ~ E C C  de m i  1 1  n l i i f l ,  
qui  iiicoule des fiuiiles clu fre.ne. La meilleure es1 ce l t  i 
Caiaiue. 
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a u  nord es t ,  près le golfe de  Tarente. Son terroir 
est frrtile eii huile,  eii safran et e n  poivre. 

ALTEÇ.IIONTÉ , a u  nord-ourst , lxtite ville qui 
a dans  ses environs , des  mines d'or , d'argent 
et de f ~ r .  

L O ~ ~ G O B U C O ,  dans le m i l i ~ u :  c'est u n  marquisat. 
Son territoire a r!rs mines d ' a r g e ~ t  et (le nrerciire. 
CBRENZA, kvkh t i  , a u  sud de Longobuco. 
STRONGOI.! ,  évéché , prks de l a  mer ,  avec titre 

de principauté. 

3. Ln Calabre Ultérieure. 

REGGIO , archcvéché , A 1'extrkmitE de l'Italie, 
pris r le la Sirile. C'est une ancienne Villr açsez cnn- 
siciérable. On y f:lic des carriisoles , des bas , dts  
gaijts , etc. avec le fil , l a  soie ou I z i n e  6i.s p i n n r s  
m a r i w e .  Tes h a r h  sont d'une Ikgéirté admirable, 
et  i rnphétrabiz  au  froid le plus violeut. Le püissoii 
q u i  ~ ~ r o d u i t - c r t t e  h i n e  est uiic rsprce de rnoirle 
longue r!e six :i hc i t  pouc~s. Srs éciiiiles sont C O I L -  

s ~ r t r ç  diin poil e x t r h e m c c t  f i i i ,  di: tiiff&rer.tt:s 
I C I I I ~ I I ~ L I S S .  On le met tremper rjueli;ucs jours d a n s  
l'eau , on 1* nettoie , .puis on  le bat  e t  un  le car8&. 
II cl jvier,t par-IL atissi dai ix q u e  k soie,  e t  propre 
O & : r ~  filé. La couleur de c e  poil est I ~ r ~ i r i e  ct natu- 
rdlerne~~t  lustrée. Reggio est l a  patrie cles papes 
Agailion , Léon II et Etienne III. 

MILETO , évéché , au nurd  [le Reggio. 
G I $ : ~ A Z I  , évêchr', a u  sud-est de Milho.  

, 

SQLIILLACE , évéchi ,  au nord-est ,  s u r  le golfe 
de m>mc nom , priiicipnutC qui appartient a u x  
pr inces  de Alonaco. C'est la patr-ie di1 savant  caridi- 
pa l  Sirlet, hibliothkcait.eduVatican, mur ien  1 ~ ~ 8 5 .  

CATAZARO,  évécké , prbs le golfe de Squi!!ace. 
Le gouvernriir de In province y réside. 

SAN - SÉV & R I N A ,  a n  nord - est de Catazaro , 
archevêché , petite ville située sur  un roclier es- 
carpk , p r h  (le la rivirre d e  ATéro. 

CADTONE, autrefois CROTONA , au sud-est J e  
v 4  
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San-S;vérina, h.c"ché. Cette ville , très-ancienne, 
est reinarquafile par la force extraordinaire de ses 
anciens habitans ,sur- tout  d u  fameux atlileteMilon 
de Crotone. 

P a r  la description que  nous venons de faire du 
royaume de Na les, il est ais& de voir qu'il n'y a 
point de pays p P us rempli d'évêchés. Nous ne l e  
avonscepeiidnnt pas tous nornrnés.1lssor;t Inplupart 
de peu d'étendue , et  d 'un reveiiu trés-inkdiocre. Lo 
pape  en a la norningion , except8 de vingt-quatre, 
q u i  relevent immédiatement  LI roi. des deux Si- 
ciles, auxquelr i l  nu inme,  suivant le trait6 fait en 
152.9 , entre Cléirient VI1 et  Charles-Quint. De ce ' 
nombre sont l e s  huit archevêchds suivans : Lancian 
I'rani , Cirenp~,  Saferr,e, Taranre, BrUides, O~rante, 
er R q g i u .  

J 

C H A P I T R E  I V .  

Des IS!ES de i'X:clie, 

IL Y A trois isles considérables aux environs h 
l'Italie , la Sicile, l a  Sardaigne, e t  1 ielç de Corse. 
Nous y joiiidioiis celle de Mri1:c , comme relevast 
de l a  Sicile,  c'aiit e!lr p s t  peu éloignée. 

0. 1. De la Sicile. 

La Sicile est une grande isle vis-A-vis la partie 
wéridionnle de l'Italie: elle a la Egure d'un trjangie,  
Elle a é té  a p p e l l k  Sicile , du nom Ptihiic'ien 
Scicaluul , qui  vetit ciire Parfai!, p;irre cjue les ?lié- 
niciens la regardoient cornnie l a  plus belle et la 
plus fertile des içle; de  la Aléditerraiinée. On luia 
donné ensuite li. nom (le Trinacrie , à cause de ses 
trois prorriontoires o u  r a p s  ; le cap  Faro, yrtis de 
Messiiie , autrefois P d o r l r n ~ ,  vis-A-vis de 1 Italie: 
l e  cap  Passiro , autrefois Pacl~ynurn , a u  midi ; 
u t  l e  cap di Ueco ,  autrefois Lylibée , i l'ouest. 
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Le détroit qui sépare la  Sicile de I'It a 1' ie e s t  

dangereux, par  ses deux gouffres connus dans Pan- 
tiquitk , sous les noms de Caribde et  de Scylla. 1 e 
l~remier a Cté ainsi nommé des mots Phkniciens : 
Chour abedum,  qui  signifient T r o u  de  perdition ; et la 
second, du  mot Scbaul , ou M a l h e u r  mortel .  On  
appelle ce rfktroit le farc d e  Messine, parcc qu'il 
y a au voisinage de  Messine u n  fanal pour dclairer 
le; vaisseaux pendant la nuit. Le flux et le reflux 
s'y font sentir de s ix  en six heures avec une rapiditt5 
extraordinaire.. 

L'air de 1;i Sicile est fort bon, mais chaud. Le  
terroir en est si fertile, qu'on l'a-ppelle Ie grenier de 
l'Italie. On y recwi l le  d u  Lied, d u  v i n ,  des fruits . 
de l'huile; d u  safran, plusieiirs simples , de la soie, 
du cotuii , d u  miel e t  de  la cire : on trouve des 
agathes , des émeraudes , des  mines $or, d'argent 
et  de fer : vers Ir i  cate occidentale , on pCche de  
ci&-beau corail. Mais les fiammes du  mont Gihel , 
autrefois niont L h i a  , y font 2s temps en temps de- 
terrib!es raragcs , et. les treitilileine~is de terre y. 
sont également funestes. 

Le~Sicilieiis sont grns d'esprit e t  indiistrirux ,' 
nais poil constans. Crs peuples, aprés avoir été. 
F O U S  la puisfiance &; Grec; , des Ca:thaginois , des 
Romains, des empereurs Grecs et dès Sarrasins , 
t-:!rnbcrerit enfin dalis le X1.e siecle, sous celle des 
Normands , avec le royaurne de  Naples, eomms 
nous l'avons dit. Les Francois poç.séii:rcnt 13 Sicile 
pendant une partie d u  Xl1I.e siecle , malgr6 les 
guwes q?ilil leur fallut essuyer de la parc des rois 
dAragon qui y avoient des pr6:encions. Mais un. 
seigneur NapoIi~airi  , Li l'occasion d'un nitkonten- 
tenirnt particulier, forma contr'eux une conspira- 
tion qui & c h t a  e n  1282,, le j m r  de pique.  On 
égorgea par  toute la Sicile , A In m2me heure , 
toiis les Francois q u i  s'y trouwerent ; et l'on appella 
ce rnwrtre Vépres Siciliennes , parce qu'on prit pour  
ajg:d le premier coiip de l'ofrice des r2rires. De, 

v S 
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puis ce ti>rii]~s , 1t.s rois d'Espa<;~ie uiit joui de la Si- 
d e  eii r u a i i d  de  rois d'AraKciri ; mais pa r  la  paix 
d,Utiec!ir en 1715 , cetir isir f u t  donnie r u  i l o c &  
Savolp , qui cn  prit le titre tle roi. Ce p r i m  
fut  iurcé  crisuit? de c6dcrcette isle, r n  17x1, i l'm. 
Iiereur ,et  P U ~ L . I ~  k<chaii;ec~l!r deS~rdai~;iie.Laniai- 
soli tl'!iiiiriche a posst5clé la Sici!? a w c  le royau~i,? 
d e  Piap!i s,  jusqtiZ~n 1756, que L!UII Carlos, aujo:~i- 
d'hiii roi ri'Fspagiie , cle~iii: ni iItre de l'uce et  c:p 

l'aiirre pnr le traité rie V i ~ n n e .  L a  Sicile , a w c  
Naples,  est a u  jourri'!iiii i;o;;C&e par l'uridesesiiij, 
cûnirne on l'a d i t  ci-c!r,ia;;t. 

I l  ii'y a point de  riviere ronuidrrable en Çicilr. 
Ct-tie isle a environ s o i x a  iite I i e ~ ~ s  de long, soi 

quaranLe J e  larçe. Eii coi;s&q~:erice dcs chai'n~s i'e 
niorit;.,giies qui  la t raverse  , on la  divise en trcii 
vaIl&s : ceil<, de Di'nzuna , a u  ro r l -es t  ; relk i 'e 

T h i o ,  ;iu midi ; celle r i ?  Mqzrra , :i l'occident. 
On jciiit nrdinairemert L la Sicile Ics ides de 

Lipari  , q u i  en sont v n i s i i i e s ,  au noid ouest ,  e t  
qui rl,~pu!s long-temps ont suivi son sort. Onen par. 
lera A la fin de cet ariiclc. 

Elle a pris s o n  nom d u  mont Gi5cl , qi~elep~i:ple 
w g ~ r r l e  comme la bouche de l'elifer , et de l3tIaEi- 
tation des dérnoiiç. 

 ESSI SINE , au:refois hf~sskFJ.4 , et ZINCLE, 
archevêchi,  por t .  C'est Liiir ;?iicirnne ville , gra:ii!e, 
lirllr , riclie r t  t1.è~- marcl~ande.  Les soirs non tra- 
vaillGes et les étoffes <!esoies furment son principsl  
coirirnerce. E.!le est si?r le détroit q u i  porte son 
nom , et auprés duquel  est c s f u r e ,  ou une t o u r ,  
avecp i i  faiial. Sun port est u ~ i  des meilleurs d':ta- 
l i e ,  e t  les Turcs  in@rne y ont un consul pour  le 
commerce. E.lle a un  chAteau foriiEC, et uri arse. 
nalbieri fourni Cettevil!ea auuCfertun tr~mblernrnt 
de terre le 5 février 17% qui a resyersé l'aic1:r 
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d c l i k ,  I'hdpitnl , Ir palais-royal ,  les  monts-de- 
pi;& ~t pluiieiirs monasteres , etc. C ' e s ~  la patrie 
d u  rnEdeciri l'olycrete , ct d'Antoine de Mesjiiie,  
p~ir1ti.e f ; i~neux  , l e  prei~iier qui  ait er~srigiié eii 
Iialir! , vr i s  l ' an  1550 , l 'art  de ptiridre A l'huile. 

' ~ A O R M I N . ~  , ancieriiieni?nt TBUROBTIKIUM , et 
N x o s ,  p o r t ,  autrefois &&hé, a u  sud  de hfessinit. 
C'est une ancienne et jolie ville, bâtiesuruii rocher. 

h l r ~ a z z o ,  pol-r, A l'ouest d e  Messirie, su r  ln  cille 
septentrionale. 

PATTA, OU PATTI , t!v?ché, I U S  I ' u u ~ s ~ .  
K A N O I I ~ O  , a u  SUI-est  de Pa pr(.c&l;ntr,  assez 

grande ville, munie de qur-lques fortifications. 
Le :vIorit Gibel, q x i  s'appelloi t autrefois le hlorit 

Ethrril, se trouve a u  sud-est de Ratidazzo. C'est u n  
volcaii OLI montagne q u i  jrtte des flammes, et 
quelq~iefois du feu eii aloridance ,et de pierres cal- 
ciiibes Eii 16~13, cett? rnontdgne s'est Leducuup en- 
funcér e n  terre. 

CATANIA, évêché, s i r  I n  cdte or ientale ,  viIIe 
f a t  ancienne, et situ& dans  u n  rrrroir i i h  feriilr , 
mais furt-exposke h des tremb!em~ris [le téri-?. 1.ile 
p;t hdlirée par  i ieauci~upilenoblt '~je .  C'est la palrie 
r!e Nicolas Tuclcsckii , \,!us connu sous le riuiri de 
Pmot me, céiel~re carioiiiste clu XV.e siecle. 

S A R A G O C ~ ,  autrehi6 SYRSCUSI.., évt%hkqport , a u  
midi .  C'6tuii  a~izil-rinenierit l a  cap; tale d'une 
f a m e u s e  réi)~,li1iqiie, ci: la preiniere ville ile Sicile. 
Hie  n'est p!us aussi considt:rabie qu'aürrefuis ; or] y 
ciiinpte cr-peiidatit eiicoie 14000 anies. C'est ia patrie 
d 'Arch i i n t~ l e ,  si connue  p ï r  Irs r n ~ c h i a ~ s  qu'i l  i n -  
v?r?ta p o u r  cléfeiidre cetie ville, lorsquel,-s Kornnins  
en firent le siege, 214 ans ayant Jesus-Chris:. 

v 6 
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50-ro  , plus a u  midi , Ci quelque distance 2c la  

m e r ,  donne  le  nom A la Vallée. L'aricienne ville 
ayant kt6 ruinée en iG!l3, ses habitaus en ont Ehi 
une nouvelle aux enviroiis. 

3. La Pallié dc Mal.jara. 

PALERME, ~ U ~ ~ ~ ~ O ~ S P A N O R M U S ,  ar.chevéchi,pt, 
p h c e  o r t r ,  S irale de  toute la Sicile. C ' i s t  u n e  
gran e er lie:: \:Xe, s i jour  d'une Lionne partir rit i i  
noblesse : le viceroi di. Sicile y réside. Les édifices 
publics, lesplaces, les fontaines et  les kglises y sont 
magnifi'ques. Ses rues sont tirées a u  cordeau, et re- 
marquables  par leur lorigumr. La plus grande eit 
celle de Cassaro, qui  traverse toute la. ville et la 
.divise en deux parties. Elle c » m r n ~ n c e p r ~ ç  d u  priiaiç 
duviceroi, e t  finit h la porte (IF l a  mer. Le palais du 
viceroi est granil, e t  accompagné d'un hanjardin.  
L a  place qui est au  - devant  de ce palais, est o rde  
d'une statue du  r ~ i  d3Esp,agne Philippe I V ,  sur u n  

' piédestal,  oh ses t r o p t i ~ e s  sont en bas-relitfs , a u  
milieu de quatre  figures qui représentent les qaarre 
vertus cardinales : le tout  d'un trés-beau rnarlirê 
l i lauc .  Le grand hOid  du  Saint-Esprit est 8 12 droite 
de celte place, e t  l'éqlise m&ro  olitaine est l li 
gauche. On voit dans une belle 7 ace " de la mtme 
rue d e  C G S S X ~ O ,  devant un  grangpriais,  h fipuit 
e n  bronze de l'eiripereur Charles V, sur  u n  piidestel 
demarlii  e , e t  plus avant lesuperbe cuile;e, autrefois 
ocrupd par  les jésuites. La rnqpificjue Cgliie de 
.S. Matthieu est pr&s ilu carrefour qu i  tait la r n o d  
de cette rue , oii elle est croisée par la  rue tieure, 
la plus belle de Palerme,  après celle Sie Cassaro. La 
p lupar t  des xuii-esaboutissent A l 'une de ces deux, 

ui vont d'iin hout de  la vi!le A l'autre. Chaque coin 
%s ce carrefour a uii ydaia, uiie fontaine, n une 
s ta tue des rois d'Es agrie Charles V , Philipp- I I ,  
Philippe III , et Philippe IV. hiais rien ne mPriie 
lus d'stre v u ,  q u e  la  superbe fontaine qui est dans 

Pa grande place, oh est le p a k s  d; la iuiu~e.Lile sr 
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admirable, pour  sa graiideur, pour  seu orliemens. e t  
pour son architecture. Palerme est la seule ville l e  
Sicile oii i'on bat monnoie. Oii y fnbriqiie [!es g a n t s  
d~ soie ou f i l  de piriiies niariries. Ces gaiitssoiltd'une 
beauté et d'une f i n e s e  parfaite. 

M O N T R ~ A L ,  orchevécl:é, ail s i id-est  de Paierine. 
Il y a une abbaye qu i  possede une partie des r r l q u r s  
de S. Louis, roi de France,  &:IL Ir corps y f u t  ap- 
porté d' Afi ique t.n I 270 , e: de la  ses ossemens 
furent trar~sf&rés e n  France. 

T R ~ P ~ N O ,  port , placcfortc, sur ln &te occiden- 
raie. 0 1 1  y p&che licaricoup de c o n i l .  

h i ~ ~ . \ ~ 4  , évr"chr', jbr ie ,  sur la même cbte. 
File ri donné le  nom j. la vnllSe. 

A G R I G E N ~ O  OU G E R G C N T I ,  sur  13 côte mdridio- 
nalc., évêchd. Cette ville est i trois niilles de la  mer 
sur une colline. Son ~ h k e a u  e t  son port sont à cinq 
milles de-la au  coucliaiit , e& se nomimnt  Cmicatore 
di Ccrgenti. Elle est biitie pith drs  ruines de l'an- 
cirrine Agrigente, nommée encore aujourd'hui Gcr- 
p i i  Vecrhiu. Agrigente &toit du  tems d ~ s  Çartlia- 
ginois , qui s'en erctiarerent vrrs l'an de Rome 347 , 
( (07 avant Jesus-Christ ) u n e  ville g - ~ n r l e ,  belle 
et b im peuplée, célebre par le taureau d'airain de 
son tyran ljha!aris. 

Elles sont a u  nord de la Sicile, on  les appelloit 
autrefois Æolic et Vulcenin. C'est l à  OU les poetes 
plaipient le royaume &Eule, dieu des vents, et les 
forges de Vulcain,  à cause de pliis~eurs volcaiis 
qiii s'y t r n u v ~ n t .  On compte sept principaies ides, 
qui  sont d'adlours peii considh-ablrs. 

La premiere et la pl i i s  grande, se ndmme Lipari , 
ellea environ six lieues de tour. L'air yest sain : OR 

y trnuve abondamment des fruits,  des grains ,  du  
bitume, du soufre et. de l'alun : elle a aussi des 
eaux chaudes. a l e  fait un grand commerce d~ 
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figcies, dr raisilis e t  de poissnris. I I  y avnit  autrefoiJ 
un  volcaii , qui a cessé de jeiter du feu. 

L I P A R I  , cnr i !de  de c r t t e  i d e ,  est Urie ville i i l y  
anci.-cirie et tr2s:forte. FJle a uir évéchc suffrag:ot 
de Rfessiiie 

Lrj  autres isles sont Strornb~li ( e n  latin,  Donus 
&dia : i'ana1-i , le.). Sdi;les , Vulsnno , Felicur , ei 
Alicur. 

8 .  II. De l'Isle dc Sardaigne. 

La Sartlaigne, ap r& avoir appartenue aiix Car- 
thagiriois ei aux Romains,  f u t  occupCe p a r  I p i  Ssr- 
rasiris. Les Génois et  les Pisails se la rliiput~rent 
ensuice lolig-tems : enfiri le pape Boniface Vil1 
pe rmi t ,  eii 1737 , aux rois d'hragoii [l'en f i re  la 
coiir1uP:e. 11s l a  firent en I 323 ; et dcpuis ce :Pm; 
Ir; rilis [l'Espagne en ont  été les n i a i ~ r ~ s  jiisqu'eii 

1706, que  le; Aiiglais s'en Prnparereri t pour  l ar- 
chiiluc Charles ,  depuis enipereiir , A q u i  elle f i t  
céd& par  1,. traité ~l ' l i trecfii .  far i  17 w, ce ~ i r i i l r e  

dorii:a a u  duc  de S:tvoir cetie isle, q u i  poitoir 
dcl:uis lorig-trams le titre de royaume,  eii écliaiy 
de celui (le Sicile. Ce I I ~ I I V P ~ I I  roi , [ri réside en 
PiL;ii~unt, ne t ire p a s  de Ir Snirlrigne l e  p i d i  ir. 

veiiuç , parce i p ' o ~ t r r  ceux  dont la riobleaie jouit, 
les ec~:lésia;ti~ues en ont  de très .conoidGrab:es. 
L'air y est &pais et  m n l -  s i i i i ,  Cr q u i  fai t  que ce.ie 
isle n'est guere priipl6e. Le terroir n'y est l i a s  c i  
fertilt. qu'en Sicil? : crpt.nddrit il r a j ~ p o r k  b~aucaup 
de grains, cl'oliye;, d'urangrs et , I V  citrons II ahnie 
en M a i l  e t  en gibier : oii y troiive des rniiie= d 'o r ,  
d'argent et de plomb : o n  y pêche Li.aucoiipde 
pc~issoiis , sur-tout des tboi is,  et du col-ail sur les 
cdtes. La SardüJSiie a environ soixante liruejde 
l o n g ,  s u r  trente (le large. 

011 divise la Snnlaigne en Cap Cagliari, au midi; 
et Cap Lugodori, a u  iiord. 

r .  Le Cap Cagliari ,  est la contrée la plus fertile. 
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C A ~ , L I ~ R I  , autrefois CAHALIS,  capitale,  arche- 
,N;~,~L:, u n i y c r s i t é ,  p r t .  C'est uue ville rnéi~iocrerric~nt 
p r i , l e ,  e t  a s i a  rnarchantle. Le vicerni et la liiu4 

partie de la iloblesse y résident. Sa situation 
siir uiie colline, f a i t  u'eiie est div i s& en haute e t  
bdsçe r'ille. Ln haute est renfermée de murailles, 
ei a u n e  &;lise toute incrujtée de m a r b r e ,  avec 
rriiis chapelies souterraines, où sont les relique3 de 
plu?-iiis i r i ~ r t y r s  , quv l'on y voit dnns uii grarid 
nornl~reile~etits tombeaux de inarhre blanc , rang& 
les un; sur les a ~ t r e s .  La basse ville est a u  pied rie 
ln colline, sur  le bord de la  nier. Elle es t  toiijours 
fort sale, Ç I I T  toutr i i  hiver, et mal-s;ii:ir. Oncori i~i te  
da115 C a ~ l i a r i  quatre  paroisses et vingt-deux ni,mas- 
tei-rs. Sur Ir bijrd ~ l c  la mer est uri c)ihteau qui  a son 
gouverneur pnrticiilirr. 

VILLA D E  G r . i s ~ ~ ,  à l'occident de Cagliari,  vers 
la cCite. C'est uiic ville fo i  ti6i.e , dont I'évècliL est 
urii depuis long trms à Cagiiari. 

O K I ~ T A G N I  , ailcienneti~cnt USELLIS C O L O N I . ~ ,  
al.chevêché, p o r t ,  vers le r ~ i l i e u  de In cote occitleii- 
t&e. Ct.tre ville est a s j w  g ra~ i i i e  , mais  presque dé- 
serte, à caiije de son rn,iuvais a ir  

z. Le C q  Lugodori a pris soli nom des  miries d'or 
que l'on y trav;iiiloit auirefois. 

S A S S ~ I I I ,  archevc'rhé , port ,  au  nord-auest.  C'cat 
une g r a d ~ 4 l l e ,  où l'on cornp;e SO,OOO habitaiis. 

ATXERI , autrefois Con.ix, évCchC, sur le  bord 
de la mer ,  au siid de Sassari. 

Rosa,  évPCc!:é , por t ,  plus a u  midi ; il y a de 
bo:iiies saliiies. 

CASTRO-.%R.\GONESÉ , anciennement TIBULA , 
i véch t ,  pInc .~  forte, a u  nord- est de Sassari. 

TEMPI,  plus a u  nord-est. 

Au riortl-ciurst de la Sar$laigne, o n  trouve l'ide 
Arinarn, e t  a u  nord- est celles de IaJMagdrl ine , t h -  
petites isles. 
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0. 1 1 I. De l ' L i e  de Corse.  

Cette isle est au nord de celle de Sardaigne, et en 
est sPpar6e par le clétroit de Rouiface. Elle appar- 
reiil~it  depuis plusieurs eiecles a u x  Génois, à q u i  Irs 
P i i ; c ~ n s l ' i ' i ~ i t d i j p u ~ é e l ~ i ~ g - ~ t m ~ .  En f7~0,lesliahitaiis 
de la Corse, mécontensdu goi?verrieiiieIit des GPncis, 
se r6vol!erent, et ils proclam~rerit  , tn 1736, ThCu- 
d o r e ,  baron de Neuhof. Les Génois n e  pouv;;it ies 
r é h i r e  , ont imploré le secours de plusieurs puis- 
sances &rangeres , entr'autres de la France, qui 
p a r  la force de ses armes a pacifié- cette ide. Il y a 
e u  di.piiis cle nouveaux m u v e n e n s  ; et enfin i ~ s  
Gknois l 'ont cédée à la France ,  en 1768. L'airde 
Corstl est grcçsier et mal-sain , le t ~ r r o i r  plein de 
montagnes,  peu fertile et mal criltivé. Les vallées 
produisent cependant du-bled, etles colIineszlu vin,  
des fruits et des amandes: Cette i s l ~  se divise EU 
qua t re  parties, d u  sud au  nwd ; ce sont r . O  la cb:e  
delàles Monts ,ansud; z.Ola cûte dedchors,  &l'ouest; 
3 , . O  lachte ded~drzr~,~I'est;4.~1acbtedc~àlesXor~s, 
PU nord. 

BON~F.ACE, autrcfciis PALLA o r t ,  villemarchande : * et  belle. fille est de la  côte dela les Monts. 
Aurxz-co , aricimnemeiit U R S I N U ~ I ,  évtch? ,pnri, 

sur le golf? du  m ê n ~ e  nom , A l'occident. Cette ville 
est dans la côie de dehors , ( o u  occident&) ainsi 
que les deux suivantes. 

%GONI, évêche , au nord d'Adiazzo. 
C A L V I ,  por t ,  à I'occidenr. L9év@que de Sagonay 

réçidc.. 
CORTÉ a u  milieu de l'isle, résidence de l'ésêqtic 

d 'dk ' r i a ,  ancienne ville ruinée, qu i  Ctoit sur la d i e  
orieo tale. 

ACCIA , ï o r i e ~ d e  Corté. Elle étoit autrefois 
~piscopale;aujourd'hui elle est déserte. Son é d y i e  
a k t k  uiii & celui de Mariaria. Elle est de la côte de 
dedans, 
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D E  L ' I S L E  nir M A L T E .  433 
 RIANA, NA, kvéché, au norrl-est. Cette viile e t  les 

iroiç suivantes sont de la chie r n  dec;& des Monts. 

R ~ a n r o ,  évéçhé. Elle est aujourd'hui r u i d e ,  ainsi 
qne la précédente. 

LA B..~S,$.-IS , anciennement ~ ~ ~ X T I N O R U M  OPI- 
D U M ,  cap i fde  de toute l'is!e, port .  L'évSque de Ma- 
riana pfait sa  résidence, d e  ménw qne  le gouver- 
neur. Cette ville est grande e t  fort peuplée. - - - 

SAN - FIORENZO , p o r t ,  muni  de bonnes fort& 
cations. L'kv2que tiz Nebbio réside r h s  cette viiioi 

5. I V. De 1'I~le  dc Malte. 

Cette ide est peu kloignre de la Sicile, don t  elle 
releveericore aujourd'hui. Elle fut  donnée, e n  I 530,  

a i  I'empereur Charles - Quint a u x  clievriliers de  
[ordre de Saint-Jean de Iéiuîalern , aprkn que  l e s  
Turcs leur eurent enlevé I'isle de Rhodes. 

L'ordre de Malte  est composé de sept nations ou 
Laqgues ; savoir,  Provence , Auvergne, France , 
Italie, i i ragm , Castille , Allemagne. Il faut  faire 

reuve de noblesse de ppre e t  de inrre , pour entrer 
Sans l'ordre et être rc;u chevalier. Ces chevaliers 
font les trois v e u x  des religieux. Le chef de l'ordiie 
s'appelle Grand-Maî t r e .  

L'icle de Na l~e  est habitée non-seulement par  les 
chevaliers, mais par u n  peuple coniposé de grecs 
et de ia t ins .  011 y. cornpte eiiviiü::So,ouo personnes. 
Lela;igage vulgaire es1 uii inCiauge d 'Arabe,  cos- 
rompu , tl'lia!ieii e t  m h e  d'ailcien Africain o u  
Carihaginois. Le pays lie rapporte Ijres ue )a; de 
bled, on en h i ;  venir de Siciir : ;nais il z ïoki t  de  
trt\;-beaux raisins, di1 rr~i&t et d u  coton. 

Le gibier y est excellent. Le bois y est rare. On 
y hriile corninuriérnent d e  gros clicirtlons , et  h f i e n t e  
des animaux. I l  ne s'y trolive point de betes veiii- 
meuses. Les h a l i t a n s  croient que c'est depuis le 
séjour que  S. Pau l  y f i t ,  pendant lequel il o p h  ua 
grand nombre de miracles. 
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474 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
&[ALTE , capitnlc. Elle est diviske en trois p r t i e l  

qiii sont la F i r i - V d c r t e ,  qui porte le n o m  di1 g r n d  
maître qui  l'a fait  L a  tir , en  I 566. hlle renfei:riie le 

alais d u  grarirl-nialtre , l'arsenal , l'iritriiieriv, 'f e l ,  lise d u  prieur6 de S .  Jean , et k s  hUtels ou au- 
berges des chevaliers des diff2reiites la i ipes  Le 
Bourg, qui est  la pius aiicirnrie de ces trois pa r : i e s ,  
se n o m m e  ortlinairernent la Ciré Victorieuse, parce 
qu'en 1565,  il soutiiit Lin siege d l .  quatre mois cilaira 
toutes Irs forces de Soliman I I ,  empereur drs  T u t c s ,  
On y trouve le palais d e  l'inquisition, i l i l  arsenal, 
e t  le Iriagne ou  logernont (!es eclaves.  Les grecsy 
ont  aussi une église, ui est la ):us ancience de 
e e i l ~ s  qui sont dan3 le J o u i g .  L'Ale de S. &fi&, 
ou I'islr de la Sa.rgle , ainsi appei lée ,  parce rju'an 
grand-  rnaltre de ce nom l'a f.iit fortifier, est vers [e 
midi. Ses rues sont dans u n  a ' i g i ~ e m e ~ t  prc-squ'aussi 
régiilirr qrie crl!es de  la cité-Valette. C ~ t t e  rille 
passe pour  irnpr2nal)lc, non.sc-iriemeiit A c a u v  de 
ses fortificatiuns, q u i  sont des $ue rkgulieres, mair 
parce qu ' i l  n'y a pas de terre i cinq cents pas i l a  
ronde. 

MEDINA O U  LA CITTA VECCHJA , Ci&he'. Celle 
petite ville est situ& au  milieu de l i s le  de M a i t e ,  
Son évEqiie est grand croix de l'ordre, et a !P p.1 
immldia te i i i~n t  aprks le grand mailre ; il est s ~ t -  
fragant de Palerme. 

Toiit prks de l'is!e de Malte , au  nord-ouest, eet 
celle rie Golo, qiii a p p a r t i e ~ t  h l'ordre. El!e aqi!a!re 
lirues de  long,  deux de  large , sur dix de cirmi!; 
elie est Lnriléc rl'&iiejls. L'air y p s i  .cairi, P I  ! e  
t:~rrr)ir ff,rtile : p i l e  a un s r r s  Imir;: , et i i i i  cl & ~ a i i  

bien fortifié. M. Ir bajlli-de Chambrai n f;iii liitii :t 
fortifier Ii srs frais dans cette i d e ,  la ci:éneuvc, 
qui porte son nom. 
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S E C T I O N  V I I .  

L'11uxmcTiE o'ktmd depuis le vingt - deuxi~rnc 
degré trente iriiiiutes rlr loiigitudr ,eiivi:-on : jusqu'au 
trente - sel!cieme, et depuis le quarante-( iiicjuirrrie 
jusqu'au c i q u a n t e  ciiiquieme de latitiide septen- 
trionale. Elle est bornée a u  nord par l'océan e t  la 
merba1tique;i l'orient ,pa r laPolognee t l ;~  Hongrie; 
au  midi , p a r  i'italic e t  la Suisse ; $ l'occident, par 
la France et les Pays-Bas. 

L'air y est sain et tem érk , plus froid nkanmoins P que chaud , sur- tout le ong de la mer. Le terrain y 
est t h - p r o  re a u x  bleds e t  a u x  pAtura es P f ' -  quelques e n  roits , particuli6rement lelong u Rhrn 
et dri Neker , on y recueille de fort bons vins. On y 
trouve beaucoup de  fontaines e t  de bains d'eaux mi-  
nkrales , soit chaudes, soit temphrkes. 

L'Allemagne s'appelloit autrefois Germanie, des 
mots Teutons Ger et M a n  , qu i  signifient homme 
de courage et de force, homme d e  guerre. Le  nori+ 
qu'elle a actuellement,-c.ientdes anciens A~~ernnnU's ,  
qni  hal~itoient dans le 1V.esiecle cette partie de sud- 
ouest de~l 'ril iemagne , que l'on appelle aujourd'hui 
hSouabe .  Peu-&-peu leur nom s'étendit h tous les 
Germains. Les Allemands appellent leur  pays Teus- 
ch1a.d , c'est à-dire  , le pays des Teutons ,  peuples 
qui orit rendu leur  corn célebre cent ans avant  la 
naissance de Jesus Christ .  

Les Francs , qui habitclicnt le long du  Rhin , B 
I'oriect de ce f l e~ ive ,  s'étant emparés  , dans Ir V.e 
L ~ P C ~ C  ~ P S  Pays-Bas et des Gaulys, qu'ils nommerent 
Frqnce de i m r  n o m ,  se rendirent aiissi maitres , 
dans I F S  deux sircles s u i ~ a n s ,  d'uw lionne partie d e  
I'Allernagnr. Vers l'an 800, Charlemagne acheva 
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de la subjuguer , ayant  dompté les Saxons aprh 
une guerrz de 33 ans. L'Allemagne, q u i ,  S O U  ce 
prince et sous son fils Louis Débonnaire, étoit une 
portion rle l'empire français , e n  fut dktachte pnr le  
partage q u e  Louis fit de ses 6tats entre ses trois E l s  
Lothaire ,  Louis e t  Charles. Laiiis II du !;Sm e u t  
l'Allemagne A titre de royaiime ; elle resta dai:s ,:a 
maison 70 ans : savoi r ,  depuis l'an 6 4 0 ,  jiisqnên 
l 'an gi I , que  Louis I i I  mourut  saris enfans. A p r h  
sa m o r t ,  Le royaume ou  l'empire d'Allemagne iui 
re!idu électif, e t  Conrad est le premier priiice al- 
lemand q u i  ait drk élu. La maison d'Autriclie a 
poss&lé l'empire peridaii t plusieurs siccles,etjurqu'i 
Charles V I ,  mort en 1749. L'électeur cle II?-.: r .ere , 
Charles-Albert,  l 'a  e u  ensuite; aprks quoi Fraiiçnis 
Etienne de  Lorraine, époux de Marie-Therese d'dn. 
t r i che ,  a été fait empereur e n  1745,  et Joseph II 
leur fils lui  a succédé en 1755. 

Les Gllernands sont rolustes  , Lien faits,  assez 
inventifs,  adroits , sincerrs ; i ls aiment naturel- 
lement la giwrre, l a  bonne chere et  le vin. La nu- 
blesse d' Allemagrie est l a  plus pure ; elle n2 se mé- 
salie point ; l'iii!érêt peut y avoir part. La  p!iipsit 

des aLL>aypo,et beaüeoup &autres bénCfiçes exigent 
chez eux  le; preuves de noblesse. En e.fftt, 1r.s plus 
gros I~énéfices, comme les archev&chés, evêchés et 
abbayes ,  sont Olectifs ; les plus grands seigneurs 
les briguent e t  en possedent plusieurs à-la,fuïs. 

L'Allemagne eçt un  état  composé d'un grand 
nombre c?e souveraine:& ecc1t:si;i;tiqu~s et situ- 
lieres, ainsi q w  de plusieurs villesqui segoureineu: 
en forme de r2publ iquc~ .  Cette sirigulariié dana la 
constitution d u  gouvernement de l'Allernao.ne, est 
u n  effet naturel de la  dicadence de la maison de 
Charlemagne , premier empereur  de l'empire d'oc- 
cident renouvellé. Ceprince r6unissoit sous sa do- 
mination l'Allerna;n~, la France ,  la  Honnrit , plus 
de l a  inoi t i i  de I'Italie , e t  une par:ie de i'Espape, 
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. . 
Ses enfansdéchurent bientbtde cet état d e  grandeur, 
et doiinerent lieu B plusieurs seigneurs de se rendre 
tris-puissans, et ensuite indépendans et  souverains 
comme ils le sont.actuellement en Allemagne. 

Ce pays a une autre  sorte de souverains ; savoir ,  
IPS Landgraves ,  dont  l e  nom e t  l'origine méritent 
Pitre ici expliqués. L a  dignitE de Landgrave étoit  
daiis sa prrmirre  institution une commission que  
les empereurs donnoient B des seigneurs, pour  être 
les juges d'une province, et la gouverner ;. pour axmhler les états,  e t  prendre les mesures neces- 
nires , afin d'y établir e t  d'y maintenir la paix. On 
les appelloient Juges provinciam, o u  Comtes depro- 
h c ,  B cause de la juridiction qu'ils y exerçaient 
dans toute sou éteudue. Lcs Landgraviais , q u i  
n'étoient alors que des commissions, devinrent dans 
h suite des fiefs héréditaires : outre  1es.droits et les 
pridegeç attachés à cette dignitk , il y avoit des 
fiefs qui leur étoient huis. D e  ces fief; , les uns dé- 
prndoient immédiatement des empereurs ,  et les 
autresdes év&ques de la proJince, ou  dequelqu'autre 
puissant seigneur : ainsi , les Landgaves  Ctoient 
obligés de recevoir de L'empereur l'investiture de 
leur charge, et des fiefs q u i  relevoient de l'empire ; 
ils faisoiekt aussi hommage des autres fiefs qu'ils 
posst.rloient, aux seigneurs suzerains. 

Il  faut dire A-peu-prks la même chose des Mar-  
graves et des Burgraves. Les Margraves o u  Marquis 
hient des officiers Clablis our cumrnander sur une  8 froniiere ou marche. Les urgravcs n'étoient Ctalilis 
que sur une forteresse o u  une ville. Ce6 dignitks 
ssnt devenues hdréditaires , et ont été changées e n  
Duïerainetés. 

Le chef de l'Allemagne est un prince qui a l e  titre 
d'empereur. Son Clection se fait i Francfort sur-les 
Mein, et son couronnement, depuis Ferdinand 1 , 
fest fait ordinairement dans la même ville. Autre- 
fois tous les princes et prélats d'Allemagiiel'tjlk 
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478 G ~ O G R A P H I E  M O D E R N E .  
soient ; mais cleliiiis la b u l l ~  d'or tloiinte par Char- 
les I V ,  en 1356, les seuls priiices qu'on appelle 
Efccrrirrsont le droitd'élirel'einpereur. Leur iionibre 
éiuit  fixé A sep t :  maintenant il y en a huit : troia 
ecclésiastiques, e t  cinq séculiers. Ces huit électeurs 
sont I'archevSque de ILiayence, celui de Cologne et 
celui de T r h e s  , le roi de Bohilme , le duc de Ra- 
v i k e  , comte Palat in ,  et  le duc  de Saxe,  le niaiquis 
de H:aririebourg et  le duc  d'Hanovre: Ciri asoit éie 
obligë. p a r  la paix de Munster ,  en 16.8, de crkr  
l e  huitieirie klectorat en faveur d u  fils di1 comte Pa. 
latiii du Rhin ,  qu i  avait été riépouillé de ses k:ars, 
e t  d o n t  I'Clectorat avoit été (!onri& A son p a r m  le 
d u c  de h v i k r e  ; mais les deux out été reunis en 
1778 Un n ~ u v i e m e  Clecteur, qui est celui d'Ha. 
novre,  a été crc'Ceil 16~92, p a r  l'enipeyeur Léopold, 
e n  faveur ri'Eriiest- Auguste, duc  d'Hanovre, de la 
maisoii de Brunswick, dont  les descendans sont 
rois d'Angleterre. 

Le premier des &lecteurs ecclésiastiqu~s est ar- 
clii-cliaricelier pour  l'Allemagne, et directeur de4 
archives de l'empire. 

Le second est arctii-cha ncelier pour l'Italie. 
Le troijieme est archichancelier pour les Gaules, 

Ces titres sont des vestiges de la puissance dont on: 
joui autrefois les empereurs. 

Le roi d p  Hohème est grand-  kchanson d~l'crnpire, 
Le d u c  de Baviere est grand maître , il porte la 

pomme d'or dans la cérémonie du  couroiiiienient 
de l'empereur. 

L'électeur de Saxe est grand-maréchal : il porte 
1'6pBe. 

Cel~ii de Brandebourg a le titre de &rand-cham- 
bellan: il porte le  sceptre. 

Le Palatin étoit grand - trésorier, et portoit h 
couronne d'or. Ce nom de Palatin, u'oii doniioit 9 autrefois a tous ceux qui avaient que que office ou 
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cEarge dans le palais d 'un  pr ince,  est r ~ s t k  ?i 

l'élect~ur Palatin. Il y avoit aricieriiizmciit en 
France des palatins rIe Cliariipagrie et  de Béarn. 

Lorsque l'empire est vacant , et qu'il n'y a pas 
de rois des Romains , I'éltictrur de Saxe et  le cornte 
F2latin sont vicaires de I'ernpire. Le d ~ i c  de Raviére 
adispiité ce droit a u  P;rldtin, depuis que le lJalaiin 
iéii établi &lecteur ; mais ils s'itoierit accordés A 
l'exercer alterriativemerit. 

L'empereur a fort peu d e  revenus , et n'a mSme 
aucune villerlui lui  api>artienrie cornme empereur. 
C'estparcette raison 4ue les A l l e m a n d ~  clioisisçrnt 
toujours un prince assez puissant pour  o~ivo i r  
roctenir cette d i p i t é .  Il prend les titres t!e 3 .  or~juurs- 
Auguste, de C i s u r ,  de Sacrce Mfijesré. Les affdirçs 
1t.s plus importantes , conilne ci~1lt.ç qui conceriirnt 
la paix, la guerre. i'i.tablissement des impnsitions 
gt!iiÉiales, ne peuvent se traitrr q u e  daus les assrrn- 

' blées gknhrales , qu'on aplielle Diètes ; mais il f au t  
queïrrnpereiir y donnc son conseiiteniciit, afin q u e  
Iturs. délibérations aient force de loi. 11 a seul droit 
de convoquer CPS assem hlées ; r t .  il y envcitt des 
commissairps polir y prEsider k sa place. Un autre  
de ses droits consiste à donner l ' inv~st i ture  des fiefs, 
e t  A disposer dc ceux qui sont dévolus i l'ernpirr: ; 
ce qui arrive en deux cas,  par  confiscation o u  faute 
dlSriti m. 

LES diétes OLI assemblées génkrales sont compo- 
iéea de trois corps ou collrges ; le premier est celui 
des électeurs , le second des princes, le troisieme 
des villes libres, qu'on a p p ~ l l e  InlpCriales. 

Les électeurs et  les autres princes souverains ont 
une  autorité al,wlue dans leurs états ; il y a riéari- 
moins des cas dans Itssquels ou peut aplieller de 
leurs jugrmens. Pour vider ces sortes d'appels, il y 
a deux t r i l~unaux ; l 'un es1 la charribre Impériale de 
S i r e ,  réiidente A J e r l a r  dans le cercle du  Haiit- 
Rhin ; l'autre est le Conseil Aulique , qui s'assemble 
danî la d e  ob rdside l'empereur. CES tribunaux 
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jugent des affaires de la  noblesse , que l'on appelle 
Inunidiate ,  parce qu'elle ne dépend que de iem. 
pereur. 

Il y a trois principales~eligions en Allemagne. 
La catlioliqne, qui  cst l a  plus étendue, est do. 

minante dans les &ats d'Autriche, clans ceux drs 
électeurs ec~lksiastiqiies, daris le cercle de Ua \ i e ru ,  
e t  dans les états des princes ecclésiastiques. 

La luthériei~ne domine dans les cerclrsdela haute  
et de la basse-Saxe , dans une bonne partie de ceun 
de Westphalie, de Franconie , de Souabe, et dans 
la  plupart des villes impériales. 
l i La calviniste est professke dans les états de I'élec- 
tour de Brandebourg, du Landgrave de Hesse-Cas- 
sel ,  e t  de plusieurs autres princes. 

II y a en Allemagne cinquante-une villes Impi- 
riales , aiasi nommées, parce qu'elles ne dépendent 
que  de l'empereur. Selun le trait& de Munster, e l h  
out voix d d l i ~ b a t i v e  et d4cisive dans les assrm- 
Ilées , comme les autres colleges des électeurs et 

'les r rinces; de sorte que chacune a sa voix en par- 
ticu ier dans le college des villes, et toutesensemble 
en  o n t  deux dans les àiètes. Les principales son: 

. Hambourg , Lubeck , Brême ùans  la basse-Saxe, 
Ratisbonne dans le cercle de Ravihre ; NuremLerg 
et Altorf dans la  Franconie; Ausbourg, Ulm,  Hail- 
Lron dans la Souabe; Cologne, Aix-la-Chapelle 
dans le cercle de Westphalie; Francfort, Spire & 
Worms dans celuidu haut-Rhin. 

On nomme V i l l e s  Anséat iqares  , des villes unie?; 
ensenhle pour soutenir kur commerce. Ily enavoit 
autrefois en France, en Espagne, en Italie. Vuici 
celles q u i  subsistent en Aiiemagne. Elles sont au 
nombre de six , Cologne dans le cercle de Westpha- 
lie ; H a m b o u r g ,  Lubec , Brême et Ros tock ,  toutes 
quqtre dans la basse- \ axe,  et Dant l i ck  dans la 
Prusse occidentale , ci-devant Polonoise, sur lcs 
mnf$s de PNkmagne , au nord-est. 

w 
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D L  L ' A L L E M A G N Z .  491 
Les principales rivieres de 1'Allernagn~ sont : le 

Danube, le Rhin, le  R é ~ e r ,  l'ELbe, I'Odcr. 
I .  Le Danube prend sa soiirce près de  la For& 

Noire dans le Cercle de  Soiiabe , passe i Ulm , à 
ilcinavert , à Neubourg , A Ingolstat e n  Havirre ,, 
ii Ratisbonne , A Straubing , A Passaw , A Liiitz , EL 
Vienne, traverse la Hongrie; e t ,  aprcis avoir arrosG 
lonorti de lx 'Turquie d 'Europe,  i l  va  se jetter d a i s  
lamer noire par  pl i~sieurs  boi icl i~s .  Il traverse ainsi 
l'Allemagne, la Hongrie , et  la Turquie d 'Europe,  
d'occident en orient.  

2 .  Le Rhin , dont nous avons décrit le  cours au 
chapitre des L'rovirices Ucit=ç ? page 277. 

3. Le Weser. On trouve sa  source dans  le Cercle 
I ~ P  Franconie , a u  nord. II  porte d'abord le nom 
de Verra, e t  passe à Ateinengcii ; vers Miinden , il 
reçoit la F d d e  , passe p r i s  de Miriden et Y Hreme , 
et se jette daiis 1'DrCari a u  iiord-biirst. 

4. I.'El!>e. II preild sa sourc* à l ' ex t r th i té  sep- 
t~ntrionale de la Rolii!me , qu'il traverse , passe en- 
aiiite A Dreçi l~ dans la Haute Saxe, à Wit t~r iberg  , 
et A Magdeboiirg , se partagp en plusieiirs branches 
au dessus de Hain bsiii-J , puis se jette dans l'Océan 
avez loin de ccptte ville. 

5. L'Oder. II prend sa  soiirce clans la Silésie prSr 
c'.e la ville d ' O h  , a u  siid-oiiest , traverse cette 
province presqiie ioiite mt i r re  , passe Ci Br~sJaw , 
Gl p w  , Cross-n , Fr.a!icfurt sur  l 'Oder, puis il se 
partage en p l u s i ~ o r d  brariclirs au-dessus de Stettin ; 
P I ,  apr6mvoi r  tïaversé la Pumérariie , il se jette 
dans la mer Baiiiqur 113s plusieurs embouchures. 

L ' A l l e m a v , ~  est r l i v i . 6 ~  en neuf cercles , OU 
a . -  

!,randes prv ,v~nrcs  , q ~ i i  corilpi-enn-nt chacune $II- 

w u r s  &ta t s  , dont 12s priiices , pre?ats, coiii:zs Fr 
d~putCs!;'ars~m!)Ic!it pciiir I r i i rsaff~ircs  ccwmiines. 
La prernieredivision (le I'em11ire en c e r c l ~ a  . se fit 
dalis 1 1 s  dietes de N u w r n i x q  t en 1477, et d'Aiis- 
h r r ;  err 14.39, sous I'einprrriir Albert 11. Ces 
~ ' I ~ s  furent ceux de Baïiere, de F r h ~ l c : : i i c ,  de 

Tome I. X 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



#?a G $ O G R A P H I E  y h i E ~ n & ~ ~ E  
S o u a b e  , de S a x e  , d u  Xkin et de W e s ~ ~ h a l ; e .  Maxi- 
mi l ien  1 , e u  1512 , ajouta quatre  autres cercles $ 
.ces s i x  déjh Ctablis ; savoi r ,  d e u x  pour la maison 
d'Autriche , qui furent ceux d 'Autr iche  et  de Bour- 
gogne , ( a ) celui de  Havre-Saxe , pour les klecteurs 
d e  Saxe et de  Brandebourg , e t  celui du  Bas-Rhin, 
p o u r  les klecteurs rccléGastiques e t  le Palatin. 
Chaque cercle a deux  directeurs et un  colonel. 
Les directeurs des cercles on t  le pouvoir de coo- 
woqner l'assemblée des états de lriv cercle, pour 
.y régler les affaires pu1)liqiies. Lecolonelcommande 
a .ux  . . gens de guerre ; i l  a soin de  l'artillerie et d q  
. ~ i i n i t i o i i s .  Comme toi* les membres doivent con- 
~ r i l ~ u e r  a u x  besoins communs ,  chaque cercle est 
s b l i g é  de fournir un certain nombre d'homma 
prrnés , cavalerie et infanter ie ,  o u  une somme 
$argent par mois , suivant l a  taxe portbe par les 
segistres d ~ s  ktats de 

Des neuf cercles q u i  subsistent prksentement; 
31 y en a quatre  d q ~ s  la Haute-Allemagne , au midi; 
s a v o i r ,  d'orient e n  occi~lent  , ,ceux d'Astriche, de 
Javiere , de S o u d e  ; e t  a u  nord des dellx derniers, 
,çelui de Fra~conie : dans la Bqsse-Allemagne, il y eg 
,a cinq ; savoir ,  le  long de l 'océan e t  de la mer Bal. 
, ~ i c p e ,  ceux de ,Hante-Saxe et Basse-Snxe ,  de vat- 
p h d i e ,  et  a u  sud de celui de Westphalie, autour 
d u  R b n  et  d u  Mein , celui d,u Bas-Rhin ou 1'Ec- 
p a l ,  e t  celui Liant-Rhin. 

Le royaume de Bolréme se joint ordinairement 
3 l 'Allemagne, dont  i l  e s t  u n  a m i e n  fief. Pjous en 
gar lerons dans notre troisieme chavitre ,,aussi-hie9 
,flue des états q u i  l'avoisinent à l 'arieut e t  au nord, 
+et qiii.étoient autrefois sous sa dépend;nce. 

Avant  d:entrer dans le détail des cers$ d'rllle- 
,magne , il .est tl p r o p ~ s  de faire encore quelques 

( a ) Le cercle de Bourgogne comprenait Ics pays- Bas et 
$a Franche - Comté ; on peut dire qu'il ne siilwiste ;Ius~ 
?prés  çe que m u s  a v o q  objerve , pape i$ vk 300, 
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D E  L ' A L L E ~ A G N E .  483 
remarques g4nérales sur  les i?nciaves , c'est-A-clire, 
sur les pays q u i ,  ,quoique renfrrmés dans un cercle, 
appartiennent neannioins A d'autres. 

1. Le Cornré dc Plesse , enclav8 dans ie  cercle 
de Basse-Saxe an  s u d ,  et l ' t vêc té  de Basle , a u  
sud - ouest du cercle de Souabe ,  sont  du  cercle 
du Haut-Rhin. 

2. Les Ericiaves du cercle électoral appar- 
tiennent aussi au cercle du Haut-Rhin, B I'ex- 
cePtion du Comté dJErpnch , q u i  est  du cercle 
de Franconie , e t  s i tné à l'orient du Rhin e n t r e  
le hIein et le Nekre ; de Pruinz e t  de Mandreischeid , 
a l'occident de la Moselle , qui  sont d u  clergé de 
Westphalie. 

3. Tous les Endaves dn cercle de Souabe , son t  
de celui d'Autriche. 

4. Erfort et YEich fXt ,  enclavks dans le cercle 
Se la Haute - Saxe , sont  du cercle du Bas - Rhin 
a u  électoral et appartiennent A l'électeur de 
Nayence. 

5 .  Toutes les Enclaves du cercle du Haut-Rhin e t  
de Westphalie , appartiennent au cercle du Bas- 
Rhin. 

Des Cercles de la Naute - Allernagnc , oa 
Méridionale. 

Du Cercle ZAutriche. 

CE cercle , qui est A l'orient e t  nu midi da 
l'Allemagne , est borné a u  nord par  la Bohême et 
h Moravie ; l 'orient,  par la Hongrie ; au midi ,  
par la seigneurie de Venise j et à l'occident, parla 
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Havirre ~t le pays des Grisoiis. Il  comprend les 
pays hériditaires de l a  maison dSAutiiçhe. 

Cette maison a porté  tl'aboi-d le Koin de Ilc5s- 
*bourg. Rodulphe , qui en a Zité le ~ ~ r e n ~ i e r  empe- 
rriir  , s'empara de l'Autriche sur ln fiil t l ~ i  XI1l.r 
siecle, ~irérendai i t  q u e  c'etoit u n  firf iiiasciiiin, 
qu i  , a u  &faut  d'erifans mi les  , devoit retuiirnrr J 

l 'Empire : et il en donna l'investiture Li son fils Al- 
hert. Lamaison ri'Autrichefut A son plus haut poiiit 
de  g a n d e i i r  suus Charles Quint , qui &toit tout -+ 
la-fois empereur , roi d 'Espagne,  et maître d'une. 
par t ie  rle 1 I t a l i e ,  de l a  Franche-Comté,  et des dix- 
sept priivinces des Pays-IZas. Il  donna I'Fspagrir 
e t  les pays +e nousvenons de nommer,  i Phi- 
lippe I i  son fils, et il ckcla l'empire A Ferrlin;il;tlI, 
sun frere , dont  les descendans I'ont possédé jus- 
qu'i Charles V 1 .  L'empereur Joseph 1 1, soq 
petit  - fils , archiduc d'Autriche , roi de Hon- 
grie e t  électeur de U o h h e  , le possede aujour- 
d'hui. Les archiducs d'Autriche ont  d e m  braux 
privileges , l e  premier de  créer par tout i ' h -  
pire  des barons , des comtes et des gmtilshorn- 
mrs r Ir second est que l'empereur ne peut leur O:er 
l m r  principautk , ni leurs terres. L'aricieniie mai- 
son d'Autriche a d o n d  seize empereurs A l'Aile- 
m a g n e ,  e t  six rois A l'Espagne. 

Le cercle d'Autriche renferme cinq pays ; qriatre 
d u  nord a u  sud , qui sont l'archiduché d ' A h -  
chc , les Duchés de  Stirie , d e  Carinthif , et de 
Carniole : le  cinquieme est le  Comté d r  Tirol, a u  
sud-ouest de la Haviere. 011 y peut joiiidre ce qu 'on  
appelle l'Autriche antéricure , c'est- A dire, les Fncla- 
*es du cercle de  Souabe , ou la S ~ u a b e  autrichiennr. 

Ce yays  est assez fertile en lileil, e t  produiL 
d'euce lens friiits , du vin , le  meilleur safran, et 
abcindeen pâturages et en gibier; il a aussi des sa- 
brps qui  rapportelit plus de deux niiilioiis par  i\Q, 
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Toute la partie située au  midi du IJariul~e, qui c ç t  
l a  plus considérable , étoit comprise dans les pro- 
~iiices Ronlaincs de h1orique et  de Pannonie. Ce 
1 i q - s  fit ensuite pircie de la  Uaviere prise en g&n& 
rd ; et coinme il en cornpreiioit la liartie o r i ~ i i -  
tale, les -'illerrtaiids la iiornrnerent Osrerrich , tl'où 
s'est fornit! le nom d 'Autr iche ,  A cause de  sa  situa- 
tiuii i l'orient d u  royaume de Uaviere. Le marc~uis  
d'Autriche étoit chargé de d6feridr.r: c s t t ~  froiitier-e 
centre les Huns  ou Avares , qiii halitciit-rit !a Hori- 
grir au1X.e siecle. L 'Autr ic l~c se divise t-il h a u ~ i r  e t  
liasse : l a  basse est  h I'uiieii: e: la haute A l'occid<nt, 
entrele Danube et la riviere d'Ens. 

I .  La B a s s i ~  Autriche, 

VIENNE , ancienliement J U L I O B O X A  ou  VIN- 
D O M  et VINDOEONA, s u r  le Dar iu l~e  , ar-chrji7 
chci , ~ l n i w n i ~ i  , capirale de tmite I 'Aui i iche  , f t  
eii particulier de la basse. Cette ville n'tst pas 
fùrt g r a ~ & .  mai-s elle est trés-forte , et a ( ! e  iorr 
beaux fnuxbou:gs. Qn y a établi d e ~ i x  iiiariufac~u- 
r t s  iiouveiles , 1'uiie dc i~orcelaikir, et l ' ûu  tre d'&lof- 
les  de suie, i I ; i ; i ~  le g " ~  de celles de Lgoii. Sa ca- 
thidraie , dkditie A Saint- F;tb:le ,es t  reiiiarquaLie, 
e .tr'autres cliosiis , p a r  l;c L)ca~!té de son maître-au- 
tel ~t d e  son cloclier. I l  s'y t r o u v e  encoi-e d e  for t  
b,lles églises , s u r  - tout celle de l 'abbaye de 
Saiiit-GrSgoirr. , et  quatre ~riaisoris q u i  apparte- 
imieiit ci - devarit aux  jésuites , dorit il y en a 
deux q u i  sen t  dvs colleges. PiXcéclemrcriit les 
ji;~:i:~s a \ w i t . ~ t  iin troisilme c o l l r g ~  , qu'on ajp- 
pc'!loit Ir. TCCi t~ i rn  , fonc!be Ilar In i-ei!ie t?e FIoii- 
g:.iti pour 1;i j t u n z  iioLilcsse. Fi:ais elie leur a d i &  
ce college di:s r?J!j , aussi- l ien que  ~?lu::iei:rs 
6 ,  o!es IL: t!:&ologe et (le p!;iloco;iliic , qci  on t  
étC doilnés aux  dominicniiis. 1-.l!e a orduncé de 
plus  d ces derniers d'ouvrir , d m s  leür cciuvent da 
Viciirie , drs  écoles de  théologie et cle p tdoçol~ l i i r ,  
r: leur a donné le liiivilege , que  les t:udts: qu'oii  
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y fe ra ,  seront comptées pour  les grarles, coinrrel; 
elles étoient faites dans l'universitd. S. hi. lm$ 
r ia le  a établi dalis le meme temps , un rikiarur  
des cahiers de Théologie, u n  autre pour ceux d e  
philosophie , et  u n  directeur des études de gram. 
niaire et de belles-lettres. L 'a rche~cque  a fait Ii:,iir 
aussi u n  séminaire , qu'il a donné ailu pr&tres d e l a  
missioii. Le palais Impérial ,  qui est fort simyle,  
renferme drs  choses très-rares e t  tris-curjeuzes : L C  

y voyoit ci-devant une belle biLlioti~eque, maison 
A'a transport& dans les bàtimeris (le la iiouvelle aca. 
dimie. Out re  ce palais , il y en a deux auxes d a n  
les fauxbourgs , el plusieui-s maisons de plaisarice, 
autour  de  la ville , où la cour de Vknne va asm 
souvent. La sepulture des princes de la maisoo 
é'Autric!ie est aiijourd'hui dans une chapelle de 
l'gglise des capucius , située sur le marché neai, 
G g i i s e  &S augustins 6&chaussks, est appeltée Au- 
lique , parce qu'elle est prhs du  palais Impdrial, et 
q u e  la cour y c d r l r e  ses plus importantes cérémo- 
riics. Les autres églises de religieux sont celles des 
cordeliers, desrécolets , des dominicains, desgrards 
august ins ,  e t  une abbaye de 1;éiiédictins , quiert 
dans une grande plaç o r n k  de belles maisons, tt 
dont  13Eglise est r e i d r p a b i e  par ses tabieauxt: 
ses chapelles trés~rlécorées. Vienue est entourée ce 
douze basticns. Elle a sourenu deux sieges conire 
les Turcs  qu i  ont  été contiairits de se retirer hon- 
teusement cliaqiie fois ; savoir en 1529 et en rGG, 
quoique dans l'une et  l'autre de ces occasions 1 ~ u i  

arrnke fut corripos6e de près de 200,ooo hommes. 
N E U S T ~ T  , a11trefois L ~ L E U S I U M ,  éviché, p h  

de la  Hongrie. Cette ville est bien fortifiée, elle a 
u n  chateau où l'on r r c f e r m ~  les prisonniers d'étai, 
O n  fait  $ NeusLat de la porcelaine. 

SAINT - PELTLN , petite vi l le  au sud-ouest de 
Vienne , sur  la r i v i ~ r e  de Drarain. 

K I I E M S  , au  nord du Danube. C'est une arw 
belle vi l le ,  quoique petite. Le Danube a dansli 
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~ o i ç i n a p  un  tournant  e t  une cataracte fort dang+ 
xeuse. 

2. La Haute - Autriciie.-~ 

L I ~ J T Z  , placeforte. ,  sur 1ë D a n u b e ,  c'apitale rle 
IJ haüte Autiiche. Cette ville eui hI :e  , ccjmmer- 
qnnte ,  et a d e u s  Luns châteaux pour sa  d & f e ~ i s e .  

L 6 S  , sur la riviere d u  rrdrne rlorn : elle a '  d e '  
lionries foriiricati'oris e t  uii arsenal. 

C'est un pays plein de montagnes. On y t r o u v e  
haucoup  d e  mirles de  fer. C e p ~ i ~ d a n t  il  est fc-rtiio 
en q~ie lques  exdroits , e t  nourrit  beaucoup de E é t o 3 ;  
on dit merne q u e  son m r n v i e n t  d u  mot Stier , qui , 
en Allemand, signifie un  bmuf. Ses 15- 
vieree sont l a  Muer  et  la D r a v ~  - 

La Muer  traverse toute la  Stiric , et arrose TU- 
dmbo i i rg ,  Gracz , Rolielshürg , e t  se jpt te dans Iz 
riviere suivante. 

La Drave a ça s o u r c ~  sur Irâ  c o n f h  de l'év&hh 
de Hrixen et de l'archevêché de Saltzbourg , tra- 
Yerse la Carinthie e t  la  basse Stirie, reqoit la Muer  
et se joi~i: ensuite au 1)aiiuhe. 

On divise l a  Stirie en trois partiee ; la hau te  an 
nord ,  la basse a u  rnirii , et le Corntd de Glley , quT 
eat encore plm a u  midi. 

JUDEMBOURG , sur la Muer , ccpitfik Je cett* 
partie de la Stirie. Cette ~ i i l e  a un bon chateau : 
la place et ses 6difice.s publics sont magnifiques. Les 
fi~riciscains y o n t  un  couvent, et les j i s u i ~ e s  y 
avoient ci-&var.t u n  beaa  college , u n  simiriaire e t  
une maisou de r i o ~ i ~ i a t .  

SECKAW , au  nord de Judenibourg , Q ~ ê c h k  ,, 
suffragant d e  I ' a r ~ h e v ê ~ u e  Ce Saaltzhourg. Sors 
kveque n'a puint séance aux d i e t a  de l'Empire , 
parce qu'il prête serment de fid6lité A 1'archevÊqua 
de S&Lourg , qui es& du cercle de Baviere. 
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BRUCK ou J i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  , sur  la Miier , est ilne 

petite ville avrc un c!i%leaii : elle a un pout sur crtie 
riviere , et elle en tire son nom. 

z. La Basse Sdrie. 

GRACZ , sur I R  M u e r ,  capita!e , é ~ é c h l  , uni. 
yersitc'. Cet te  vil!e est fortifiée , et défendue p d r  u~ 
L o i i  château l iâ i i  siir u n  rocher. 11 y a de beaux 
palais , iin grand niagaiiii ct uii a r s ~ n a l .  

Ror  iirr SBYRG , d a n s  une i d e  formée par la 
Miier.  C'est une forteresse importaiite les fron. 
tierea de Hongrie. Ses enviions produiseiit de bons 
vins. 

PETTAW , sur  l a  Drave, ville jcilie e t  ancienne, 
Flle a un couvent  d e  dominicains et un de fran- 
ciscains. 

3. Le Coiiiié de  Cillcy. 

I l  es t  au  midi de la basse Stirie. L ' m p e r ~ u r  
Fr6dEric I!I l'incorpora a u  T > u ~ h &  de Stirira, aprèf 
l a  x o r t  de son dernier conlre, arrivde vprs le milieu 
du X V . e  siede. 

CILLEY , capi ta le ,  sur  la riviere de  Saan. C'est 
Urie jolie ville fort peuplke , où l'on w i t  pliisi~urr 
aiit iquiié;:  eile est munie d'un chateau bâti sur uue 
montagne. 

RAIN , sur la  Save ,  a u  sud-est de Cilley. Cette 
petite ville a un  bon château. 

6. I I  1. Le Di~ché de Carinthie. 
Ce ays ressemble assez à la Stirip. 11 a eu l e s  

d u i r  ifP diverses mdisnns , jilsqn'în ,321 p n \ i r o n ,  
q u ' i l  f u t  joint ii 1'Aiitrirhr. L'archevlqrie de  Sah-  
hourg et 1'évC.q~ie de Ha~nberg y pcisw!rrit ~ 1 ~ i s i ~ i i r ç  

territoires. Cr Eiiché est  partagh en haute  Calin- 
th ie  , li l 'occid~nt  , et ri1 Lasse , à l'orieiit. 

CL.~GENFURT , ca?ilale , fortc. C'est Uile 

l~oiir:e ville, sur la riviere de Glari. 
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S.~IRT-VEIT,  a u  nord-est ,  située entre  q u a t r e  
nioiita~nes. 

Gcitcx , évêché, plus a n  n a r d ,  sur la rivirre de  
G ! ~ r . k .  L'&&que est pi-iiice de l 'enil~ire ; mais i l  
]!'a ni séaiice ni voix a la diète. Il  esL iioiiimé alter- 
riativeme;i~ p a r  l';irchcv@que de Saltzboiirg et l'ar- 
cliiduc d '  Auiriche : de trois iiomiriatioi~s , l'archi- 
duc en a d e u x ,  e t  l'ai-cher&cyiie ri'eri a qu 'une.  

LAVINYND , e'i~t!c/ré, à l'orient de Clagerifiirt , 
et au corifluent du Lavant et de la Drave. Son Fvê-  
que est la nomina~iori  d~ l'arclievc2qiie cie Saltz- 
bourg , et il réside clans l 'abbaye de S. A n d r é .  q u i  
es t  plus au  nord sur la meme r i v i ~ r e  d u  Lavant. 

WOLFSBLRG , a u  nord de Lavaniynd,  près de la 
mZme riviere. C'est la r6sidcnce d'un suffragant du  
Ranilier5, qui es t  gouverneur des seize bailliages 
que l'éveque de Bamberg possede en Carinthie. 

2. La Haute-Carinthie. 

ORTNBURG , sur la D r a v e ,  A l'occident de Cla- 
gniifiirt. C'esi une ville qu i  a titre de corrit&. 

P O N T E B A ,  au  sud-oues t ,  sur l a  riviei-e de la 
re l ia ,  qui sépare 1c.s Btato de Venise de ceux d'Au- 
tiiclie : elle a p p a ~ ~ i e n t  ii l'éveque de Bamberg. Or1 y 
\ v i t  un peut q ~ i i  fait u n  des meilleurs passages des 
Alpes , et qui divise cette ville en deux parties o u  
\illes, dout  l'une du  &té de 1'ALlemagiie , est d e  
Id haute Cavintliie , et  l 'autre P S ~  di1 Frioul e t  ap- 
p ' i r i i ~ i i t  aiix Vénitiens. La diffkrence qu'on rernar- 
que,eiitre les habitans , qui ne sont s4parés que par 
le pont, rst  extr2meirient sensible. Leurs coiitumes, 
l w s  mceiirs , e t  m h e  leur maniere de  bâtir sont 
contraires. Cette derniere diversité paroît méme 
dans la construc~ion d'un pont ,  une partie est dc 
pierr~s, ~t l 'autre est de gr;inrls arlires , conimesont  
di i la i remeut  les ponts que  Liâtissent lesiiliemarids. 

$. IV. Le Duché Je Carniole. 

Quoique p l e i ~ i  de montagnes et de rochers , CC 
X 5 
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~ a y s  ne la$e pas de  produire du Lled et dii 1iri:ii 

y a plusieurs mines di- fer ,d'acier e t  d e  mercure ou 
vif-argent. On le  divise en hau te  Corniole au  nord, 
basse a u  midi , et moyenne Carniole ou Vindü. 
m a x k  ' a u  sud-est. 

La Save prend sa source dans la  hante Carniole, 
prés  l a  frontiere de la  Carinthie ,  l a  traverse toute 
ent iere ,  borne 1'EçcIavonie au  midi  , et  se jette d m  
l e  Danube  a u  dessous de Belgrade. 

L ~ U B A C H  , ca,piralr , évêché , dans la  hai;tr 
Carniole. Sa  cathédrale , qui est fort belle, ri'a qui 

six chanoines. Elle avoi t  u n  collrge de jésiiites: on 
y trouve plusieurs couvens , et  une cornmariderie 
d e  l'ordre teutonique. 

GORICE , archerêche , depuis 1751 , placefurtt ,  
et comté,  sur les co~lfins du Frioul , dont il dépeii- 
doit autrefois. La partie du Frioul ,4utrichieri q u i  
&oit a u  patriarchat d'Aquilée , est aujourd'hui 
soumise B I'arclicvêque de Goricc; 

DUINO , sur  le golfe de Venise, au  sud de Gorice, 
CZIRNITZ , petite vi!le , dans  la basse Carnio!e, 

sur le lac dc Czirnitz, q u i  f ~ i l ï i ~ i t  tous les ans d u  
poisson, du  hled et beaucoup de gibitbr.Vers le p r h  
temps , une  partie r l ~ s  eaux  d~ plusieurs petits ruis- 
seaux qui descendent des montagnes , se décharge 
dans des fusses de pierre qui se truuvent dans ce ldc, 

I o r s q u e  ces fasses sont remplies, non-seulement 
les eaiix se répandent dans le lit du lac,  mais celles 
qa i  sont d a n s  IPS fosses , en sortent avec une vio-  
lence prodigieuse ; peut-Stre par un  effet stmlilalle 
A celuique l'on voit tous les jours sanssurl~rise dans 
les jets d'eaux artificiels. Les eaux qui se perdent 
avan t  que  d';~rriver a u  lac , se rendant aux foswsrle 
pierre par  diffheris conduits souterrains, psesselt 
fortcimeut celles qui sont dé j i  dans les f o ~ e s  , er les 
font ainsi sorlir avec irnpkuosité. Quoiqu'ilen sui t  
de cette conjecture, lorscp'une partie des eaux de 
ce lac s'est retirke dans les fosses , et que le reste 
s'est perdu sous terre, on fait la p&che du poissa 
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qui,y est demeuré. On y seme ensuite du bled,  
y viyrit en e u  de tems. Pendant l'automne e: une  

artie de lKiver , on y prend une grande quant i& 
gibier, qui s'y jette de  tontes lcr forets voisines. 

Ce lac singulier a environ six lieues de  long e t  troio 
de large. 

M ~ T L I N C  , dan9 Ie Windisrnarck , est une ville 
assez corisidérahle , sur  l a  riviere de K u l p .  

On peut joindre à !a Carniole deux pays voisins, 
d'Italie, qui sont encore à l 'Autriche; savoi r ,  une 
partie du F r i o u l  a u x  environs des ruines de la ville 
d 'Aqu i l ée ,  et une partie de l'Istrie ,. q u e  la maison 
d 'htr iche-partage avec l e s  Vénitiens. Le Frioul 
Autrichien n'a pas de villes remarquables. 

L'Istrie Autrichienne est a u  nord e t  li l'orient de. 
l'Istrie Vénitieiiiie : elle est très-importante pour l a  
maison d 'Autr iche,  parce que  c'est l a  seule d'e 
ses rovinces ohe l le  puisse avoir des ports sur  la 
AiéRiterraa&e. 

TRIESTE,  évéché , p o r t ,  ail fond .du golfe de' 
Venise,  a u  nord-est. C'est une petite ville , aujour- 
d'hui fort marchmde.  La cathédrale ,  dédit'e â 
S.lust , est fort  be!le, aussi-bien que 1'6,:lise qui Ctoit 
ci-devant aux  j%siiites, qui  y avoient u n  beau col- 
lrge. E.lle a six couveiis d'l?ornmes et un  de filles. 
Pourrendre ct=ttevillep!iis florissante, l'impératrice- 
j' "ait ~ons t ru i re  une citadelle, rendule r ~ o r t  franc, 
établi des chantiers pour la constructiou des vais-. 
seaux, et institut4 une compagnie de  commerce. 

P ~ D E N A  , évêché , l'orient rle l'Istrie Autri? 
chienne. C'est une jolie petite ville. 

C'est un pays rernpli de moi] tagiies presque toui  
jours couvtni tes de  neige : il est néanrnoi:is assez 
peuplé, et fertile e n  ues eridroits. Un y trouve' 
des miries r i  argent , de 7 er et de vif - argent , qui= 
sont  d'un assez bon revenu. Ce Comté ,  apr&s avoir  
eu ses seigneurs paiticuliers , est venu P la maison; 

XC;, 
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d 'Au t r i che  en I 2 8 9 ,  p a r  le mariage d'Albert T 
duc  d'Autriche , et depuis eri-ipereur , avec Elisa 
be th  , l-ieri ;ir-re de Mairiard , coirite de Tirol , e' 
d u c  rle Carinhie. 

I X S P R U C K  , capitale , sur  l ' Inn,  qrii tra*erse toui 
l e  ï ' i r u l .  Elle a uii fort cli?ieau , qiirlqucs beli~r 
éhlisps, e t  un rnagr l icque  l,"tt=I, OÙ le gouvt=i.iit'iir 
di1 p a y s  fait sa r é s i d r n c ~ .  La Souabe Autrichiecnr 
d 6 ~ e n d  de  la r6griice de cette vil!e. 

R Q T N U U K G  , a u  fiord - est d ' I i i s p c k .  Flle a 
I * ry! i  son nom des mines de cuivre q u i  sont dans 
soli voisiiinge. 

K U F S T P I N  , tout a u  iioril - est du Tiror. Cette 
v i i le  est 1;i lnr i l leure  forteresse d u  pays : son chd- 
t r a u  , qui est biii sur un  rucher ,  passe pour in- 
preiialle.  

Au nlirli rlu Tirvl est un  ~ i e u x  château comrné 
Tirol  , p r h  la source de l'Adige : il a donné son 
r u n l  A ce Ccirn té. 

Jf<;ruri , autre  chateau q u i  avoit autrefois d a  
ducs  tie ce n o i n ,  lesquels étoierit trks-puissans es 
AIIernagiie. 

Des Ev&Aés de Trente et de Brixen. 

L '6dché  de T r e n t e  est a u  midi riil Tirol , sur J f g  

coiifiris d r  cette prcirinre et d e  l 'Italie,  2 lacIi:elle 
pliisieurs gtbgraphes r;irpnrtl-nt cf-t état,  liai-ce 
qu'il en dCpriiduit aütrc~fiiis. L'évPqiie , qiii ( S E  

prince de I't<.mpire , pn est seigneur bo~is la pro- 
tertio11 d e  la riiaison d'Aiitiic.he . il est  élu p r  les 
chaiioinrs , qui sont a u  nombre de dix-huit rapi- 
r i i lans .  dniize Allrv~iaiitls t s i s  Italiens. J I  n uii en- 
voyC d I ' a s s ~ r n l ~ l &  ries P t a t s  r'u Tirol , et il fo!iinit 
son coiitiiicreiit , loi squ'ori a résolu de lever de nou- 
veaux subsi4es. 

T ~ e v r  E , ccpitnle , év6che' , sur l'Adige. Cf tk  
ville dto't autrefois l ibie et inipériale. Pi!e est 
cClebre par  le dtri:ier concile gliliral qui :'yF 
tenu. II a commeric$ ep i 4 3 ,  e t  a fini en idL 
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Ça catlikdrale , q u i  porte le nom de  S. Vigile , est  
trés- Lelle: les colo~ines qui soutiennent la vodte sont 
d ' ~ i n ~ >  Srosseur prodigieuse. LJ6gliw de Sainte-Ma- 
rie-Majeiire , où le r o n c i l ~  s'est a s s ~ m b l k ,  pst t ou te  
de mai hre blanc et roiige en dehors : sps orgiieo 
sout aussi des p!m h e l l ~ e  qu'on puiqse voir. LP pa- 
lais de I'&vi2que, q u i  est hors de la villt. , est magiii- 
fique, fortifié comme une ciradella. Trente  a qiia- 
tre paroisse , et p l ~ ~ s i e u r s  couvens d'homriies et de 
filles. 

L3év&rh6 de Br i ren  est e n t r e  l e  Tirol et la Ca- 
rinthie. 'l'éveque est m r m b r e  de l 'mipire , et sous  
la protection de la maison d'Autriche : il f l~urn i t  
aussi soli cuntiilgrrit dans 1 ~ s  i m p ô ~ s  d u  Tirol. 

HPJXEN , c a ? i r d e ,  CSêché. C'est u n e  belle ville 
aiicorifluerit de l a  Rient; et de 1'Eisoch , dans un 
terroir feriile en exci-lleiis \ ins. 

5 .  VI.  La S o u d e  Autrichienne. 

EHe consiste en rliverses enclaves d u  cercle de 
Sriuahe, siiu6c.s a u  iiord rie la Suisje. Les prin- 
cipalrs villes sont : 

FRISOUCG , a ~ ~ t r e f u i s  T A R O D V N V M ,  sur  12 T h e -  
seir~i ,  p l a c e f i r ~ e  , université , co2itole du Ihisgaw , 
entre  l e  P!iin rt la Forêt Nui re ,  uu siid-ouest d u  
cercle de Ç&al~e. Louis XV s'en est emparé en 
1765, ei  en a ruinC les fortifications avarit que de  
la rendre. 

R n ! s a c ~  , sur  le R h i n  , ville f i r t e ,  qiii a étk 
prise par les François en 1703 , et  rendue ii l a  
niaison d'~4utriche p a r  le traitkde Ras:arlt e.n 1714 .  

.lu rnirli 011 Brisgaw , sont les quatre v i lks  nom- 
nikrs Foreîtiere.~ , I!arre qu'elles sont voisines d e  
In I'orêt Noire. Les Suisscs , coninle nous I'avofis 
d6j'i observé , ont droit d'y avoir garnisun, lors- 
qu'il y a giicrre ru  ce pp?-S. 

1. R~rixii :r,n , la nieil!c.ure des villes forestie- 
res , a un b m ~ i  pont  sur  IP P.hin. 
2, LAUTFEMBUKG , petite ville, mais forte. 
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5. SECKINGEN , ville située dans une isIe q3C 
forme le Rhin : la graiide place est t rh -h&.  

4. WAT,I)SHUT, ville fort médiocre, située au 
coiifluerit de la Schult e t  du  Rhin. 

CONSTANCE , a u  sud du cercle de Souabe, hi- 
slié , près du lac de Constance. On attribue la foii- 
dation de rei-te ville Ii Constance, pere de Constail- 
tin. F J e  étoit autrefois ville libre et impériale;. 
mais Charles-Quint I'ayaiit soumise en 1 5 4 8 ,  elle 
appariii-nt , depuis ce ternpb , à la maison d'Au- 
triche. Nous parlerons des états de son BvSque, en 
d i c r i v a ~ i t  la Souabe. Constance esturie bt.llevilla, 
riche et  marchande : elle est célelre par le coiicile 
gknBral c ui  s'y est tenu en I 4 1  4 .  Les Frariçois se 
sont reri i us maîtres de cette rille en 1744 ; mais, 
l'a iinée suivante ,elle est reritrtie sous la domiiiatiw 
de l'Autriche. . 

NELLEM,BOORG , a u  nord-ouest di1 lac de Cons- 
Pance. C'est le  principal lieu du Landgraviat de 
Nellernbourg , qui a e u  auirefois se9 priuct:~. 

OBERSBORF et  ORB , a u  nord-ouest de Zu'ellem. 
Eoiirg , dans le  corntlo de Hohemberg , qui est entre 
eelui de Furstemberg et ledtiché rle Virtemberg. Ca 
comté,  ui est assez considérable, appartient $ la 
maison ? I 1 ~ u i r i c l i e ,  à l'exception de la ville de 
Rotweil , qiii es: libre t t  inpariale. 

BREGENTZ ,. prés du  l a c  de Constance, au-sud. 
est. Ceirr ancienne ville , qui a titre de comtt., doa 

, ne son n o m  à la riviere qur l'arrose : elle a un chi- 
teau bAti sur une  bmiuence , et auprès duqiielii 
y a plusieurs forges. Ce corn tC  et ceux qui eri soiit 
voisins , coniine MongZrt, Feldkirk , etc. q ~ i i  ap- 
partiennent aussi h l a  maison d'Autriche, son ren- 
fermks , p a r  plusieurs gdographes , dans le 'I'ii.01, 
qu'ils ont  A l 'orient, e t  atiqael ils sont annexés; 
niais ils sont de Souabe. D'autres mettent Montfort 
dans l a  Suisse t. parce qu'il en dependoit autrefo:~. 
C'est aiiisi qu  il est marqué  dans l a  cnrte d'Ale- 
niagne de Delisle. 
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GIJRTZBOURC* , p r i ~  d ~ i  coiifiueiit du  GuntT 
daiis le Danube ,  à I'Orirrit de l a  Soualje. Cette  
ville est la capitale d u  marquisat de Burgaw. 

La maison d'Autriche possetle e1ir.oi.e , avec les 
pays  qui  viennent d'&ire d(krits , le  royaume (le 
Bohême, l a  marquisat de Mora?& , la partie de l a  
Sdésie qui l'avoisine, le royaume de Hosgi  i e  et le. 
Transylvanie , ,les cluchbs de Milan. et de. Mmtouc 
eii Italie, et  une  partie des Pays-Bas. I l  faut y joia- 
dre une partie de la Pulogne méridionale, qu'elle a. 
revendiquée , d e p u i s  peu d'années , comme on le 
verra, pag. 585 es suiv. , 

A R T I C L E  I I ;  

Du Cercle de Baviere. 

CE cercle est Iiornk a u  nord par l a  Franconie 
et la R o h h e ,  et ?A l'orient et au midi, par  le  cercle 
d'Autriche ; et à l 'occident, par la Souabe. I l  fai- 
mit autrefois partie de  la Norique et  de la Vindeli- 
sie. L'air y est sain , e t  le terroir trés-fertile en bled : 
ils'y trouve de bo~ispAturagis ; mais on y recueille 
pvu de vin. I l  y z des mines de fe r ,  de cuivre , de, 
viiriol e t  d'argent,  aussi-lien que  des salines. Ce 
pays n'est pas riche, parce qu'on y fait peude corn* 
merce. 

Lt? cercle de Baviere renferme six états princi- 
paux , deux séculiers et quatr;e ecc16siastiques : c r  
saut , r .  les états d u d u c  de Baviere ; savoir , le du- 
ché de Baviere au midi du jlanulje , et le Pala- 
tinat de Baviere au  nord ;.z. le  duché d c  Neubourg ,. 

l'ouest du cercle de Baviere ; 3. l'archevêché de 
Salttbourg, au  sud-rs t  du même cercle ; 4.  l'évêché 
de Iircisixgen, aii miiieu du duch& de Bavirre ,. 
1'é~éché de Rati~bonae , et 6. I'évéché de Passnw , 
l ' u u  e t  l 'autre le long du Danube. 

Le duc de Baviere et l'archevêque de Saltzhourg 
~ r r t l e s  directeurs de ce cercle.. 
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43(; G É O G Q A P X I Y P :  M O ~ E R N E .  
La plus graiide rivie!.e q u i  l ' a r r o s ~  est l ' I n n ,  qui 

pi-enri s.1 s o u r w  dans le p a y s  des Grisons, iraveril 
l e  ccimté de Tirol  , la h a u t e  Baviere, et se jet1 
daas le Danube ii Passaw. 

5 .  1. Les Etats du Duc de Batiere.  

L a  rnüisoii de Baviere , qui vient de s';teindre, 
&oit la braiiclie cadette de  la ~naisoi i  Palatine du 
Rhin : elle ne possédait la dignité d'électeurquede. 

u i s  r6a1 , q u e  (Arles-Qii i i i t  l'$ta au Palatiri pour 
fa  l u i  doiiiier. Charles V i l  , ui fut  élu empereur io 
i 7 i z ,  apr is  la mort de Cl iaJ r s  VI $Auiri~he,Lioit 
l e  quatr ieme électrur de sa LraiicIie. Son fils hlaxi- 
inilien-Joseph érant  mort taris postérité , le 30dé- 
cemhre 1777,1'6lecteiir Palatin a hCritC dr  ses états. 

MUNICH , sur i ' l ser ,  caritale des ktats de Ea. 
viere , t.t e n  pal-ficulitar ou duché.  C'pst une b e h  
e: assez forte ville. Son palais est vaste et  niapi. 
fique ; il contient , dit-on , onze cours , ~ringt gran- 
des salles , dix-neuf galeries, deux mille six Cerit8 
soixantr  grandes croisées, six chapelles,seize gran- 
des ciiisinrs et douze grandes caves, quarante vastes 
.apparternens, qui  sont unis sails Cti-e assiijettis,arec 
trois cens grandes chambres richement peintes, 
l?mbrissérs et ~neublées .  Il n'y a , dans  ce su. 
perbe pa la i s ,  ni coin , ni n iche ,  ni porte ,  ni clle. 
min6e qui n'ait son Luste ou ses reliefs ; mais rirn 
n'égale le sallon des antiques. On y compte trch 
cents ciriquaiite-qiiatrebiistrs de  j a s p ~ , d r  porphiie, 
de bronze et de marbre rie toutes les couleurs, qui 
repr6srritmt o u  des capitaines Grecs , ou ~ F P  em- 

ereurs Romains,  ou des h o r n n i ~ s  t r h -  illustres par 
feur naissance ou leurs granors  acthns.  Des dpiix  

p r i n ç i p a l ~ s  galeries, l'une eqt ornée des portraits 
rie peTsonncs célebres , sur-tout par  leur doctrim ; 
le  plaforid ile l'aiitrc rc-préçeiitcIrs principalps villes 
de Iiaviere , si-s ri\ iews , ses châreaiix, et ce qu'il y 
a de plus rernarqi~able. Sans compter les apparte- 
meils de l'électeur et de sa cour, on distiiigue dans 
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ee vaste palais quatre  apparcenwns principaux : 
I'appartemt?iit royal , celiii de Lorraine,  I'iiiipC- 
rial et celui de I'ekctrice. L'impdrial a une salle 
de cent dix huit pieds d e  l o ~ i g  , sur cinquante-deux 
de large Crs apparteinens cornrnuniquerit pa r  au- 
tant de g;ileric.s fort ornkes. Cr ciusil y a de siiigu- 
lier d31is cette \ i l l e ,  c'est qu'on a p r a ~ i q u é  des Ka- 
Iuics ,  c p i  , trnvrrsalit les i~iaisoiis et rriilrrie les 
rues par le rrioyt~i drs arcades , coiniriu~iiqrient di1 

palais a u x  principales &+ses r t  couveris ; de sor:e 
que la coür y p e i ~ t  ailrr secretPrnerit. Ce palais a 
souffert deux incendies coiisi~!éi-ables , l 'un en 
1729, et I'autre eri 1750. Les Ê!ecteurs y ont un 
arsenal, e t  leur sépulture est d a n s  la superbe 
église des ThEatins. 1.es Jdsuites avoient un beaii 
college dans cette ville. 

INGULSTAT , .univers i té  , au  n~rd-oues t  , sur le 
Danube, c'est l a  plils forte place de !a Eaviere. bl lc  
a un t r h b e l  arsenal , et un  c o l l ~ g e  ci-devarit a u x  
Jhi tes .  Les Autrichiens o n t  pris cette ville e n  
1/47 , et l'ont rendue avec les autres ,  en 1745, 
qu'ils firent la paix avec 1'Clecteur , fils de I'ernpe- 
reur Chahes VI1 , qui vecoit de mourir.  

STRAUBINC, , dans la Basse Baviere , ainsi que 
les deux suivarites , placcforre , sur  le Daiiul~e.  

1 2 4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  -sur l ï s o r  , est une  ville assez bien 
forti6Ce : i l y  a un beau ch i teau .  

R U R Ç K H A U S E N  , a u  sud-est  de la pr4ckdente , 
sur le SaltTnch. Crt te  rivirre a s a  soiirce a u  mid i ,  
sur le?confins de l'évêchk de Rrixen, passe Lt Saltz- 
h u r g  , et se  jette dans l 'Inn au-d~ssoi is  de Burck- 
hausen, qui est une ville bien hâtie , avec un ancien 
ciiiteau. Les JPsuites y avoient u n  beau collrqe. 

CIIIEHSÉE , évêché, enclav& daws la Haute-B.1- 
viere , et dans I'iale du l a c  de merne norn , a u  sud-  
ouest de Burckliauseri. Son Cveque n'est pas pririce 
de l'Empire , (tarit A la norriiiiation de l'arcliev&que 
deSaltzliourg , dorit il est suffragant. 

, ~ I \ . ~ ~ E R G ,  au nord, capitale du Palatinat de 
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Baviere , ou Haut-Palatinat. C'est une jolie vinè, 
sur  la Wi1.r . avec des fossés profonds ,des remparts 
e t  u n  beau ch5teau. C'est l a  pairie de FrédiricSpan. 
heirn , un des plus savans tliéologiens protestans. 

LEUCIUENBERG , capitale de l'aiicitn laidora- 
viat  d e  cenom , a u  miliru du  IJalatinat rie Bavierr. 

Le dric d e  Haviere posçede q u e l q u c ~ s  pays e n  
Souah . ,  entr'autres , le comté de Meindrihcirn, 
dans  !a partie o r ien tak  , au midi d u  Hiirgaw. 

DONAVERT, sur  le Danuhe:lui appartient aussi, 
Cet te  ville est de la Haute-Baviere. I d l p  étoit au- 
trefois impéri î le  ; mais ayant été mise au  bail de 
l'empire rn 1606, Maximilirn 1 , duc de Bavim, 
Se l'açsujeltit. 

6. I I .  Le Duchb de Neubourg ,  etc. 

Ce diichk , avec la prizicipaut6 de S u l t ~ J a z h !  qçi 
est h I'occideirt du  Palatinat de Raviere , étoit le 
premier état posséiié par  l'électeur palaiin d u  R:.ic, 
r i e  la branchc dc Cultzlriach , issue de celle de Neu- 
bourg , qui  a hér i t é ,  en 1742,  de l'klectorat c t p a -  
Iaiinat du Ritin , et. e n  1777 , de celui r l ~  naviere. 

XLUYOUKG,  sur l e  Danube , cqitde du du- 
ch6 , qui  es t  parta$ en trois partirs princijiales 
s6p;irkes l'une de l'autre. C'est une iolic ville, ascos 
bien p~il!:li:e, avpc  de bonnes  fortjficatiaiis , et un 
l ieau chireau.  Elle est du diocrse d'Aucbourg. 
HOCHSTET' , s u r  la gauche du Danube, deux 

lieues au  d ~ s ç o u s  d e  Dillingen , célebre a r  les 
d e u x  batailles q u e  les Craiiçois y s n t  per ues en 
1703 et  en 1 7 0 4 .  

f' 
SULTZSACH , au  nord ouest d'Amberg : elle et 

aituée sur  uue niontagile ,. e t  a  un  beau ciiiteau. 

0, III. L'Archrvêché  de Salq50urg. 
L'archeveque de Saltzl~oiirg est prince souverain, 

et prend lc  titre de ]&kat du S. Siege. Il nomm 
aux évêchés de Chi~rnske  en B;iviere, de Seckaw cri 
Stirie ,, e t  dtz- Lavamiiid en (3riiiihie , dont los 
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pmrvus n'ont pas  besoin de confirniation , ni d e  
bulles du pape.  D e  trois nominations pour l'év8chC 
de Curk en Carinthie. il en aeitcore une. 

S.\LTZBOURG, archevêché , capitale , université 
rur le Saltzach. C'est une ville aiiciennr , belle et  
forte. La cathédrale et  le château de l'arclievêqae 
son t  dps édifices superheç. 1,'Pgliçe n~ktropoli ta ine 
est vasta, et  un  des I ~ e a u x  bltirnenç qui soient en 
A!krnagiie. est bktie sur le  m&le de  Saint-  
Pirïre de Rome , e t  e n  a les proportions. Outre 
quatre jmx d'orgues qui sont Ct chaque coin de 1s 
v o k e  dli milieu , i l  y en a u n  tr&s g a i i d  et nou- 
veau, qui occupe tout  le fond rîe la grande nef d e  
l'église. L'université a dtk fond& par t t r i  a rchevêqae 
dc Çaltzl-iour~ , e t  est régentCe par  des Hénddictirie , 
exccptk qu'il y a des professeurs séculiers pour l e  
droit civil. Les J6âuites ;i qui  elle avoit été offerte, 
?i condition que l'archeveque , en s a  qualité d e  
légat du  S..Siege , pourroit informer des affaires 
d~l'université, n'avaient point viiulu l'accepter h 
ce:te condition qui leur a paru onkrc~iise. 

La pr6vûté de Be~chielsgaden , ~ i u    ni di de loi 
ville de Saltzbourg : c'est urie priiiripautk qui d6- 
pend d'd'un prieur de chanoines rCguLiers de Saiut 
Augustin. 

0. IV. L'Evéché' de Freisingen. 

FREISINGEK , évCcké , est  une jolie ville,  situke 
dans 1.e agréable eontr& , e t  sur  une  montagne 
or& l ' l s t r .  Son évêriue pst urince souverain. La 
cntli6:lrale e t  le  pa.liis ~ ~ i s & ~ a l  sont d e  superbes 
&difices. 

Le cornré de Werdenfils appnrtier t A I'év6que 
de Freiçingcn ; il est çitiié à 1'ex[réniité de la I h -  
vi,lre, vers le Tirol. Ce prince possede encore 
ylujirurs petits territoireçdnns le cercle d'Autriche. 

C ' e ~ t  un ~ e t i t  ktat situé le long des deux- 
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bords du  Danube.  L'évbque , qui  est prince de 
I'einpire , en e \ t  so~iveraiii  ; mais la ville de Kaiisi 
bonne np l u i  a p p a r t i ~ n t  pas. 

W E I ~ T H  , sur la rive septentrionale di1 Danube, 
est l e  principal lieu d e  l ' k v k h é  de  Ilatislionne, et 
la rt4sidwce ordinaire tle l'é\t$ii~. 

RATISBONNE , é v k h é ,  s u r  la rive inerii!innak 
di1 I I a r iu lx .  C'est la seille ville i r r ~ ~ é r . i a l e  de ce 
cercle : o n  l 'appelle , eii alli.niarid, 1?egen.rjur~ A 

', cause d e  s a  situahori vid-A-vis I'ernbuiicl~urr CU 
Regen dans le Dani i l~e .  F.11~ pst bel!e et CC. 
lcbi-e par les d i r t e s ,  au a , w i m ~ > i k ~ s  gh-rales de 
l 'empire, qui  s'y t i en i i~n t  depuis l'an 1Ciii2 , si ce 
n'est que i~ ' e~?~ i ia  1741 , j:!st!n'en ~ 7 4 5 ,  eiie se s o n r  
tenues à Francfort sur le W i n .  La maison d5v:l:e 
et la graiide salle d e  Kati.cl)onne, où se tieiinect as 
asseinblées , soiit r n a g i i i f ; q u ~ s .  Cette ville a a u 4  
de belles k.Jlis~e c: t!e fort beaux édificea. Son p o u t  
depierres est le nieil'eur de tous ceux qui suiit s u r  le 
IJannbe. II y a d a n s  Katisl~onrie trois abbayes, ctlle 
de S. E i n m r r a n  , et celles d u  h a ~ t  et du lias h!iiri!. 
ter.  L'abtt! de l a  premiere et Irs ahti-sses [Ics deux 
aiitwe , a r t  rang ec t re  les prin es de l'empire. Le 
magistrat de  Ra.islioniie rst protestant , e t  les seuls 
protestans ont  cli.o:t rfr boiireecrisier7ai:s cette vil!e. 
Les c;lthnliqurs y on t  cependant I'églisr cat!ié,lr;!le 
e t  quelques aut  e s ,  comme cellca des doininicairs, 
des carmes t16i hacssés ,  ~ P S  capucins , des ~ ~ é c o l m ,  
et celle du college possédé ci-devaiit par les jésui- 
tes. Il y a ausli une  trhs-belle chartreuse. 

0. VI. L 'EvkhE  dr Pussaw. 

C'est un trés-riche évechi  , dont 1 é v t p  est 
prince d e  l ' empire .  Il Ptoit ci d ~ v a n t  suffragni,t 
dt.Saltzlmiirg ; m a i s ,  en 1728 ,  il obtint du pape 
B iioît XIil , de ne rélevpr que  d u  S. Siege - e t  
Clkmmt X I I ,  en 1732 , ratifia la bulle de son pré- 
décesseur. 

PASSAW, évêcht , en est la capitale. Cette villeest 
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forte et ancienne ; elle est située au roiifluent d u  
D a d e  , de l'lm et  de I'Iliz , qui  en forit coninie 
trois villes ; savoi r ,  Passaw , lnstar et I ! s r a r .  Ses 
maisons sont bien fisties , et sa  cathkdrale passe 
p ~ u r  la plus belle église d' Allemagiie. Il y a nrie 
alihaye de béiikdictins , une inaisori de chanoines 
riguiiers , e t  un college ci-drvaiit aux j4suites. 

i'rés r ie  cette ville, on p & A e  des perles clans la 
riviere d' l ! t t  , cette pêche appartient i'i l 'éiecteur 
dr Baviere e t  l 'arciiidur d'Autriche, qui  ont  chacun 
l;n o6cier pour  ve i l l e r  i leurs inthrêts. 

A R T I C L E  I I I .  

Qu Crrcle de Souabe, 

 LAS^^^^^, habitée autrefois p a r  les Sueveç , est 
u n  des plus  fcr~i les  pays d'Allemagne ; cllÈ a aussi 
des fontaines salées et des bains fameux. 
' Cette province est bornke a u  n o r d ,  par  le czrclc 
é'ectoral du Rhin et la Franconie ; ft l 'or ient ,  p a r  
la Haviere ; au  midi , par  la Suisse ; et B l 'occident, 
par le Rhin qui la sépare de I'Alsace , ou de la 
L:ance. 

Ce cercie a trente et  une vil2e.s inzpc'riaks , e t  
g ~ d n d  nombre d'dtats ecclSsiastiques e t  s4culiers. 
LPS pr111cip;iux sont au nurnbre de six : I .  le duché 
dr Wfrt~r/zberg , a u  nord ; 2. la pi.incipauté et  
tomté de  Fursrenzberg , d l'ouest et au  sud d u  du- 
clié de \ii'irtemlierg ; 3 .  l e  nzurguisat de Bade ; 4. 
té-&lié d 'Aus3uurg , à l'urirnt ; 5. l'dlizye de 
Lrmtpen,  a u  siid-est ; 6. I't!véçhé de Cunsrpnre , am 
midi. N o u s  avons d&jA parlé  d e  la Souabe autri- 
lhirnne , A l'article 1 ,,pag. 493. 

Les principales rivitires de la Souabe sont : 
Le DonuSe,  qui  preiirl sa  soiirce a u  sud-ouest, 

et traverse la Souabe ec grande partie. 
Le Leck , dorit la source est daus les niantai;nes 
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du Tirol  , au  nord-ouest.  11 sépare la Baviere dc 
l a  Souabe , passe di Aiisboiirg , et se  jette dans le 
Danube,  pres d e  Donavert.  

Le Necker, q u i  prend s a  source assez prés de celle 
du Danube, traverse la Souabe d u  midi au scpten- 
trion , passe i TuLingen , A Stutgard , à Hailbrou, 
A Heidelberg ,et  s e  jette dans le  Rhin !I hlariheim. 

L e  Rhin, qui cbtoie la Souabe, au midi et j. l'oc- 
cîdent. 

5.  1. Le Ducht de Wr:rternberg. 

II appartient a u  duc  de  c e  n o m ,  qui est un dor 
principaux souverains du cercle de Souabe ,dont 11 
est d i r ~ c t e p r  avec l'kvêque de Constance 
STUTGARD , capitale,  pr&s du Neckre. C'est une 

t e l l e  ville , bien peuplée , entredes collines où l'on 
vo i t  de Ileaux vignobles. Le duc de Yiitemberg 
y a u n  m a p i f i q u e  , où il réside. Ce piince 
est maintenant catholique ; mais  ses sujets sont la 
p lupar t  Luthériens. 
TUBINGEN , universid , sur  le Neckre. C'eet uae 

.ville jolie et forte : elle a u n  beau chAteau. 
D a n s  l e  duché de  Wirtemberg sont enrlavfs 

plusieurs petites principautés, entr'autses k comté 
d'Hohenlollerb, au  sud-est de Tubingen. Ses comtps 
sont  d'une des plns anciennes maisons , et ils sor- 
tent de  sa même tige que  les klecteurs de Brande. 
bourg, rois de Prusse, et l e  marquis de CulemLack, 
e t  d'Anspach e n  Franconie. 

A l'orient d e  ce duché est laprkvbtt d'Elvmg,au- 
trefois abbaye de  binédictins , sécularisC~ au XVaL 
siecle , et convertieen prévôt4 séculiere, composée 
d'un prévôt et de &onze chanoines s&culiers qui font  
preuve de  noblesse. L'archevêqoe de Trêves est 

révat d'FJvang, depuisque cette prdvbté a kié unie ! sonéglise. Le prérilit avo ix  et rang parmi les p i n -  
ces ecclksiastiques a u x  dictes de l'empire. ll est 
souverain de la ville de mémenom , qui est rnédiop 
cre , et sous la protection du duc de Wirternbarg 
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Sm palais est situe s u r  une  montagne vis-A-vis de 
la ville. Il jouit d 'un domaine de dix lieues d'éten- 
die de l'est à l 'ouest, e t  de qua t re  daris sa  plus  
g aide largeur du sud a u  uord. Cette prévaté a se$ 
gands  officiers héréditaires. 

Lrs ducs de Wirtemberg possedent , hors de leur  
dsché , le comté de Montbelliard entre l'Alsace et  
laFranche-Comté. Celte principautd Ieur est échue 
EU 1723 , par le  décès dr LCopold Everard , dernier 
wmte de Montbelliard. Ils o n t  recueilli de la même 
siccession , le comtk de Horbourg-et la seigneurie 
deReichenvald e n  Alsace; la barsnnie de Grangs;  
ks seigneuries de  Clerval e t  Passavant, en Franche- 
Comté , et celle de Frar~quernont , pn Suisse. 

MONTBFLLIARD , capide , à une  lieue du  DOIIX, 
et auconfluent de YAlan et de  la Rigole : il y a un 
château fort spacieux. Elle etoit autrefois fortifiée .; 
mais la France en a détruit les fortifications , e n  
1677. Cette ville a un  college, où o n  enseigne l q  
langues et les belies-lettres. 

5. II. L a  Principauté et C o d  de Furstemterg. 
-- 

Elle appartient 3 un prince qui en est souverain, 
et qui est d'une maison des plus anciennes et des 
plus iIlus\res d'Allemagne. Il a un château qu i  

orte son nom , et qui est pr&s du Danube, dont  
%source se trouve dans  la partie méridionale de 
cet état. - 

0. III. LC Marquisat de Bpdc. 

II s'ktend le long du Rhin , 3. l'occident du cercla 
de Souabe. d l  ést divisé en hau t  et bas marquisat,  
qui obéiçeoknt ci-devant deux princes de la mai- 
E O ~ I  de Bade, l'une des plus anciennes d'AHcmagne, 
Lepreaier qui est au midi ,s'appelloit Xarquisar de 
& d e -  Bales: son prince étoit cathoiiqile. Lesecond, 
qui est plus au  nord , se nommait le Marquisat de 
Bade-Douflucb, et appartient un prince luthérien, 
gui vient de ~.é:épnk le pemier  par l a  m o r t  & 
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dernier marquis  de Badc- Baden,  Auguite-George, 
arrivée en 177 r .  

I>var..tcs ou DOURLACH. C'est une jolie vi!le, 
/apitde du marquisat de Bade-Doiirlach. 

DADE , capitale  du rnarr~uisat  de Bade-Baden , 
q u i  é ~ o i t  la  branclie ainér. Cette ville est célebre 
par ses bains d'eaux minérales , d'où elle a pris son 
nom.  

KASTAOT , petite ville,  voisine de Bade, avec 
u n  beau chi tedu.  Elle est c6lfibre par  le traité de 
paix fait cri 171 4 , eiitre l a  France et I'emperrur, 
pour terminer l 'affaire de la succession d'Espagne. 

Lejiirt  d z  ICell,'daiis une isle du Rhin,vis-&vis 
S t r a i b o u ~ ~  ,appartient a u  m a r  uisde Bade-Iialen. 

L a  maison de Rade posse 2 e encore plusieu~s 
belles terres dans le  Ijurgaw , dans la BohZiiie , 
dans le Palatiiiat d u  Rhin , dans le Luxenibourg, 
et en  Albace. 

0. IV. L'Evéché a',9uSsl>ourg. 

La principaurk de l'évêque d'Aiigçboiirg s'étciid 
le  long d u  L ~ c k  , q u i  la s6pare du  cercle de Baviere, 
Nie occupe  u n  espace d'environ vicgt lieiles du 
midi a u  nord : sa ldrgcur, du l e v a n t  a u  coiicliant, 
est peu c o ~ i ~ i d é s a b l e  : la plus gr al ide es^ d eiivironb: 
lieues. L'évZque d'Augsbourg possede encore plu. 
sieurs dornaiiies rlispers6s et enclavks dans divers 
état; de la Souabe e t  de la Raviere. Il n'a aucun 

ouvoir  , pour le temporel. dans la villr d'Aiir;s- 
[ouig , qui  est i rnp 'r i~lr  , e t  dont ,  par cette oi- 
son , nous parlerons plus bas. 

D I L ~ I N G E N  , universitd , es t  I P  lieu de la rr'si- 
dence de l'kvbque d'Augsboiig. C'est une  ville si- 
tuke en Rnviere, Ii deux I ~ ~ I I P S  de la rivr m2ridio- 
na le  du Danube , et à &mi-lieue da la rive orirn. 
tale d u  Leck. L'éveque est rnaftre de cette ville e l  
d e  son territoire. 

FUESSEN , s u r  l e  Leck , au midi , 8u.r fe frontje- 
pi dc la Baviere et du comté dc Werdenfeis ; c'es! 

tiile 
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une ville commerçante, et un  passage trés-£14,: 
qnenté pour le Tiroi et la Bavibre. 

Les domaines de cette abbaye sont h l'occident 
de l'évêché d'Au&ourg, et consistent en 3'3 pa- 
roisses et lieailcoup de fiefs o u  chi teaux.  L;abbé est 
rince de l'Empire, a sa voix aux dietes, e t  ne re- 

reve que du  pape. La ville de K ~ n r - r h N  ne  h i  ap- 
partic.ntpnint , parce qu'clleest impériale. Il demeure 

quelque distance dans l'abbaye de  Sainte Hilde- 
garde, qui est de l'ordre de S. Benoît,  e t  dont tous 
les moiiles sont nobles. 

0. VI. L'Evêché de Constance. 

Ileçt au midi des deux cbtés du lac qui  porte son 
nom. L'éveque de Constance, qu i  poçsede plus d e  
cerit bourgs et  viliages , es! prince de l'Empire e t  
allié des Suisses, dans le pays  desquels il  a da 
brlles terres. Nous avons d4jh observé qu'il n'étoit 
point  maître de la ville de Constance, il y a cependant 
u n  de srs fauxbourgs q u i  appartient à ce prClat, et 
où il fait de terns-en-tenis sa résidence. ' 

M~RSEBOURG , a u  nord-est d u  lac de Constance ,' 
et prés de ce l a c ,  c'est une  petite ville où  l'évêque 
de Constance demeure or+airemerit. 

B. VII. Principnles Villes In~périales de Souabe. 

Nous avons dit qu'il y avoit , dans ce pays, 3r 
e i l l ~ ç  impiriaIes, q u i  se gouvernent e n  forme de 
rlpuliliques : les plus considérables sont , 

I. Entrc le Danube et  la Bavière. 

KEMPTEN , sur  l 'I l ler,  qui coulant du sud au 
nord, v a  se jetter dans  le Ilariul-ie , vis-à-vis d'Ulm. 
Cette ville a beaucoup souffert d'uri grand incendie 
qu'elle éprouva en 1741. Ses habitans sont  luthé;: 
riens. 

Tome 1. J 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



535 G ~ O ~ , R A P ; I I F ,  R ~ ~ ~ E A N x .  
I.;xY, ail sii,!-oii.-îtdriPzm;it~n. Lcconit~?ian;old 

de 'Sjeii!l;,eii y tcjrida, en  r roi;, u n e  a!i!n;.e qui fut 
r;onimi:ip Isna , d u  ruisst-ail clci passe tlnns citttc 
vilie. Le feu )I prit  pn rh'30, et consuina p r h  de' 
q n a t i e  cents m n i ~ o n s ,  la paroisse ,  l a  rriaiçon-de. 
villeet 1'alil)aye. PIIes'est ré tabl i~rirp~i ic:  etquoique 
r~!it;~, f i l e x  nininticnt dails la ualité d e  viilerrii- 
perm , qii'ii:i. n acquise sous % a I ~ e s  IV. 

? I ' l e ~ i r J z m  , p r h  i ' L l r r  , a u  nord -ouest de 
f i e r r i p t ~ i ~ .  C'pst UIIE asçcz grand<~i l l , - ,  q u i  a q~ir!. 
m i s  foïtificaiions, e t  qu i  c s t  defenriue, d'un cdté, 
par ries marais. F,llc fait commerce de toiles, de 
fut.rii:e; et de papier. 

AUSBOL'RG , sur  l e  Leck,  B I'embourhure iiu 
WC: ruzF,. C'est unc  ancientie viile, I-ielle et grcido, 
riclje et b i r n  fortifike : elfi: est sur-tout renommée 
pz:- SES ouvrages d'nrf4vrerie,d'horlogcrieet d'ivoire, 
S o n  cornmxce  étoit autrefoisliicii plus coiiaidt!rabie 
qu'il n'est a u j c ~ u r d ' l ~ ~ i i .  L'&Pqiie cl'Ausbourg y aiin 
beau palais. Ce qu'on y voit d e  plus rtmarqunl~!a 
est son hUtcl-dc-ville , qui  n'a pas  son scmhlable 
dans  tout  1'Frnpire. L ~ s p o r t e s  de cettcvillrs'iiiivr~iit 
ct se fciment u'ellrs-incmcs, au  moyen dc qiielrjc~r 
macbincts , lorsque  quelqu'un v e u ~  y entrri. l a  nuit, 
LPS charges sont également  partagées entre les ca- 
thoiiqiies et les I i i thé r i~ns .  Ce fut encette ville que 
I r s  p r ~ t ~ t a i ~ i  oii luthériens présentprpnt , eri 1510, 
Iriir ~ ~ r o f ~ : s s i ( i n  de foi ,  appellPe l u  Confession d'Au!- 
b,.arg. Fn r 5 5 ,  on y fit la paix de r ~ l i ~ i o i i ,  où l'on 
l;ïAssa la liberté a u x  luthériens ; et i l  fut staiiié que 
rt&rrnais, on  ii1quié:eroit personne dans 1'Fni~ire 
a c a m e  de  sa r ~ l i ~ i o n .  C'est la patrie du juriscon- 

p. 
siilte Conrad i+iitiriger ? si conna par I'aricieni~e 
c a r x  i l ?  l 'fiinpiie R o m a i n ,  iliii portvsonno~n, iiiii- 

q : ~ t . i n t , ~ l t  , parce qu' i l  la fit conrioltre au pulilic; et 
C ,s F'ur;g:.i-s ,, ?ui passoierit pour les plus riclips nk- 
qi,ri;,ris tie I ~ I l e r n a ~ n e .  I ls  orit 4:; ~r~nohlispar 
M a x i  iiiiiieii 1 , e t  faits cointes par Charles-(Juin[, 
Co piincc , q u i  lrur devoit un i d l i o n  , étant W U  
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C E R C L E  D E  S O U A B E .  5 ~ ,  
un jour les vis i t r r ,  ils brfilerrnt ses obligations dans 
un fagot de bois de serital. Ils ont L i t i  roti maisona 
dans un fauxbourg,  pour  servir de demeure a u x  
bourgeois ruinés. Ils soiit catholiques, e t  possedent 
des terres de  dix lieues d'étendue entre l'llieï et le! 
lYrertach , suus  le nom de corrrto'de Fugger. 

2 .  Entre le N c c k r c  et la  Franconie,  

ULM, sur leDanube. C'est unegrandeville ,riche, 
peuplée et comrnert;ante, sur- tout  en toiles, en fil- 
taines, en laines e t  eri fers. ELle est la prrmiere des 
villes irnpCriales de Souabe ,  et l a  déposit;tire des ar+ 
cliives d u  cercle. Ses habilans s o ~ i t  protestans, et 
les caiholiques qui  y d e q i r u r ~ n t  sor:t exclus cles 
charges pui~l iques.  L'tibtel-de-ville et l'dg!ise de 
Kotre Ilariie sont de t ~ é s  Leaux édifices. L'églisedes 
a igustiliçest la sruleqciisuitrestét. auxcatlioliques: 
Lr rerriroire d'Ulm a i loi<~r lieues rie luug  ? sur  hu i t  
dc large. C'est la patriode Jeari F r e i ~ ~ s h e ~ n i u s  , trbs- 
cotiriu par  1,s sul~!il&nie~is qu'il a faits a u x  histoires 
de 'rire-Live , de i'arite , et de Quinte-Curce. '.- 

NORDLINGEN,  au nord d'Ulm : elle est enclavée 
d i n s  le comté d'Uetieingcn , et est foctifise dans le 
goiit aricirn Ce fut p r t s  de cette ville cpelesSuédois, 
qui Ctoieilt venus eii Allemagne pour soutenir les 
p :otes ta~~ç, furentd~fai ts  paries Inip&iaux,eil 163 /r. 

HALL , a u  nord-ouest de Nordlingen, et sur  les 
frontieres de Francoriie: on  l'appelle Hall en Suunbe, 
poiir  la tiistiiiguer Tune  ville de même n o m ,  qu i  est 
dans le duché de Saxe , dont o n  parlera ci-aprés. 
Ses liabitans sont luthériens. - 

HXILBRON , A 110i3cidiint de H d i ,  s u r  les fron- 
iirres d u  cercle électoral du Rhin ,et près du Ncckre. 
Elle a fortifications, q,ii ont d:é augrneri- 
t6is en r/3/ O n  y professe la religion iutiidrienne. 

+ : II y a des bains dans c e t t ~  ville, de  Inquelle d b p ~ n d  
dent plusieiirs vill3grs. Le terroir des environs est  
fertile en vins. C'rst l a  patrie de Jean Fa>er,  savant 
tliCologien de l'ordre de S. Dominique. 

,Y t 
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508 G É O G R A F H I E  M O D E R N E .  
ESLING , a u  midi d'Hailbron, sur  le  Neckre , 1 

deux lieues de Stutgard. C'est une assez grande 
ville , dont  les habitans sont  lutliériens : i l  y a ce- 
pendant plusieurs couvens. 

KOTWEIL , a u  midi de Tubingen , e t  prés de Ia 
source du Neckre : elle est enclavée dans une des 
terres de l a  maison d'Autriche. Ses habitans sont 
catholiques. Autrefois ils C t o i ~ n t  alliés des Siiisses. 
J I  y a à Rotweil,  une cour de justice, dont la juri- 
diction s'ktend sur  la S o ~ i a b e  , l a  Franconie, le haut. 
R h i n ,  e t  une artie des pays Autrichiens ; mais 04 'i ,en peut appe  ler ii la c h a q b r e  impériale , et aa 
conseil-Aulique. 

3. k n t r e  le Ncckre et l 'A lsace .  

WEYL , au  nord-ouest de Stutgard ; ville asçee 
$onsidérable, d o i ~ t  les habitans sout  catholiques. 

Z ~ L L  , 
GENGENBACH , 
OFYENBURG : ce soii t  trois villes au sud-ouest 

de la Souabe, e t  a u  voisinage du Rhin. Elles sont 
catholiques. I l  y a dans Gengenbach un  abbd qui 
gst priiict: de 1'Ernpire. 

A R T I C L E  I V .  

Du Cercle d e  Franconie. 

CE cercle, situé a u  milieu de  ]'Allemagne, est 
borné  a u  mid i ,  par  l a  Souabe ; CI l'orient , par la 
Bavibre et  l a  Bohéme ; a u  n o r d ,  par le cercle de la 
haute-Saxe , et à l'occidrut , par czlui du haut- 
.Ahin. 

C'étoit , selos  plusieurs historiens , une des proc 
iiices des anciens Francs , qui  s'étendoient dans la 

est halie et l a  basse-Saxe. Ce pays futrnsuiteap- % pellé ranceor ien ta le ,  pour le  distinguer de laCade ,  
dont  une partie des Francs avoit fait l a  conquere. 

roifi de Frarice y étahliiwrt des goiiverrieurs,q- 
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ptfrent le  t i t r ~  de ducs de  Franconie,  e t  qui  se rerj- 
dirent ensuite iiidspendans. Conrad,  l'lin d'eux 4 

d e v i n t ,  en 91 I , le premier rbi (ouern eieur)  d'AI4 
lemagne, après l'extinctiori d e l a  branc \ e ' de Charlc: 
magne, qui  posskc!oit l e  royaume de  Germanie. 

La Franconie est bien peuplge. E.lk est par- tout  
tri.3-fertile e n  bleds, en fruits e t  en p. j t~irages,  o h  
1'011 nourrit beaucoup r!e bestiaux. Sa partie méri- 
dionale produit de  Lions vips. 

Les principales rivieres de Franconie sont: 
Le filein, qui  y prend sa  source au nord-est, la 

traverse d'prient pn occident,  passe L Bamberg,  k 
W. irtzbourg, ?i U'ertbeirn , à Erancfort ,  e t  se jette 
dans le Rhin à Mayence. 

La Snln,  qni parcourt I n  partie septent t ionde , 
et se d k h a r g e  dans le Mein. 

Le Rcdnrt: , qui prend sa  source ail sud-est d a n s  
l'évêcht; d'Aichstet, traverse la Francohie di1 midi 
au septentrion, etse jette dans le Mein,  an-dessous 
de Bamberg. 

Les principaux htats de ce cerclr sont a u  nombre 
de quatrp ; savoir ,  les é16chés , I , de Bun13erg; et 
z ,  de Wzrrqbourg , au  milieu ; ~t qiielqiies autresr 
états voisins ; 3 , l'év&ché d'dichstet , a n  suc1 est : 
4 ,  je marquisat ii9Anspach , et de Culernbach , an 
midi et nu nord est. 

Ce cercle a pour directeurs I'évGqua de Bamberg, 
et le marquis ri'bnspach , q u i  a réuni Culembach : 
ci devant les deux marquis l'ktoient tour-&-tour. 
L'évSque d e  B a m b ~ r g  a seul le droit de faire les pro- 

ositions , de recueillir les suffrages , et de dressa 1s conci".i"ns. 
11 y a en Franconie cinq villes irnpériulcs et libres: 

Q. 1. L'évêcfié de Bamberg. 

Cet Coéché, u n  des plus riches de l'Allemagne : 
fut Fondéen ~ o g ,  par  l'empereur Henri II, qui polir 

spirituel, le soumit immddiatement au S. Siege j 
Y 3  
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Ero G É O G R A P K I E  M O D E R N E .  
et céda l a  suzeraineté de la  ville au  pape, en s'obli- 

eant  de lui payer tous les ans uii cens d 'un  dirva l  
f l a n c ,  e t  de cent marcs d'argent ; ce q u e  dans Ir 
suite le pape Léon IX échaiigea contre la scigiiïurie 
de la ville de Bénévent. L9évEque d e  Barrilrrg, p a r  
un droit dont  l'origine est  incr-rtaii:~, a pour officitrs 
hérériiraiies, quatre des grands ofizieis tle I'rnipire. 
Les &lecteurs de Bohème, de  S a x e ,  de Bavière t,t dr 
Dranrlrboiirg , portent deyiiis ]unp-terns, la rju:,li~i 
dr gra!iri-4rharison , de g ~ a r J  niar6chal , t l ~  gi~a i : t l -  

skrit'cl?aI et dri g r a n d . c h ~ r r ; l ~ r l l ~ ~ r i  c!e l ' igl i jede Bain. 
brrç ; mais iis en fout i.en;p!ir Irs fonctions r a r  d e s  
officiers subalternes, doi;t 111s charges  sont h leur 
ncmiriation. Ee plils , ces quatre elrc!eurs se font  
investir par les kv6ques de h r n b f r g ,  noii-stu1emer.t 
de CPS granrls-c~fiicts , mais encore de pliisieurs 
terres q ~ i i  y sont  a t t a ~ l i é e s ,  comme arrieres.fiefs de 
I'6vêché. L'Jr êqiie de Baml~e ig  possede des terret 
coi ieid~raLlts  en Carinthie. 

B A M B E R G ,  c a p i t d e  , ville grande et belle, au 
c o i i h e n t  c!u M c i n  et d~ R ~ d n i t ~ .  L'&lige cathkrlrale 
e s t  magnifique , aiissi- l~ieri  q u e  le palais épiscopal, 
qui  a r!e fort beaux jarriiiis. 

C R O N A C K ,  aii iiord e s t  de Bamllerg, au confluent 
des r ivkies  de Ra(Iac11, de.Hasl~cl i  et de Croriach , 
pille foriz, qui  a une bonùe citadelle. 

5.  II. L'évêché de J=lrtlbourg. 

Cet kvêchk est d'un très grand revenu. Son Bvéque 
porte  l e  titre de duc de Franconie. 

WIRTZROURG , cnpitale , sl ir  le Mch , ville assez 
grande et b i ~ n  peuplée, dunt le chiiteau qui est fort, 
est la d rmeure  de I1évc?que: un tds -beau  pont joint . le fauxbourg à la ville. Pour  &ire r q u  chacoiiie 
dans cette cath6drale , il f au t  Ee sournpttre A une 
cérémonie singuliere. Le sujet présenté doit passer 
devarit tous les ctianoiries , r a i i ~ P s  en  haie , iriiarit 

ohacun une baguette P la m a i n ,  don t  ils le frappeiit 
&gérernent fur le dos. C'e~t  pour éloigner de ce 
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chapitre les princes d , ~  l 'Empire ,  q u i  ne voudioient 
p i s  ie soun~ettre à une pareille céréirioiiie. 
CARLSIAT, sur  te M s i n ,  a u  rioril-uuest de Wir- 

tz l~our~.  Cette vil!e éicit c4lel1re dès Ir? t ems  (les 
eiiiperëurs de la race de Charlemagne : il y ;I iin 
c!iiieau iioinmé CariSurg, qu'oii cruit avoir C:é L i t i  
par Cfiarles le Chauve. 

~ S S I N G ,  au nord est de C a r l ~ l a t ,  sur la  > d a ,  
petite v;lie où i! y a ries eanx miniralcs. Ses envi- 
mils oiii beaucoup de sgilier. 

De quelques pet i ts  Etats voisins d e  JF'iri~hourg. 

Au norJ de l'Svc?ché de W irtzhourg , est l'ancien 
comtéde licnaclerg,auquei l'on jo in t  la prii~cipai:té 
de Cuburg. L'ct pays est par:agp entre  plasiziin dvr; 
branches clc la. niaison de Saxe : ie 1 nndgravc de 
Hease-Cassrl, (qui e s t  riaris le cercle du  haut-Rliiri) 
prlsswle aussi uiie pa i  tie de ce pays de F~xnçoiiie.  

H -  . . ~ h h E 3 2 R G  , n'est  p lus  C ~ U ' L I ~  v i ~ u s  C ~ $ . : C S U  

ruirid , d 'uù  Ie cornth a tiré s m  r io~n .  
~ ~ E I N U N G E N  , yr i te  vi l le  s u r  la [&>rra, où  r6- 

si( i~11t les Ducs de  Saxe-Z\leiiiurigci~~ , q u i  ivrrne~i t la 
tiaiJicriie har iche  des rinces de Saxe, ~leieericlai~s 

i ~ r s i ,  ~ ~ ~ I ~ ~ o u s  parYeruui dalis 13ar~iïle S U ~ V I I I L .  

R O K ~ ~ I L T ,  a u  s u d  r s t  ci'fiennebrrs. C'est une  
petite ville avec drux  chdteaux,  q u i  a été possédée 
joirip'en 17rq , par  une branclie drs l~r inces  de 
S i x ?  q u i  en preuoit son nom. Api'és son extilrction, 
ii y eut dc  grandes rlisputas pour le partage; enfin, 
cri ryao, les priuces de Saxe,  siirnurnrnes de 
Gotha,  (le Erleinungcn , de Salfeld , er d'fiildtaurg- 
kausen,  p3r t ag r r cn t  Irs trois l)ailiiages dont  la 
niaiaon r i t  I(orrihilt ktoit rnaîtrrsse. 

H;LUBDLIGHAOSEN 4 au  nord-est,  sur la flSrra.  
C'est uiie petite v i l l e  , avec u n  beau c h i t e a u ,  où 
ri.ïirle le d i x  de  Saxe Hililbourghaiisrn. 
., Cosuy G , a u  siid-est de Hennel~crg , sur le Jet< , 
as,ci:g~ii i;de vi!!e , Liirti I>atie. Elle a u n  châieau , 
où; 1,e duc  de Saxe-Salfeld fait soiiveni sa résiJeuw. 

Y ,  
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SMALKALDEN , a u  nord d'Hrnneberg , assez 
près  de la  Verra. C'est la ville la plus con- 
sidérable du c o m t é  d'lleenneberg ; elle appar~ient 
avec son territoire , ail L a n d g a v e  de Hesse- 
Cassel. La ligue dzs princes protestans coctre 
Charles - Q u i n t ,  s'y conclut , en 1530. On 
trouve aux environs des mines de fer et d'acier; 
et ori y compte environ 500 forges. Srnalkalden 
est  la patrie cle Christoplie Cellarius , auteur 
d'un grand et  excellent ouvrage sur toute,la 
gkographie ancienne. 

Au midi de Wirtzbourg sont Ies principaux 
domaines d u  grand - maÎtre  des chevaliers rie 
l ' o rdre  Teutonique. Cet ordre assez ri.pandu dans 
l 'Allemagne , n'est pas  aussi puissnnt qu'il étoit 
autrefois. 11 coinnie1:ta en 3:r;0, à l i c re ,  où 
s'étaient r6fcgit.s Irs ciirétims de Jérusalem. CCS 
chevaliers a y a n t  étk r h a s é ç  de la Terre-Saiiite, 
firent depuis 1230, des étaLlissemens consid& 
r a l ~ l e s  e n  Alkmag:ie , et sur-tout en Prussc, 
oh, p o u r  convertir les païens, ils leur firant la 
g w r r e ,  et s'emparereiit dc leur  pays. En 1 5 2 5 ,  

Albert ,  marquis  (le Brandebourg, Ieur 6 4 . e  g a n d -  
maî t re  , s'attribua toutes les terres que  l'ordre 
Teutonique posskdoit en I'russe, e t  les fit ériger en 
duché séculier,  qu i  a été r(jz ans un fief nleua!~t  
de la Pctlogne, e t  qui est devenu r o y a u m e  en 1700. 

Nous en j~ai-lerons ci-aprés , e n  traitant de la Po- 
l o p ~ .  Cependarit les chevaliers Teutoniques d'AI- 
lemagne S l u r ~ n t  u n  nouveau p a n d -  rnalire , pour 
les terres qui  leur restaient , et qiii y sont ré- 
pandues de cd& et  d'autie. C e  grand rnattre, p i  
est toiijours &lect,f,  f u t  admis a u x  éta:s de Fran- 
conie,  en 1538 ; et son rang  parmi les princes 
ecclésiastiqties , est entre les a r c h e ~ & ~ i i e s  et é ~ é -  
ques , quoiqii'il lui soit contestk par  l 'kdque  de 
Bamberg , qui  dépend immédiatement du pape. 
Quelques - uns des chevaliers Teutonicpes sont  
luthkriens , mais i l s  gardent teus le célibat. Le 
grand maftre doit 2rie catholique. 
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MERGENTEIM ou M A R I E N T ~ L  , sur  le Taubcr , 

petite vi l le ,  avec un beau  château , est l a  capitale 
de cette principauté. 

Le comté d'Erpach,  B l 'ouest,  mais dans t 
cercle du haut-Rhin , entre le  Meiri e t  l e  Rhin ,  a p  
partient au cercle de Fra'nconie. Ses c o m t e s  OM 
iéance dans les dir tes  géntralrs  de l'Empire. 

E R P A C H ,  capitale , petite ville assez peupl&. 

5 .  I I I .  L'Evêché d ' d i c h î t e t .  

Ce p.etit ktat est trés-fertiie. 
AICHSTET, capitale, , sur  1'Afthrnubl. C'ktoit nri 

monastere de bénédictins, fond4  vers l'an 640 , par 
S. Willibald , d a n s  un Iieu rempli de  chenes. Il  s'y 
forma dans l a  suite u n e  ville appeHke Aichsirt  , dit  
mot Aicht , qiii veut dire un chêne. L'évêque réside 
auchiteaude Wilibasbourg , nommé vulgairement 
Walpe;sburg. Eri 161 I , Jean Conrad, &@que d e  
cette ville, fit p r é s ~ n t  ,? sa cathédrale d 'un osterisoir 
ou soleil d'or magnifique, du poids de  40 marcs , 
enrichi de 350 diamans, d e  1400 perles, de z5a 
rubis, etc. 

4.  IV. Le Marquisat d'Anspach , et  dc rulenrbach , 
ou BarritIr. 

Ce margraviat o u  marquisat ,  a partient f un  
priiice descendant de \a I~ranche  ca  B ette cles CIec- 
t e u r s  rle Rrandebourg, qu i  avan t  que d'avoir l'élec- 
torat qui est en haute-Saxe , ktoient burgraves oa 
pridces d'hiispach et de Ciilrmliach, aussi-bied 
qiie du territoire de la ville de N u v e n i t e r g ,  qui est  
entre d ~ u x .  Cette famille a 6th partagée en deux 
Erancheç jiisqiie vers 1770 ,,y: la  seconde a y a n t  
k ~ é  Cteirite , la cadette a herite du marquisat de 
Culembach. O n  y professe le luthkranisine. 

ANSTACH , capirale, sur la riviere de même nom: 
C'est ta rBsirleiice du margrave ou marquis, qui g 
a u n  trka-han palais. On fait de belIe porcelaine 
en  cette ville. 
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. SCHWABACH , B I'nrierit dlAnspach , ville bien 
,peiiplée et trSs marchande , depuis qu'un grar:d 
nombre de Francais ca1viiiis:es sorris d e  France i 
cause de leur rèligioii , s'y sont établis,  et y mit 

.formé des mariufactures. C'PSI 1 : ~  patriedeJeaii-Phi. 
:lippe Baratier , cet enfant cf.le111-e , qui savoit A six 
ans , l e  grec, l e  latin , i'héhreit , l'allemand et le 
frapçais : A onze a n s ,  il fut au teur ,  et niourut A 
dix-neuf ,  ( r n  1740) a r e c  la réputation d'un sa. 
vant accompli. 

O n  remqique dans le pays de Culenrbach, 
* B . ~ R ~ I T H  OU BAICU~H , a u  noid d 'Anspach ,  qui 

&toit la capitale du marquisat de C'ulembach. C'est 
une ville assez conciilérable et belle, où le marquis 
faisoit sa résidence. 11 y avoit établi , eu 1 j 4 2 ,  uiic 

universizé. 
CLILEXHACH, a u  nord-ouest deBareuth, su r  une 

des braiichrs du M e i n .  C'est une r>lie ville, O Ù I C  
.marquis  drnieiiroit a ~ i c i e n i i m n ~ n t  , et près de  la- 
qui,ilc est une trks-bonne forteresse, nummée Pliis- 
 onb bourg. 
$. V .  Des principales Villes Impérialc.s de Franconit. 

NDREMBERG . w t r e  Je  marquisat deCulembar!i 
etd 'hsparh,  sur le Pregnit l .  C'rst u n e  g r a n d e   ill le, 
&lelire pa r  sa hraiite , san coi~irnerce et la ii~l!rsje 
de ses h~l i i t a i i s  , qui  sont ti-ks laborieux et fort il:- 
d istrieux Clle a un arwnktt bien f o u ~ n i  , uii hi! 

hii(i.1 de  ville , un fort cha teau ,  une belle billio- 
fhet lae,  U I I  tli62rre astronumique,un crbsrrvatc,irr, 
r,t iirir acri~!é.nie d e  peinture, qui yst fameuse. Les 
egl,lj,$ j sont rna~ni&~lurs  , ~ i i t r ' ~ u t r e s  celle d u  
Sai~;\  !kpritou$ei E6,ital Ou y gat&iesorn~mm 
jrnperi.aüx , que I'oii t i r i : r r id  litre r l r .  C h a r l e ~ n a ~ n ~ ,  
et qui serve  r i t  au couronnenierit de l ' e r n p ~ r ~ u r  : ce 
son\ . la  couror-ii;e , le globe, le sceptre,  la dalma- 
&que,  le s u r . ~ l j s  d 'o r ,  le maii teav,  etc. L a p h  
Bart $P> habitans sont  liithériens, et i l  I I Y  a 
qu une sdule église.catholique. On.  fait 4 KU= 
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r e h r g ,  un g rand  commerce &'étoffes, de moi:- 
tres , d'ouvrages ' d e  cuivre et d e  clincailleries, 
d'estaoipas 'et tie cartes (te géographie. 11 s'y &toit 
6tibIi;en 1752 ,  uiia suciéi8 cosrnr>graphiqiie, pnur  
la  di; l'astronomie k t  dr  la &graphie ; 
,nais elle rie s u h s i i t e  plus Cette ville a donné nais- 
sance i . frqri C o c h l ~ i i s  , cClebre théologien catho- 
lique, et A J o a d ~ i m  Camerarius , fameux mddecin. 

ALTORF , pnir.ersité Quoique cet te  ,p.ille ne so;t 
pas  imr ié r ide ,  nous la joignons néanmoins à NU- 
r inlwrg, parce que  c'est le seul principal de sop  
ttiritoire , qui  a eriviroii doiize lieueg de dianietm 
et qi iarantq d e  circuit. 

V C H W ~ E N F U R T  , su r  le Mrin, petite ville bien for- 
tifiie ct i rnpEr inL.  Idle est enclavée  dans l'évechk 
dr Wirtzbciurg. Ses environs s o n t  riches e n  bétail, 
et foiirnissent I>eaucoup de bled et de vin. 

WEINSHEIM . au sud.rst de Wirtzbourg , dans 
l e  rnarqiiisat d'_r\iispach. i-.lie est assez forte, et son 
terroir rçt fort al~ontlarit  en vins : Ses haliitans sont 
lucl! érivns ,, 

FI~AIJCFORT , sur le  Mrin , est mis  par quelques 
aiiieuqs dans  le cercle de F r a n c o n i e ;  mais selon 
1 ;rdre politiqiie , il dort P t re  fapporté au  cercle du 
h111t Rhin ni1 i1 est enclavé. Vnyet Z'articleV du cha- 
pitre s u i v m t .  t 

C H A P I T R E  I I .  

A R T I C L E  1. 

Du Cercle de H u t c  - Saxe: 

'CE cercle se divise en trois p a r t i ~ s  : I , la Saxe! 
z . Fé!eciorat de Brandebourg : 3 , le duché de P* 
nitiahïe, 
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L'air de ce pays est trés - Lon , qiioiqiie froid.tc 
terroir est fertile en bleds et  en p b t u r a p  ; mais il 
y v i ~ n r  peu de vin. On y trouve des mines d'argrct 
e t  d e  l d ~ m l i .  Il s'y faitiin g r a ~ i t l c o m m e r ~ e  de gaude, 
plante qiii sert beaucoup à la teinture, et qui y ~ r o î t  
Ln abondance: ' - La maisoir'deSaxe estune des plus illustres et dcv 
plus ancieniies de l'Allemagrie etmeme de l'r!iirope, 

uandè~lent~d~.s tcndroi tpas ,  comme elleleprétecd, 
&wit ikind ' ,duc d r  S n r c ,  vaincu par Charl~magnr: 
Les. princes de cette maison , qui ktoienr ci-devant 
e n  grand nombre,  vieirneirt d e  Fréd6ricle Débonnairr, 
ou  le Pacijiquc, qui  mourut  kircceur en i4fi4 Stqi 

deux Fils, E.rnest et Alber t ,  sont la tige dPs deux 
branches, rune nommée E'rnesrinr. qui eqt rainée, 
et l 'autre Alberrine , qui est la  cadette. C'est cette 
derniere ,  qui possede ïélectorar depurs I!an 1547, 
que la I~rariche- ainée en fur pri-vée par ~ ' P ~ ~ P I P U ~  

Charles-Quint. Cette branche ainke, ou Erneshc,  
a produit wl l r s  des ducs d e  Weimrr  , d'Eysrnaçh, 
(kreinte) rie G o t h a ,  rfHildl>our;;hausrii et de Sal- 
f d d  ,qui ont p.riçleurnoin des vi lMdeleur  risidence, 
roit rrr Thuringe, soit dans le comté KHenvebtrr.  ~ i i  

Franconie.  Ln branche Alber t inc  a pro+tiit celle ries 
nouvirauxélectrurs, ~~~IlesdesdircsdeWeissrnfels ,  
de  M e ~ s b u r g ,  d e  Nai~inhi irg o u  de Leirz , qui sont 
maintenant  Cteintes, à l'exception de la clerni~re, 
dont iIresce un prince, quiest  l'&&que de  Léiomerita 
e n  RuhCnie : I'éleeieur a réuni touj  leurs thais. 

Le cerde  de haute-Saxe n'a qu'un r l i r e c t~u r ,  qiii 
est te duc de Saxe. Il ii'y a quedeux  villes imp&r.iodcs, 
qiii sont  enclavCes dans le Lanrlgraviat c!e Thu- 
ringe, Mulkausen  et N o r r h a u ~ e n ,  vers l'occident. 

Elle se divise en quatre  partips : , duchk etd lea. 
torat de Saxe,  an nord-est: 2 ,  rn?rpiiisatdeMisnip, 
a u  midi : 3, Landgravint de Thuringe , et 4, princi- 
pautC d'krihalt , à l'occident, 
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I .  Le Duché c t  Electorat de Saxe. 

La maison des marquis de  Misnie ,  de q u i  v i ~ n -  
nent les ducs de Saxe d'aujourd'hui , n'fut c e  Duché 

u'eii 1 4 2 2 ,  et 1'Electorat qu'en 1428. La maison 
Rz~scaiiie , a30il sortent les princes d 'Anhal t ,  en 
&oit anciennement en possession. 

B'ITTLMBERG , capirale , université , sur l'E16c. 
C'est dans cette ville q u e  la secte des Luthériens ai 
pris ~ a i s s m c e ,  en  1517. 

T o ~ c a w  , place Jbrte , sur 1'Eibe. Cette ville es t  
capitale d 'une seigneurie d e  m&me nom , et a un  
beau ch2teau. E.He est sur les frontieres d e  la Misnie, 
dans laquelle l a  corriprennelit l a  plupart des géo- 
graphes Allernarrris. C'est la patrie d u  médecin 
Hostius , surnommé l'Esculape de L'AUenrnpe.  

HALL,  i l'occident , avec son territoire , appar- 
tient A I'élrcteur de Brartil~bourg , e n  qualitéde d u c  
dr MaKdebourg. C'rst une befle v i l l e ,  avec uneunL 
versir; fameuse. I l  y a de riche3 s a l i n ~ ç  et des fa- 
br iques  d ' h f f e s  de so ie ,  dont les François cal- 
vinistes prennent soin. 

DRESDE, sur 11E15e, cq i ta le  du marqnisat Je 
Misnie, e t  la r6sirlerice de 1'4leeteur de Saxe. C'est 
unegrandeville, fort p ~ u p l k e ,  e t  une rlrs plus belles 
de  iJAIl~rnagne: les ducs d e  Saxe y ont  u n  magni- 
fiqwch9teau. Dresde est partagée en rknx villes ,. 
l'anciijnne et  ta nouvelre , j u i n t ~ s  par  nri très-beau: 
pont de 4c9 'te lorigueiir, sur  l'Elbe. Depuis 
qiie I'élrcteiir ( le  Saxe ï s t  côthohqi~e , i t  y a dans 
cette vlrle , qui étoit auparavarit toute lnth&it=nnr, 
u n  nomlire consitléralile de catholiques Les rnanu- 
factures de cette belle et fameuse porcelaine de 
Saxe , es t  assez connue. 
LEIPSICK ; ~~rrivcrsité , sut  le Pfeiss.  C e s t  une 

ville consiilérable, oh les sciences, lrs arts et Pe 
wrnmeke fleurisseht également. Leipsick est l'et- 
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droit oh l 'on parle Al!~rnlncl le  plus piirrment, 
C'est l a  patriti de Léibriitz Une  S O C I C I ~  de savacs 
daiis tous les genres ,  y fait  un journal cklebie i!.iris 
l 'biirupe , sous le nom d'Acta Erudi~arurn.  Il  fut 
corninen& vrrs la fiil du dernier sieile,  ar Louis P Oiliori Menck , recteur de l'uiiiversité ,un f 1s ~t 
sou p~t i t - f i l s  ont  dirigés succ~ssivrrneut  1'exécu:iup 
de crt ouvrage avec LIU &bal succès. 

M E I S ~ E N  , sur l'Elle , entre Dresdo et  Leipsirk, 
C'pst cette vilie qui  a donrié je nom la !vfisiiie, 
dont e l i ~  a éré la capitale. Llle avoit autrefuis uu 
&rt?r;iie s u :  f ragari~ de P i  ague ; niais son évkciie a 
kié séculai-isé par les électeurs de Saxe. 

Z e i ~ z ,  sur 1'E;srrr , a u  sud ouest de Lripsick, 
Cette ville ktoit la résidence des ducs de Saxe- 
Zritz. hlle est échiie, avec leurs autres possessions, 
A I'élertrur , qui  étoit , comme e u x ,  dr la branche 
Albertiiie. Cette riunion est arrivée en 1718, aprèr  

-la mort du dernier duc h5aurice~Guillaurne. 
M ~ K S ~ U R G  , sur  l a  Sala. Catte ville étoit autre- 

fois un éveché  ,.qui a été sé~uidr i s6 .  11 y a un beau 
cf&ttau , où résidoierit les ducs de Saxe-Mersburg, 
dont  ia maison a fi1.i en 1758. 

NAUMBURG , s u r  la Snla , ville considératilri, 
dont  l'év6ché a été sécularisé, Elle appartenait au 
d u c  d e  Saxe- Zeicz. 
: WEIS~ENE'ELS , * jolie ville sut  la  Sula , entra 
-NaurnLiirg et Mersburg , elle a un beau ctiâteau, 
h h i  s u r  uue haiiteur , o h  rhsidoit le d u c d e  Sase- 
:Weiw=nftr.Is, dorit la branche s'est kieitite eii 1766. 

Le martjulsat de Misnie renferme encore t r o i ~  
pays : szvoir  , l'&tleburg , au sud ; le Vois'land 
et  I'Osterland , a u  sud-ours:. 
- .  ' L'Erlccburg, o h  le pays d e  la Montagne , ap- 

a r t k t  tvilt entier (i l'électeur : 011 y rcmaique 
' L u x  villes. 

F R I D B E R G  , a i i ç i e ~ n e  ville, près de laquelle sont 
,des mi iies d'argent. - ZUICKAW, ausud-ouestdeFridberg, surla ~ u l h  
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GERCL!? D E  I ~ ~ u T E - S A X E .  519 
deSclieneber-g. C'est une  jolie ville, dans le voisinage 
de laquelle sont aussi des mines d'argent trtis-cék- 
bres. On t r o u v a ,  di t -on , dans les r n i n ~ s  de  Schrne- 
lierg,  en I 477, sous l 'empereur FrkdCric III, u n  L ~ O C  
d'argent d'une grosseur extraordinaire. Le duc Al- 
bert voulu le v o i r ,  et d~scendi t  dans la  mine. Il f i t  
mettre le couvc.r-t sur le hloc précieux, e t  dit à cet lx 
qu'il faisoit manger avec liii : L'enrpercur fiede'ric 
e ~ t  un puissant seigncur , mais vous  c o n v i e n d r e ~  que 
na table vaut  mieux que la sienne. On f i t  ensuite de 
cette table /&oo quintaux rle monnoie d'argent. 

Le Y o i g t l a ~ d  n'appartient pas t o u t  entier A l'élec- 
teur  de Saxe.  Les comtes de R e u s s ~ n  , qui  sont 
partzg&s cn sept branches, e u  possedent la par t ie  
srp:en~ii~riale. 

Pr AT/ r . ~  , a u  midi , sur 1'Eister , ville très- consi- 
desalle : elle apparteiioit a u  duc  de Saxe-Zeitz. 

~ I C H F - N ~ A G H  , ville c o r n m e r p i t e ,  5 l'occi- 
dent de Zuickaw , aussi A l'électeur de Saxe. 

GI..RA, au  nord de  I'lawcn. C'est uiie ville bien 
h i e ,  sur  I'Eisrer : elle appartient a u x  comtes de 
R e u s x n  , qui  o n t  étaldi uiie régence cuminune 
polir tout  leur  domaine ,  qu'ils ont rrouvé le moyen 
de  conserver. 11s dependrnt imnitdiatement de 
l'Empire, dont  ils sont priiices. 

L'cistriiand , q u i  est au  nord di? Voigtland , 
est pariagé entre les ducs de Saxe -  G o t h a ,  e t  ceux 
de \iv eirnar : les premiers en possedent les trois 
quaris. 

ALTENBOURG . .grande ville , .( l'orient , sur  
le Pkiss  , avec titre de principaut6 Le duc de 
Saxe-Gotha y a htalili urle régrncq pour gouverner 
t o u t  ce q u i  depend (15 lui daiis 1 'Oster lnd.  h 

Ce que l i a  c l i i c  d e  Saxe Weirriar posseile q'a poirit 
de l iru consir!érab\e : ses terres soiit ii l'occident , 
prks de la riviere de Ssla. 

Cepaysv&oif gutrefoiiiun royaume , auquel l& 
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53.0 G É O G R A P H I E  M o o t ~ ~ s .  
Françnis mirent f in ,  en 524 , a p r h  l a  défaite et la 
mor t  d'Herrnanfrui , son dernier roi. II eut  eiiruife 
des lanclgravrs , jusqu'en 1240, q,u,'il fut uni 1 la 
Misnia : en6n la maison de Saxe s etant partagée 
en dpux I-iranches , l 'Ernest ice y eut presque tout s o ~  
par tage;  et cette grancle liranches'est subdivis4een. 
suite, comme nous l'avons di t ,  en maisons 
particulieres, qui  prennent toutes le nom <II\ duc de 
S n r c ,  en y ?joutant celui de sa principale résidence, 
I l  y a encore en Thur inge ,  plusiïtirç autres pririces, 
e.t lI'&lecteur de Masence s posic.de deux territoires. 
I I  y a aussi deux villes libres e t  impCiriaI~s. 

F.RI;ORT , vers le  milieu , sur le Gcra. C~stunri 
ville rirlie r t  hieil peiipiée , q u i  appartient 
A l 'électïur d~ Mayence , au5si-lien que son trrri- 
tnire , o ù  l'on compte 73 villages. Jean - Michel 
Waxisleli , dominiciin , autcur d'une histoire de 
l 'égl ise  d'AleranJric , et d'autres ouvrages, émir 
n é  A Erfort. 

Le pays d9Eic4jèlt. ?I l 'occident,  appartient en- 
core l'électeur rlr Mayence. 

DUDERST-4~  , jolie petite ville, est la plus remnr. 
quable de 1'Eichfrlt. 

WEIMAR , à l'nrieiit rl'FrFort , sur 1'Ih , brllp 
ville , qui  a uri graiid rt niagnifiqiit. chiteau, n i  
réiide le  duc. de Saxe W r i m a r .  CC prince a une riche 
b i l ~ l i o t h e ~ u e ,  et u n  rnkdailler trh-curieux. 
)EN& , université , près d r  la Sala. Cette ville 

appartentiit ail duc  de Saxe-Hysenach. Sa braric1:e 
s 'étant é teinte ,  en  1741 ,.leducdeSaxe-Weimar a 
hérité de  ses terres. 

SALFELD , au sud - ou& d ' h a  , sur la Sala. 
Cette petite ville donne s o n n o m  à une l~raiiche d ~ s  
ducs de  Sax? ,.qui pnsserie encore quelques terres 
dans  le cnrntk d'Hrnnelrerg , en Franconie, comme 
nous l'avons dit , page 51 1. 

GOTHA, a l'occident d'Erfmt , sur la Nema, ville 
aswzgrande e t  fortifiée, où deineureIe d u c d e  Saxe. 
Gotha, qui est de la plus ancienot bcahche descew 
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cliie d1Frnest. On voit d a n s  son  palais uiie t r è s - l c l k  
bibliotheque , et u n  cabinet de raretés. 

EYSENACH, plus  l'occident, su r  la Nessa, petite 
ville, qui a été  l a  résidence d'un duc  rie son nom ; 
rlle appartient maintenant a u  duc  de Saxe-Gotha. 

MULHAUSEN , a u  nord - est rl'Eysenach , ville 
libre et Irnp6riale. Elle est granJe et  bien peuplée ; 
ii y a de beiles Qglises. Son territoire renferme 18 
~il1agi.s. 

NORTHAUSEN, vers l e  nord de la Thuringe : 
autre ville libre e t  Impériale. 

Le Comté de Mansfild , qüi est A l'orient de cette 
ville, est en sequestre depuis 1370,  LL cause des  
dipenses protligieuses q u e  ses cornies ont faites e t  
qiiils ne pouvoient acquitter. Les électeurs de Saxe 
r t  de Hrandbourg jouissent de ce sbquestre par . . .  

M ~ ~ N S F E L D  , capitale , prés de  la wippr r ,  sur  
une montagne. 

E I S L E B E N ,  B l'orient du ,cornté di! hiansfeld , 
prEs d'uu lac. C'est le  lieu de la naissance de Martin 
Luther, q u i  y vint moiirir e n  1546. 

Le Comté d e  Schwarq5ourg,  q u i  est assez consi- 
éér;itilz, e t  qu i  a ries princes particuliers, p s t  divisé 
eu deux arties , dont  l'rine est contiguë i Marisfeld 
et h l'Ei&.Lli ; e t  l 'autre rit au  midi, sur les f rop -  
hi-res de Franconie. 

Il y a deux princes de ce nom. 

4. La Principauté d'Anhalt. 

Cet état , situ6 au  nord de la Thur inge ,  est pas- 
aCdé par une ancienne maison , qui descend de celle 
d'hcariie. Si elle avoitrncore aujourd'hui ce qu'elle 
possédait a u  XI1.e siecle , elle serait  une des plus 
puis:arites de l'Empire : en effet, elle posséda I r  inar- 
q u i s a t  de Brandebourg rlep~iis I 1 3 2 ,  jusqu'en 1322, 
le duché deSaxedepuis r 180, jusqu'en I 422;  et celui 
dc Saxe-Lawernliourg ( dans  la Basse-Saxe ) depuis  
1422, jusqu'en 1689. De tout celai1 lie lu i  reste que: 
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l n  principaii té d 'Anhal t ,  son ancien patrimoinp: 
Son terrçir est fertile en bled e t  en fruits, s u r  tout 

an pommes excelleritas. 11 y a drs mines ti'argect, 
de fer et rie c!iarbon de terre. Le gibier e! !es bois y 
sont fort corn rnuiis. 

C e ~ t è  priiiciylaiitt est tlivisÉe e n  quatre par t ies ,  
seloii les quatre br;i:irhes de cette rn;iison, qlii preu- 
nerit leut iioiii tlrs Y ~ I ! E E  OU e I ! e ~  fui:t l e ~ r  ~ési : l r l~ce.  
Uri y profebse le luthérariisnie , et il y a braucoq 
de j iifi. 

DESSAW , a u  conflupiit de l'Elbe e t  de la Mu!h 
Cette ville a u n  granrl 1.113teau , avcc  u n  beau parc: 
e l l ~ ,  rsi la réç12t.1ii.t: d u  princt: d'Aiihalt de la brau- 
d i e  aiuie. 

R~ .REI IPZ  , l'ouest de  qesiaw. C'est une belle 
ville , avec un pnt~t  s u r  LI Cala.  

C O H E ~  EY , ' eiiire Beriiburg et Desçaw , un peu 
verd le  mici i .  

ZERBST , au nord de Dessaw , belle vil!e, avec 
un beau ciiâirau : il y a u n  farnpux college. 

L'aLbaye  cl^ Qucdelinbourg e t  son t:,rritciire soiit 

en partie enclavés dans la  pr inc ipauié  d'Anhalt. 
L'abbesse , qui cst lutliérienne comme les reli- 
gieuses , est princesse d'kmpire. 

5 .  I I .  La Marche de Brandebourg. 

C'est un marquisat et klectorat , q u i  se divise en 
cinq niarches : savoir , 1 , le M~ttel-Marck, ou 
nroyrnne Marche, q u i  es t  la plns grande de toutes,  
au in i l i  ; 2 ,  le N e w - M a r c k  , ou nouvellc ~iilarchr , 
h I'oripnt i 3 , l'Ah-Marck , ou v i d l e  Ale, ch., 
à l'occitlent ; 4 , la Marche de P r e g n i t z ,  a s  nord- 
ouest ; 5 , 1'Ukir-Marck , ou Marche d'L%er, a u  
nord est. Cpt état ,  api-tis avoir plusieurs fuis ct8aii;8 
de rna?tre, f u t  doiini., e n  14 y, AFrt4déricIlurgrare 
d e  ~ u r ~ r d h ' g  , qui descrndoit de la maison 
d'Hnhr,ri-Zollern : sa famille le possecle encore au- 
jourd'hui. L'électeur deBrandeLourg, qui  estnailre 
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delaPrusse ( e n  Pologne ,) et de beaucoup d'autres 
terres considérables , répandues de divers cStés , 
en Allernagi:e, etc. es t  l - i lus connu depuis 60 aris , 
bous le nom de roi de Pt usse. ( a ) 

H~.,RII?J , c a p i t ~ l e  (le t o u t  le H i a n d r l ~ o i i r ~ ,  et en 
pa:itcul:~r d e  la iiouvelle h ia rche ,  sur  la Sprée .  
Cette ville est erâur'e , l ir l le e t  fort  marchande ; 
sa partie meriti;oiiale a - ~  -6cilh d r  In riviere s'ap- 
pe!k  C ' G ! ~ .  l.e ]>alais r o y a l ,  oh résirle le roi (le ' 

Pruaie , r s t  n~~igriilirju[> ; oii y voit une helle biblio- 
thcq i i e  e t  uri riche caliicet, Srî rues sont grandes , 
beiies et bleii pavees. La plupart sont  plantCes de 
raiies d'arbres qtii forment rie belles all&s. Les dif- 
f6iei.s q u a i t i f i ù  de cette vil!e s o n t  d p a t  k s  par de 
bcaux cariaux, sur  l~squels  on a construit des ponts- 
lev i s ,  et qui ne cèdt-i:t pas , en beauté ,  A ceux de 
plusieurs villes de Hollarlrle , qui  leur ont servi de 
modele. 0 0  voit sur  le beau pont de pierres de 
taille , construit sur u n e  des branches de l a  SprPe , 
une statue c5qiirstre d~. i 'é lecteur  Frétibric-Cuillau- 
me. L'homme e t  le cheval sont d'une seule piece, 
formée d'un seul jet. hlle pese 3ùoo q u i n t a u x ,  e t  

( a ) Pour donner  ulie id8ecompleie de la puisiance 139 C. 

prince, nous mettrons ici sou. un  mèrre point de v u e ,  tous 
ses état.. O u t r e l a  rnarchr de Brandehawg , et la Pomeranic 
dcnt i! esk maitre en grandr p a r t i e ,  il piis?iedepresque toute 
la  Si!ésif, au sud c,t d u  Brandebourg , et Je Comté v i i s i n  
de G l q  , qui eto i t  ci-dei a r ~ t  du Joyaumt.  de  BohRine ; a 
l'orient une partie do l a  Basst-1 urace : le territoire de Hall, 
et la moitié du comte de Mii.sfeld , par sè7iiestre : dans la 
Haute-Saxe, l e  diichk de I ) . l agd t ,bourg ,  et la piinriPauté de 
Huibrrrrot , dans le cercle de E a s s ~ S a x e ;  la principau~e (10 
&Jmdcn, le comte da Kavensbrrg , le crbmté de la Nard , e t  
l e  duch; de Cljves dansle cercie de Wcstphal i -  ; une partie 
d c  l a  Hau te .  G u t l d r e  , d a n s  le>Pay.-Uas : enfin la piiricipauté 
ds A i u f i h i t t l .  en Suisse. 1 .'élecie;ii qie Rraiialet~:iirg r r i i  do 
Prusse,  clt ainci le plu, gi-ariri teriic.n d9AiIwi,nqrie,  ap:es 
l a  maison d ' ~ 1 i t r i c h e .  I I  a voix ~t rarig dans  p i u . i ;  111s crr- 
d e s ,  a rausc. de ses principautes,  ce qui lui donne beru- 
cuup de crédit dans I'iimpire. 
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524 G É O G R A P H I E  MODERNE. 
a cotlté 40,000 &us. Eerlin a une académie royak 
des sciences e t  belles-lettres , un  observatoire e t  ut 
arsenal superbe. La religion dominante est la cal- 
viniste; mais onlaisre à ceuxqui  professent d'autrcs 
reliEions , une grand libertk de conscience. C'esi de 
cette ville que  nous viennent ,ce: carosses légers 
qu'on nomme berlines. 

FRANCFORT, fiur l'0dcr , au  sud-est de Rerlin, 
université. Cette ville , qui  est riche et étoit 
autrefois Impériale ,  il y a ,  près  de Francfort, un  
canal  qui joint la Spr& A l'Oder. 

I~RANDEEOURG, sur l a  riviere d'Havel, I'ouert 
de Herlin , autrefois capitale  du Agittel-Marck. C'est 
u n e  ville tr&s-commerçante. On la divise cri vieiiie 
ville e t  ville neuve. : celte clerniere a des rurs (iroi t?~ 
et fort belles. 11 y avoit autrefois lin é~e'ché; mais 
les changemens de  religion l'ont fait supprimer. 

POTZDAM , * s u r  1 ' H a w l  , entre Bran&bour5 et 
Berlin. C'est une ville nouvelle, qiii s'agrai~i~i: (le 
jour e n  jour , et où il \se fait un commerce assez 
consirléra!~!e, A cause de  ses manufactures. Le roi 
de Prusse y a un beau chiiteaii , ùù il va soiire~it. 

RUPIK ou RAFPIN , ville assez consi(?érai)ie, au 
nord r>u?stc!eR~rlin.Elle avoit aii;refois di3s comtrs, 

LEAUSS , au nord de Francfort ,  sur l 'Oder :  il y 
avoit autrefois u n  éveque. . ' 

KUSTRIN , placeforte , à l a  jonction de la Wartfi 
et de l'Oder, dans le New-Marck , ou noiivelie 
Marche. C'est la patrie de  Gaspard Rarthiiis ,, q i i i ,  

dés l'âge de douze ans , mit tout  le psautier de 
David en vers latins de toute espece, et fit imprimer 
d'autres poésicxs e n  la rn6rne langue. 

LAYSPERG , siIr la Warta.  C'est la patrie de Jean 
Lansprsgius, chartreux, surnommé leJuste , auteur 
d'un grand noinlire de  livrrs de pikté. 

STF.NDI.L , dans l 'Ah- Marck , ou vieille Marchr. 
C'est ilne ville grande et bien bâtie , où est rine j i ia-  
hice supérieure pour cette partie du Brandebourg, 
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qui est le plus ancien domaine des margraves ou 
marquis de ce riom. 

HAVELBERG , a u  nord - est de Stendel , et sur  
i'iiavel , prés de son embouchure dans 1'Elbe. C'est 
une des villes des plus considérables de la marche 
de Pregnitq 1 il .y avoit auuefois un l d ché  qui a étC 
sécularisé. 

PRENSLOW , a u  nord d u  lac d'Uker. C'est au- 
jourd'hui une  graride et belle ville , qui  est la ca- 
pitale de 1'Uker-Marck , o u  rriarctie d'l'ber. 

Depuis environ soixante ai ls ,  on a bâti dans le  
Brandebmrg , plus de çinquaute villes et quatre  
cents villages. 

5.  I I  1. L e  Duché de Poméranie. 

LaPoméranie a ét6 ainsi nommSe, parce 
est voisine de l a  mer : c'choit le pays des Vanda- 
les ,  et il s'y en trouve encore qui couservent leurs 
anciens usages. Les Slaves o u  I,.sclavons, y fonde- 
rent ensuite u n  royaume , qui  cornprenoit aussi 
IP Meckelbourg , à l'occident. Ce royaume a y a n t  
pris fin au  XI1.e siecle , la Poméranie e u t  des prin- 
ces, etensuite dt?~ ducs ,  jusqu'en 1637, queBoleslas, 
le  dernier de ces ducs , mourut  sans postérité. L'C- 
locteur de Brandebourg devoit hériter de l a  Pomé- 
ranie ; mais les Suédois s'étoient rendus maîtres , 
quelqws années auparavant ,  de sa partie occiden- 
tale, et ils la coriserwrent par  le traité de  Munster ,  
fait en 1648. L'électeur d e  Brandebourg n'eut q u e  
la partie orientale , qui est skparée dr l 'autre par 
1 0 d t r ;  et on lui donna pour déddmmagement de  
ce qu ' i l  cédoit , I'archev&ckié de Magdebourg et les 
évikhés de Halbcrstat et de  blinden, qui furent se- 
cuiarisés. En 1713,  l a  ville de Stettin, avec son ter- 
ritoire, fut prise p a r  les Russiens et les Saxons,. qu i  
étciient en guerre a v m  les Suédois ; e t  le  roi do 
Prusse en devint maître  l'année suivante. Cette par-  
ne de la Poméranie Siiédoise qui en fait  la moitié,  
lui fut cédée enti6rcmeiit e n  1721 j de sorte qu'il a 
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anjnurd'hui les trois quarts de la Pomkranie. La ri. 
viere de Péerie , s u r  lac~uelle est la ville rie Gursku~, 
sépare rn.iintenant la PoiiiSranie Suddoise, d e i a  
Prussiçrine et Braildeboui.geoise. 

I .  Pomlranic Prussienne. 

STETTIN , ville forte , capitale, port,  sur l'Oder, 
p r é s  de  son emboiichiire. Cette ville est assez belle, 
et le cornnierce y est flusissant Le roi de P ~ L I S S P J ' ~  
btalili, e n  1720, l a  tégence de la Ponikranie e:une 
charnhre t i e  guerre e t  de domaine. C'est la p a i e  
de George Kirstenius , savant médecin et na:u- 
raliste. 

ANCLIV , petite ville , sur la Pécne ,  au nord. 
ouest d e  Stettin. 

S T R A G - ~ R T  , sur  I'lhnc , l'orient de Stettiri ,dans 
la Poméranie proprpment dite , dont elle est la vide 
principale : il y a beaucoup de rnanufactiiresde 
draps e t  d'étoffes. C'ktoit autrefois l a  rksidenc~de 
la justice de  la Poméranie Urar,deboiirgeoise, e t  
comme la cupi ta ie ,  avant q u e  le roi de Prusse kt 
maître  de Stettin. 

C A M I N ,  A l'orient de 1'Oder , et prts de la me:, 
C'kroit autrefois un évéché , qui a été sécularisét~ 
Ctabli en priricipauté. Caniiri rloiine une voix p. 
ticuliere aii roi de Prusse dans  le college des p r i ~ -  
ces de l 'empire, outre  celle d e  Poméraiiie. 

COLBERG , a u  nord-est rle Carriin , claiis ce qu'3n 
a p p l l o i t  ci-devarit le duché de Carsubie. C'est une 
graride ville assez commerçante , sur-tout en roil~s~ 

HUGENWALD , plus au nord-est, ville assez con. 
sidér-ib!e, daris le pays appellé Wandalie. 

Les principauiCs de Louwerribourg et de BUIW , 
qui surit au nord-est et sur  Irs frontierrs de Polu- 
gne , en Ctoient autrefois des fiefs, mais, cn 1617) 
elles ont été dtlclarées libres. 

LPS islc-S. d'Uscdorn et de Wolliti , 3 l'emliaii: 
chure  de l'Oder, appai.tieniient aujourd 'hui  au roi 

de Prusse, comme annexes du duché de Sietth 
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2. Pon~érume Suédoise. 

STRALSUND , autrefuis ArisCatique, port. Elie 
k i t  mcore riche e t  trbs-forte , lorsque les Ilariois 
ctles Russiens , l a  1)rirent en 1715 , malgr& la rksis- 
tacce de Charles XII ,  roi de Suede : elle f u t  reridue 
1 la Suede e n  1 7 2 0 ,  dans uri fort mauvais  Ctat , 
dont elle a e u  bien de la peine A se remettre.  

GRIPSWALDE , purt , ur~iversiré , au sud-est , 
ville forte, qui  a étB assez maltraitée dails la guerre 
dont nous veiions de parler. Stralsuiltiet Gripswalde 
sont dansce qu'on ap~ie l le le  (pe t i t )  cercle de Hanth. 
Joachim Kichnius , habile professeur en grec e t  
en hébreu, est nC dans cette derniere ville. 

G u r s ~ o w  , sur la % m e  : c'etoit autrefois un 
ccmtk. Elle donne son nom au  second cercle de la 
Poinéranie Suédoise. 

Les Suédois sont aussi rnaftres de l ' ide de Rugen , 
gui est prbs de Straslund. C'&toit autrefois une prin- 
cipauté. Cette isle est fortifiéede tous côtc'.s. Ct>pen- 
d a n t  les Danois la prirent en 1715 ,  malgr4 tous 
]?a efforts de Charles XII , roi de Suede,  qui y fit 
des prodiges de valeur. 

B ~ . R G E N  e n  est la capitale. C'est une ville m& 
diocre. 

A R T J C L E  I I .  

Du Cercle de Basse-Saxe. 

CE cercle comprend hu i t  prinripalrs partiri : 
1. le duché de Brunswick : 7 .  l 'év@dié de Hildes- 
heim : 3 l a  principauté de Hdll~erstat : 4 le duclié 
deMagdebourg. 5. les ktats de la  maison de Bruns- 
wick - Hanorer  , ou de l'&lecteur d'Hanovtr ( ou 
Hanovre : ) 6. le  duchd  de M ~ r k e l b o u r g  : 7. le du- 
ché de Holstein : 8. lrév@ché de Lubecli. 

Quoique l'air soit froid en ce pays , la terre y 
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produit  du bled e n  aboridance. L'Elbe et le We~tr, 
qui  le t raversent ,  l 'e~irichissent p a r  le corumerct 
qu'ils lui prucurent. 

Il n'y a e n  Basse.Saxe q u e  quatre  villes libres et 
Impériales , savo i r ,  G o s t a r ,  dans le duché de liruns. 
wick ; Trime , dans celui de  ce même nom ; Ham- 
bourg e t  Lubcck , dans le duchk de Holstein. Kuus 

'" P arlerons en décrivaut les états où elles sont 
anc  avées. 

Le roi de  Prusse ,  comme duc de Magdehourg, 
et Clecteur d'Hanover , t a n t  p a r  rapport au duche 
de B r ê ~ n e  , qu 'à  cause de ses propres privileges, 
sont  directeurs de  ce cercle. 

L a  maison de Bruiiswick est une des plus illur- 
tres et  des plus anciennes de l ' h r o p e .  Elle a la 
m ê m e  tige que  celle des ducs de Modeiie eii Ital ie ,  
s a v o i r ,  Azo d 'Es t .  Aujourd'hui elle est partagée en 
deux branches,  q u i  son t  la Ducale,  ou des ducs 
d e  Brunswick , et  I'Electorale , o u  d'Hanovre et  de 
Lunebourg. L a  premiere possede le duché de Brons- 
wick  , et l a  seconde, divers états , dont nous par- 
lerons a u  $. V. 

6. 1. .& Ducbé de Brunswick.  

BRUNSWICK , capitale , sur  I'Ockcr. Cette ville, 
autrefois libre , Impériale e t  Anskatique , appar- 
tient au d u c  de Brunswick-Volfenbutel , qui y fit 
b i t i r  une  citadelle , pour tenir les habitans en ra- 
pect. On y voit plusieurs belles places. L'hbtel-de- 
ville es! magnifique, aussi-bien que les églises,qui 
appartiennent a u x  protestans. On tient iHrunswick 
u n e  fuire fameuse , et on  l'y boit une biere excel- 
lente. Son cha teau ,  bâti par l'empereur Othon 1 , 
es t  magnifique. 

WOLFENBUTEL , au  midi de Brunswick, et sur 
la m h e  riviere , avec titre de priiicipautd. C'est 
une  grande et  belle ville,  bien fortifiée et pourvue 
d'un arsenal. L e  duc de  Brunswick y a un magni- 

fique 
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fique clilteau , et une bibliotheqiie des plus riches 
d'Allemagne. 

GOSLAR , grande ville,  au midi de Volfenbu- 
tel : elle est libre e t  inrpériale. Elle est riche p a r  
ses mines de fer et de plor~ib , et l'on y brasse d'ex- 
cellente biere. 

HEVERN , prés le Weser. 
HOLTZMUNDEN , près le W e s e r ,  dans la partie 

du duchk de Brunswick, q u i  esL enclave dans celui 
d'Hanovre. C'étoit la rCsidence de la branche ca- 
dette des duos de Brunswick , qui a succkdé a u  
duclié en 1735. 

Le duc de Brunswick posçede l'abbaye de Wal-  
kccr~ed , * dans le  comté de Hr~nstein e n  %uringe , 
au  sud ouest de l a  principautC d'Anhalt ; et , en 
ceite qualitd, .il a voix dans le college des prélats. 

Q. II. L'Evêché de Hildesheim, 

Cet kveché est tout environne des terres des deux 
rnaisuns de Brunswick. Il est fort riche, et situ6 
daw un pays tréç-fertile et bien peuplé, parta$ 
eii seize bailliages. L'évêque est prince de l'ernpi- 
re. La religion dominante est la catholique ; ce- 
pendant , depuis la paix de Munster ; les Luthé- 
riens ont dans cette ville six églises et une école. 

H I L D E S H E I M ,  dvêc!k , capitale,  sur  l 'hnerste , 
grande ville, fort peuplke et bien fortifiée. El+ ap- 
partient A l'&&que ; cependant elle jouit de divers 
~rivilege sous la protection de la maison de Rruns- 
wicLHanovre. O n  voi t  encore dans l a  cathédrale 
le piédestal de la statue du  dieu l r rnc~zsu l  , q u c  les 
anciens Saxons adoroient , et dont Charlemagne 
diiruisit , en 772, le temple e t  l'idole. La figure d e  
cette statue n'est connue que par  des conjrzrui.es 
fort incertaines. Ce fut  sous Louis le Dkhonnaire, 
que 1e pidiiestal ,enfoui d'abord par ordre de Char- 
lemagne , fut  transpori-6 dans le choeur de l'égli!e 
d':-iildesheirn. ( Histoire de Z'AcudCnzie des In.rcrip- 
rions. Tom. III , pag. 173. ) 

Tonle I. Z 
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4. III, La Pt.incipautC de Iblberstat. 

C'étoitun desplus riches k d c h é s d e  I'Allemagtic, 
11 fut  sécularisk-et d o n n é ,  e n  1648, t i  l'électeur de 
P i d n d e J ~ o u r ~ .  

HJLBERSTAT, sur la r i r iere  de Holtkein , dans 
u n e  contrée agréable e t  fertile Cette ville est graii. 
de et fort pcuplkc. Les Luthériens et les Catholi- 
q n e s  y o n t  des kglises , où  ils font le service dirio 
chacun selon leur  rit: Les Luthkriens 
p lus  grand nombre : il y a aussi deâ Jui s qui font 
~ i i  grand  commerce. 

T e2 

GRIININGEN , k l'orient de  Halberstat. C'est 
u n e  ville Rssez considCrable ,avec un  beau chateau. 
ri y a une belle église , où se voient des orgues 
pagnifiques. 

WERNIGERQU o u  VIIRNINGROD , a u  sud-oueh 
ge Halberstat ,  ville assez corisidérable. C'est un 
$ef avec titre d,e comté , dont le  roi de Prusse dis- 
pose  ; et les magistrats dépendent de ce prince, le 
e o m t e  a s a n t  dans cette ville un bailliage, une 
&ancellerie et  u n  consistoire. 

6. IV. J e  Duché de Magdcbourg. 

Ger étal  &oit possédé asciennement par un ar. 
ehevbque , qui  se disoit primat de Germanie. On 
convint ,  pa r  la paix de Munster,  en 1648, de sécul 
f ariser cet archev&ché, e t  de ledonner P l'électeur d~ 
prandebourp : il eu est e n  ossession depuis 1665, P MAGDEBOURG , sur  1'E be , capitale, v i l l ~  b i ? ~  
fortifiée, e t  considérable par son coirimerce. Elle a 
beaucoup soufferteq divers temps; m-iis sur-touten 
1631, qu'elle fut presque ruinée far les impériaux, 

ui la plirent sous le  général Li1 i : elle s'est remise 
Sqn ancienne cathédrale, dédi&b S. Mau- 

r i ce  , est magnifique : e l i ~ a  été bitie en I zro , sur 
$es ruines de celle quei'ernpereur Othon1 avoit fait 
oonstruire e n  96% , en fondant l'archevêché. Le 
f ~ r a g d  ausel eit d'une seule pierre de jaspe, qu'ou 
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estime une somme considéralrile, aipsi q u e  celle des 
fonts d e  baptsrne. Les orgues , .qui  son t  t rés-Kea 
travaillées , sont accompagnées de fi ures de buis, 5 qui  se remirent et touçherit comme es orgariistec 
vivaus. Le roi de Prusse a dans cette ville un super- 
be palais e t  un  bel arsenal. Othon de Guericke , 
roiisul ou  lmurguemestre de hfagdeliour,a,ii~venta, 
en 1654, la  machine neumatique ,, q u i  a enrichi 
Ir physique d'un i iomfrr  infini de decouvertes. 

BORG,  au nord-est de 3iagdebourg. C'est une  
d l e  bien bâtie, qui a apl3artenii jnsqii'en 1687 , i 
la maison de Saxe , iii pcssede encore quatre pe- 

4ehaurg.  ii ts  bailliages dans le Quehé de Ma, 

9. V. Des Etats de la Maison de Brunswick-Hanovc.r 
ou d'Hanovre- Lunebanrg. 

Ils renferment les  quatrz duchés d'Hanover , de 
Lunebourg, de  Brêrne et  de Lawembourg. Leur 
diic a &té tàit muvieme électpur , en 1683 , et  sou 
AIS a é t é  appellé , e n  1714, a u  trône ~l '~\ngleterre, 
o i ~  regmnt ses descendans, e t  d'où ils gouvernent 
Icurs terres d'Allemagne , qu'ils visiterit de temps 
en tcrnps. L'électcxat est +taché a u x  duchés d'Ha- 
nover et  dc Lunebourg. 

HANUVER ou HANOVRE,  capitale dit duch6 de 
ce nom , sur  la Leine. Cette vilie est belle, grande 
et forte : elle a des arsenaux bien fournis,  e t  le 
chiteau de l'électeur est richement meublé. La jus- 
tice est adrninistrke dans Hanovre,  comrne si le 
prince y &oit pr6sent. 0 1 1  y tient dans l'armée qua-  
tre foires, qui y attirent des marchands de toute 
i>Allemagne,et même des paysétrangers. Cette ville 
a une maison d'or+elins et un hôpital. Sa biere 
est fort estimée. 

HZRRENHAUSEN , * tout  près d'Hanovre, est u n  
magnifique château de plaisance, où une cour 
toute entiere eu t  être logé commodément. Il  y a B iiii grand jar in orné d e  bassins , etc. Le roi d'Au; 
gleterre y riside , lorsqu'il vient en Allemagna 

z 3 
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532 G E O G R A P I I I E  M O D E R N E :  
C-~LEMBEKG , au  midi d'Hanovre. C'est un vieux 

château , q u i  émit la résidence des auciens princes 
de ce nom. 

HAMELEN, CI l'occident de  Calernber:: , su r  la 
Weser  , ancienne ville,  qui a u n e  forteresse ini- 

portante. 
EIMBECRI? , a u  sud-est d'Hamelen : c'est la ca. 

pitale de l'ancienue principautk de Gruberihage , 
ui ,avec Calernberg , donne deux voix A l'dlecieur 

J 'Hanowe dans Ir college des princes de l'empire, 
a u t r e  celle qu'il a par  Zell uu Lunebourg, par 
Brême , et par  trois autres px-incipautCs qu'il puise. 
de en Westphalie , e t  dont nous parlerons dans 
u n  moment. 

GOTTINGEN , a u  sud d'Firnbecke. QII y a é:nbli 
e n  1737, une  universit i ,  e t  en 1751 , une acadéniie 
des sciences. Il y a toutes sortes de manufactures. 

Le duchC de Lunebourg est a u  nord-est de celui 
d'Hanovre. Il  fut Crigt! en 1235. La maison de ses 
ducs se divisa ensuite en plusieurs branches, et il 
s'enforrna quatre  princi autCs skparées,qui tiroient 
leur-noin d e  l eur  vil f e capitale ; savoir,  ZeI1,  
Wolfenbutcl o u  Brunswick ,  Calcmbcrg et Grubenha. 
g e  : i l  ne nous reste 4 parler q u e  de  la premiere. 

Z R L L ,  sur l'Aller, ville forte avec un beau chb  
t eau ,  où les ducs dsidoient  autrefois. La régencc 
d u  pays  y est encore aujourd'hui. 

ULTZEN , au nord-est de Zeli , rur 1'Elmcnow. 
C'est une belle ville. 
LUNEBOURG , place f o r t e ,  aqcienne capitale du 

duchC de merne nom, au nord-ouest dlUltzen, su i  
la m&me riviere, qui se jette dans l'Elbe l'orient 
d'Harborg. C'est une grande ville, bien fortifiée, 
cklebre par ses puits d'eau salée,  qui sont d'u4 
grand r e v e m .  

Le duché de Brérne. II ktoit autrefois arche& 
chk ; mais il  a é t é  sCcularis6 e n  1648 , et donné a4 
roi de Danemark , qui l'a cédé A l'dlecteur d'Hqo, 
9 r e  en 1715. 
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STAIIE , au nord , pr;is de l 'emlouchure de l'El- 
br .  C'est u:ie ville forte e t  commerçarite. La 1.6- 
gime ilri duché y est étalilie. 

BRP. - IE ,  plare jbrte , ville libre, impér ide  e t  
arisiaiique , sur  le Weser. Cetie vil12 est granrfe, 
t r k  peuplée et rrhs-commerçante : elleest renom- 
n i t e  I J O L L K  S O U  excelle~ite Liere. 

Le dii~fit5 de Lu-uem6ourg appartient à l'é!ecteur 
rl'iiaiiovre depuis 1705. 

LAWEMIIOURG , capitale, sur I'EIbe. C'est u n e  
ville considérable, qui  a un chitcau bâti sur  uiio 
llaut~ur. 

~ ? A T Z B O U R G  , au nord de Lawernbourg. Cette 
s i k  , Llrie su r  un l a c ,  est ancienne , et avoit ah- 
tri.Cois u n  évéque ç u f f r a ~ a u t  Ge Dienle. Elle &luit 
ci-devant d u  durhé  de Xleckelbourg. 

I.'kle~teur d'Hanovre pos;ede encore Z i'ouest 
d'Hanovre et de Lunrliourg , mais en Westphalie, 
IP I ! u c . ~ ~  de Ferden , et les comt4s r1'Hnl.c et rie 
biephJt , dûnt on parlera danr 1'ar;iclc 1fi , $O. 't: 
et XI. 

Q. VI. Lc d~che'& M~rckrlbot ir~ ou de  M c c k l r n b o ü t ~ .  

il commença SOUS le t i lre rIe priricipaut.6 
vers l'an I 10; , aprés la destruction du  royaü- 
me de Vandalie o u  des Obotrites , fond6 par les 
%Ive6 , et q u i  comprenait aussi une partie aa 
moins de la Poméranie. En 1349, cet dtat fi;[ 

érigé en duché , e t  il a pris son nom d'une grande 
viile aujourd'hui réduite en village. La rncu;ori 
de ses ducs est divis te  en deux branches , 
p r e n n a t  leur suruoin des villes de Swrrin et 
S r r i l i ~ ~ ,  où ils font leur r é s i h i c e  ; mais la pre- 
n~iere  branche , qui est l'ainee , a plus des 
t , o k  qUarKS du  duchk , et le roi de Sucde y 
pxsede une ville e t  son territoire. 

S W L R I I J ,  ville hâtie a u  bord d'un lac. 
GULTROV,  dans le milieu. C'cst une a . a : z  panlde 
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536 G É O G R A P H X E  X ~ O ~ E R N L .  
viile , oh plusieurs ducs  ont résidé; d i e  appntient 
aujourd'hui à celui de S w r i i  

R O S T O C K  , anséatiquc , univer~ité , port , s u r  l a  
Warnc.  C'est une  grande et  ancienne ville, qui a 
plusieurs belles d p l i 8 ~ ~ .  
- S T ~ L ~ T Z ,  * a u  siid-est d u  duché de  Meckel- 
bourg , entre Stargar t  et Alirow. C'est la résidence 
dudtic  de Strelitz. 

W I S ~ I A R ,  p o r t ,  et  anciennement anskatiqiie, sur 
l a  m e r  Baltique , an  nord de S u w i n .  C'est la plus 
grande et  la pliis belle ville d u  Meckelbourg : elle 
a i t d  c&dke i la Suede , eii 1648. Elle étoit autrefois 
très-forte; sas fortifications furent détruites dans la 
guerre d u  no rd ,  e n  1715  ; e t ,  par  l a  paix de 1723) 
d fut stipulé qu'on ne les rétabliroit pas. 

6. VIE. Lc Duché de I~o1~1'ein. 

Ce: é ta t ,  qui  n'étoit d'abord qu'uii comtd, fut 
crie6 en duchden  1471 , p n  faveur d-e Christiern 1, 
roi  de Dariernaik. I l  a été ensuite partagé entre sea 
p ~ t i t - f i I ~ ,  Cliristiern I I I ,  chef de la Iriraucheroyale 
de  Danemarcic , et Aldophe , chef de la brnnche 
des dùcs  de Ho1stei1:-Gottorp , 'oaSleswick, dont 
un prince a été  alipcllé, cri 1 7 4 2  , eu RUS", et  
y a régné sous le nom de Pierre 111. Cette defnitre 
branche de Holstein a produit les d u c s  de Holstein- 
Eutiri , dont le  prince aine: a érS reconnu, eii avril 
1751 , roi d e  Suede. La branche royale de Dane- 
marck a produit eEe mSine divers rarneaux , dont 
un  a la principauté de P k n  da]$ le ~ols te i i r ,  e t  en 
prend son nom. . 

G L ~ C K S T A I I T ,  port , 'au sud-ouest,  A I'emhou- 
chure de  1'i;ibe clans I~OcCan. C'estaume belle ville , 
bien fortifiée , qui  a un beau château* Sonnom 
signifie hcurcusc vi:le. Elle a kt4 bStie en 1620 , par 
Christierii IV , roi de Danemarcé. 

K I E L L  , université , a u  nord-est, rès de la  mer b? Bahque.  C'est üiie.vi'1le ftirte e t  ric e , où rtsidait 
ei-devant 1 4 duc & Wtein-Gottorp. . 
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F L ~ E N  , au sud-est de Kiell. C'est une ville assez 

grande , avec un  ch i teau  : elle est la capitale de la 
priiicipaiité de meme nom. 

H A M B O U R G ,  a u  midi d u  duché de Holstein; 
C'est une  ville l ib re ,  impériale et anséatique , Id 
plus grande, l a  pliis marchande , la plus  riche et  l a  
piils p-uplSe d e  1 ' A i l ~ m ; i ~ n e .  1 es grands vaisseaux 

renontent de l'océan par  l'Elbe. L'hOtel-de-ville , 
[I b o u r ~ e ,  l'arsenal et plusieurs igliser , sont d e  
beaux édifices. Les Ju i f s  y sont fort riches, et y ont  
une synagogue. Le territoire qui  dépend de Ham- 
bourg , contient piincipalement trois grandes isles 
dans l'Ell~e. Cette ville est l n  patrie de.  Pierre Lam- 
Lecius, i'ur, i l r s   lus savans hommes du XVI1.e sie- ' 
cle ; de Luc Hc>lstriiius , a.rde rle l a  Lib!icth~que 
d u  vatican , rr&s-hahile &ns les ;inriquités ecd i -  
sias~iqucs et. profanes; e t  (i'A122~rt Krants , ariteur 
d'une Iiistoire ecclésiast iq~e de Saxe , intitulée Me- 
tropolis , et r l ~  plusieurs autres ouvrages. 

L u u c c ~  , à l'oricmt du duc1115 de  Holstein , et arc 
contliient de la Trave e t  du W-mkcniq. C'est u n e  
ville libre et impériale,  q u i  est bien fortifike , ri- 
c h ,  marcl?antle e t  FortpeuplIe. EI!e eat la pi-emieiè 
des villes ariséatiqrrer , et  elle p o s e d e  u n  domaine 
assez coa:iriérali!c. I.UI]FCR est Ie LEU de la naissan- 
ce de Jean Kircliman ; de Laurent Surius , char- 
treux , chlebre par sa scierice et par  s a  pieté ; rle 
Chrétien-Henri Heinecken , enfant prodigieux par 
les qualiiés de son esprit , ~ i i i  commença B parler  

r!ix inois, qu i  savoit la geographie , et l'histoire 
ancienne e t  moiltrne à dei ix  ans  e t  demi ,  s'thon- 
coit en latin et en f r a n ~ o i s  avec facil i tk,  et dont l a  
jag ?ment $toit excel!ent. 11 mourut  à quatre am eS 
quelques mois, le 27 j ~ i i n  1725, 

5 .  VIII. L9-Eviché de i u b e c k .  

Cet évL1ché est B l'orient du duché de  Ilolstein 
et appartient u n  prince de  la maison d'Holstein- 
Gottorp. L'évêque, qu i  est de la corif~ssion d'Aust 
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hourg ,  de même que  la plus grande partie des cha. 
noines , qua t re  seulement étant  catholiques, est le 
seul l u t h h i e n  q u i  jouisse en Allemagne de la juri. 
diction ecclEsiastique. I l  l'exerce par u n  coriseil 
corisistorial ; et il est ohligk de nonimer un grand- 
vicaire catholique pour ceux de cette religion, qu i  
en ont l 'exercice libre. 

EUTIN *, huit  lieues de Lubeck,au nord-ouest. 
C e s t  la résidence de I'év&que de Luheck , et une 
belle ville , quoiqu'elle soit petite. Elle apparti~nt 
e n  propre à ce prince , qui n'a point da l i eu  consi- 
dCraLle dans son évCche. 

A R T 1 C L E I I I .  

Lc Cercle de Westphalir. 

CE cercle a , a u  nord,  l 'Océan ; 3 l'orient ,la Bassc- 
Saxe ; au midi , le cercle d u  Haut-Rhiii ; A I'occi- 
derit, les Pays-Bas. Il renferme treize états  princi- 
p a u x  ; savoir ,  2 .  l'e'vêch4 de Liege , arrosé par la 
,.!~üse , et  enclavé dans les Pays-Bas : 2 .  le duché 
de Juliers,  à l'occident d u  Rhin : 3. le duché r ie 
Berg , à son o;',K; : 4. !p k U t  ü'é 2Y::tphaIie, fiu 
le Saureland, a u  nord est de  celui de Berg : 5. le 
duclré J e  Clevrs , (I l'orient et A l'occident du 
Rhin : nous joindrons à ce duché le comié de la 
M a r c k ,  parce qu'il est voisin Q l'orient , et qu'il 
appartient au  ,même souverain : 6. l'ivéchi de 
Munster ,  a u  nord des Ctats préc4dens : 7. l'évécht 
de Paderborn , A i ' o r i ~ n t  du  cercle de Wt.stp11alie : 
8. l'évéché d'osnabruck , A l'orient rie l'é~8chk 
de Munster : g. l a  principauti dc M i n h ,  t=t le 
corntt de Ravrnsherg , a u  sud-est ile 11ér@ch6 d'Os- 
nabruck : le comté d'Hoyt , et  1 1 .  le duché de 
Ferden, a u  nord est du meme Cv?chk : I?. Ir m m t l  
d'0ldt-nzbourg , et I 3. la principauté d'Or;- Frire, 
au nord de I'dvêchd de Munoter. 
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~Ius ieurs  géographes r~r i fe rment  le comté de 
Ndssau dans le cercle de Westphal ie ,  a u  sud-esr. 
11 ne lui appartient qu'en partie ; et l a  ville da 
Nassau ,, qiii lui donne son nom , est du cercle d u  
Halit-Rhin , oh nous parlrrons de c e  comté. 

La partie méridionale de la Westphalie est t r h -  
feriile , sur-tout en grains ; la partie septentrionale 
abonde en pâturages. 

L'électeur de Brandebourg, comme duc d e  Cle- 
ves, et l'électeur Palatin , comme duc  de Juliers , 
Pn sont alternativement directeurs avec  l'&&que 
de Munster. 

11 y a en Westphalie deux villes libres et imp& 
riales : Air-la Chapelle , dans le duché de Juliers ; 
et L)ortniund, dais  le comtd de  la  Marck. 

5 .  1. L'Evé'ché de Liege. 

L'Bvique eet souverain de  cet dtat ,  st prince de 
l'pmpire : e n  cette qualité il a séance e t  voix a u x  
dietes. 

LIEGE , sur  la Meuse,  ancienne ville, grande, 
Lirii peuplée e t  fort marchande. Elle a un grand 
nombre  d'abbayes, de couveris e t  d'églises coll8- 
giales. Le palais de l 'év&que et les Cdifices puLlics 
s o n t  magnifiques : son chapitre n'admet que  des 
nobles ou des docteurs. Les chanoines élisent l'é- 
vêque. Cette vil lefut  prise, e n  146% , par  Charles, 
duc de Bourgogne, qui  exerqa toutes sortes d e  
cruautés sur  les hahitans. C'est la patrie de  Jean 
Warin , nommk par  Louis XII[, graveur génkral 
de; poinçons pour  l e s  monnaies. On a dc lui des 
mériailles qu i  assent pour  des chefo-d'ccuvres. 

H U Y ,  sur  f a Meuse,  au sud ouest de Liege. 
Cette ville est mddiocre : elle a un chapitre de  cha-  
noines , fondé par  Charlernag~ie. 

TONGRES, a u  riorti-ouest de Liege. C'est une  pc- 
tite ville, lionor& , dans les premiers siecles, du 
sirge kpiscopal, q u i ,  dans la sui te ,  a été trarisfkré 
Jhlaslricht, e t  eufiii ii Liege par Sair;!Huliert. 
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HORN, a u  nord de Liege , prks de la Moiise; 

chef-lieu d'un comté qui  a donné son nom A l'illu+ 
tre maison de Horn. Ce cornt4 appartient aujour- 
d'hui A Joseph I I  , archiduc d'Autridle , petit-fils de 
l 'empereur Cliarlcs VI. 

D I N A ~ T  , au sud-ouea de L i ~ g r  , près l a  Mcusc ; 
elle dtoit autrcfois bien fortifiée. Il y a ZLIX envi. 
roiis des caiiitiies de marbre e t  cles mines de fer. 

SPA , a u  sud est de Liege , bourg renornmk pour 
ses eaux  minérales, qui y attiient du niontle r'é 
toutes- parts.  Ces eaiix &oient connues et estirnécs 
des anciens. Pl ine,  hist. nat. 1. 3 1 ,  leur attrihuela 
vertu de purgpr , et de guérir la fievre tittrce et la 

lerre. P ' S. II. Lc duché de Juliers. 

Il appart ient ,  d rg~i i s  16G6, L l'électeur Palatin, 
eomme héritier en partie des ducs de Cleves , q ~ i .  
-possédaient ce duché. On y souffre I P ~  trois reii- 
gions qui dr~miiient en Allemagne ; savoir,  la cab 

tholiqrie , la luthérienne et la calviniste. 
JULIERS , capitale,, sur la Rom. C'cst ilne p n &  

et forte ville , arec une Eoiiiie citadelli'. 
AIX-TA-CHAPGLLE , au  sud~oiiest d~ Jidirrh 

C'est une ville lilire et inlpériûle, partagée en vieille 
et nouvrlie villes, toutes (jeux assez bien fortifiérs. 
Les ernl~rreurs  y Btoient couronnés autrefois. 
Eo~squ ' i i s  le sont dans- quelque autre  ville, ce qui 
arr ive toiijours. à présen t ,  on y envoie d'Aix-la- 
chapelle le iivre des évangiles, les reliques de 
S. Eticnne et  I'4pée de Charlemagne , dont le corps 
repose dans l'égljçe~ collégiale de Notre-Danie. 
Cette collégiale a été fondée ou rétablie par i'ilpin 
dJHrristel , bisayeul de Charlemagne , rebâtit. par 
cet empereur , qui  n'épargna rien pour l'embellir; 
e t  ayant été détruite p a r  IesNorrnands au1X.C siecle 
l 'rrnpercur Othon III, et  Noger ,Qv?que de Liegt?, 
le fireiit reconstruire a ln fin d u  X.e siecle. Elle est 
tr8s-heile , et  ;Z vingt-quatre chamines capitdaiis, 
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et hnit domiciliaires. L'empereur est  l'un des clia- 
n o i n ~ ç .  Il y a ,  A Aix la-Chapelle plusieurs com- 
munautés religieuses, rt u n  c«llrge ci-devant aux 
j h k e s .  Cette ville est gouvernée par une r4gence , 
un magistrat catholiques et l'on n'y permet que  la 
r~ligion catholique. N e  a des eaux  minérales très- 
r~nornm6eç. La paix y a étk conclue, en 1748,  en- 
tre la France et L'Fspagne, et l a  reine de H o y  
giie et ses alliés, 

5.  I I I .  L e  Duc& de Berg. 

11 appartient aussi h l'&lecteur Pa la t in ,  an mêms 
titre que le piécédent. 

D u s s e ~ n u ~ P ~  , tirpirate. e e s t  une ville consid& 
rable et forte, située dans une vaste campagne, su r  
la petite riviere de  Dussel , qui se jette dans  l e  Rhin 
prks de s ~ s  murs. Le chAteau de l'électeur est tris- 
beau , et i t  est orné de tableaux n~agriifi~ues. 

O. IV. Le Di:ché de Westphalie , ou l e  Saureland. 
C'est ce duchk qui  donrie le nom ail cercle de 

Westphalie, dont  il n'est qu'une petite portiun. I i  
a~~part ient  h I-'&leeteur de Corogne. 

ARLNSBERG , c~zpitale , sLir la Roer. Cette rivié- 
re r ui se $te ddns le tihin prés de Uuishourg , es i  * ! differente de celle de rn&nie n o m  q u i  passe à Ju- 
liers et q u i  se rend d a n s  la ELIense. La ville cl'Arens- 
berg a titre de comtk , e t  n'est guel-e peuplée : ells  
a u n  fort chkeau .  

$. V. Le DiichL de Cleves t-t le  Comté de la Marck.' 
1. Le pays de Cleves fu t  Brigé en duché, en 1417, 

au cor~cile de Coristance , par  l'empereur S i g i s  
mond, en faveur d'Adolphe IV, cointe de la M ~ r c k .  
Le derriier duc de Cleves étant mort en r609, il y 
eut de grandes disputes 1lour sa succession, qui ktoit 
coosidérbble : enfin il f u t  convenu , en 1666, q u e  
1 t!lrctetir tle B iande l i~ tu ro  auroit Cleves . l a  Marck 
et  Xnvcr:,birg; et que I'6lecteurPalatin auroit Berg; 
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646 G É O G R A P K I E  M O D E R N E .  
Juliers et la  Seigneurie de -Pavcisten , qui est dans le 
Brabant Hollandais. 
CLÉVES , capitale du  duchk de ce nom,  au 

norri-ouest. C'est une ville assez grande e t  assez 
belle , sitiike, sur Ir peiichaiit d'une coliine , d'où 
elle a tirk son nom : elle est B cinq quarts de lieue 
du Rhin. La justice s'y rend au  noni dn roi de 
Prusse. On y tolere Ies trois religions ktalilies dans 
I'ern pire. 

EMMERICK , ville forte,  sur  le Rhin , A t 'or i~nt  
de Clpws  : les catholiques y ont l'exercice piiblic 
de leur  religion , ,quoique l a  dominante soit la 
protestante. 

WESEL, an  sud-est, prés du R h i n ,  et à I'endroit 
oh la Lippe se jette dans c e  f leuve.  La soiirce de la 
Lippe est dans IF voisinage de Paderborn. Wrsel est 
une grande e t  belle ville , avec une fortrresse con- 
aidhahle. 

II. Le tond de la Marck , qui est voisin du 
duchk d e  C ~ V P S ,  a u  sud-est , appartiriit aussi, 
comme nous l'avons d i t ,  à l'électeur de Brandc- 
5 o u r g  , aujourd'hui roi de Prusse. 

H ~ M ,  capitale, s u r  l a  Lippe,  a u  nord. C'est une 
'ville grande et bt=He. 

DORTMUNIJ , a u  sud-ouest dc Hgm , sur l'Ems. 
C'est une ville libre et impc'riale , qui est grande, 
riche , et bien fortifike : ses habitans sont presque 
tons luthdriens. 

$. VI. L'EvËché de Munster. 

Cette i r inc ipau té ,  qui est coiisirié.rable, se di- 
vise en haut tv?ché , au midi , et bas Nêché au nord. 
Son &eque  jouit d'un million de revenu. 

MUNSTER ,capitale , forte , au midi. C'est 
une granda ville , situ& sur  1'Aa , q u i  S P  jette dans  
1'Enrs , deux lieues plua bas. E.1le Btoit autrefuis 
impériale ; m a i s ,  en 1661 , son kvê ue  s'en est 
e m p a r é ,  et y a bati une bonne citadt 7 le. Munster 
est cdlebre par le traité de paix q u i  y fut conclu en 
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1648, et n 'on appelle aussi le trait6 d'0snabruck er 
de Westp 4 alie. 

~ ~ ~ E P P F . N  , place f o r t e  , dans le Las Cvkchk d e  
Munster. Cette ville, qui n'est pasgrnnck,est au  con- 
fluent de l'Ems et de l'Hese, qu i  vient d 'osnabruck.  

5 .  V I I .  i ~ v ê c h i  d e  Pad~rborn  , etc. 

Cpt  évêché est situé h l'orient du cercle de West- 
phalie. 

PADERBORN, capitale , univcrsitt , s u r  le Padera; 
Cette vi lk  est belle, graiide et  assez bien fortifiée. 
Son évkque est souverain, et prince de  l'bmpire. 
Le chapitre est coinpos6 de vingt-quatre chanui i i~s ,  
qui sont tous capitulalis. Le pape e t  le chapitre 
coiifereiit les canonicats dans les mois qui l ~ u r  son t  
rdservés par le coiictirtlat g ~ r m a n i c p e .  I'aderhorn 
est la patrie de Thierri de Xitm,  auteur d'une his- 
toire du Jchisrne , qui  finit A l 'an I 4 J O .  

A l'orient de Paderborn, est le  petit ktat de l'Ab- 
baye de  Corvey , q u i  est rie l'ordre de S. Renoft On 
l'apprlloit autrefois Nouvelle  C o r b i e ,  parce que ce 
f u t  une colonie des moines de l'abbaye de Curbie 
en Picardie: d l p  fut foridée, en 8 2 2 ,  par l 'empereur 
Louis-le-D6lionnaire. C'est une des plus riches ah- 
bayes d'Allemagne. Elle possc.de une bibliotheqüe, 
OU il se trouve d'anciens manuscrits,  entr'autres le 
seul qui soit resté de Tacite. Son abbk a rang parmi 
les princes ecdésiaatiques de l'Empire. 

Au nord de Paderborn, est u n  autre petit état,+ 
ases comtes particuliers, dont l a  famille est par- 
tagée en deux h a n c h e s ;  savoir,  Derinold et  Eucken- 
bourg.  Cet état est l e  Comté de la L ippe .  I l  se divise 
eu pariie srp:entrionale, qui se nomme quelqurfois 
Cornci' de  Lerngow; et partie m6ridionale, qui est 
proprerrierit le Comti de la Lippe , et qu'on appelle 
aussi Cunité d'Ubervald. Ce dernier est situé au tour  
de la Lippe. 

L E M G ~ W  , au n&d de Paderborn, univcrsiti. 
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C r t t e  p e t i ~ e  ville a ~ ; i a r t i ~ n t  ,?Id brniiche ainée des 
cr>mtee de la Lippe. C'est la patrie d'Engellert 
Kxrnpfer , rn:klecin, a u t r u r  d'un voy.ise'du Japon, 
y u i ~ ! i é  d ' a b d  en allemaiid, et t r adu i t  en français, 
sous  le t i i red ' I~ is to ircnaturol le ,  civile et ec'clc'siastipuc 
de L'empire du J,zpun , et  d'autres ouvragrs. 

5 .  V I  I I. ~ ' É v é c h é  d'Osnnbruck. 
Il esta  1'oririitdrk'évEc:héde~Iunster. On convint, 

el1 164:; , q u  i !  seroit gouverné alternativement pnr 
u n  évt.c(ue catholique, et par  u n  luthérien, qui doit 
&:re de ta rn'iison de Ikuriswick - Hanovre. Qiiaiid 
c'est uii protestant qu i  est en tour d'etre d u ,  il ne 
joui: qiie d s  teinponil, e t  l'archev&que cle Cologne, 
qui rst  1: métropolitairi, a la juridiction spirituelle. 

O S N . ~ B R U C X ,  capitale , si ir , i 'Ha~e.  C'est une ville 
ranrle et riche, avec un chr"iteau fortifié5 où résid- 

fe prince &@que,quaiiil  il n7apasde terre plus ciin- 
sidi4ralile. LPS chanoines ont droitde choisir l'évéque 
cathoIique Ce fut danscette ville que s'asseml~lerent, 
en 1648 , les plénipotentiaires protestaris pour la 
paix de W'estphatie, pendant q u e  les catlioliqu~s 
Ctoimt A h 4 u n s t ~ r ;  c'est pour cela qu'on l'appelle 
quelquefois la paix d'Osnabruck. 

§. 1 X .  LP Principauti  de Minden,  et le CorntG 
de  Ravcnsberg. 

1. La principauté de Minden étoit un Cvéché, q u i  
f u t  sécular isé  en 1648 , et donné A i'klecteur de 
BrantIeboimg. 

M I N U E N ,  sur  le  Weser , cqdn le .  Cette ville eot 
médiocre, mais assez bien for~ifike : elle a u n  long 
pont rlepierres, q u i  est défendu par u n  bon fort. On 
fait  dans cette ville un grand commerce de bled. 

II. Le comté de Ravensberg , qui  est voisin de 
Xliiiden , a u  sud-ouest,  appartient aussi au roi de 
Prusse, électeur de I l rnnr  1 e h o u r ~ ,  k qui il est &chu 
comme partie de la succession c e Juliers. 

Rav~; . iss l . .~c,pet i te  ville, avecunvieux çhâteau. 
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RORVORDE. C'est une ville corisidéralle, autre- 

fois impériale. Elle a uue abbaye calviriiste, doiit 
l'abbesse est yriiicesst de  l 'Empire ,  et la seule d e  
cette branche d e  l a  religion protestante ; les autre3 
sont luthériennes. 

8 .  X. Les Conztér d'Haye e t  de Diephult. 
1. Le Cornré P'Hoje appartient L l'&lecteur d'Ha- 

novre, qu i .  en a la voix a u x  dirtes ; le Landgrave 
de Hesse-Cassel y possedt. quclqaes territoires. 
HOYE, sur ie Weser, çai>itale. C'est Urie ville mi- 

diocre, avec un Lon château. 
NYENBURG , plocefi;rte , a u  snd-est d'Hoye , e t  

au contfuent d e  1'Ovre et du Weser. 
Le Landgrave d- Hesse-Cassel possede : 
UCHT , au  sud-ouest de Pijenbuig, 
F R ~ D E H ~ R G * ,  a u  riordourst.  
II. A l'ouest du comtk d'Hoye , est celui de Die* 

p h n i t ,  qui est aussi A l'éircteiir il'Hd~iovr-e. 
DIEPHOLT, capitale, pi.& du  lac de  Dumer. 

5. XI. Le Duchi de Fcrden. 

C'étoitautrefois un évCché, r7iiia k t&sCc~la~is r !  rtr 
1648 ,  et  &dé Li l a  Suede. Mais ,  en 1709, la. Sue& 
I ' q a g e a  pour  une sornrne consi11ér;ibl~ l'électeur 
d 'Hanovre,  e t  eile le lui céif;i entiérernent e n  1719. 

FERDEN , c q i t a l e  , sur l 'Aller.  C'est une v i l l e  
considérable , pnrtagée en vieille e t  ncuvelle ville.: 
die &oit aiitrefoiç inip&riale. 

$. X I I .  Le Comté d'O!Jcn~lorirg.  

I l  appartient au  roi de IJaiiernarck. C'est un payg 
fertile , où  !'on nourrit beaucoup de chevaux ,  quf 
sorit t r b  forts. 

O L D E M ~ ~ U K G ,  s u r  le Hont , capitalr, forte. 
Cette ville a 11i.i chateau rnagnifiqüe et  trks-fort. Les, 
Comtes d'Oldernbo~rrg sont l a  tige de la maison de  
Daiiemarck ct des ducs d'Holstein. 

Le m h e  prinre possrdc aussi le  comtk de De+ 
~ ~ e n h o r z t ,  au sud-est d Oldemliourg. 
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DELRIEKJIORST, capi ta le ,  s u r  Je Delmen. Cette 
ville dkpend de l a  rEgeiice d 'Oldemhuig.  

5 .  X I I  1. La Principauté d'0ost-Frise. 

Cette prinri?atit& appart i rnt  depuis 
années a u  roi de Prusse. F.lle faisoit partie de 
l'aucien royaume des Frisons, qu i ,  du ternr de 
Pepin , ~'Cterldoit jusque d a n s  les provinces-Unies 
e t  la Hollande, où est encore l a  West-Frise et la 
Frise propre. L'Oost-Frise fut ensuite gouvernke 
p a r  divers seigneurs , et en6n par  les corntee 
d'EmLJen , qui devinrent pr incw en 1648. 

LMBDEN , capitaIe, p o r t ,  placr forte, qui avoit 
kt6  engagde aux  HoIlandois ; mais ib l'ont rendue 
a u  roi de Prusse , 'qui  les a payé de ce qu'on leur 
devoit. 

A K ~ R I K .  Cctte ville a u n  beau c h b e a u ,  oh ré- 
sidoit le  prince d'Oost-Frise : elle est situCe dani 
un. plaine entoiirke de forêts.. 

A R T I C L E  I V .  

Lt Cercle Electoral , ou du Bas-Rhin. 

1 , ~  cercle du h i - ~ l i i n  coupe celui du haut-Rhin: 
on le  nomme aussi Cercle Electoral, parce ¶usil 
comprend quatre  électorats ; savoir ,  I .  Mayence: 
2. T r h e s  : 5. Cologne : 4. le  Palatinat du Rhin. 

Il renferme encore une ville impériale , , qu i  est 
Cologne , et  quel.pes petits Ctats peu considerables. 
Il est trés-fertilc en bleds et en vins. 

Le directeur du cercle est l ' a r c h e ~ & ~ u e d e M a ~ e n c e  
seul. 

5 .  1. L'Electorat de Mayence. ' 

Il est compnsk des terres propres à l'archedché 
de Mayence , et  de &\ers pays  dispersés dans les 
autres cercles. 

MAYLNCE archevéché , universitk, sur le Rhin. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est une aucienne et graiide vi l le ,  mais qui  n'est 
pas I ~ ~ p l C e  à proportion de son éte~itlue ; les Alle- 
mands  I'dppt!llerit Ma in i l .  Son archevSque pst le 
premier des tJectrurs, e t  grand-chançtlier de l'em- 
pire. 11 a l e  droit de pr4sitirr dans les dietes géiié- 
d e s .  I l  est élu par les vingt-quatre pliis anciens 
chai:&ies de l'église nithri ,po!itair:e. II courcinije 
l'empereur ,. q u a n d  cette réi-érnoriie se fait chez lui , 
ou alternativement avec l'decteur de Cologne , 
quand elle se fait ailleurs. I I  porte p u r  armes ,  de 
peirles h une roue d'argrnt  , depuis que VG illigise I , 
qui kioitfils tl'uncharrcin, a y a n t &  élu archrvt".qne, 
pn 975, voulut ixendre pour  arrnoirips une roue , 
afin (le sc rappeller son origine. On prkterid que 
c'est dans cette ville q u e  Constantin Anclyren , ai- 
lemaiid, e t  moine dc S. François, grand chimistp, 
trouvala poudre h canon. Jean Guttemberg, horr;me 
de guerre et allemand de natioii ,  y inventa auss i  
l'art de I'irnprimc+e, si  l'on en croit Irs habitaris 
de hlayerice ; mais  M. Schoepsti~i a fa i t  voir qu'il 
I'acoit rl'ahord exercé à Strasbourg. Harlem ( e n  
Hollande) leur dispute cet honnti i r ,  et l'attribue à 
Laurerit Coster,  son conci toyr~i .  7iii paroit n'avoir 
pas f a i t  usage des caractrrrs  mobilrh , et riavoir 
irripririii que sur  des yla~iclies taillt'rç. 

Mayriice est renommée p u r  ses jambons. 
B I N G E N ,  l'vccidrnt de Mayence ,  sur le H hin , 

auconfluent de la Nave. Cettevilleesttr&s-ancieiirie 
et zsrez julie. 

Ilans une  i d e  d u  R h i n ,  tout près de Bingen , est  
une fampuse tuur bâtie su r  une roche,  et nommée 
la Tour des Rats .  Serrarius, historien de Mayence, 
croit a reçu ce n o m ,  parcequ'ori y avoit mis 
des commis, que les allemands appellent Rats com- 
miiiit!rnerit, pour  avoir soin que rien n e  passât sans 
papr  la douane. D'autres ont prCtrndu qu'un ar- 
~ h e v ê q u ~ d e  Mayence, t r t s inhunia in ,  y fut mangé 
des rats. 

A~CHAFEENBOURG , sur le Mein, vers la Frarp 
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coiiie. L'électeur de Mayence y a un magnifique 
 hâtea au, où  il d e p e u r e  assez souvent. 

5. II. L'Elcct~rat de Trèves. 

11 est situ6 autour  de  la Moscllc , entre le ducha 
deLuxembeurg Al'occident , et le Palatinath l'orient, 
, TXEVES, sur  la Moselle, capitalc, archevCché: les 
allemands l'appellent Trier. C'est une grande ville, 
m6diocrement peiiplée : elle passe pour la plus an. 
cieniiz d'Allemagne. Elle etoit très-considérabledu 
tems des Romains , qui  la firent capitale de la pre- 
miere G;iule Be1;iqiie. Son archevS ue est C h  par 

taine de Tréves est magnifique. 
7 les chanoines de la  cathédrale ; l'ég ise métropoli- 

C O B L E ~ I T Z ,  au conZuent de la  hiospile et d u  
Rhin. Cette ville est ancienne et fo-e. L'archev&quc 
de Trèves y rdside ordimirement .  

HERMANSTEIN , sur le  Rhin,  vis-à-vis Coblentz , 
p l z ~ e  forte, avec un  château rnagriif que à l'ilecteur 
de  Trèves, et un  pont de bateaux qui cornmuniquc 
h Cuble~itz. 

6. I I  1. L'Eîetrorat de Cokgne. 

L'arche\~2rliir-électeur de Cologne posserl~ ilne 
assez sranrle Ctendue de  pays air-dessuset au-!ie.;çoiis 
de Cologne. Les principales villes sotit le lor!; du  
R h i n ,  di1 sud au nord. 

ANI,EHXACR, surleRhin.  Clisrles-le-Charive fut. 
ddfnit prks de cette ville, en 876, par Loiiis de Ger- 
manie , son neveu. C'pst la patrie de Jcaii Giiiii- 
tier , vulgairement Gonthier , m6decin ordinaire  dm 
Frniiçois 1, et  auteur  de nombre d'orivraees. 
BOKN O U  H O N E ,  p l a c e f o r t e ,  s u r  le R!iin. C'est 

dans  cette ville que réside 1'Cl~cteur de Culogiie :il 
y n un très beau palais et dés jardins superiies. 

COLOGNE, sur  le  Rhin , ville libre o u  impériale, 
An séarique , .rchcvêché, universiré. C'est une grande 
ville, ancieiiue et trés-commeriante. Les Allrinands 
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PaFpdlent Cotn. F,Ik est indépendante de  i'archc- 
\;que, qui n e  peut y séjouriier plus de trois jourrr 
iansla permission du magistrat; il y.fait néanmoin4 
exercer la justice criminelle par  ses officiers. Co- 
logne a dix-sept  paroisse^, treritu-sept muriasteres 
etun très-grand nomtire d'églibes. Les iiomains l'ap- 
pcl!er:nt Colonia Agrippina , OU e n  l'honneur 
6Agrippa ? rjui corrlrnandoit l ru rs  troupes d a n s  
la Germanie, tors de sa fondaiion ; ou en l'lionneui' 
ii"4grippine, petite-fille d'Agrippa, niere de  l'ern- 
percur Ni-ron , qui , y ;tant nee. la fit agrandir,  
et y envoya une colonie de vétérans, l 'an 45 de 
JESUS-Christ. C'est 13 patrie de S. Bruno,  fondateur 
de; chartreux ; d'Anne-Marie Schurman  , qui ex- 
ce!loit dans t o m  les arts e t  dans toutes les sciences , 
mais  q u i ,  B la fin de sa vie , donna daris le fana- 
tisme de 1,abadie ; d'Henri-CorneilIe Agrippa , ap- 
p d é  le Trisrnégiste ile son tems , h cause de  s a  
piafonde connaissance dans la theologic , le droi t  
etla médecine; e t  de Conrad Vorstius, docteijr pro- 
testaut, et successeur d u  fameux Arminius à Leyde. 

~ T U Y S ,  a u  nord de Corogne, e t  ail c o n f l u e ~ t  d e  
IJErts et d u  Rhin.  C'est uqq+ille an&n,ne, ci . lr tr% 
pur la résistance qu'elic fit à Charles , ciuc de Bour.: 
gagne, qui  la tint assiégée pendant un  an ,  

8. IV. Le Palatinat du Rhin. 

On l'appelle Pala~inar du Rhin , parce qu'il est, 
situé des deux cûiés de ce fleuve, ou BJS-Palatmat ,  
pour le distinguer d u  Palatinat de Bavikre , auquel  
il ktoit autrefois uni. La plupart  des gdographpp 
étend~nt le nom du Paiatinqt du Rhin jusque dails 
le DucU du Sinmeren e t  le Cmrti de Spanireiin qu'il  2 
dl'oc~ident ; mais ces p a y s ,  quoiqu'ils appartien- 
nent en graiide partie a u  comte Palatin d u  Rhin , 
sont du cercle du haut-Kliin , où nous eri parloqs. 

Le Palatinat, aprks avo i r  dté possédo depuis l'am 
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625 ,pardifférentes maisons, ~ i n t , e n  ra15 , iLouis ,  
d u c  de Bavière. Son petit-fils Loüis I I ,  appelié Ir 
Sévère ,  mort en r 204,  eu t  deux enfaus,  Rodolphe 
e t  Louis. Le premier ,  qui  Ctoit I 'aitié , posséda le 
h a u t  et bas-Palatinat du  Rhin ,  et fpt la tige de  tous 
les comteset électeqrs Palatins; le secoiic! f i i t  le chrf 
de  la niaison des ducs de JIavie're , qui  ne dtvinre~t 
6lecteurs que plus de  joo ans apr8s. Robert I I I ,  
comte e t  électeur Pa la t in ,  qui fut emllerrur en 
I 400, laissa i son second fils le cumt4 de Simrneirii; 
e t  ce jruiie prince eut deux enfans, qui formereiii la 
branche dts  ducs de Sirnaieren et celle des i lurs  de 
Deux- P0nt.r , qui prit dans I d  suitc le nnm de Kt'. 
bourg L a  France de  A'inirnercn siiccéda A I'electoiaie 
en 1 5 5 9 ,  par  Fréd*.!ric III. Son arritrr petit-E!s, 
FrédéricV,  ayan t  éié pruscrit en 16 35,lr haut-Pa- 
latiiiat fut donné avec la qualitk d'kiictr.iir, l la 
maiscin de Havibe ; niais en 16 +8 ,  Chai.:rs Lcluis ,  

f i Js  de Frédéric V ,  fut riitabli dans le bas Fa!atir:ai; 
et l'on créa p n  sa faveur ü n  nouvel k!cctorat. Char- 
les I I ,  son 6 1 s .  Ctarit mort en 1685, saris pstéritk, 
l a  branche rle Neubourg lui sucrkds. blie s'eat é:eii:ie 
le 31 d t b n i l i r e  1741 , e t  la bracche de Siiltlbach, 
qui ktoit la ctidrtte de celte de  PIrubourg, a héritk 
alors di1 Palatiiiat du R h i n ,  e t  de tout ce ue 
I'klecteur Palatin possddoit ailleurs; et eri décem re 
1777, de I'k!ectorar e t  duclié de Bavière. 

1 
MANHFIM , p lace  for te ,  hi'rl~~droit où le Nekrese 

jettedans Ir P hiii. C'est u n e  h i l e  ville où derneuroit 
ci-dg vantl'klet teurpalat in .  Il y aétab!irn 1764, une  
acadkrnir , qui  porte le ti tre rl'Electornle Palntinc. 

HEIDELBFRG,  ri~irlr N c k r ~ ,  cflptale du Palatinat, 
université Maximilien de ILvié e l a  prit en 16A, 
et f i t  p r b n i t  a u  p n p ~  de sa riche kililioIheque,dani 
celle du Vaticari fut consid4rabkment augmeiitée. 
Cette ville a été braucoup endomuiagée par les 
guerres, a y a n t  6th pillée et ruinée plusieurs fois: 
elle n'est pas encore remise du  dernier malheur 
qu'elle Cprouva en 1693. On voit daus le château la 
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famruse tonne d'Heid~11ier~ : Irs Français I'avoieiit 
vidé? e t  rompue en 16%; mais l'&lecteur l'a fait ré- 
tablir en 1729. Elle contient deux cents q u a t r e  
foudr~s , ( a ) trois tonneaux et quatre barriques 
de vin ; elle est de cuivre,  et les cercles soiit de  
fer ,  dont il y a cent dix quintaux pesant. 

Sur ledevant d e  cette. tonne sont 12s armes de 
I'klecteur , e t  au-dessus u n  grand Bacchus aecom- 
pagné da plusieurs Satyres , avec quelques ins- 
criptions en vers all~maiirls.  

BACCARICH , sur  l e  Rhin,  entre les archevêchks 
de Mayence et deTrèves. Le territoire de cette petite 
riil?, qui est du Palat inat ,  est très-fertile ,surctout 
tu bons vins. 

L'klecteu~ Palatin possede encore le duchk de  
dimmcrcn , qiii lui donne le tirre de l'un des direc- 
teurs du cercle du haut-Rhin , et Ics villes de W e l -  
dent{ et  de Lautercck, ni en sont voisines; et dont  
aius parlerolis A l ' a r t i l e  suivant. Comme du r  de 
Juliers, il est l 'un des directeurs du cercle de West- 
phalie, où il a encorelertuché de  Berg. I l  est maître 
de laseigneurie de Ravesrein, sur  la Meuse ; dans Ic 
Brabant Hollandois, e t  du  duché de Neubourg avec 
la principauté de Sulqbach , dans le cercle de Ba- 
vière. Enfin , comme on  vient de le dire, il a nou- 
vellement hkrité de ce dernier êlectorat. 

J e  Cercle dv Haut - Rhin. 

LE terroir de  ce cercle est B s s a  fertile ; il produit 
du Illed, d u  vin et des fruits : on  y nourrir quarititb 
de bktail. 
Ilrcnfermehuitprincipauxétats ;savoir ,  I ,l'CvêchC 

(a) Foudre, grand vaisseau contenqnt plurieurs mui% 
&rit on se s e r t  en Alleniagee, 
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Be W o r m s ,  et 2. celui de Spire,  tous deux sur 
Rhin,  e t  enclavés dans le  Palatinat : 3. 1'EvZché d 
Rdk , a u  midi dc l'Alsace et a u  nord-ouest de la 
Suisse : l e  Duhé  de Deux-Ponts, et 5. le Duchedc 
Simrneren, à l'occident du Palat inat ,  e t  au  nord-est 
de la Lorraine : 6. le Landgraviut de H e m ,  au nord 
d u  cercle du  haut-Rhiu , e t  les autres terres de la 
m & m e  famille de  Hesse, en Wétdravie, dont ia  
pr incipale  est le  Landgraviar de Darmstat , au midi 
de la Vétkrnvie : 7. !e Cornré de Na.rsau , B son oc- 
c ident  : 8. La principauté de l'Abbaye et Evêchédt 
F d d e ,  Ci son orient. 

L'Alsace ;toit autrefois d e  c e  cercle, auquell'op 
rapportoi t  aussi plusieurs fiefs possCdés par le duc 
de Lorraine e t  par  c e h i  de Savoie, comme prince1 
de l'Empire. 

Les directeurs du cercle du hau t  - Rhin,  uni 
I ' é d q u e  de W o r m s  et  l'électeur Palatin, cornnie 
d u c  de Sirnrrieren : l'évé ue de Worms pritend Y adanmoins e n  etri! le seu directeur. 

O. 1. L'Ev2cd5t de Worrnr. 

L'kveque en est souverain, e t  prince de l'Empire: 
l a  ville de  Worms nkanmoins n e  &pend pas de lui. 

WORMS , évêché , s u r  le Rhin , impériale : Cetir 
ville f ~ t  ancienne , &oit autrefois g r a d e ,  riche 
et trPs-forte ; mais elle a é té  presque ruinée par let 
Fratiçais en 1689. Elleest maintenant assez pauvre, 
et n'est guere peuplde ; 19&vêque 9 a fait nouvel- 
lement  b9tir u n  palais. Il s'est teno A Worms plu- 
sieurs diktes o u  assemblées &!nérales rie lJErnpirtc, 
entr'autres celle de 1521 , au sujet des troubles de 
religion, e t  Lui her e u t  l a  hardiesse d'y vinir : le; 
habi tans sont encore luthériens. En 1743, il s'y fit 
un trait4 d'ailiance, sur-tout entre l a  maison d'Au- 
triche et le roi de Sardaigne, B qui  l'on cCda plu- 
sieurs territoires du Milanés, en Italie. 

Les villes principales qui dhpendent de l'évequi 
& Woms , sont: 
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DURNSTEIN' ,  petite ville pr&s de W o r m s :  c'est 
où réside au+d'hui cet évCque. 

L A » E N B ( I U R C + ,  jolie ville sur le  Nekre, prés de 
Heiilellierç , elle &oit ci-devant la demeure de 
I'dvéque de Worms. 

5 .  II.  Z'Evéchk de  Spire. 

L'évêque de  Spire n'est pas non plus maEtre de 10 
ville qui porte ce nom. 

SPIRE  , évêché, e t  ville lihre ou imp t r ia l e ,  sur le 
Rhin. Elle étoit auirefois considérable et tr&s-peu- 
plie;  mais elle a subi  le même sort que Worms,  
de sorte qu'elle n'a pu se remettre eneofe depuis 
1689. On y rint en 15-27 , pour les affaires de re- 
ligion, une dikte , o ù  les protestationi des luthé- 
riens leur firent donner le nom d ~ ~ r o t e s ~ a n s .  

P H I L I S R O ~ R G  , sur le Rhin,  ville t r b  forte. Elle 
es: à l'évéque de Spire ; mais l 'empereur, en tems 
de guerre , a droit d'y mettre garnison. Elle a CtB 
prise plusieurs fois , sur-tout par  les Français.  En 
1735, ils s'en sont empares de nouveau ,  a p r è s  
avoir perdu le markchal duc de Berwick , fils na- 
turel de Jacques I I  , roi d'Angleterre, ui fut tub 
au sirge de cetteville. L a  Prarice rrndi t  P?i i l i i~>our~ 
en f7%, par le naitt! de Vienne. 

BRUSCH.~L*,  prés de Philisbourg, au sud-est, 
C'est une petite ville avec u n  chfiteau, où l'év6qu~ 
de Spire fait sa rkidence. 

Q. I I  1. L'EvéchC de Bâle. 
La vil le  de BAle esr, comme on  l'a d i t ,  page 37% ;' 

lacapitale d'un cautou des St&ses, e t  n'appsrtient 
as  son &$que ,qui est nianmoins prince do 

fErnpire, allié des Suiues e t  souverain d u  territzire 
idl'oc.cic-lecr , appelle l'i?4chk de Bdle. ce terriipire 
es: un petit pays,  qu i  a environ quinze lieues de 
long et cinq de large. Il est tout couvert de hauteri 
montagnes qui  fournissent de hum p%turâges ; seri 
collines et ses vdltks son$ fertiles eu grairis. 
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532 G É O G R A P H I E  M O ~ E R N I .  
PORENTRU , ou  BRONDRUT en Allemand, capi,i 

tale de I'dvêc!ik de Bâle , sur la riviere de Hallen, 
C'esf une belle petite ville, où réside I'bv&que,dana 
un L ~ a u  châ teau ,  q u i  est h3ti s u r  une éminence. 
Elle &oit autrefois d u  diocese de Besaqon  , et on 
y voit u n  beau college ci -devarit régi par les Jé- 
suites. 

F n ~ N Q u g n r o N ~ ,  petite ville s u r  l e  Doux , chef- 
lieu de la cc.ntrée appellée les Franches-Moatagner, 

$. 1 V .  Le Duché de Dcux-Ponts.  
II est a u  nord d e  l'Alsace et du cercle du Haut- 

Rhin  , quoique enclavé dans celui du Bas-Rhin ou 
électoral. Ce duché , q u i  est A u n  prince cadet de 
l a ~ ~ a i s o n P a i a t i n e ,  fut  en 15Gg le  partdgedusecond 
fiis de Wolfang , duc de  Deux-Ponts et de Neu- 

, arrime-petit-fils de Louis, fils dlEtienne, 
Sirnmeren , dont l a  brancheainée hérita du 

a lat inat  et de I'Clectorat e n  1559 , comme nous 
f a s o n s  dit. Le duché de Deux  - Ponts a &té yacddi 
p a r  quatre  rois de  Suede , qui  ktoient de cette fa- 
m ~ l l e ,  jusqu'i  Charles XII. Enfin, en 1733,  ce 
duché  est v e n u i  la branche des ducs de Hirkenfeld, 
q u i  soiit issus du dernier fils de Molfang. 
DEUX-PONTS , O U  ZWEIBRLCK en Allemand, 

capitale de son duch&. C'est une p l i e  ville sur la 
etite riviere dSErbach , dans les montagnes de 

P'osg.. 
BIRKENFELD , principautC , a u  nord-est de 

Deux-Ponts  avec un  chateau 06 Ie p r i n c e  duc da 
Deux-Ponts fait sa rdsidence. Ji a d'autres princes 
de B~rkenfild d'utie branche ca ette,  et t ut que 
des apanages. 

B 
Le priuce régnant passer$ encore quelques ter- 

ritoires e t  villes dans le vdisinage ; nous en allons 
parler.  

$. V.  Le PuchC de SUnrnercn. 

Ce petit dtat f , ~  ~ o ç s é d é  par Etienne , second 
i l s  Qe Robey III , électeur Pdatin , et ensuite 

A ompereul 
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empereur en 1400. Ce jeune prince ipousa l'hé- 
sitiere du comté de Weldeutz , q u i ,  par l à ,  fut  uni  
au duché de Simrneren ; niais I Io le r t  , l 'un de ses 
petits fils , eut  ce comté-en partage, et le laissa A sa 
?ostérit6 qui s'est 4iriiite.en 1694. F.tienrie avoit 
eu deux erifaiis , Frédéric ,.qui furrna la branche d e  
Simmaren , laquelle ,-ayant likrité d u , p a l 2 ~ i n a t ,  y 
r6uriit le duché do Sirnineren ; et Louis , dit le 
f i i r  , qui  fu t  la tige des diics de Neubourg et des 
princes de Sultzbach leurs cadets , des ducs de 
lieux-,Ponts , e t  d e  ceux de IIirkenfeld. 

SIMXEREN , .cnpiinle de son d u c h é ,  à l'occident 
de Mayence. C'est une pet i te  ville bien .fortifiCe, 
avec .un bon château. 

Le cornt;.de Y c l d e n q ,  qui est an midi du duch6 
de Sirnme~en , est partagé entpe l'électeur Palatia 
et le duc de Hirlcenfeld. 

W E L ~ E N T Z  , dapi tale ,  a u  nord - ouest de Bir- 
kenfeld. 

~ U T E R E C K  , ii l'orient de cette m8me ville. Elle6 
sont toutos deux h l '&lecteur Pa la t in .  Le duc  de 
Birkenfeld a eu pour  sa par t  une partie d u  c o m t i  
de Luqdstein * q u i  dépeiidoit de la même succes- 
s ion ,  e t .qui  est entre  l'Alsace e t  la Lorraine. 

On peut joindre a u  duché de Simmeren le comtk 
de Spon/rcirn ou  Spanheirn , qui  en est vois in,  et 
appartient en grande partie a u x  memes princes , 
au marquis de Bade. ii a eu ses comtes particuliers 
jusqu'en 1737. 

SPONHEIM OU SPANHEI-M , capirale , petite 
ville avec iin chdteau , qui  appartient ail d u c  da 
Birkenfeld. Il ,y a une a b b a y e  d e  Lénédictins a 
dont ktoitablrié Jean l'rithême , fameux histories 
Allemand, rriort en 1513. 

TRAERBACII , s u r  la Moselle , 21 l'occident -dc 
Sponheim , petite ville fortifike , qui  appartimit e n  
EommUn au duc de  Birkenfeld et a u  marquis de 
Bade. 

CREUTZNACH , sur la Nave , a l'orient de SpoG. 
Tamg I. A a 
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554 G ~ Q G R A P H ~ H  h f o n z n ~ ~ .  
1i~iiri 'C'est une petite ville fortifikc , qiii appariiriit 
à l'électeur Palatin , lequel possrde le haut-comté 
d e  Spoiiheim. 

$. VI. L e  L a n d ~ r a v i a t  de Xesse et  d e  la Uie'téravit. 

L'illustre maison qui  possede In Hesse et une 
grande partie de  la WétCravie , descend des ancieiis 
ducs d e  Brabant. Henri , s~irnornmé l'Enfant, 
second fils de Henri , duc de  Brabant , succ&cia, 
BII 1 2 4 9 ,  une part ie  rles érats de sa rnrre, q u i  
dioit  héritiere d u  laridgraviat de  Thuringe et de 
Hesse : il n e  garda que ce dernier pays qu'il laissa A 
s a  postérilé , et  il fut obligé d'alaudminer l a  'l'liu- 
r ingr a u  marquis de Misnie. Le landgrave l'hilip- 
Fe , surnoniniC le Magnaninre , qui embrassa le lu- 
tnéraiiisrne , et qu i  fut fai t  prisonnier rn ,1547, 
p a r  Ctiarlcs-Quint , laissa deux fils , Guillaume I V  
et George. Lc premier continua la  branche ailiée 
des landgraves de Hesse ,  qu i  prennent leur n o m  
de  Cnsscl , leur capi tale ,  e t  qui a produit ensuite 
l a  branche d e  Khinjèls. Le second fit la branche 
de Hesse- Darrnstat , et l'un de ses petits- fils celle rle 
Hesse - Humbourg. Les landgraves de HeswCassei 
et de Hesse-Darmstat , s m t  les seuls de ces land- 
graves qui aient voix de  suffrage au  college des 
princes de 1'Enipire. 

La Hess?, qui est a u  nosd rle la  Wétéravie , est 
principalement possédée par l a  branche ainée de 
Hess+-Cassr l ,  qiii y faittsa résidence. Les trois autrea 
branches ont leurs principaux domaines da i iç  la 
W é t t h v i e .  La branche d e  Rhinfëls seule est ca- 
thol ique,  les autres  sont calviriistes. 

I .  L a  liesse. 
F.lle é:oit anciennement habitée par les Cattcr , 

qiii ont pris ensuite le iiom de Messe : ils envoye- 
rent , v m  le temps de la naissance rie J .  C. des 
coloi~ies  au-del8 d u  Rhin , qui  s'établirent dans une 
wntrées  des Baravrs ( la Hollande ) où se trouvent 
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encore deux bourgs qiiiont conservé leur nom. L'un 
est Cattwick sur le R h i n ,  et l 'autre C n ~ t w i c k  s u r  
rockan prés de Lei le, ei 1 son riord ouest.  

CASSEL,  capitalc , ville j b r t r  , et résii!eiic~ du 
Imdgrave d e  c e  nom. La riviere de Fulde la divisa 
en rlriix partitls , qui  sont la ville neuvt  et la vieille 
vilje ; l a  prernirre a de bf~11~s maisons ct (les rues 
furt larges. Le l a n d g a v ~  y a iiri château super- 
lie , avec de Ileaux jardins , iiiie bi11liothrt~ue , 
et un cabinet de raretés. Cassel a u n  trbs - bel 
âqut.diic. 

E s v ~ c r r ~  , au su<j-est d t  Cassel, prks de la 
Verra. C'est une d l c  avrc  u n  beau ch i tcau  q u i  
appartient à la brnnclie d e  Khiiifels, aussi-Lien que 
q~elques places voisiiies. 

KOTEMHOURG , au  sud-ouest dlFsweghe, siir la 
Fdle. Cette ville , qui  ,a un magnifique châ teau ,  
appartient aussi i la  m&me I,raiiclie , dont o n  con- 
serve e n  ce lieu toutes Ics archives. Les landgraves 
U'P Hesse- Rhinfels ont por:é prniinnt quelque temps 
le riorn de  Roternbourg, où ils o ~ i ~  fait autrefois 
Irui- r6sidtwce. 

CREUTZEBERG , prés de la pt.ti:e ville de Va- 
c h z ,  au  midi d'Esweglie. Cette place a 6tC donnée 
rn a p a m g e  i un priiice cadet dr Hesse - Cassel , 
d o n t  la famille porte le  nom de Plzil<~stal. 

H:RSCI-IF~LII  , sur  13 Fulde. C'est une  ville 
grazile et bien b5tie , pr6s d e  laquelle il y a des 
e:iux minérales fort renoininéea. fille étoit ci devant 
la capitale d'un a l ~ h a y e  , qui avoit u n  petit ter- 
ritoire; mais o n  1-a séciilaiiaée en 1 6 4 8 ,  et o n  l'a 
donntie au  la~idrgrrive dr Hesse-Caüîel. 

TREYSB , vers le milieu d r  la Hesse et s u r  Ia 
Schwalm. C'est r1r.e petit? ville , sitiic:e dacs  une  
ayCable contrée. La iiohlesse de; environs y tient 
ses asscm bléps. 

& ~ ~ R T U R C ,  ., n.?ivrrsilt! , siir le Lob. Cette viile 
q!ii a en autrefois ses piirices particiiliers ,est .;itut'e 
au pied d'une montagne,  où est u n  chAteau trks- 

A a z  
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



$56 G , I ? O G R A P . H I L  >f01)Erx,a .  
.fort. Le laiidgrave de .Hesse-Cassel ,e!i est maltce 
aujour.d'hui. ' 

G ~ E ~ S E N  , ~qiverr i té  , a u  midi de:Marpurg, sur 
Ja même rivière ;' elre appartient a u  landgrave de 
a e s s e - ~ a r r n s t a t  , q u i  a encore que l  u~ territoires 1 a u  nord de Marpurg. C'est .une v i  le médiocre, 
'?ais qu i  a de bonnes fortifications et u n  arsenal 
'bien pourvu. 
" Les enclaves de  la Hesse , où  sont du nord ap 
$iid ~ P S  vil!es de ,,Maubourg , f i i t i l a r ,  N e u s t ~ t ,  
' ~ n z c n e h o u r ~  , qui n'ont rien de  rernarquakle , y- 
part iennent  i l 'électeur de Mayence. 

WETZLAR o u  WESFLAR , a u  sud.ouest de Gies- 
Sm,  est une ville libre et Ini>ériale, dont les ha- 
b i t ans  sont liithéri&s. On 'j transféra en 1693,lq 
g h a m b r e  irnperiale.qui étoit a u p a r a v a t  Spire. 

2. La .Wétii-avie. 

Ce pays  a pris son nom rle la  petite riviere de 
&?Géter. 11 est partagi: entre l'archevêque denfayen- 
c e ,  les ]andgraves de-Hesse , le5 comtes de Nas- 
F a u  , et  quei4ues autre6 petits princes. NOUS avons 
dé jà  parlé .de 1.a ville principale d e  cette partie de 
FarchevBchC de Mayence,  nous par le roq  du-comte 
s e  Nassau dans le g a r a g r a p h e  suivant ; il ne sera 

uestion ici  qiie des doinaiiles des landgraves, et 
We. viiier Iwpi&ziy. 

HANA+ ,- 6Ur le Mrin. C'dtoit ci-devant l a  capi- 
i d e  d'un,comt4 ~ a r t i c ~ l i e r  , d o n t  le landgrave de 
besse-casse1 est e,veriu maître eri r 736, faute d'hé- 
~ i t i e r ç  mâles, et e n  vertu d'un traité de si~ccessiop 
conclu e n  1 6 4 3 .  L a  vil!e de  Hanaw , est belle 
'e t  Lie11 peuplée, a un  beau chateau,  où les +cien§ 
Romtes faisoient leur 1;ésidence. . ' . 

GFLEN.HAUSE.N , a u  nord - qst ?'Hanam, sur le 
'&intlig. C'est une ville libre et  XnLptrialc, où est 
' un  ch,liteau gui appartient L i a  noblesse immédiate 
&e l'Empire. 

j ? p ~ , y c , ~ g & ~  , sur le Mein , à l 'accid~nt d'Hi+: 
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riam. C'es: une v i l l ~  l ibre  et  Trtipériile , et  une  des' 
pl l ic  rernai-qiiaLli's i l ~ l ' i ' i l l e r n a ~ ~ ~ e ,  p a r  sa grarideiir;. 
sa bediitS, se. richesses , la multitude de ses hahi-. 
tans, et soir commerce. On y tient'cliaqlie ann6e' 
d e : x  f i ~ i r ~ s  cé1rl)res. C'est i Frjmcfwt q u e  se fz i t  
or,!in;iiremt:iit l'41.i~ciiori et 1;: couroriii~n~eiiL dvs 
mj( . i .e; i :s.  Oii roris;?rve rlaiis 1'hi;tel-de-ville , 
riu; c i i  i i r i  b eau  et  vaitt i  krlificc, la faine'use bul lc  
ri3::r, qne Charles IV doiiria en I ~ . ) T > ,  e t  qui a 6 : i  
Z ~ I E ~  n o m n é e ,  parce qu'elle esf sceH4e en or. La 
p:l.pa:t drs haljitans de Francfort sont luthtrieiis i 
les ratlio1iquç.s y ont  néaninoiiiç c;iiclques hglises. 
Il y a aussi des calginistes , q ~ i i  , 2 !a sollir.itation' 
de i ' e ~ ~ r r e u r  et i11i ro i  de Priioae , 0iitol)teiiu , 
vers 1 7 5 2 ,  un- temple dans cette ville. Le3 juifs , 
qui y sotit en grand nom?!re , et f o r t  riches f i  ralise 
d u  cornmercc  , denieiiiaerit ( Inns  un q~ia r t i e r  dparc(! ; 
mais ils n'y cr.t point de sj7na~;o!;iie. Charlcs-1t:- 
Chauve , roi  de  Fracce ,  e t  drpiiib ~ m p r e u r  , est 
né dans cette vil:?. 

FRIDBRRG , a n  nord p s t  de F ~ a n c f u r t .  C'est auss l  
uiic villr l i l~ re  e t  Inrp'rialc , o::.cst uii château q ~ i T  
azpnrtirnt :i la noblesse irnmhdi;lt+ de 1't;mpire. 

HO'VIYOURG , ent;"e Frûiicfort e t  Yi-iriberg. C' rd  
cne ville mécLacre , si-ir le peiicha:it tl 'u!~e collirie 5 
e lk  donne son r;om à la br:inch- ca.9ette de Darnis- 
f a t ,  landgrave de Hr>ssr-  Aonilriaurg , qui possedo 
le petit territoiie qui  l'pnvironne. 

, DaRnT5T.iT , au midi dé E'rancfort. C'est la rk-' 
siderice d u  ia:ir!gr;lve de ce nom , q u i  est  mai t re  
de tout le pays  (l'alentour. Cette ville est belle, e t  
!e chAteau du  rir ri ce est superbe. 

C ~ T Z E N F L L E P : E O G E N  , i7U nord-ouest de  Franc- 
fort et de Majmence , c'eçr uriepetite vil'Ie qui Ytoit 

, üiitrefois la capitale d'un c o m t é  assez ktendu ,dont  
Irs landgraves de Hesse d?vinrent maîtres en 1452, 
a p t s  in mort r l ~  son (1crnier comte. Les hranchec 
de Darinstiit e tde  Rh in f r l s  eurent leur partageprin- 
Bipal dans ce comté. La  prernicre possede le haur: 
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comtk , dont l a  ville principale est ,Darrnstot .  Cat. 
~ e n e l l e n b o ~ e n  est dans Ir bas comté, qiii appartient 
aux landgraves rle Hesse-Khinféls. 

R H I N F L L S  , ' pZacef i ) r te ,  sur la rive drriite du 
R h i n ,  au  nbrd - ouest de Rarharat.fi. C'est la risi. 
drnce orriinaire du landOrnve de  cc nom , qui est 
catholic ue Le landgrave de Hcsse~Cassel , cornine 
c l d  rie \a  .kunillc er par  droit de poteciion , y met 
garriisori en tenips de guerre. 

S A I ~ T - ~ O A R  OU GLWI.:R , * dans. le voisinage 
de Reiriff.1~ , est aussi sur  le Rhin. C'est une peiite 
ville bien fortifide. 

8. V II .  Le Comté de Nnrsau. 

Cct gtnt est situ6 eii partie dans la Witéravie 
occic!ciitale, et e n  partie rlaiis la Westphalie. 11 a 
doi;iiC: son norn A uiie rnaisuri illi~stre parmi les 
princes d'Allcmagnr, depuis plus de sept cents ans. 
1 . 1 1 ~  a produit , en r 2 9 r  , iin PrnpPreiir ; sur la Fio 
da de rn i e r  siecle , un roi dArigletrrre, et tous 1 t ~  

S.a:liour!ers de la  réIiubl iqiir iles Provirices-Unies, 
depiiis son ~ t a l ~ l i s s r m r n t .  

I.es terres du  corntt': cl? Nassau sont di\.istips 
selon les Zjranches de cette maison. Il y en &\o i t  
environ une rloiizaiiie dans le siecle deriiipr. El!cr 
sont  anjourd'hui ri:tiuite a u  nombre de trois, q u i  
prennent l ~ n r  surnom des vi!les de Diet1 , L7.s,sin- 
gen et  WcilSoirrg , Ittuis capitales. 

NASSAU,  sur  le Lkon , petite vi l le  avec un chi- 
teau : elle fait  partie de l a  Wktéravio e t  di1 cercle 
d u  Haut-Rhin. La p l u p a r t  cles gkographes l'rnfer- 
moieiir ci-&vaut dans la W ~ ç t p h a l i e ,  ~arceqii 'elk 
étoit  possédée par un prince de l a  ni?.isj)ii deNassnii, 
q u i  avoit sa p r inc ipak  résitfenceen Westph;i!ir.F.l!e 
appart ient  maintenant au  c:onitci de Nassau-Dim , 

11.1s connu sous le nom de prince d'Orange, et dont 
fepereaétéddclaréstatliuuder dr.s provinces-Ciiirs, 
e n  1747. 11 n'a que le ti tre d 'o range ,  cette pzti!e 
principautd appartenanf  , d e p u i ~  1713, la France, 
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dans laqiieile ellt: est enclavée  , comme on  l 'a  v u  
ci-dvvaiit , page n48, 

I ? r ~ . r z  , a l'orient d e  Kas;au , e t  sur la meme 
rivierr .  Cet te  viliit est rnuiiie d'un d,~ii!.11i- c l i4t~~iiu.  
Son prince a hLiit4, eii 1743 , d r : ~  e:a:s d e  la b ran -  
che rie Siegen , qui  avoir herit6 e l l e ~ m 2 m e  de ceux 
de Uillendourg e t  d'l%inr:rzr : éta ts  cini a p p r t i e i i -  
:iei:ti la'\Vestplialie, quoiqiie (lucomtti de Nassau: 
i ls  soiit a u  Lurd [le la  viile de Krissaii. 

U S I N G E X  , * Ir l 'orient , veis Frid5r;g. C':?st la 
résidrrire d u  p i in re i l e  P<as.;;iu-Liiiigeii, tiyi p u s s v d e  
eiicore V i s b a d e  11 a kitl.r-i~é ilu con:>& voisin d ' lds -  
tcin , q u e  pr;çs&luit l a  hrariclie de N u s s a - S ü r b r r i c k  
kirinte cri 1728 , pt c!u cor~i té  (le Sariiruck uu Sar- 
brick, q u i  est e r i ~ i a v é  daris la k o i i a i i ~  , a u  S G ~ -  

est de la vil le de S a i l o u i ç .  
WEILBOURG , S U I .  le Lohn , a u  ncird d'Idatrin. 

C'est une peti te v i l l e ,  avec  uii Leau cliAtC.a:i sür 
une rnori!agne. Flle alipartiei ' t  , ZVYC r:>v :+ , r~ i : ( : i~e ,  
a u  comte de N a s s a ~ - \ . V ~ ~ i ! h ~ l r g  , Cjü i  i i : = s ~ : ' v  r i 3 -  

core cjuelr!urs srigneuries dai:s le v ~ i i ; i , . : ~ i  , c ~ i l ~  it 

W e ~ z l a r  e t  Giessen. 

C e t  état est s i t ué  au nord-est  (le la W'6:éi-avie , 
et i l 'orient de l a  Hesse,  vers la Fraiicuiii;:. L'al~bé 
a obtenu , e n  r752, que son  a l h a  j e  f ~ i r  I r igé r  en 
évtché. I l  est  priiice d e  l'l..m;ire , arctiicharice- 
1ir.r-ilé d e  l ' impératrice , e t  t t o i t  p r i m a t  ries aiibe'r 
ri'Allrm;:gr.e : il dPppnd immédia:ernriit iiu p l i e  , 
e t  est élu par ses religieux capiti i lans au  noii:lire 
d e  douze , qui sont t ous  iioblrs. Lrs autres  religieux 
qu i  nc= sont pas ~ i o l ~ l r s ,  composent la comniunan t i ,  
et  poççetleiit lm ofIicrs c l aus t r aux ,  c o m m e  ceux  de 
pr:cur,  sous-prieur. Qiir l rpes-uns gouvernerit des 
curcs dépcnd;ii:tes de  l'abbaye. 

F W L P E ,  su r  i d  :iviere du  iiiBnir nom , doit son 
oriaine à l ' abbaye ch. F d d e  , ordre  d e  S Eeno î t  , 
fon26e en 74+,  par S. Stiirne , d i ù ~ ; i ~ l e  i?t. S. 3wi- 
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&ce , archevêque de Mayence et apùtre de I 'Alle. 
magne.  Elle a ile plus une colliçiale, un couveiii 
de  récolets , un eoliege ci-devant régi par les jé- 
sui tes ,  et quatre  hbpitaux. On y voit une belle 
hibliotiierjue, où il y a un  grand nombre de nia- 
nuscrits. L'ablié fait  souvent sa rhsiilenc~ dans uii 

=ès-beau ch i teau  noinrné Neuhof, assez prés de 
son al,l;aye. C'est l a  patrie d'Athanase Kircher, jé- 
sui te ,  l 'un cles plus habiles p!:ilbsophes, et des plus 
grands rnathCrnaticiens d u  XVII," sircle. 

C H A P I T R E  I I I .  
De la Golrême eî de ses ancirnncs dépendancis. 

LA Bah-me fitt hahitke six cents ans avant J. C. 
par les H o i L x s ,  ( l u i  étoient sortis des Gaules, et qni  
avaient été conr!uits e n  Germanie par un nrvc-u 
d'Ambigt t  , roi de  Bourges. Ces peuples furent 
dnns  la saite chassds de la-Boheme par  les Marro- 
mans  , et ils viiireiit s'établir eri Haviere , srlon plw 
sieurs auteurs: Ilans le V1.e çiecle , les Slaves ou 
Esrlal-o;;s sortis de  Po logne ,  s'étahlirrnt d n n s  la 
Boti2rne , et eurent ensuite ries ducsr Ce ne fut 
qu'en r i q ~ ,  que  ces 1;riric~s conirnencerent à porier 
le nom de  rois ,  et ils etoient vassaux de l'Empire 
d 'Al lemagne.  

L ' e i n p t r ~ u r  Ferdinarid 1 , s'&?nt fait élire roi de 
nohL?rne en 1327 , après avoir CpousC A n n e ,  scmr 
mniqiie de Louis I I ,  roi de ElohBrne , rendit ce 
royaume élrciif d'liérÊt1itaire qu'il était aupara- 
van t  , et ln fi: passer daris la niaison d'Autriche. 
P a r  le trait6 de Westphalie , en 16 ;8, la couronne 
ast devenue hérér!iraire dans cette maison ; il reste 
~ e p e n d a n t  encore une apparence d'CI~ction. 

Le roi rlz BohSme a 4th créé é l e c t ~ u r  par I'ern- 
pereur  Othon en 1208. J I  cçt le premier des élec- 
teurcshdicro; maisson suffrage nVa.lieuque quand 
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il s'agit d'élire un emprreur  ou un roi des Romains; 
11 n'assiste point aux dietes, e t  n'est cliargk d 'aucuns.  
contribution pour les besoins de l'Empire. 

L'air de ce royaume , quoiqu'assrz froid., e s t '  
mal-sain , sur-tout dans la  BohOme propre ,  où ib 
cause quelquefois l a  peste. Le terroir est assez fertile 
eh grains , en pâturages et en safran ; i l  produit peu 
de vins. On. t rouve d a n s  les rhontagnes des m i n t s  
d'or et d'argent , e t  e n  quelques endroitsde renats , 
de diainans , de cuivre et de  plomb. Les Bokérniens 
s o n t  spirituels, hardis ,  robustes, sujets 8 s'pnivrer. 

La religion catholique est l a  dominante,  quoi; 
qu'il y ai t  Lieaucoup de protestans. 

Le royaume de  Buhi?me cornprenoit autrefois la 
Bohême propre, le duthé de Si lésie,  e t  les mar- 
quisats de Muravir et de Lusace. A prkwnt , il na 
renferme que la Bohènre propre et la Moravic. 

L'empereur Ferdinand I I  engagea la  Lusace ed 
1 6 2 0 ,  i l'électeur de Saxe ,  et l a  lui céda en 1635, 
LaBasse Lusace passa ensuite a u  d u c  de Saxe-Mers - 
bourg,  u n  des descendans de cet électeur ; mais  
ellc est revenue A l'érecteur de Saxe aprhs l'extinction 
de cette branche cn 1738. Le rai de  Prusse possede 
quelques villes dans la Basse-Lusace , et l a  maison 
d'Autriche lui  acéd6,  en 1742, l a  plus grande part ie  
de  la Siiésie , avec le comté de Glntz e n  Bohême. 

Les principales rivieres de ces pays sont le MIIL' 
O C W ,  qui prend sa source dans la BohGnie p r o p r e ,  
âusui-l-ouest, l a  traverse du  mtdi a u  septentrion 
et  se jette dans l'Elbe au  dessous de Prague : l'Elbe 
tt  l'Oder , dont nous avons  &rit le cours ,  p-ge 
4 8 1 ;  la Morave , dont  nous parlerons à l 'ar~~cle 
de la Maravie. 

La riviere d e  Muldaw la divise e n  deux parties 
h i e  à l'orient de cette rivie-re , e t  l'autre à l'oc- 
cirim La BoiiSrnc propre a environ du nord ay. 
sud 36 lieues corninulies d'Allemagne , qui font t& 

A a 3 
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lieue; communes de France,  et 45 lieues d'orient au 
occident,  q u i  valent 7 5 1 i e u ~ s  commuiies de France. 

P R ~ G U E  , capitale , arc i~evéc l~ t  , univetsire, sur 
le $fiildaw. C'est une  trks - graiide ville fort peu- 

Iée, bile est partagée t.n trois ; la vieille tille et 
neuve , qui sont sur l a  rive dwiw d u  Muklaw, 

et la petite Prague suv ia gauche ,  qui n'est hahitee 
q u e  par les  jiiifs eri grailri nombre et fort misé- 
rables .  Elles se comrnuniqumt par  un beau pcnt de 

ierres qui  a dix-huit aiç1it.s : deà deux cdt& on voit 
s r  Iirllrs s t a t ~ m ,  enIrnauirrs celle de Saint - I i m  
Ndpomuckrie , que le roi Vinceilas fit iettrr dans 
la  rivirre ,.parce qu'il n'avait pas  voulq lui réiiiler 
la confcssir?~~ c!e ka reine. Daris la vieille d i e ,  
e s t  1'uuivc.rsité , et dans la neuve I'libtel-de-ville, 
q u i  est magnifiqne. 11 est dans  la grande place, 
q u i  est ornée d'une tour  , où est une horluge, dars 
le g(,llt  de  ct,lle rie I.);on , d'une gxanda co1onr.e 
avec une s tatue de ta vierge de brome doré; et  
d 'un  vaste baqsin de fontainr , A douze faces,  avec 
uncfigureau milicti sui. uri pidtleaal Entrelesgrands 
Jsitiniens joiit crtte phce  est  dtkorér , ou rcrnarqie 
I'hglise de Notre- Darne. Elle a deux clochera f o r t  
élevt; , et soli grarid autel est d'une mrnuisriie 
route dorée , eurichic de plusieurs figures. L'eglise 
de S. Jacques,  desservie pai  lrs coidiliers , est t i x t  

proche : c'est une  vaste ba>ilique aver une hau.e 
tour. On y admire Ir graiid autel et la chnpei!e 
be la Vierge , ornée de deux lielles colonries, et 
d'un cadre fait de cristal de  roche ,  ainsi q u e  IFS 
ccihnnrs. I l  y a dans  eettp ville u n  grand nombre 
de couvens. Les jésuites seuls y a n  avoient trois. Il  
se t:ciiivp dans Pragiit. quant i té  d'autres lieaux edi- 
fices , tels r p r  I't!glice métropnlitaine : il g a plus 
de cent autres  t'g?ises. Les Francois y ont souieiiu 
u n  beau siege e n  174a. 

J < O N I G E ~ G R E T Z  , Lvêché, sur l'Elbe, 1 T'orient 
de Prague. C'est une grande et ancienne ville, Lion 
fortifiée. 
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KL~TTENBERG , au sud - est de Prague. Il y a 
des mines d'argent près de cette ville. O n  prCtend 
qu'elle ;t pris son nom de ,ce qu'un moirie a y a n t  
trouvé en cet endroit un  morceau d 'argent ,  y laissa 
soli froc ( qui s 'appelle en Allemaiid Kutten , ) pour 
pouvoir y revenir et reconrioîire le lieu. Cela ar- 
riva, disexit les histurirns , en 1237. Kutteriberg 
signifie la montagne du Froc. 

CZASLAV? , lires de la ville pricédente : on  y voit 
la plus haute tour de toute l a  HohSrne. Le farneux 
Z i ~ k a ,  chef des hSrCtiriiies Hussites , et  des Huhé- 
rnieiis rkvole&, y fut eriterrk eri 142% Ce fut p re i  
de Czaslaw , que  le roi de Prusse remporta une 
palide victoire sur les *%utrichiens, le  17 mai 1742. 

LETOMERITZ o u  LEUTMARITZ , évêché , sur  
l'Elbe , a u  nord - ouest de Prague. C'est une belle 
ville, bien b i t i e  e t  fort peuplée. Ses environs 
produisent le meilleur vin de RohCme. 

ELNSOGEX , Q l'occident sur  l'Eger. Cctte ville 
a urir citadelle située sur un rocher escarp.;. 

EGP. 4 ,  p l a c e f o r t e ,  sur  l'Eger, vers les frontieres 
de la  Raviere e t  de la Franconie. Cet te  ville,  q$ 
est b ~ l l e ,  a été prise par les François en 1742 ; mais 
ils furent obliges de la  rendre sur la fin de r 7 4 3 ,  
aprbs nii,long blocus. Elle est l a  patrie de Gaspard 
Euscliius , poëte illustre. 

P r ~ s t r ~  , a u  sud-ouest de Prague. Cette ville est  
forte, et  a essuyQ plusieurs sieges dans les gnerres 
dc Hohême. C'est la patrie de Jean Bubraw , év&- 
que d'0lmutz , auteur  d'une histoire de Bohéme 
estimée. 

PISECK , a u  midi , belle ville,  qu i  a dans son 
territoire des mines u'or et de  diamans. 

G L ~ T Z ,  au  nord est de la Eohême, sur  les confins 
de la Silésie. C'est une belle et forte ville,  qu i  a étd 
ctdée au  roi de Prusse , avec le  comté auquel  elle 
donne son nom. ( a ) 

( a ) rifin qu'on puisse distinguer l'ètendue de ce c o a t i ,  
A a 6 .- 
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6. I I .  Lc Marquisa Je Moravie. 

Ce pays tire son nom moderne de la Moravr, 
la rineipale riviere qui l'arrose du  nord - ouest air 
eu a -est ,  rt qui se jette dans le Baniibe. Il étoit 
anciennement habité par  les Quades. Vers le V1.s 
siecle , i l  s'y forma un royaunie d'Escli-vons très- 
Btendu , qui  avoit l a  Boherne sous sa dép idance ;  
mais  l a . R o M m e  étant  deveiiue ensuite ylus puis- 
s a n t e ,  lasMoravie fut réduite en niarquisat,, et,or 
l'incorpora. a u  royaume de Rohênie, en 1040 ou 
1048. Llle est pariiculiérernent ferti.le en lin- et ex  
best iaux : lès vins qu i  y crvissent sont trbs-tarta- 
r e u x  ; ceux q u i .  en b o i v m t  habituellement, sont 
e n  peu  d'années at taqués de la goutte. 

OLMUTZ , capitale- ,  évêché ,'sur la Morave. 
U e s t  une grande e t  forte vi l le ,  commerçante et 
bien peuplée : les jésuites y avoient un college: 
L'kvêqiie, qu i  en est seigneur, &meure daiisuntrPs- 
b e a u  palais situ& dans une des deux grandes places; 
L a  fa-çarle en est magnifique, a la-cour bordée de 
galeries et de  quatre  grands corps de Ibgis. Laxa- 
thkdrale est fort bel le ,  et a été bâtie par Uladislas, 
marquis  de Moravie.. L'hdtel-de-ville est isolé, et 
dans une place B laquelle les deux plils grandes 
rues d'Olmutz abnutissent. Toutes l w a u t r r s  rues 
son t  larges , droites ; bordées de belles maisons, 
dont  les dehors sont peints , sur-teut celles de la 
place où est le palais de l'évêque , donttme partie 
est soutenue par. de-grands p o r t i q u e  qu i  en fnnr 
u n  lieu de p ~ o m e n a d e .  I l  y a daiis cette vilie un 
couvent  d e  capucins,; et awdehors  un monastere 
de chartreux,  prés d'une abbaye  qu'on a fortifiée, 
&cause desa-sliuaéion .avantagevse., 

mous marquerons ici-lea vin- qui y sont renfermées, s r lm  
1a carte d'Allemaene de M. Deliase. C e  sunt Glarq , Ku- 
rodé , Rrinert~ , Habelswerd , Mitrrlvalde , Viesenbers. Co 
somté de Glatz dependoit anciennement do la S~les ie  , et 
rr y a iitbréuIli. 
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D W C H É  D E  S I L É S I E .  565 
HR 4DICH, BUT la Morave,  prks de la hau t?  Hori- 

grie. Elle a beaucoup çoiiffert des guerres d ' A l 1 ~  
magiie et de  R o h h e :  c'est danrr ioins  au~ourd 'hui .  
une ville assez considérable On trouve dan9  ses 
environs de  l'encens et  de l a  myrrhe 

BRINN , helle e t  forte ville a u  confluent de la 
Zuitta et  d e  la Swmto. Les états d u  pays se tien- 
nent a l t e rna t ivem~nt  A Olmutz et à- Brinn. 

I G L ~ I W  , sur l'Igla, ?a l'accident d e  Brim , en 
vers les frontieres de la Iihht?me. Cette v i l k  esp 
environnée de montagnes et  de bois. On y Lassa 
d'excellente biere , e t  on y fait  d e  b o a  draps. il y a- 
un college-, ci-devant gouvernC par  les jéquites. 

Z N A ~ M ,  sur la Teya , a u  sud-ouest de Brinn. 
C'est une jolie ville, avec ikn lion château. On p 
 oit encore beaucoup d'antiquités payennes: 

$. III. Le Drrcké de SiléJic. 

11 est &l'orient de  la Bohéme , e t  c'estun des plu* 
grands duchés de l'Europe. On croit qu'il a p r ia  
son nom d ~ s  E l i s i c n ~  , st.8 ancien9 hab i tans ,  qui  
auront Ctk appeli6s dans la suite SilPsiens. Il fie 
pendant, Inng-tems partie de ta Pologne,  et fut di- 
visé en lusieurs duchCs et principautés : enfin , aw 
milieu t u  XIY: slecle , i l  fur incorport! au royau- 
me de Bohême. En 1742 & 1745 , l a  maison d'Au- 
triche le céda a u  roi de Prusse, qui  y avoit de's pré& 
tentions ; elle ne se réserva qu 'cne  partie de la 
Haute-Siiésie , que  l'on appelle niainteuant Sile~ie 
Autrichicnnc. 

La Silésie abonde e n  l11Sds , en pâtui âges ,en  1d-r 
prnPs ,  en poksons , en huis. Il y a des mines d e  
difféi~utes sortes, a i ixqu~l les  on rie travaille yres-. 
que p lus ,  si Le n'est A ceifes de charbon de terre. 

On divise ce pays en Basse-Srlésir , au nord; err 
Moyenne , et e n  f f a u t r  Srlésle, qui  est ail midi. L e s  
hahitans de  ces deux dernirres parties sont p resque  
tous catholiques. La liliertk de  conscience leur a Ct& 

accordée lors de la cession de ce duchi au roi dg 
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566 G É O G R A P H I E  M O D E R N E .  
Frrisse. Ce priiice riomrne a u x  LéiiEfices ccc1ésias:i- 
qinei. 

1 .  Basse-Silésie. 

L e  plus grand nombre de ses habitaris sont calvi- 
nistes ou 1utlitl.riens. 

C R O S S ~ N ,  sur l'Oder, au confluent du B o e r ,  
et  pr&s de l a  Lusace. Elle est la capitale d'un duché 

ui appart ient ,  depuis r 538 , à l'électeur de Bran- 
j ebourg  , aujourd'hui mi de Prusse, e t  qui  dépend 
de l a  régence de BrriiideLourg. Cette ville fut brblée 
presque eritiérenient en 1708. Le roi c!e Prusse fit 
alors distribuer des sommes corisidérablcs aux ha- 
Litails de Crossen, p o u r  les aider A la rebâtir. Tou- 
te.; les maisons sont aiiji>urd'hui bâties en pirrres. 

Gr.oc,ilw , sur  l 'Oder, au sud-est de Crossen, 
versla  lJolugrie. Ce n'est pas une grande ville, mais 
elle est bicri fortifiée. Le roi de Prusse y a Ctabli u n  
graiid-conseil de dgence .  Son terroir est trks-fertile 
en bled. 

LIGNITZ , au  midi de  Glogaw. C'est une des 
plus anriennes villes de Silésie , et qui peut passer 
amjourd'hui pour  bel l .~.  Les j6suites y avoierit uiie 
msgifique inaisoli. L'empereur Joseph étal~li t  daris 
cet:e vi l le ,  en 1708 , une  acadCmie pour les 
jeunes gentilshommes , t a n t  catlioliques que pro- 
testans. 

2. Moyenne Silésie. 

RRESLAW , ruritele de toute la Sil&sie , et uni- 
vrrsité , sur l 'Oder ,  c'est u n  dvêché trks - riche. 
Autrefois il  &oit suffragant de Gncsne en Pologne, 
niais aujourd'hui il d é p ~ n d  imrnédiat~ment du 
pape.  Rre<law est une Ijelle ville , considérable, 
grande et  bien peuplée : on y fait un grand com- 
merce , sur  tout  de toiles tiès-fines. On y :ient cha- 
q u e  annke drux foires , où  viennent beaucciip de 
marchands d'Allemagne et de Pologne. Les d i i l -  
ces publics en sont superbes , eatr'autres i'hbteLde: 
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ui est u n  des plus beaux d'Allemagne. Il y 
* l, a une orlcne qiii fait un concert surprenant d e  

trompettes. Hrrslavv a lin s h a t  ,cornpst5 de quinze 
sknateiirs : onze sont nobles ou de  familles hoiic>ra- 
bjes , les  qua t re  autres sont tirés des corps des bras- 
seurs , des merciers , des faiseurs de d r a p ,  e t  des 
houchers. Le roi dr. Priisse a conservé les privileges 
de cette vi l le ,  qui a ainsi sa  propre d g ~ n c e ,  et iI 
lui a accordé le troisirme rang parmi les principa- 
les villes, t a n t  de la  Prusse que  d u  Brandebourg , 
en y établissant un  grand conseil de régence p o u r  
]a Moyenne-Silésie. I l  a aussi fait l'éviique de B ~ P s -  
law , vicaire gkriéral dc tous les catlicJiques répan- 
dus dans ses états. C'est dans cette ville que fut 
signé , le 1 I juin 1742 , le traité de paix PnLre l'h& 
riciere de la rnaisoii d'Autriche et le roi de  Prusse. 
Ce ptiiice ayan t  repris les armesen 1 7 4 4 ,  ce meme 
traité servit de basse a celui qui fut fait à Dresde le 

~ i r s t e -  z? dCcernlire 1 7 4 3  C'est la patrie de Pierre Y '  
nius , savaiit n16decin d u  XVl1.e siecle, q u i  sa- 
voit vingt-six langues. 

SÇHUTIDNTTZ , o u  sud oiiest de Rreslaw. C'est 
après nreslaiv la plus q a n d e  ville de Sil6sie ; mais 
leu fortificat;ons n'en sont pas considéraliles. Ses 
rues sont larges , ses églises fort belles, ses mai- 
sons bien b i ~ i ~ s ,  e t  elle a des places spacivuscs. 
Tous  ses magistrats sont c a t h ~ l i q u e s  ; mais il y a 
beaucolip [le protestaris, i qui on  avoit nceortlC 
une église hors l av i l l e  , et une Ccole piililiqiie. La 
priacipale +lise est très-belle. Les rlor~iiriicains , 
les cordeliers, aussi-bieri qiie les capucins , qiii oc- 
cupent l 'ernplacemr~it de  l'ancien palais ducal , y 
ont des ccuvens , et les jésuites y avoieilt u n  colle- 
ge magaifique avec un séminaire. 

RRIEG , sur  l 'Oder ,  a u  sud-est de Breslaw. C'Q- 
toit ci devant une ( 3 s  nieilleures villes d e  Silésie. 
klle a 4 ~ 6  presque ddtruite par le çiege qu'elle soüf- 
frit de la part des Prussieiis en 1 7 4 1 .  011 a coin- 
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rtiencê de la rktallir .  Aux environs de celte ville 
sqiit des mines d'argent. 

Il f a d a  artaget aujourd'hui en d h x  ; savoir, 
la ~ a u i r - ~ i & i e  Prmrknne , qui  appartient au roi 
de Prusse ; et l a  Hantc-SilCsie Autrichietme , q u i  est 
restCe L la maison d'Autriche, par le traité de 
Dresde, etc.. 

I . Haute- Sil&e Prussienne. 

OPPELEN , s u r  l'Oder , ville f i r t e  , et huée 
dans u n e  plaine agrdable : elle a un  beau château 
a un bel hbpital. Le roi d e  Prusse y a Ctabli un 
grartci cmsuil  de régence. 
NEISSE, am sud onest d ' D p p e l h ,  sur la Neiss , 

a u  confluent de  la  Bda. C'est une trés-belle ville, 
dont  les I'rqs~iens ont augment4 considéralilement 
les fortifications , et  où ils- ont bki une citadelle 
que l'on nomme Prusse. 

RATIEDR , sur l 'Oder, a u .  s ~ l ~ o u e s t  des deux 
places pr&éclentes. C'est u n r  assez jolie ville , dé- 
fendue par u n  château tris-fort ; un grarid marais 
que l'Oder forme p$s de ses mura i f i~s  , en rend 
d'ailleurs i'accÈs diilicile. Son terroir est fertile eu 
bleds et en fruits. 

2 .  Huute- Silésie Autrichieniue. 

JEGERSDORF, sur  l 'Oppa,  qui ? de ce c&k, sk- 
pare mairitcnant les  Ctats d'Autriche de ceux du 
roi de  Prusse. C'est une belle ville avec iin ch& 
teau. Aux environs sonr des montagnrs où la 
chasse es t  abondante ; et  c'est de-IL. qu'elle a tiré 
son nom , qui signifie Villagc du Cha.rseur. 

ZUCK~IENTEL , a u  riord ouest de legersdorf , 
petite ville,  coniiue a r  les richrs mines d'or, d'ar- 

yant  aux environs. 
S gent , de  cuivre et e fe r ,  qu'un exploitoit ci de 

T.ROPPAW A l'orient de Jege~sdorf. C'est une 
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d l e  considérab:e, au  midi e t  B quelque distance 
de l '0ppa. 

TESCHEN , au surl.est dr  Troppaw. Cette ville 
est entourkedemnsais~etsPç habitans f m t  un  s r a n d  
eornmerce de cuirs , d'étoffes de laine , et de vins  
de Hongrie. Elle est capitale d'un duché q u e  l'ern- 
pereiir Charles VI donna,  en 1722 , au  diic de Lor- 
raine, devenu-depuisson gencire,et empereur. C'est 
dansce duché que 1aVistulepreriil s a  soiuce.Eiletiri- 
tieeiisaite eriIJolugne, e t  arrose une partiedes Lrrres 
que les Autrichiens y- ont  nouvelieinent conquises. 

HILITZ , A l'est de Teschen , pehte ville , avec un 
fort chiteau. 

0. IV.  Le Mm-qir isat  de Lusacs. 

Ce pays fut occupé auV1.e siecle par une p a r t i t  
des E,sclavoris; Les Allemands les a y a n t  vairicus , 
l'empereur O t h o n  1 y établ i t ,  vrrs I'ari 940 , un 
marquis pour p u d e r  cet te  marche ou fruritiere de. 
lempire,. Ensuite I7rmpereur Henri IV , vrrs l'an 
1080, donna la Ha~ite-Lusace,  c:'isst-A dire ,!a par- 
tie méridionale , a u  roi di? Iluliêine W ~ a i i d a s  II. 
Depuis ce  tems , la Bassr seule , .qui est a '  nord , 
eocserva-lenom?eLii.;aceet\aqua\>té de marcpisat ,  
main  vers l 'an r 130 ,  e i l ~  fut  céd& a u  marquis de 
hlisnie,  A ui Waldrmar l ' i l l u s t r~ ,  électeur deUran- 
dibourg, j e  l n  maison d 'Anhal t ,  l'enleva en 1 3 1 7  
Ceprince ktant mor t  deux ans aprks , l'empereur 
Louis de Bavirre donna le marquisat de Lusace , A 
Jean de Luxemhoiirg , roi de I?uh?rnr , à la charge 
d'en conserver tous les yrivileges. C'est ainsi que 
toute la Lnsacc fu t  annexée au royaume de Bohg- 
rne,auquel elle demeura incorporPe jusqu'csn 163.3. 
C ~ p m d a n t  l'électeur de Hralirleliout-g f t I 'acquisk 
tion, en  1 4 6 r ,  de quelques villes de laHasse-Lu- 
s a c e ,  qu'il possede encore. Fn- 1635, l 'empereur 
Ferdinand II:, roi- de Hohêine , céda tout le reste- 
de la Lusace à Jean-George I , Clecteur de Saxe , 
qui l'avoit aidé contre Fr6dCric V , électeur palatia 
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de Baviere , q u i  s'étoit fait dEclarer roi de Boh&me; 
niais cette cession fut faite Yplusieurs conditions, 
entr'autres , q u e  les catholiques y auroientlalibrrté 
dc conscience. C'rst depuis ce tems q u e  l'électeur 
d e  Saxe poçsede l a  Lusace,  comme ün fief du 
royaume (le Boh2me. Mais il est nécessaire d'ob- 
server que Jean George donna p a r  son testarnerit, 
e n  1632, la BasseLujace ,? Ctiristiern , l'un de ses 
f i ls,  qu i  a formé 13 branche des ducs de Saxe- 
MrrsLourg , laquelle ayar:t été kteiritt! en 17î8, 
cornmr rious l'avons d i t ,  la B;isse-Lusace a Sié 
réunie A la Haute ,  à l'exception de qiielqiies villes 
de l a  basse , dont I'élerleur r!e BraiiJehourg, roi 
de Prusse, eat enco1.e le maître. 

Ce pays est assez ft.rtilz, et co roc luit les choses nd- 
cessaires i l a  vie ,  exrep:é !e viii , le peu rl~vign~s 
qu'oii y voit,  ij'en prorluit point de Lion. Leconimer- 
ce p r k i p a l  corisitite e n  tuiles, lin , fils eilairies, 

I . Hautc- Lusncc , ou M&iLZionale. 

BAUTZEN O U  L ~ L ~ D I S S E N  , sur la Sprée,  cnpitalr 
de celte partie de la Lusart.. C'est une a w z  belle 
ville , depuis qu'on l'a reL2~it: , a p r k  divers inceri- 
dies q u i  I'avoient presque rkdiiite en cendres. Fdle 
a une l~onrie citarldle , ou r&;icle 1~ grarxi-lilli 
de la Haute-Lusace pour l ' é l r c t e u r  de Saxe. Les 
états d u  pays s'y asserrih!rri~ 1.2 priricipalz église, 
noirirnée de 5. Pierre et de S. P a u l ,  est partagée 
eutre  les catholirlues e t  les prutestaris. riiiprt.s'de 
cette dglise r s t  l a  collégiale catlioiique, coni;io- 
sée d'un doyen et de douze clianoines , et qui jotiit 

d'un doiriaiiie corisirlérat~lr. Les protrstaiis y ont 
un  callrge , ou écolr p u b l i ~ u e .  

GOKLITZ , S U C  la Nfiss. C'est,  de toute la Lusace, 
la plus  grariile , l a  pliis peuplée et l a  p l u i a ~ a ~ i t a .  
geusrment situge. Sa principale kglize , qui  porte 
le nom de S. Pierre et  tie S. P a u l ,  est rnaepifirjc~. 
Hors  de la ville on voit un S. Sépulciiie,, Liti i l  j a 
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us de 200 ans siir le nîûr!ele 112 celui  de J6rusa- 
cm. Gorlitz a un  fort k a u  coIlqe.  F' 
LAUYAX,  s u r  la ()u& , qui sépire  la Lusace  de 

la Silésie , a u  sud-eu t  dl. GclrJiiz , ville ri[:!le, 
peut~lt.e , et aasrt hiri1 forti6ér. Ses ha!~ilaris font 
uii p i i d  cornlrie:rce r le  i!rîpci , de 1011~s et de  fils. 
Les c:atlio!iques possedrrit le chceur d e  1d priiici- 
pdle égli jc ; rt iles reli;?iciises, c!oiit la prieure a 
séaiice a u x  état; c!u pnys , y font l'o3ice. La nef 
apprirlieiit aux  pr-ote.;:aiiç. 

z 1 1 . T . 4 ~  ' , siir la ~ V c i . r . < ,  a u  sud-oi:est d e  Gor- 
litz , siir les frunticres d r  1.1 BohGrne. C'ezt uiie ville 
forte ?t riche, oii il y a h ~ a i i c o u p  de maiiufdctures 
de tuiles. On y fait de Iiqine Liere. 

2. BLSSC- Lusace , ou Septentrionale. 

LUBEN , sur  la L@rc'e, pst c a p i t d e  de cette pnrtic 
de la Lusace, tbpiiis  q u e  l'élcicteur d i :  Sax t~  y a &a- 
bli la r4gerice i l i l  y;iys , e t  u n  capitaine ;<:iéral o u  
gouverrwur. C e t t e  ville est toute entourée d ' eau ,  
et LI un beau clir2teau. 

G U B E K  , sur  1s h é i s s .  C'pst la plus grande ville e t  
la rnirux p-uplée [le l a  Iiassr-Lusace.  

SOKAW , a u  s u d - r s t  , s u r  les Iruritic.res de Silesie. 
C'rsi UIIP a s sm I ~ l l e  vi l le  , riouvellr.nient liatie , 
après avuir ëté réduite en cendre par uii iriceiiclie , 
en 1700. 

Le roi J e  Prusse posçede q u e l q u e s  ~ i i l r s  dans la 
Basse-Lusace : les sont au  milieu et  vers 
le ~ni<!i. 

COTTBUFS ou COTWITZ , sur  la Spr-ie. C'est une 
grande viile , i~ i rn  peuplSe , où il y a ilne cülonnie 
de Frai!çois réfugi&. 

P E I T Z E  , a u  si~rl-est dc Cotbuss, sur la même 
riviere. L e t t e  vil le  est petite , mais clle a u n e  
bonne fortrresse : il y a , sux eiiviron; , des 
mincs de fer. 
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Dlr Royaurnr de Houçrie,. 

C E T  état est h r n é  i l'occident par Ir Stiiie , l ' A i ~  

triche et  la Moravie; nu no rd  , p a r  le royaume 
de Pologne ; à l'orient et au mi& , par lrr Turquie 
d'Europe. Sa Ion itrirle est depuis~eiivironle trente- 
r i u q u i i h e  &egrf jus< u é u  quarante-qua<i.iïm , 
trente minutes , et aa\r t i tude septentrionale, do- 
puis environ le quarante  - cinquième degré , us- 
qu'au-tlelk ilu qu~i ran te  nenvirine. 

Le royaume de Iioiigrie repontf Q une partie de 
faocieuoe Pannonie et de h Pac i c .  Il fut occupeau 

sircle par  les Hiins , et après  eux parles Lom- 
b'ards , q ü i  passsrent de.!ienIta':i!:. LesHscldvonsse 
rkpandireiit ensuite eri Hon?;rie, et allerent s'établir 
a u x  environs de la Save. 1)anç le même t e n s  , ks 
A v a r ~ s  , yui k t o i ~ n t  tinr espece de H u n s  o u  de peu- 
ples Tartares , sio rendirent' rnaitres de l a  ifongrie. 
E h a r l e r n ~ g n e  a Lonis-le-D-&lihrinair son 61s; les 
roiiniiient ri1 graiide part i?  , de inai1i~i.r qiir l'en- 
pire F~ai?çois  s'ktendoit , e n  840 , j ; i sqn 'h  la Ser\ie 
et A la Hulgarie , B l'occi(lrnt d:i l ianiil~e. !;n $gr ,  
les Hongrois,, e t  atitres 13e::pllr; Tartares , viiireiit 
s'&tablir dans ce p a y s ,  anquel  ils do~inerent leur 
nom. Geisa , l'un de lenrs diîcs on chefs , emliras- 
sa le christianisme, en  ~ 6 9  , et  Saint  Etienne s o n  
fils , f u t ,  e n  l'an ~ O O O  , le  premier roi de Hon;rie, 
e t  comme l'apôtre dk son pmple .  La race de Geisa 
fut éteint?? eri-1301 ; et &puis ce trms le royaume 
de  13orig:ie fut électif,ayaiit successivement 
des princes de  rllverses familles ~t nations. Enfin, 
Ferdinand 1 , empereur et -archi&uc d 'Autr iche,  
q~i i  avoit kpousé Anne, sœiir de.Louis I I  , roi de 
Hongrie ?t de Boherne , prktentlit succéder h ce 
prince. Jean Zapolski , waivodo ou gouverneur de 
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Traaçylvanie, ayant étk Clu par la plus grande par- 
tie des Hongrois , et se sentant iiiférieur à Ferrli- 
pand, implora Passitance desT~ircs. Ils rktablirent 
Zapolski dans une partie deses ktats dont il avoi t  
été dépouiilk , et allererqt mettre ,.en 1529 , le siegi- 
devant Vienne, qu'ils fuwnt oliligés de lever hon- 
teusement. Ilans ces circonstai.ices, on accorda à 
Iean Zapolski la .jmisçance de ce royaume sa vie 
durant ; niais à conchion que Ferdinand lui succd- 
deroit. Cet accord 6e fit sans .k,conseutement des 
Hongrois , gui prétendoit choisir leur roi ; aussi 
aprks la mort de Jean , sa -veuve ai'eut pas de peine 
à faire ,to.mber le royaume A un fils qu'il lui laissa 
en mourant. Mais comme les Hongrois n'étoient 
pas en ktat de résister A la maison d'Autriche, iLs 
appellerent , en 1540, pour la seconde fois, les 
Turcs , qui s'emparerent des princiy ales villes : le 
reste demeura Ci Ferdinand. Enfin , en 1683,  les 
Turcs ayant  (âchk de chasser de la HDngrieJ'ernpe- 
reur Léopold 1 , en furent chass$s eux-memes ; et 
de vingt-trois comtks qu'ils avoietit poss&lés , il no 
leur en resta plus ulun (celui de Tcme~war,)qu'ils 
ont perdu en 1 ~ 1 2  . 011 déclara ce raya-e hCr& 
ditaire à la maison dlAutricbe , .en 1687, dans le6 
états açsembl6s à Presbourg; e t  toute la nation re- 
nouvella d'eue-même cette déclaration, eri 1723, 
pour tdmoigner h l'empereur Charles VI , sa recoric 
naissance de ce qu'il avoit recplé les h ~ r n e s  d~ 
royaume. A la mort de ce prince, en 1740, IJar- 
chiduchesse reiue , Marie-Tbkresc , me se soutint 
contre ses ennemis, que par la fidélitk e t  le cou- 
rage des .Hongrois , + q u i  , depuis ce temps, elle 
ri'a pas cessé de tkmoigner son affection. 

L'air de Hongrie , est mal-sain. Le terroir est 
Phfertile en graios , en vins et en fr.uits : les pâ- 
,turages y sont excellens. .Il s'y trcmve beaucoup de 
chevaux et de gi Lier , des mines d'or , d'argent, de 
cuivre et de  fer. 

&es ,Bongrpis ont plus dlin,clinatiop pQur 
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guerre que  pour  les arts et le nkgoce ; ils parlent 
plusi?iirs laiigues , sur- tout  la langue Latine qlii 
l e ~ i r  est trcs-familiere. Leur langue naturelle rrs- 
aernble Li celle des Jugoriens , habitans de la Tarta- 
rie liussieiine , et  près d u  Volga: ce qui fait juger  
li plusieiirs savans ,  que  les Hongrois sont venus de 
ce pays ; mais ils étaient originaires de la Grande- 
Tartar ie .  L'Esclavon , ainsi que l'Allemand, sont 
P U S S ~  d'un iiqage commiin en H o  ngrie. 

Ce pays est arrosé de pliisirurs rivieres. Les prin- 
cipales sont l e  Danube, l a  Savc , et la Drave , d o n ;  
nous avons dejà parlé. filles sont très-poisoonneu- 
ses, mais leurs e a u x  sont très-nial-saines , excepté 
celle du Danube. 

On divise maintenant ce royaume en  quatre ou 
cinq parties : l a  Hnute-Hongrie, qui se partage en 
trkrite.qiiatre comtés,  et est située au  nordet h 
l'orient du  Danube : la Bosse- Hongrie, q u i  en ren- 
ferme quatorze, e t  est 1 l'occident du r n h e  fleuve; 
1'Esclnvunie , qui en contient six , et est au midi de 
la Basse-Hongrie : la Transylva~ie , qui se subdi- 
vise e n  18 petites provinces , dont les unes portrnt 
le nom de Comtés,  les autresde Palatinats , e t  dont  
l a  situation est .!I l 'orient de la Ilongrie. On pourroit 
a jouter  la Croatie , qui est une  espece d'aririexe d u  
royaume de Hongrie ; rriais , cornnie elle est p o s a  

sédke en partie par  les Turcs  , nous n'en parleronr 
qu 'en décrivant la Turquie d'Europe , tome II , 
P"F 94- 

§. 1. La Haute-Hongrie. 

P R E S ~ O U R G  , sur  le Dawbe , est capitale d e  l x  
Haute-Hongrie , ~t en particulier du comté de 
Yresbourg.Cette ville située prSs de l'Autriche , d a n s  
u n  terroir fertile, a un château trés-fort.& y mon- 
t e  par I 15 degrés,  qui ont  chacun un demi-pied d i  

hauteur .  Au milieu de ce châieau on voit un puits 
percé dans le r o c ,  fort profond ,et  dont I'eau v ien t  
du Danube. La place publique est belle , et peut 
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R O T A U M E  n~ H O N G R I E .  575 
passpr pour  g r a d e  par rapport I la ville, r p i  n'cist 
pas  éteiirliit~. Lcs fauxbourgs sont corisirleraLies. 
Elle est ornée de z fontaines , pt ii'a q u e  5 portes ,  
t t  3 égliws. On y couronne , depuis lorig-tems , les 
rois de Hongrie r i'archiduchesse ( Ma~;ie-Thdrese , 
impératrice, ) y f u t  couronnée eri 1741 ; et delluis 
ce tems cette ville est l a  résidence du viceroi ou 
gouverneur du royaume,  en sorte qu'on doit a u -  

1 ourd'liui la rrgarder corrirne la capitale de toute 
a Hongrie. 11 y a un assez grariri riombre de pro-  
iestans, auxquels on a accor-dé la liberté de cons- 
eience, crJrnrne dans lereste du royaume. 

NLUHAUSEL , à l'orient de Presbourg,  
fwte , dails le comté de Neytra. 

CASCHAU ou C A S S O V I E ,  au  nord-pst de Pres- 
bourg , tiaris l e  comté d'Abaviwar. C'est u n e  ville 
considéral~le , qui  avoit  autrefois de grands privi-  
leges , dorit elle a été privPe , en 1688 , A cause do 
i o n  attachement aux mécontrnç. A 11~1it OU d i x  
lieues de cette ville,  au nord ,  est une mine de sel 
fort estimée, q u i  a 180 brasses de prufondeur. Elle 
est entour& de  terre sans aucun rocher ,  et on  en 
tire des rnorcmrix de sel d 'um grosseur :.x- 
~raordinaire. Quoique les pierres de sel soient un 
p p i i  griscs , rlIes sont  fort blanches q u a n d  elles 
ont é tk  mises en poudre. 

T O K A I ,  a u  midi de Cassovie , au confluent du 
Bodrog et de la  Teisse .  Cette vilie est fameuse par 
les exceilens vins -de  son territoire. 

A G R I A  ou ERLAU , a u  s u d - o u e s t  de  Tokai , 
Çvêché, place for te  , dans le comté de Barzod , sur 
la rivieri. d 'dgr ia .  L'armée de l ' r m p e r ~ i i r  des Turcs 
8olirn;rri II  , l'assiégea iiiiitilemrnt e n  1522, La gar- 
nison, qui n e  corisistoit qu'en znoo Hongrois ,et GO 
gentilchornines d e  la riiri!leure rioblesse du  pays.  
s'y dkfeildit avec imr iiitrépiditti extraordinaire. Les 
femmes rii&rnes firpiit des prodiges de  valeur. Les 
Tiircs f i i r~ri t  oliligésde lever le siege aprés 2 mois de  
tranchée ouverte. M4iamet III , plus heureux que 
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376 G É < B C R A ? ? I I E  Mouzana. 
Soli man , la pr i t  en 1596 ; rn air il perdit 60,030 
hommes a u  siegf de cette placr, e tà  1d liataiile dont 
11 fut suivi. Les Impériaux l'ont rfprise cri 1687, 
21x6s un blocus quidura trois ans, et qui fit mourir 
de faim r t  de maladie plus de dix mille personnes. 
PEST, capirale du conité de m@me nom sur le Da. 

cube, vis-A-kis la  ville de Rude, m E C  lnqurlle elle 
comrnuniquc par un pont de Iiatcaux. L'empereur 
CharlesVI y a fait b i t i r  un~maison pourlesinvalidcs. 

COLOÇZA , archevkhé , dans le comté de Bath, 
sur  le Danube, au  midi. 

S E G ~ D I N ,  pfacc @ r t e  et  grande ville, sur la 
T e m e  , au sud-est de Colocza. 

GRAND-VARADIN , évéchC , p!nccfirte , A l'orient 
re rs  la Transylvanie , e t  dans le comté de Rihar, 
Le commerce y est assez considéralile, et i1.y a 
dans son voisinage des eanx fort salutaires, q u i 7  
sttirent .beaucoup de  monde. 

TBMESVAR , a u  sud de la procédente ,placefirtc,  
sur  le petit Ternes.  Elle fut prise en 1552, par les 
Turcs,  quil'ont gardée avec son bannatou comté, 
jusqu'qn 1716 , u'elle leur fut enlevée par le prin- 
ce k x g ~ n e  , g&fral de .l'empereur. Le grand. 
seigneur la  l u i  céda ~ntidrement par Je traité de 
paix cooclu à Passarov*~, en 1718, et c'est aini 
que  les Tuics ont  i tk  entiéremcnt chassés de Hoil. 
grie. Lorsqu'ils posddoient le comté de Témesvar, 
i l  s'appellnit Pachalik , parcequ'ils a v k n t u n  pa- 
cha  ou gouverneur Turc. 

5. IL. t a  Base-Hongrie. 

BUDE ou OFFEN ,sur le  Danu6c,ancieine,<apitde 
He toute laHongrie , dans le corntd de Yelite. Cettr 
ville , aut.refois le &jour d s  rois, est grande, forte 
e t  ddfendue pa r  une bonne citadelle. Les églises et 
les édifices.publics y sontmagnifiques. Ellefutprisr 
en 1686,  sur les Turcs , qui y mirent le ku .en  lu- 
sieurs endroits : ils en  Etoient makres demis i k r .  

est cQbre pour ses vins et ses ba& chaud;. 
GRAM 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G R A N  ou STRIGONIE , a u  nord-ouest,  s u r  l e .  
Banu5e, archevêché, capitale d'un comtk du  même 
nom : son archev&que est primat de Hongrie. 

KOMORKE , placcfurte , capitale de .son comté, 
au point de réuniori desdeux branches du Danube ,  
q u i  forment la grande i d e  de Schuc, au-dessous de 
Presl~ourg. 

JAVARIN ou R A . ~ B  , évêché, a u  confluent des 
rivieres de Raab et  de Kabnitx,  qui  se jettent dans 
le Ilanube Li q u e l p e s  lieues de ses murs. Elle t :st  
capitale d'un cornté de merne nom. 

SARWAR , a u  sud-dursr d e  Raab,  a u  confluent 
de la riviere de R a a b  et de Gudnez , capirdc du 
comté de son nom. On prétend y avoir t rouvé , e n  
1508, l e  tombeau du  poëte O ~ i d e  , avec soli épita- 
plie. C'est la patrie de  S. hlartiri, évêque de  Tours, 
dorit  le nom est devenu si cher i la France , à 
cause des services qu'il y a rendus,  que  pendant 
long-temps ou  y a coriipté les aiiriées d e  celle de sa 
mor t ,  arrivée vers l'an 398 de J. C. car cela est 
aujourd'kicii incertain. 

CANISCHA , yiaceforte, a u  mid i ,  dans le comté 
de Zalavar. klie n'est pas éloignée de la jonction d e  
la hfmr et de la ,  Drave. 

ALBE- ROYALE , plncef;,rte , sur  la S a r h ,  q u i  
aprEs avoir traversé le lac  Balaiori, passe dans cette 
ville , puis se décharge dans le Danube.  Son nom 
d'A1be-Kr~~ale vient de ce qu'on y conronnoit an- 
ciennemerit les rois d e  Hongrie, qui y avoient leur 
aépultiire. klle est capitale du comtk q u i  porte son 
m m .  

CINQ - EGLISES ' n l k  FUNFKIRCH en Allemand,  
ivéché , a u  sud d'Albe-Royale, dans le çomtC de 
Zigcth. 

Elle est située entre la Drave et la Save. C'est 
s ~ u l  pays qui conserve le nom des Slaves ou Escla- 
i o . i s ,  priiples autrefois célebres, e t  qui a u  V1.e si? 

Tome I. B1i 
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578 G É O G R A P f I I - E  ? d O D E R h ' E .  

G le ,  firent p l u s i ~ u i s  établissemens en Allemagne el: 
pu midi de l a  uongr ie  : i ls Ctoient sortis de Russie 
et de I'ologrie. 

Z . ~ G R A B I A ,  OU AGIIAM,  vers la Croatie , sur la 
S a v e  , capitalr d u  comtk de son nom. 

CREUTZ ou SAINTE-CROIX, capitale du comté 
de son n o m ,  au nord.est de Zagrabia. 

WARASDIN , capitale dn cornid de ce nom , 6Ur 
l a  D r a v e ,  aii nord d'ilgram. 

POSSFGA, dans  le niiliep , capitale du  comtk d e  
m & m e  nom. C'est une  rrsscz grande ville et bien 
gortifiiie. 

WALPO , A l'orient de Possega , capitale du 
~ o m t C  de Wfalpo , es t  u n e  ville forte, prise sur les 
{rurcs e n  1687. 

ESSECK , au nord-est de Walpo , ville très-forte. 
e l l e  a lin beau pont sur l a  Drave .  

SZEREM, anciennement SJRMICH , évêché , au 
F i d i  , près de  la Save. Cette ville est fameuse parle 
f on ci le qui s'y t int en 357, et où l'Arianisme PIC- 
v a l u t  : elle est capitale d'vn cornt6 de meme  nom. 
C'est la patrie des empereurs Probus, hlarc-Aurele 
et Valere Maximien. 
' PETER-VARADIN , f o r t e ,  près du Danube, 
@fendue par  un bon château. 

CARLOWITZ , bourg sur  le  Danubc , connu par 
!a treve de 25 a m ,  faite e n  1699, entre l'empereur 
pt In T,ur.c. ' 

5.  1 V. R e  la Transyjvunic. 

Ce pays est bornk h l 'occident  par la  Hongrie ; 
au nord , par la Pologne ; ri l 'orient,  par la Mol- 
davie , et  a u  midi ; par la Valaquie. Il est apFel lé  
Trnnsylvr;nie, d 'un  mot  l a t i n  qui signifie au-dçlàdes  
J r ê t s  , pa rce  qu'il est e n v i r ~ n n ~ é  d e  m~ritagnes COU- 

'vertes de bois. I l  faisoit partie de l'ancienne Dacie, 
aii-delh du 1)anube. ' 

Depuis 1690, q u e  mourut  Michel Abassi, der- 
ripr d?s prj~icq,~ de Jsnsy lyan ie ,  ce pays a été 
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qossédé p a r  l a  maison d'Autriche, A q u i  les Turcs 
loiit î é d k  par  1:: traite de Carlowitz , en 1699 

L'air y est bon et t empéré ;  niais les eaux  en son t  
mauvaises. Le terroir est fe r t ik  en bled et en vin. 
Dans qiielques.unes de ses montagnes , qui  sont e n  
grand nombre ,  u n  trouve des mines d'or, d'argent 
de fer et de sel. 

La Transylvanie est habi tée par des Cicules,  que 
I'on c r o i ~  i k e  les reste; des Huns ; q a r  des Suxoiis , 
p i s ' y  sont établis sous Geiça II , r o i  rIeHongrie,et 
ont conservb le~~rs lo ix  et  Iriurs coutumes, e t  par  dcç 
Hongrois e t  des Vulaques : ils solit pour  la p lupar t  
protestans. Les Cic i i l~s  sûnt dails le vùisinage de l a  
Pologne et de la Moldavie ; les Saxons sont a u  midi 
des premiers ; Irs Hongrois , q u i  s m t  les nobles d u  

ays , sont à i'occideiit des Siixons. Les Valaques 
Pab i ren t~e i inonra~nes  q u i  s iparent  laTransylvanie 
de lava laquie  et  de la M<ilJavie,etils n'ont quede, 
rillages. 

Les principalcs villes de la Transylvanie sont : 
r .  WASSEKTNEZY OU NEUWMARCK *, dans le 

quartier des Cicules. C'est iine ville assez grande ,  
où se tiennent les assemblées de cette nation. 

2. H E R M A N S T ~ T  , au  midi ,  dans le  quartier des 
Saxons, cnpitale , place fàlrtc, sur  la riviere de 
Ceben ,. près de celle de I'Alt. C'est une grande e t  
belle v i k  , bien peuplée, qui  est l a  résidence da 
guiivernerneur e t  la capitale de l a  Trarisylvaiiie. 

C R O N S T ~ T  OU BRASSAW , A l'orient d'Hermans- 
tac, grande et furle ville,  peuplde a marchande. 

3. VET~SENBOURG ou A ~ B X  - JULE , dans le 
uartier des Hrmgruis, évêché , sur  la petite riviere 

%'Umpuy, prbs d e  celle de Maios. C'est une ville an-  
Cieriii:, où résidoient les princes du  pays. Son Cv&- 
ch6 fut érigk, e n  1696, a r  Innocent XII. Les an-  B ciens inonurneils qu'on y écouvre, rno~itrent qu'elle 
&oit consirlérable du temps des Romairis.Le prince 
Aagotski y a fvndé une u n i v e r d .  
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 CLAUSE^-BOURG OU COLOSWAK , anciennement 
Zeugma , ville assez considéral le ,  fort peuplée et 
fo r t  marchande,  a u  nord de Veissernl~ourg. 

S E C T I O N  I X .  

De la Pologne e t  du Koyaume de Prusse. 

N o u s  JOIGNONS ic i  ces deux  é ta t s ,  parce q u e  le 
second est enclavk dans le p remier ,  e t  étoit autre- 
fois dans ulie sorte de dépendance de  la Pologne. 
Mais  nous traiteronsde chacunà  par t ,  pour en don- 
ner uiie connoissance plus distincte,sur-tout depis 
l e  dérncmbrenrent qui  vient d'&tre fait par tiois 
grarides puissances voisines , et dont nous ferons 
u n  chapitre particulier, après avoir parlS de ce qui 
constitue aujourd'hui l a  Pologne. 

C H A P I T R E  P R E M I E R .  

De la Pologne. 

]LA LONGITUDE DE LA POLOGNE e s t  entre Ir 
trente-troisiernedegré, environ ,et le cinquantierne: 
sa latitude , entre le  quaranfe-eptierne et le c h -  
quante-sixieme tlegré.lilleest bornée P l'occident,par 
l'Allemagne ; c'est.& dire, l a  Poméranie, le Brari- 
debourg et  la Silésie ; a u  mid i ,  pa r  la Hongrie, la 
Transylvaiiie et  l a  Moldavie ; CI l'orient, par la 
Russie ; et  a u  ~ o r d ,  par  uiie partie de l a  Russie, 
le royaume de Prusse e t  la mer Baltique. 

Elle tire son nom de  l a  nature de son terrein, 
qu i  est un i  e t  kgal. Dans la  langue du pays, 
l'Esclavonne pole , signifie un pays plat et uni. 

La Pologne peut  ê tre  envisagée sous deux faces 
diffirentes, comme royaume et comruerépubljque. 
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Elle a un  roi ; mais il ne peu t  lever aucun  subside, 
ni faire aucune loi , sans l'autorité et le consente- 
ment du  Sénat et des dietes gén6rales. Ce royaume, 
dont les hab i tam rlescendent des anciens Sarinates, 
a ét6 gouverné d'abord p a r  des ducs o u  gérikraux 
ri'arrnée ; ensuite par  des rois , puis encore par des 
ducs , qui  furent enfiri rernplacFs p a r  des rois dont 
Ici titre n'a plus varié. On peut partager tous cen 
princes enquatreclrisses. La preniiere,drpuis LeckI, 
fait dqc vers l 'an 550, j,usqii'li Popiel , dans le 1X.e 
s:pcle. La seconde contient la racede I'iasts , jusqu'à 
Casimir-le- Grand, à qui  succéda Louis de Hongrie, 
siirla fi i l  d u  X1V.e siecle. 1.a troisieme corn?rendla 
race des J a ~ r l l o n s  , qui finit ii Sigismond- Auguste, 
en 1572. La quatrirrnt? est compos te  d e  pliisieiirs 
rois de divprses maisons, depuis Hrnr i  de  Valois ,  
(notre roi Henri III  ) , jusqu'g Staniçlas-Auguste 
(Poniatowdci),  qui  a comrnenc4 à régner e n  1'764; 
mais  au milieu des pliis grancli troubles , q u i  o n t  
abouti ci un dimembrement de pluskur; provinces , 
fait 1)ar les Autrichiens , le roi de Prusse,  et les 
Ku çs~ens. ' 

La religion chrétienne s'est établie en ce pays par 
la conversion du duc Micislas, qu i  gagnt! pa r  Dur- 
grave son épouse,  fille de  Boleslas, ducde  BohSrne, 
fut bnptis6 en 963. Son fils Boleslas obtint de  I'em- 
pereur le  titre (Ir roiice qui  n'a pas ernp&hé q u e l a  
couronne ne   soi^ deve~iue élective aprks la mort d e  
Casirnir.le Grand: ce frit aussi a lorsqut~furentfai ts  
CFS traités appel& pacta cnnventa ,.que les rois noii- 
vellement élus sont obligés de signer. C'est de ce 
temps propremeritqu'il faut dater l'origine de la ré- 
pulilique. O n  verra i l 'article dr l a  Lithuanie ( II ). 
c o m m ~ n t  ce duch6 fut rkuqi à l a  Pologne : nous 
rernarqupror~s seulement ici q u e  Jagc4on , grand- 
duc de Lithuanie , ayant été élu roi de Pulogrie, e n  
1356, à condition qu'il se feroit c h r é t i ~ n  , et qu'il 
rhnirüi t  l a  Lithuanie r< son nouveau r o y a u m e ,  
sitisfit B l a  prerniere condition , mais il ne fit pas 
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antiérement l'union qu'on avoit rxigé de lui ; cr 1?2 

fut  qu'en 1501 qu'elle fut y le ine inrn~  exécutCc. De- 
puis  ce tvps , la S'o!osiie et Ie duché de Litliudiiie 
ne  font p l u a  ÿu'uii seul état. 

Le gouverncmrlit d e  Pologne est monarchique et 
aristocratiijue ; c'est rie p lus ,  le selil ruyaume de 
l'Europe qui  soit &leciif. Le sénat est composé , 1 . O  

des p r t l a ~ s  : savoir ,  ?es archevêques , évêques et 
abb&s ; 2 . O  des palat ins ,  c'est- a-dire , de ceux q u i  
gouvernent les provi:ices de cet Etat,  qii'on nomme 
Palatinats ; 3.0 des castellans ; 4 . O  des 
tifiiciers - sénateurs , t an t  du royaume que du 
d u c h k ,  qci sont ,  chacun pour son é t a t ,  le grand- 
maréchal  , le g a n d -  chancel'ier , le vice-clianceliec 
e t  l e  gand-trCsorier. Le sknat regle , avec le roi, 
les affaires ordinaires, e t  veille à c e  u'il n'entre- 
prenne rien contre la libertS. Outre l e  5 roit de pré- 
sider au  sénat et a u x  dictes, le roi a encore celui 
de disposer des charges civiles e t  militaires , et des 
b4nkfices. Son revenu est. fixe et asFe2 médiocre. 

Les dietes générales se tiennent tous lesdeuxans; 
de maniere que de  trois dietes, il s'en tient deux 
en  Pologne, et l a  troisieme en Lithuanie. Elles sont 
cornpos6es d u  sénat et de l a  noblesse. Le roi n i  le 
siinni ne  peuvent dtcider seuls,  quand'il s'agit d'af- 
faires extraordinaires , comme de faire la pa ix ,  la 
guerre, des alliances, oü d ' i t a l~ l i r  des irnpositioiis : 
dans ces cas importanr , on aasemhle des dietes ex- 
traordinaires. Elles sont ccmpo;Ces du roi, du sénat 
et des nonces terrestres ; c'est-à-dire, des gentils- 
hommes députés par  I'cs dietes particulieres de 
chaque palat inat  : les dèp~atés de Cracovie et de 
Wilna y ont aussi entrée. Ci-dcsant , aux dietes, 
sait particulieres , soit génkrales , un  seul gentil- 
homme ( comme autrefois un t r ibun d ü  peuple A 
Rome)  pouvoit arrèter l a  résolution de l'assemblée 
en s'y opposant : de- l i  venoi t qu'elles se séparoient 
souvent saris rien résoudre, A moins qu'on ne sabrfit 
l 'opposant lorsqu'il étoit seul, comme celaestarri& 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



piusieurs fois Mais  depuis l a  diete (le 1776, cet  
abus ne subsiste p lus ,  e t  la p lura l id  des voix l'em- 
porte A présent. L'élection du roi ( qui  aujourd11iii% 
doit être de la N a t i o n )  , se fait daiis une diete gé- 
nérale : l 'archev&que de Gnesne la êonvoq~ie  , e t  y 
préside. 

Ce royaume a deux ordres 1ni1itaires;le premierp 
q ~ ~ i  est l 'aigle-blanc, établi en I ~ G ,  par  Ladislas y,. 
et  r6taLli a r  le roi Auguste 1 , en  1703 ; et le 
teïund de  ,$ S i a n i d a i  , établi e n  ii65, p a r  le r a i  
féphant. 

Outre les Palatins et les Catellans donton a parl& 
ci-dessus, il y a encore en Pologne des Starostes,  quP 
ne difftrent pas de ce qu'on appelle ailleurs go* 
verneurs particuliers. Les starosties Ctoient des do- 
maines que les rois de Pologne ont cddés a u x  gm- 
tilshommes , pour leur aider à soutenir les frais de' 
la guerre. Les rois se réserverent seulement le droit 
d'y n o m m e r ,  e t  les chargererit d'un i m p ô t  appel& 
p a r t a ,  parce qu'il est de la quatrierne partie de 
leurs revenus. 11 sert à entretenir c ~ r t a i n  nombre de, 
cavaliers nommés quartuaires , ktahlis pour veiller' 

la siîret& des frontieres de la  Podolie contre l e s  
Tartares. Il y a des starosfies avec jaridiction , tit 
d'autres sans juridiction. Dans les prciaieres , ap- 
plkes Cnstrerrszs , les- Starnstos ne peuvent juger de' 
toutes sortes d~ causes inrliffPremmeiit. Les autrep: 
biens royaux qui sont les Tenutes ,  et  les Advocaties ,, 
s'appellent Punis ben2 meritorum. Ils ne p e u v e n t e t r ~  
g.irdSs par le roi, qui doit les donner i ceux qui  on^ 
bien servi 1 'Eta~.  

A proprement parler , iI n'y a dans ce royaume,  
quxleux  états ,  les iiolileset les paysails : les bour- 
geois sont tenus dam .une médiucritk , dont  il ri* 
leur est  pas  pc,çsililc de s'affranchir; ils ne peuverià 
~1oss4der que des maisons dans les villes, e t  de@ 
fonds de terre une lieue a u x  environs. pour  les 
artisans, ils çunt  presque tous étrangers. L a  no& 
blesse possede toutes les charges, et tous le i  biens. 

B L  4 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



5 8 4  G É O G R A P H I L  M  DERN NE. 
du  royaumeet  du duchk. Les paysans sont esclaves 
de l ~ u r s  seigneurs, qiii ontsur  eux  pouvoir de vieet 
de mort ;mais  auçsiilsnecontribuent jamais en rien 
p o u r  les besoins de llEtat. Les Poloiiois, en général, 
sont b r a ~ e s ,  siriceres, prompts danslesexpéditions, 
et jaloux rle leur liberté jusqu'à l ' e x c h  Le luxerni. 
litaii-e est t r b g r a n d  chrz eux et fort ancien, aussi- 
b ien  que leurs loix , leurs coutumes et leurs pivi- 
l e g r s ,  qui sont i peu-pi ls  les memes aiijciurd'hui 
q u e  lorsqu'ils s'érigereiit e n  rbpubliqur. On remar- 
qiie en gPnCra1 un graiid rapport entre la répliliqus 
Polvnoise e t  celle drs  Romains. 

L'air de la Pologne est plus froid que chaud,rnais 
fort PU'. Le terroir y est tr&- fertile , et si abondant 
e n  bled, qu'il en fournit A plusieurs E tats,  sur-tout à 
la  Suede et A l a  Hollande. LPS p i t~ i rages  y sont ex- 
celleiis, et abondent en troupeaux de bœufs et en 
bons chevaux. II s'y trouve aus idelacire ,  d~scilirs, 
d u  chanvre, du  l in ,  du sel t,t du salpetre. Ce pays a 
dr grandes forets ,  sur-tout en Lithuanie , où i l  y a 

uantité de b&cs fauves , çt d'al~eilles sauvages qui 
?ont, dans le creux des arbres , un miel délicicm. 

La  religion dominante est l a  catholique. Le roi 
est  obligé d'en faire profession. ILy a cependant des 
luthériens e t  des calviniçtes , e t  beaucoup de Jui fs ,  
La Pologne avoit ci- devant' dsuu archevêques , 
celui  de Gnesne , et celui .de Léopol, et douze 
kvêques ; mais depuis le nouveau dénienibremcnt , 
i l  n'y a plus dans le  royaume de Pologne , qu'an 
archeveque , ( celui de  Gnesne)  , et neuf évêques, 
Les ecclésiastiques y sont en petit nombre, mai& 
r iches,  puissans e t  for t  consid6rés. 

Les principales rivieres sont : 
La Vistule, A l'occident. Elle a sa source dans la 

Silésie, traverse , du  midi au  septentrion, la Po- 
logne e t  la Prusse,  et se jette dans la mer baliiqiie. 
Les principales villes qu ' i l le  arrose dans son coiirs, 
sont Cracovie, Srindomir, W'arsovie, Thorn, Culrn, 
e t  Dantzick. 
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Le Bug. On trouve sa source dans le pays rie 
n r l ~  . i l  traverse les palatinats &P Porllnqiiir e t  de  
hlazovie , d u  midi au  n ~ r d  - oues t ,  et se &charge 
dam la Vistiile. 

La V a r t e  a sa source dans le palatinat de Craco- 
v ie ,  passe "'iradie, A Posna e t  se jette dans  l'Oder, 
rivie~i? dJ.41ieniagrie. 

Le Niénren , prend sa source dans le palatinat d e  
Alinski ,  en  Lithuanie, qu'il traverse d'orient e n  
occidrii t  , ainsi que  la  partie la plus septeiitrionale 
dii royaume d e  Prusse , et  se décharge dans la mer 
b d l t i q i i e  pa ï  plusieurs embouchurrs. 

Lr Dniéper ou  h'iiper , au t r e fu i s  le Roristhen~. 
Il prend sa source eri Russie, d a n s  Ir gouvernenient 
de Sinolciisko , passe ;i Smolerisko , 3 Kiow ( a )  , 
et s r  jrtte cians la mer noire ,  à travers la petite 
Tarbr ie .  

Le N i e s t e r ,  au  m i d i ,  prend sa  source dans les 
nioiitagrirs de l'ancieti palatiiiat de Russie ,  skpare  
la Pidolie de la Molihvie  , et Se j p t i e  dans  la nier 
noire. 

Le 9 n g  pretid sa  source dans la Podolie , toiit 
au nortl', e t  se jette aiïrsi dans la mer no i re ,  e n t r e  
le Briiéper e t  le Nirslrr. 

11 f . iut  t ra i te r  à part de la Pologne et de la 
Lithiiariie. 

- 

( O ,  B c a u c a u p  au-desous de KLw,  au sul-est  , dans I'U- 
k::ire on \ , i t  1 ~ 3  treiîe I 'wouis dii Driiéper. Ce m o t ,  en 
lar!r!ir E:chcorie, k i : ; i i i i r ,  Yiirrt drKùchr CesPiirt>u!asorit 
~ i i  !.fi'ït, corrimt,u:ie chaîne d e  pierre5 teiiduett,ut nu t r a l e r s  
d: la r i \ i r r e ,  que ! ' l ubs -ün .  sous l'eau,d'autres3 rletird'eau , 
el 1 a:i;ïes hors dc i'cau de  pius ,de h u i t  à dix picris. lis sont 
gr s cr.nin,e des IIUIZOTIS, et for t  p r n ~ h e j  les U n i  dm autres : 
aiii i . ils hr, ; :ent  c , .mi i i e  une d i g i i ~  qiii a r r r t e  le cc~urr r l i i  

D n l t p r - r ,  qui tnm! e de la hau!eur dr ciri.4 ou six pi& e n  
q 1t.1 ! ~ e .  cridroit:. e t  en d'aiitrrs n e ~ i x  2 s r p t ,  selon q i i ' i l e sb  
plu: nt! rnoi,!s m T S  , par I n  f.mte dos iieiges. 1,rs Cosaques 
nttrnir.65 : ; g p d r ~ v i ,  SC nt 'i hnliiler à manier l'a\ iirin . qii'i15 
pa.bivit tIniis lslirscanc,ts CE Foro~lij: n u l ~ ~ i ? r n c i ~ ' ~ s t  agrég(3 
pdrnii  cux , qu'il n'ait doux19 cette preu\e de siln hnbilsti. 
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A R T I C L E  P R E M I E R .  

Du Royaume de P u l o p e  proprement dit. 

0 N le divise en trois parties principales : savoir,. 
l a  grande Pologne a u  nord ; l a  pcliie Pologne , 
au milieu ;. la Russie noire ou  rouge , a u  sud-est. 
C e s  trois parties contriioient ci-devant vingt-trois 

alatinats; mais aujourd'hui ce nombre est diminué. gms chaque palat inat ,  il y a u n  palatin ou g o U r  
verneur , et un castellan qui.est son lieutenant. 

g.. 1. Dc la Grande Pologne. 

Elle ne compreiid aujourd'hui q u e  trois pro- 
vinces,  la grande Pologne prop ie ,  i l'occident ;, 
l a  Cujavie , au  miliru ; l a  Mqovie , ii l'orient. Lg 
Prusse  Polonoise, au nord , faisoit iine quatrieme 
province,  avan t  l e  nouveau dérnernbren~ent. 

1'- La Grande Pologne propre. 

Elle a cin palatinats,  qui  sont ceux dePosnnnic;. 
de l in i i rh  , l e  Siradic , de Liricicp eI  de Rava. 

1 .  Le palatinat de Posnanie,  est aujourd'hui borné- 
a u  nord , par l a  N o t r l .  

POSNP. , capitale, évêché,  sur I i  Varte. C'est i lne.  
grande ville, I ~ i e n  b i t i e ,  dt!feodue par un château.. 
Charles X I I  , roi de Suede ,  la prit  en 1703. 

LISSA + , a u  sud-ouest de 130siia , su r  les fron- 
tieres de  SilBsie , petite ville qu i  a donné naissance 
a u  roi de Pologiie Stanislas L~czincki  , élu en 1704 
e t  en 1733 , e t  mort d u c  d e  Lorraine, en 1766. 

2. Le palatinat de Ka l i sh  , également borné a u  
n o r d ,  par  l a  Notq. 

KALISH , c a p t a l e ,  vi!le forte , ?i cause de sa 
situation dans des marais. Les jesuites y avoienr 
un beau college.. 
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R O Y . ~ U M . E  D E  POI ,D .G.N~L 5w 
GNESSE,  erchcvéché. Le nom de ceite ville, 1% 

pl~ is  aiicienne de la Pologne, vient ,  dit-on, du  moE 
Gniatdo ,  qui  en laiigue d u  pays veut dire un Nid. 
Elle a kt6 ainsi appel lee,  parce clue Leck 1, duc  d e s  
Polonois, en 550,  voulant  se bât i r  une maison te l l s  
qu'on pouvoit la construire chez des euples qui- 
n'avaient vécu juiqu 'alon que dans l e s  chariots, 
qu'ils trainoient d'un lieu % un au t re ,  trouva en cer 
endroit, un nid d'aigles. De l i  vient q u e  la Pologne 
a toujours porté  u n  aigle d a n s  ses armes.  Gnesne, 
&oit autrefois capitale (le l a  Pologne; mais elle n'est 
aujourd'hui consirltkible que  par  son archevêque ,. 
qui est primat du  royaume,  etlégat-né d u  S. Sirge. 
I l  est régetit de l 'é ta t  pendant I'iri~erregne, et le 
premier sehiateur : il couronne les rois e t  les reines. 
Benoît XIV lui  a accord&, e n  1749, le  droit de 
porter la robe rouge comme les cardinaux. 

Le roidePrusse  ? qui  c'est emparé de la Prusse Po- 
bno i se ,  s'est aussi rendii maî t re  de quelques terri- 
toires de ces deux Pa1atiiiz't.s et de celui~d'lnovla- 
dislaw . qui  sorit a u  nord de la I L r e l ,  en consC- 
quence d u  nouveau dénicnrbrement; e t  il a appelle. 
le tout la nouvclle P r u s s e ,  ou laPrusse occidentale. 

3. Le Palatinat de Siradie.  
SIRAIIIE , cn7itde, sur  l a  Varte. C'est une  jolia. 

ville, qui  a un cliâteau assez fort. 
4 .  1 e Palatinat de Lencicqa , o u  Lencici. 
L E K C I C ~ , ~ ,  capitale , ville médiocre , dont les; 

environs sont marécageux. - 

5. Le Palatinat de R a y a .  
K A V A ,  capitale , sur l a  civiere d e  merne nom, 

c'es: une lielie ville,  quoique les maisons ne  soienb 
Bdiies q u e  de bois : elle a un  bon ch i teau  où i'oni 
enferrnoit les prisonniers d ' i ta t .  

LOVIECZ*, au nord de Rava.  C'est le lieu où&- 
aide orclinairement I'archevSque de Giiesne : il y a; 
dCins cette ville,  q u i  lui  appart ient ,  un t r h - b e a ~  
oiidteail, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cette province a deux Palatinats,  celui de Brtecie 
et crlui d ' l n u ~ ~ l a ~ i s l u i v .  

1 .  Le Palatinat de B r ~ e c i e .  
R R Z E C I E  , capi ta le ,  vil le  fur te  et julie,  dans une 

belle plaine entre d i s  nioriiagrxSs. 
2. Le Palatinat d'hiov:rliirlûw , q u i  n'a plus au- 

jourd'hui à l 'ouest,  ce possCtloit a u  nord de 
la %teT. 

~ N O V L . ~ ~ I S L A W ,  c a p i l a k ,  é v k h t  , sur l a  Vistu!r. 
C'est une grnnde et belle \ ii!e, avec iin 11on chàteaii: 
o n  la n o m m e  aussi I r ~ o v l o c ~  et  Vliiudislaw. Sa ca:b.é- 
a ra le  est u n  Lâtiment n:agnific1ue. 

EOBRZIN , au nord de la V z ~ i u Z c  , hîtie sur uii  

r o ç h ~ r  : elle do~ii ie  son nom ?i un teii-itciire par:;- 
culirr , qiie q u ~ l q u e s - u ~ i s  r.ipporti-n: au Palatiriat 
d u  Yloc;ko,  q u i  en est voiaiii. 

SPS trois Palatinats sont ceux de Mapvie propre, 
de PL~cqko ,  et de l'oiiiaquie. 

1. Le Palatinat de h i q u r , i e  propre,  qui était ar i -  

cit,nnement tin duchC, a eu ç c s  pi-inces p;irt.iciili~ss 
jusqu'en 15x6. 

V A R S O V I E ,  aujourd'hui capitote du royaume, 
s u r  la Vis lu lc .  C'est uiie ville située i I'extrt-riSté 
d'une vaste campagne fort agt.eable, et qui renne 
en terrasse le long de la Vistu!e. hlle est entourée 
en rroissaiit de grands faiixbourgs , pliis coiiçidC- 
rablea q u e  la vi l le ,  car t o m  les grands çeigiicurs y 
o n t  leurs palais ,  et Ifs moines leurs eouvens. Lrs 
rues rn sont larges ,  hien aligiiérs , aujourd'liui 
pavées:  ai~!si plus conirnodrçqiieci-devant en hiver. 
La ville rst pr:ite,  taute bi t i e  de briques, a l ec  uiie 
)lace a u  niilieu,d'oùpartentcinqou sixruesétroit~s, 

6ah i t i e s  p r  ~ l ~ s m u r c h a n d i , d e s a r t i i a n s ,  clesgensde 
police et de justice. F.lle a un  couvent  d'augustins, 
un college , c i  devant o c c u p é ~ a r  les jesuites,etu~ie 
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collégiale , q u i  t ient  a u  c h â t e a u  a r  u n e  longue ga- 
lerie w u v e r t e .  c e  chAtpau es t  (le Er iques ,  assez I>~cY 
construit ,  quoiquer','archite<:turc. fortcornmune On 
peut l'appellt.r lc dc la iCput>lique ; c a r  elle 
y loge les rois de i lolobne : l e  seiiat  y a u u e  salle , 
aussi-bien q u e  les nob le s ,  p o u r  s'y assenibler t ? a s  
le t emps  des  d i p t ~ s  génbra les  0 1 1  y t ient  auss i  les  
conseils e t  1:s corifSrences a v x  les ambassadeurs  , 
et on  y r e n d  l a  justice a u x  particuiiers.  La dicte 
pour  I ' i lcctiun des rois , se t i e n t  h u n e  demi - l ieue  
de CettP ville,  eii pleine c a m p a g n e ,  de l'autre cbtui 
de la V i s t i ~ l e  , p r l s  d u  vil lage de Vola. 
2. L e  pa l a t ina t  de P l o q k o  , au  no rd  - ouest  de  

Varsovie. 
I'I.OCZKO , capitale , ésiché , placeforce , sur 

la  Victule.  Cette ville , bAtir siir u r e  & m i n e n c e ,  a 
de m; ig i J i i i qu~s  &giisiis e t  rii.hrs. La priricipale q u i  
est i!,iiis le faitxluui-g , a p i ~ a r r l i ~ t  a u x  i.eligieuses 
de la A1agtl~-lcnp. T!ans le cl!Atç.au , il y a des béii6- 
dictiiiç , doiit l'aL11;iyr e t  l'$glise sorit bien Lities ; 
uii col!r j ie  huus la dirrctioii d u  chapi t re  , q ü i  
noriiinc3 1t.s prufesseurs : les j t h i t e s  y avuierit aus s i  
iiil ~(ji-l<ge. 

3. LP p a j a t i n a t  de  Podlapuie. 
N ~ E L S K  , capitale,  grande v i l l e ,  dans  u n  ter ro i r  

fertile : ses maisoris i:e sont LAtirs q u e  d e  bois. 

§. I I .  Dc la prrite PoloKne. 

Elle est a u  midi d e  la grande PcJogne , e t  l 'on y 
joint soiivent la Russ ie  r o u g e ,  e t  les provinces  q ~ i i  
so;it au -de lh  , vers l 'o r ient ;  rnciis,  L par ler  propre- 
m e n t ,  e l le  rie corriient q u e  trois palatii~ats ; savoir ,  
CZLIX de Cracuv ic  , de Savdoniir et  <le Luhiin , q u i  
oiit été , la p1iip:irt , fort diminués p a r  les nouvel les  
conqu2t r ;  des Auirichien.~. 

I .  Le pa la t ina t  de Cracnvie,  q u i ,  en conséqurnce  
du  ii.-iavrau dLmembre.nent, a pe rdu  tout ce qu'il 
posskdoit a u  midi rie la V i s t u l e .  

C I U C U V I E  , aiicieiirie capitale d u  royaume , 
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évéch! , uniiwsiré , sur l a  Vistule. Elle est divkie 
e n  quatre villes ou  quart iers ,  .qui soiit Cracovie, 
Casinlirie , J'trarionlirze et C1éparza.Daris la prerniere 
se crouve la  cazliétfrale , dédiée saint Stanislas, 
patroii de l a  I->ologne : on y courorinoi~ ci devant les 
rois. 11 y avoir ,  daus ce prerriier quart ier ,  un beau 
palais royal b9ti sur uri roclier ; mais les Suédois 
s'étaiit reridus maîtres de  Cracovie , e n  1702, le 
t6duisirent e n  ceridres. Les juifs out une synagogue 
dans le quartier qu'on appelle Casinririe.11 y agrand 
n o r i i b r ~  d ' ég l i s~sdanç  Cracovie;laplusreinarquable- 
est cellede Notre-Ilamie;-elle eçrbitie dans lagraride. 
place. C'est un vasteGdifice, qui répond à dix gi-andes 
rues , e t  est r n ~ i r o n n é  de quatre  superbes rangs de 
palais Li i'Lalieiiiie. L'évgque de Cracoviv estle pre- 
mier d u  royaume , et  le  castellan de cette vi l le ,  
marche devant son palaiin. L'universiG de Cracovie 
se fait gloire dJStre fille de celle de Paris : elle a k té  
fondée par le ra i  Casimir 1 , en 1364. Ce prince ob. 
t int  du c o l l ~ g e  de Sorbonne,  des profesreurs, qui  
on t  kté les priucipaux auteurs de la grande réputa- 
tion qu'elle s'est a c  uise. C'est l a  atrie du cardinal ! Stanislas Ilosius , 4'un des preri rns  d u  caocile da 
Trente,etundesplu~~randsévéquesd~iXVJ.~ siecle# 

2. Le palatiniit de  Sandorrrir , ou dlOpatowl fort 
dlminuk,  puisque la partie qui  se trouve au-ddbdn 
l a  Vistule, au mid i ,  même avec Sandomir ,  est au- 
jourd'hui a a x  Autrichiens. 

OPATOW est maintenant  la ville la plus consi- 
dkrable : s a  beauté est remarquable,  ainsi que sa 
situation dans une belle plaine très-fertile. On y ;l 
toujours t e n u  la  diete du  palatinat. 

3. Le palatinat de Lublin. 
LUBLIN , ville r i che ,  marchande et  célebre par 

trois belles foires qui durent  un mois chacune. Lu- 
&lin a une citadelle et  une académie, ori un college. 
Les juifs y o n t  une belle synagogue. 'Les dietes s'y 
assemblent souvent. 

Une petite ~ a r t i e  de ce palatinat , au midi d'Urt- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pdow , est maintenant possédée par les Autri- 
chiens. 

Mais en revanche,  or1 y peut joindre deux oii 
a u i ç  territoires voisins, qui sont restés 3 la I'olo- 
g n e ,  ries palatinats de l a  Russie propre e t  de Bclz.  
Le premier est le pays de C h r h  , ( evêché , ) E X  t i r  
Grnbow ; et les a u n e s  , ceux de Lubomle e t  d'Ut'- 
dam. 

6. 1 1 1. De la Russ ie  rorige. 

Elle ne comprend aujourd'hui q ~ i c  deux provinces 
la Volhinie et la Podolie ; car la Russ ieprapre  f a i t  
maintenant partie de  l a  Pologne Botriçhienne. 

I. Lai Volhinie. 

Elle renferme deux palatinats ; ceiix de -Luck e t  
de Kiÿw , quoique cette deriiiere ville ne soit plus; 
2. la Pologne , depuis 80 ans. 

I .  Le palatinat de Lwk , ou de la Volhiri iepropre,  
est situe h l ' o u ~ s t .  

LVCK ( sur  le Ster ,) e'vêcM , capitale. Cette ville 
est remplir de Juifs et de Grrcs  , q u i  y font tout le 
commerce. Il y a u n  6vCque latin et u n  év6que 
grec. 

Ce palatinat a é t k u n  peu diminué par ies  Autri- 
chiens , q u i  se s o ~ t  emparé; de la partie occiden-' 
tale , doilt les priricipaleb: villes sont ,  Wlodiirrrier er 
Olrsko. 

2. Le palatinat Je Kiow occripoit toute la h s s e -  
Folhiriie e t  une partie de l 'Ukraine;  mais depuis' 
près de 8.0 a n s ,  les empereurs de Russie e n  s o n r  
maîtres e n  grande partie : et ce qui est resté de l a  
Bxse-Volhicie aux Polonois , n'a que quelques pe- 
tiies vil les ,  telles qüe  Z;loniiers et Bi&-Cerkiew. 

LI. La Podolie. 

Elle contient deux palatinats : celui d e  Podolie: 
propre, où e s  Kaminieck , et le palatiiiat de Br& 
ciaw . 
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La premiere de crs  villes pst dans  la Hautc- 

Poilolie , et la  seconde dans la basse. 
I .  LP palatinat d e  Podolie. 
KAMIHIECK , placeforte , évéché : c'est la m i l -  

leure place clr P o I o ~ n ~ . L t = ç  Turcsqui  l'avoiiintprise 
en 1(;77. , l'ont sentfric aux Polonois , en 169y. par le 
trait6 de Carlowitz. I'is-à-vis , les Turcs ont la tom 
place de Choclin , e n  Md!avie.  

Les n o u v t ~ ! I ~ s p o ~ s ~ s ; i o n s  des Aurrichiensfinissent 
de ce c h ! ,  A ci riq l i e ~ w s ,  h l'occident de Iianlinieck; 
e t  ainsi ils poçsedent maintenant l a  partie l a  plus 
occir l~ntale  tlri palatinat de Podolie , dont leur 
piricipalle vi!lr es t ,  en ce can ton ,  Tarnopol .  

7 .  Le palatinat de Braclaw est dans la Hasse- 
Podolie , qui  fait partie de 1 ' & - d i n e  , c'est-A dire, 
de la frrmtiere. Les Polonois sont matires des m~il-  
l e u m  tillcs : IPS Cosaques occupelit 13 campagne. 

~ J R A C L A W  ou H ~ 4 1 z L 4 w  , cnpirale , s u r  le Bug, 
C'pst u:ie grande ville 11irn fortifiée. 

L'Ukraine, qui  est habitée par  les Cosaques ,dé- 
endoit ci devant ,  en part ie ,  de  l a  Pologiie. Le pa- 

rrliriat de Rraciaw s'y Btrndoit , aussi bieii que celui 
d,! l i i o w  , qui  h io i t  regard6 comme de la Hasse-Vo- 
lliiiiie : et au  milieu de  I'Ubrairie Ctoit le palatinat 
di. B~lgorod  ; mais ces: pays appartiennerit ;rujour- 
d'!iuiA ia Itussie. Les C ~ s a q u ~ s i ~ u i  habiterit 1'Ckrai- 
n e ,  sunt origiriairernerit une aricieririe espece de 
Tartares qui  faisoient partie du grarid pays de Cap- 
 ch.^ , lequel s'&tendoit depuis le Niéper jusqii'au- 
dela d u  Volga, au nord de la mer Koire et de la mer 
Caspirrine Ces ~ ieuples  , après avoir é ~ i  fort o ipri 
niCr a u x  X1I1.. et  XIY.e sircles parles  hfogijb O; 
Grands-Tartares, se sont flirt multipliés vers I'occi- 
driit , par  la jonction de flornlire de  fügitifs e t  de 
bandits des uationü vo iû in~s  : s a v o i r ,  de Polonois, 
TTalaques , T u l d a v e s  , Hongrois , etc. Ils: sont au- 
jourd'hui i!irij& p r i  trois branches : I ,les Cosaques 
Jniks i ,  qui  hahitrrit vers l 'orient,  prés de l a  nier 
Caspienne et du Volga ; ( nous en parleroiis en fai- 
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sant la description de la grande Tartar ie  , e n  Asie:) 
2, les Cosaq~ies Donski,  qui  demeurent aux  enviruna 
d u  D o n ,  e t  qui  sont sourriis , depuis long-temps , A 
la Russie, cornme les préc6dens : 3 , les Cosaques 
Saporovi ,  q u i  habitent A l 'occident, prks le Nikper : 
ils ont pris: leur iioin des i s l ~ s  et  caiaractes d e  ce  
fleuve, coinrne iious I'avorx dit , p a g c 5 8 5 .  Ces der- 
niers, q u i  sont les plus riuinbreux , se niirent sous  
la protection de la  Pologne, en 15Gz, et ils s'en- 
agrrent de défendre la frontiere contre les Turcs , 

&.s Petits-Tartares et  lei Russes. A p r l s  s2tre  fort 
bien acquitté de cet emploi pendant près &un sie- 
cle , la dureté des nobles Polonois leur donna occa- 
sion de travailler 21 secouer le joug qu'on voüloit 
leur imposer , e t  enfin ils 6? sont doiinés h l a  Rus- 
sie. Chac ue branche de ces Cosaques a un Hetrrran , 
ou chef de ia nation. i l s  rofessent , ia p lupar t ,  l a  
religion Grecque ; mais f' es Jaicksi ont ericore plu- 
sieurs pratiques qui tiennent beau'coup du hlaho- 
mdtisme et du Paganisme , qu'ils ont prises de 
leurs voisins. 

A R T I C L E  I I .  
Du Duclri de Lithuanie. 

L A Lithuanie a ro i t  autrefois des souverains , 
qui prenoient le titre de grands ducs. Ce n'a été 
que dans  le XV1.e siecle , sous Alexandre, prkdk-  
cesseurdeSigismond 1, ,pere de Sigismond Auguste, 
le dernier de  l a  postérite dtb Jagellon, o u  plutôt sous 
Sigismond-Auguste lui- mbrne, en 1569 , A la &&te 
de Lublin , q u e  l a  Lithuariir fut arfaitement unie 
a u  royaiime de  IJologrie , i cor. c r  itioii qu'elle suLi- 
sisteioit curnrrie une  ~ ~ r i n c i ~ ~ a u t e  allibe , q u i  auruit 
ses grarid-oiticirrs, son aimée , son trésor et se8 
g6iiéraux ; .qu'elle conserveroit ses cou tumes ,  et 
qu'elle auroit part A l'électiori du roi , qui se feroit 
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nianmoins en Pologne. Elle n'est obligCe de fout- 
nir qiie le tiers des troupes de l n  courorine ; et', 
pour les revenus b u  r o i ,  l e  quart  seuiemeiit pour 
sa qiiote.liart. 

Ce pays pst p l a t ,  et assez couvert de bois et de 
marais ; ce qui fdit qu'il  n'es[ pas tout-A fait si fet. 
tile , ni si pcuplé q u e  la Pologne. La rioblrsse rie 
Liiliuanie cçt plus firre et plue d u r e ,  enversles pay-  
sans q u ~  celle de l'oloçiie. 

La religion domirmite est la catliolique. On y 
trouve des chrétirris G r e c s ,  .quelques sdciniens , 
des caraï tes ,  secte de juifs qui n'admet pa's les :[a- 
dirions, e t  quelques mahométans. 

Les priricipales rivieres sont le  Dniéper ouNiépr, 
A l'orieiit ; et  l a  Durza o u  Dina au  nord. Le Nibprr 
traverse la artie orientale d u  dnchk , du septen- P tr ion au  mit i ; et la Duna  , la septentrionale d'o- 
rient en occident. Une  autre riviere remarquable 
cfe ce pays est le Pripeck , qui prend sa source cu 
rurl-ouest de l a  Pol&e , traverse la partie méridio- 
nale de In Lithuanie d'occident en orieiit , et se 
jette dans le X i é P e r .  

On divisemaintcnaili ?a Lituanieen troicparties: 
savoir ,  l a  Lihcr , ie  propre, l'oecirlent rt aumid i ,  
la Russ ie  Iithuanirnne , ou  Noiye , à I'orient de la 

récéc!eute ; la Samogirie  , au  iiord-ourst , et vw; 
fa mer Raliiquc. A ces trois pays , il faut jiiiridre 
l e  duché de ~ ' o u r l a n d e  , qui  est vassal  de Pologne.. 

On y rapportoit encore la Livonie Polonoise : 
mais les Russieus s'en sont emparés,  ainsi qiie de 
quelques contrées voisines, d o n t  nous parltroiis , 
on conséquence du nouveau démemlrement .  

$. 1. La Lithuanie propre. 

Elle renferme trois palatinats , qui  ri'ontsouffert 
aucune diminution : celui de Urilwz, celui de Troki, 
et celui d e  Bflesc ie .  

1. Le palatinat de Mjilna. 
W'ILXA , sur la 1KZia , vers son. embouchure 
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dans l a  W i l n a  , évêché, universsite'. C'est une grande 
ville bien peuplée,  mais mal-propre. Les maisons 
ne sont que de bois , excepté le  palais des anciens 
ducs. Outre ce palais q u i  est bâti  de Lriques , e t  
qu i  est au hau t  de la ville , il y en a un  autre  a u  
ba s ,  construit aussi de briques, et fianque de tours, 
avec un arsenal Lien fourni ti'artil1e:ie et de toutes 
sortes d'armes. Ce dernier palais a été commencé 
par Sigismond 1,  roi de Pologne, e t  achevé p a r  
Sigismond-Auguste , qui  y plaça une helle biblio- 
therpe. La cathédrale qui  porte le n o ~ n  de S. J'tanis- 
las , a le corps de  S. Casimir, prince de Pologne , 
caiioriisé par Léon X , en 1521. Le roi Sigismond 
I I I ,  fit mettre s u r  1.e tombeau de ce saint . u n e  
tombe d'argent de 3000 livres pesan t ,  orna sa cha- 
pelle d'un fort beau  marbre , y ajouta u n  au te t  
aussi d'argent,  et f i t  prthent ii cette église d ' u n e  
cloche si pesante, qu'il faut  24 hommes pour la 
sonner. Entre  les monasteres, on remarque celui 
des Bernardins, tout  bsti de pierres de  taille. Les 
autres édifices publics sont l a  maison des Russiens, 
qni  y vendent tuutes sortps de pelleteries qu'ils ap-  
portent de Kussie , la chancellerie , l a  maison de i  
Allemands , le p l a i e  épiscopal et celui du  gouver- 
n e u r ,  e t  le palais où se rend la  justice. L'Cglise du.  
college , q u e  les jksuites occupoient est magnifique: 
elle est bâtie au milieu de la  place de la ville. Ce  
college a 6té kriagé e n  universit6 p a r  Grégoire XIII, 
eii 1S79 ; i l  y a s ix professeurs en t h h l o g i e  , un eu 
hébreu, quatre  en dro i t ,  cinq en philosophie , et  
sept pour  leshumanités. Les Grecs y ont u n  BvSque, 
auirefois sous le patriarche de Constantinople, mais 
aujourd'hui réuni A. l'église Romaine. Les juifs et 
les mahométans y ont  liberté de conscience. Ces 
mahométans,  qu i  occupent les environs de cette. 
ville, sont des Tartares  descendns de c r u x  qu'un gB 
nkral de Vitolde , oncle de Jagellon , amena  captif& 
en Lithuanie, l 'an 1397.11s ontconservkle mahorn6- 
kame et  tous leurs usages ; maisils sont moins bu- 
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bares que les T a r t a r ~ s  de Krimke , ou  petits Tarta- 
res  : ils sont sobres et  d'une fidklité à toute kpreuve; 

* l eur  air et leur figure est généralement plus suppor- 
table  que celle des Calrnoucks ou grands Tartares. 

BRASLAW , au nord de V i l n a  , su r  un pr:it l a c :  
c'est une v i l le  assez considérable ; elle a u n  clliteau 
fortifiS , bSti sur  un  rocher escarpé. 

7. Le palatinat de Troki .  
TROKI , caritalc , l'ouest d e  Wilna , sur unlac: 

elle est bicn bâ t ie ,  e t  a un beau chateau. 
G R O D N O ,  a u  sud est de  Trolii  , s u r  12 bord du  

h ' i é r n ~ n .  ne six ans  e n  six a n s .  les dictes de Polo- 
gne s'assem!~lent dans  cette ville. Son pont est le 

lus beau de toute In Pologne. La citadelle, le pa- 
fais d u  roi e t  le  collige. n ih i ten t  d'@ire vus. 

3. Le palatinat d~ Br(escic , autrement la Polésie. 
BRZESCIE , capitale , sur  12 Bog ; ville grande et 

fortifike. On y voit la pliis granrle synagogue que 
les  juifs aient dans toute I'hurope , mais elle n'a- 
proche pas , pour la beauté , de celle des juifs Por- 
t u  ais d'Amsterdam. 

B m s K ,  sur  la Pina , ville forte p a r  sa situation 
dans des mara i s ,  dont  elle est environnée. La plus 
grande partie de se6 hahitans sont Grecs,  ct fort 
appliqués au commerce ; ils ont  un évêque de leur 
communion , mais q u i  s'est réuni à I'kglise Latine. 

5. 1' 1. La RUJ.P~C Lithuanienne. 

Elle comprenait , ci - devant ,  cinq palatinats; 
mais i l  ne lui en reste plus q u e  deux ,  et q1ielqii~s 
petitea arties des trois autres ; les Russiens s'étant 
empar  c! du reste , lors du partage des trois puissan- 
ces qui  ont  fait le nouveau dinzembremrnt. * 

r .  Le palatinat de N o i ~ o ~ r o d e c k .  
NOVOGP.ODECK, capitale : ses maisons sont bâ- 

ties en pierres. Le conseil souverain de Li thuanie  
s'y assemble en  6tk alternativement, e t  M i n ~ k i  ; 
lrn six mois d'hiver i l  s'assemble A V i l n a  ,capitale 
de l a  Lithuanie. 
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2. Le palatinat de  M i n s k i ,  dont quelques petits 
territoires , a u  nord-est , oril étd occupés par les 
Russiens. 

MINSKI , v i t l e f o r t e ,  qui  a deux citadelles. 
Ce que les Russiens ont laissé aux Polonois , est ,  

1.O une très-petite partie du palatinat d e  Polcc ik ,  
lacpelle est a u  midi de l a  riviere de Uuna ; 2 . O  ce 
q u i  Ctoit clans la méme situation par  rapport a u  
palatinat de  W i r e p k ;  ( ces deux territoires sont  
peu habités , e t  ii'oiit que deSvillages ; 3 . O  la partie 
rud-est d u  palatinat de Mcislaw , A l'ouest de 1'0- 
drivac et du N e p e r ,  c e  qui comprend la moitié du 
territoire de  Rohacxow,  l a  terre de R2;ecqyca et l e  
duché de Sluqk.  

C'est un pays  a u  nord de Wi lna  , plein de bois, 
mais où il y a des terres fertiles : on  y trouve beau- 
coup d'glans e t  de miel ; les chevaux en sont f u r t  
estitn4s. C'étoit autrefois un duch6 , , q u i  a passh 
couvent des Lithuaniens a u x  chevaliers Teutoni- 
ques , e t  gui  enfin a été incorpork à la Pologne , 
vers Pan rc>zi. La religion chdt ienne  y fu t  intro- 
duite vers l'an I 43 I . Il y a u n  grand-staroste , q u i  
a l'autorité d'un palatin. C e  pays est partagé en 
trois gouverriemens , u'on nomme capitaineries , 
qvi preiilieiit le  nom %leurs capitales. 

1 .  La capitainerie de Rosienne. 
ROSIENNE , capirale , sur la Dub i s ta ,  qui se 

jette daris le  La diétine s'y t i en t ,  et il  y a 
un college de piaristes , o u  clcs kcoles pieuses. 
2. La capitainerie rle i t i e d i i i k i .  
MEI)N~I<I , capitale , évêché, au nord - ouest 

de Rosienne. Son év&que porte le nom d'évêque de 
S ~ r n o ~ i t i e .  

3. La capitainerie de Poniewiess. 
PONIEWIESS , capicale , au nord-est de Ro- 

8ieurie. 
BIRLE , au nord de l a  précédente, ville assez 
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598 G É ~ G R A F E I E  M O B E R W E ~  
h ~ l l e ,  avec titre de duché. Elle a un magnifique 
clisteau , qui  appartient h l a  maison de Radrivil, 
l ' u n e  des p us ancienries et des plus puissaiites de 
Lithuanie. 

Q. V. Le Duchi de Csurlande. 

Ce duché est gras  et  argilleux; on  y trouve beau. 
coup de  bois et de marais. 11 a fait partie de la Livo- 
mie jusqu'en 156 r , et  il e n  fut  skpar6 alors, la Livo- 
n i e  ayant kté cédée i Sigismond-Auguste , roi de 
Pologne,  p a r  Gothar  Ketler , grand - maître de 
l'ordre des chevaliers Portes-Glaives , ou de Livo- 
n'ie. Ce f u t  Li condition que Ketler et ses successeurs, 
tiendroient la Courlande en souveraineté , mais 
comme u n  fief mouvant  de la Pologne. Ferdiilaiid, 
dernier d u c  de l a  famille de Ketler , étant mort 
en 1737 , les états de Couriande ( qui avoieiit 
é lu le comte Maurice de Saxe , lequel étant mort en 
1750 , n a r t c k a l  de France ,  e t  dont l'élection avoit 
é té  dt.clarée nulle p a r  la Pologne , ) furent forcés 

ar l a  Russie ,  d'klire le  comte de Bireri , favori de 
Firnpératrice Anne Iwanovna , qui obtint pour l u i  
de la Pologne, l'investiture du  duchéde  Courlande. 
C e  nouveau duc a y a n t  kté disgraciéen 1740, par la 
cour  de Russie ,  e t  exilé e n  Sibérie, la princesse 
Anne  de Meckelbourg , régente de Russie pendant 
l a  minorit6 de son fils,  l 'empereur Jean , f i t  Clire 
son beau f r ~ r e  Louis-Ernest cle Brunswick-Bevern. 
Mais comme peu de temps aprés , cette princesseet 
son fils furent obligks de céder le trane de Russie 
A 1 impératrice Elisabeth , la Poiogne différa de 
ratifier l'élection d u  prince de Brunswick-Bevern ; 
de sorte que ce duchk fut quelque tem s gouvernk 
par  les états du pays.  Ils Clurent , e n  17 l= 8, Charles, 
fils d u  roi d e  Pologne, pour  leur duc ; mais il n'a 
p u  y rester ,  et le d u c  de Biren y est revenu avec le 
secours des Russiens. Son Fils a été investide ce du- 
ché par  le roi de Pologne, en 1764. La plupart 
&a Courlaiidois sont lutbt$ïiens; mais il y a parmi 
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eux des catholicjiies qui  orit des kglises. La rioblesse 
y jouit do  privileçrs considérables. O n  divise cm 
duché en Se!izigelle et  en Cor~rlandepropre. 

I .  La Sémigalle es t  à l'orient. 
MITTAW , capitaic d e  tout  le d u c h é ,  e t  villa 

for te  , sur  l e  Bolderau. F.lle est d'une moyenne gran- 
deur, l i i ~ n  hAtie et bieri peiiplke. I e  c1i;lt~au du 
duc qui  a &té rebât i ,  aprks avoir été detruit , en" 
1706 , par les Russes , est magnifique, aiissi-bien 
quel'hôtel-de-ville , qui  n'a été achevé qu'en 1743. 

a. La Courlande propre est  2 l'occident. 
GOLD-INGEN , sur 1.3 W é d e  o u  @%ta ,  est la ville 

la plus considérable du duché après Mit taw : elle 
a u n  beau château. 

~ $ ' I N I ) . ~ u  , po,rf sur la mer Baltique, A I'ernhou- 
chure de la W e w .  

C H A P I T R E  I I .  

Du dénvnrbrernent d e  la Pologne , fait par le  roi 
dc Prusse ,  l'impératrice de f inssie,  eE Ir mai- 
son d'&triche. 

LA P o l o p e  ,&oit, depuis plusieurs années ,  d i -  
chide par  les plus grandes divisions, lorsque trois 
grandes puissances voisines firent, au mois d'aoflt 
i772, un trait4 de par tage ,  concernant plusieurs 
provinces de ce royaume , limitrophes à leurs 
ktats , et  sur lesquelles ils avoient d'anciennes pré- 
tentions. PPU à prks , ils firent marcher leurs trou- 
pes ,  ( p i  s'emparerent , chacune de leiir c b t k ,  des 
partie, diffkrentes q u s  nous venons d'iiidiques rela- 
tivement a u x  asciennes provinces de PoLogne. Mais  
ii convient de faire ici comme le plan général et la 
d~scription de ces parries dérnemhrkes. C e  partage 
mis en exécu t ion ,  et a été approuvb par  la diete 
de Pologne , en 1774 , et ainsi, c'est une affairg 
lerminie. 
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Le roi de Prusse,  &cteur.de Brandebourg ,s'est 
emparé ,  a u  nord-ouest,  de l a  Prusse Polunoise ou 
occideritale, e t  d e  quelques parties de 1s grande 
Pologne, qui sont au  voisinage , liornées au midi 
p a r  Ir cours du Nuteq , et  par  une ligne qui aboutit 
21 la VistuLe, entre les villes de Thorn et d'lnowladis- 
Znw , i cette condition , que les villes de Umnrlick et 
de Thorn seroient libres. Comme l a  description du 
royaurrie de  Prusse,  tel qu'il étoit ci-devant, ct tel 
q u  il  est maintenant , e n  conséquence d'urie aussi 
grande augmentation , demande un' certain ditail, 
ce  sera le sujet du  chapitre III.  

La Russie s'est emparCe , a u  nord- est et 1 l'est, 
de plusieurs provincrs de Lithuanie, et de quelques 
territoires aussi liniitrophes Ci son empire,  qui touo 
sont  bornés,  a u  midi par  la U u n a ,  et  ensuite i1 
l 'ouest,  par 1'0drivac qu i  se jette dans le Niépcr.  

La maison d'durrichc a conquis ,  a u  sud-ouest, 
ce  q u i  est a u  midi de la Vistule , même la ville de 
Sandomir ,e t  tout  ce q u i  est borné par  une ligne qui 
va  d'abord gagner ,  vers l'orient , les environs de 
Luck e n  Volliinie , h quatre  o u  cinq lieues de cette 
ville ; et q u i  de  1A tournant  au midi ,  s'approche 
de Kamirricck e n  Podolie , e t  joint le Niesrer i la 
poinre de Moldavie , voisine de Choczjn. 

Le déhi l  de ces deux derniers partages va &ire 
l 'objrt des articles q u i  suivent ; mais on nous per- 
mettra de  mettre ici auparavant  un extrait du juur- 
na1 de Verdun, ftivrier 1773, page 145. 

t r  Dans les malheurs qui amigrnt la Polopne , 
B J  on  a remarqué,  qu'ils ont &té prédi!s , avec tolites 
S I  leurs  circonstances, par  le  roi Jean-Casiinir, dans 
11 le  discours q ~ i ' i l  fit aiix ktats assemblCs, en 1661, 
J I  lors ii'il leur annonça la résolution où il ktoit 3 a ,  d'ab iqiier l a  courorine ( après la mort de sa 
3, femme , Marie de Gonzasus. On sait que ce 
1, prince se retira en France , où il est mort abbé de 
> I  S. Germain-de-Prés. ) Les polonois ne  pouvoient 
3 )  croire alors q u e  le discours de cc prince fat pour 
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neux une prophétie qui s'accomplirait de  nos jours. 
ilcette piece qu'on trouve dans un ouvrage de  Jean-  
L h r é t i e n  Liinig ( publié e n  171 3 ) ,  est trop singu- 
J i e r e ,  pourqu 'on nrJ soit pas curieux d'encoriiluitre 
>>au moins l e  précis. 

>,Je prtivois, dit ce prince , les malheurs qui me- 
rinacelit notre patr ie ,  et plat à Dieu Lie jr iussp un 
rrfauxpïophete! Le Moscovite et 7 e Cosaque se 
iijoindront au peuple qu i  parle la  m&ne langue 
q u ' e u x ,  et s'approprierontle Duché de Li thuanie  ; 
ules confiiis de la Grande - Pologne seront ouverts 
,,au Brandebourg, e t  l a  Prusse elle - inËrne fera 
>,valoir des traités, ou  le  droit des arnies , pour 
pifaire la guerre sur notre territoire. A u  milieil de 
>,ce ddmernbrenient de nos é ta t s ,  la maison d'Au- 
iltriche ne  laissera pas &happer l'occasion de pvrter 
,,ses vues sur  Cracovie. Chacun de nos voisins 
,,aimera mieux s'emparer, A main aixiSe , d'une 
,,portion de la Pologne,  qiie d 'a t te~idie  de pos- 
i d d e r  peut -&tre u n  jour ,  1111 royaume q u e  ses 
uancienç p r i v i l ~ ~ r s  garantissrrit d r s  entreprises des 
i~puissances étrangeres. Orationes Proceruru Eu- 
v r o p c  : L i p ~ i b  , 1715 ,  par t .  2. I I  

On conjecture ,cornme l 'a o l ~ s r r v t  M. Briun , que 
la guerre ,  l a  peste et les &migrations, duraiit les 
darriiers troubles de la Pologoe, l u i  ont erilev4 p r k ~  
de la douzieme partie d e  ses hab i tans ,  doiit le 
nombre etoit de six millions. 

La Pologne Russienne. 

CE que IPS Itus~ierls vit7nnrnr &acqui.rir en PO- 
logne . est l imitro ~ h e  A leur empire; e t  ils I t . i  ont  
donné le nom d e  No,lvelle RusslL-Blanche , 1 l'rx- 
seption de la Livonie Polunoisc. C'est d'aillriiis ce 
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602 \ G I ? O G R A P H I E  M O D E R N E .  
qu'on appelloit Ics Pa!aiinats de Poloqk,  de Fi- 
t r p s k  , de Mcislaw ,. qi;rlques petits territoires ex- 
ceptés , e t  une parLie du Palatinat de MinsXi. 

I L a  Livonie, dite ci-devant Polonoisc, est ori- 
giuairement une  partie de l'ancienne Livonie que 
l a  Russie a conquise sur les SuSdois a u  conimen- 
cernent de ce siecle. Les Polonois, en cédant ce 
Duché  à la Suerle, s'en étoient rhservk , en 1661 , 
la  partie sud-est,  qu'ils appelloient le Pala~inat de 
Wenden.  

DUNABOURG , capitale, sur l a  Duna , qui de ce 
ch!, borne aujourd'hui entikrement les dtats de 
l a  Pologne. C'est une petite ville oh se terioit la 
Diétine de cette petite province , qui  avoit un pa- 
latin e t  un kv&que. 

ROSIETTEPI, e t  MARIENH kUSE dans un lac, sont 
deux autres petites villes. 
2. La province de Polocqk , dont les Russes ont  

IaissC a u x  Polonois quelques petits territoires au 
mid i  de  la  Dnna. 

POLOCZK, ville forte, su r  la rive septentrionale 
de  la Duna ,  e t  A 1 ernLouchure de la Poleta. On y 
faisoit un grand commerce, et il y avoit un &&que, 
et un pa1a:in élu par la  noblessedu pays, Les jésuites 
y avoient un c o l l e g ~ ,  oii ils eiiseignoierit entr'autres 
choses l a  philosopliie eii grec. 

3. L a  province de Witepk , dont  le palatin étoit 
klu par  l a  noblesse. 

WITFPSIC, villefortc~t rommerçante surla Duna. 
I l  y avoit un college d~ jésuites pour  les nobles, et 
les piaristes y en en avoient aussi un. 

Ce palat inat  t h i t  peu habi té ,  y.ayant beaucoup 
d e  bois. 

DL~IIRAWNI,  petite ville au  midi de la prdci- 
dente. 

4. L a  province de  Mcislaw , dont les  Russien6 
o n t  laissk a u x  Polonois la partie occidentale. Voyez 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MCISLAW , a u  nord-est , ville f i r i e ,  et dont les 
environs sont remplis de bons p h r a g e s  et de belles 
forêts. 

MomLow, appellé par  les Russiens MOGTLEW, 
sur  une montagne , prth di1 Niéper. C'est une ville 
assez commerçante,  e t  où les Russiens avoient e t  
ont un évêque. 

ROI~ACZOW , sur le NiPper, a u  midi de Ia pré- 
ckdente. Dr cette ville dépendoit u n  grand terri- 
tciire, dont  la partie qui est à l'ouest d u  Niéper, a 
été laissée aux  Polonais. Voyez ci-devaiit . page 597. 

Comme il y avoit , dans tous ces ays b ~ a u c o u p  
ds Rusrieni 6tablir , que  lei Porozo:s \exoient 
souvent, à cause de leur rrligii?n , c e l a  n'a pas peu 
contrihué à engager l'impératrice de Russie A. s'en 
einparr:r. 

5. Partie orientnie de la province de ~ I I N S E I .  
'El!e est peu con;id&i.able. 

SMOLUNY , petite ville. 

A R T I G L E  I I .  

1.15s pays dont la maison d'Autriche s'est ernpark 
.ad sud..oucst de la Pologne, ont appartenu autre- 
fois A quelques princes de la Silésie, dont elle est 
e n  partie maîtresse, e t  h d'anciens rois de Hongrie; 
et c'est ce ui leur  a fait donner le nom de Pays re- 
conquis ;. i 'I s sont bornés au nord par  l a  Vistule e t  

a r  une ligne, en demi-cercle, qui  va gagner ver% 
$orient, l e i  environs da Luck e n  Volhinie, e t  de i i ,  
Journant  a u  mid i ,  s'approche de Kaminiech , e n  
Podolie , et finit a u  Nies t e r ,  et à l a  pointe de Uo1- 
davie, aux environs de Chuclin. Marie - ThCrese , 
arcl i iduch~sse d'Autriche, e t  reine de Hongrie e t  
de Bohême , impératrice douairiere, a fait d é c h  
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rer par la chancellerie de Vienne, que l'on joindrait 
désormais A ses titres,& la suite d u  royaume d'Escla- 
vonie , ceux rl'Aliçiu ( ou H a l i c l )  et de Li~domer ; 
et qu'on mettroit à la suite de grande de 
Transihanie  , le titre de duchesse d'0swiecirn e t  de 
Zalor .  Cei puys reconquis appartieniient aujourd'hui 
à l 'empereur. 

Ce  sont les noms qu'on a donnés aux démem- 
bremens des Palatinats de Cracovie,  de Sendomir et 
d e  Lublin , a u x  Palatinats réunis de Bel{, de la 
Russ i e  propre ,  e t  a u x  parties occidentales de ceux 
de Volhinie et de  Podolie. N o u s  allons suivre cette 
ancienne division ,, pour parler des principales 
villes dont nous n avons rien dit en ddcrivaut la 
Pologne telle qu'elle est aujourd'hui. 

1. Dans la partie d u  Palatinat de Cracovie, au 
midi de  la Vistule. 

OSWIECIM, ou AUSCHWITZ, sur la Vistule. Cette 
ville ,bâtie de Lois, etoit la capitale d ' y  Di:&é , qui  
a apppartenu 276 ans aux ducs d'Op elen et de 
Teschen en ~ i l e s i r ;  mais CarirnirlY,roiBe lJu~ogne, 
s'en rendit maître  vers l'an 1460. 

ZATOR, peu éloi nCe de l a  précédente, portoit 
aussi le titre de D u c  \ 6 .  

WILISX.~",  et  BOSCHNIA : 
Ces deux petites villes sont fameuses par l e u n  

mises ,  considéralles d e  sel ein pierres, qui ont été 
dCcouvertes dans l e  XII1.e siecle, et q u i  faisaient 
par t ie  des revenus d u  roi du Pologne. Nous don- 
nerons ici la description de  celle de Williska , i la- 
quel le  la mine de Boschnia est assez semblable. Elle 
s e  t rouve sous l a  ville,  q u i ,  i l'exception de l'église, 
e s t  toute  entiere , composSe de maisons creusées 
sous  terre. On descend dans cette mine par quatre 
cauvertureb : Irs deux priricipalcs sont dans la ville, 
e t  servent à tirer e n  h a u t  les grands quartiers de 
wl qu'on y expose devant les portes, pour étre 
foulés a u x  pieds des hommes t-t des chevaux, avant 
.que d'etre broyés plus menu dans des nioulias, LN 
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deux autres descentes servent sur-tout pour porter 
dans les souterrains, le  bois e t  les choses néces- 
saires a u x  travailleurs. Les trous sont quar rés ,  de 
quatre k cinq pieds de large, et revStiin de f o r t ~ s  
planches jusqu9en has: sur l 'ouvertur~estune grande 
roue qu':in cheval iriet en mouvement, pour  faire 
descendre un cahle gros cornme le bras. Quand les 
travailleurs, il5aic!ede cecalde, auquc:lils attachent 
u n e  corde qu'ils passent autour  de l rur  corps , sont 
deocendiis, e t  qu'ils ont trouvé le premier fond , 
centtuises plus I>asquel 'uii .r~~rture. i!s quittent l r u r  
corde ; e t  L< l'aide d'une lampe,  ils s'avancent p a r  
diff6reris détours, jusqu'i  la seconde ouverturp, qui  
a encore cent tuises de profuridrur. Ils y rlt:scender?i: 
par ries Cchelles proprprnent a j i i s t é ~ s ,  dans toute l a  
longueur du trou. C e  n'est qu'A plus de deux cents 
toises suus la ville, qu'on trouve Irs mines rie S P ~  LPS 
ouvriers creuwnt de tous cbt&, eu ohservantde 
me:tre d'espace eri espace, et  près des ouvrrtures , 
d e f o r t ~ s ~ i e c e s  rie bois et de bonnes (taies. Uiie sin- 
giilarité fort rprnarriiialilz, c'est qu'il entre dans ces 
m i n ~ s  un ruissrau d'rau douer ,qu i  lietaritque dans 
les grandes s&cheresses, qui  passe tout au traverr , 
etsert a u  rafraîchissement des travaillrurs q u i  y sont  
au  nombrede plus de mille, avec quelques chevaux 
pour transporter le sel au  pied des ouvertures. Ces 
chevaux sont coridamnks à une nuit kternelle : l'air 
de ces souterrains est si rude, que ces animaux y de- 
viennent aveugles en peu d e  tems. Les travailleurs 
remontent de tems en-tems , pou; jouir d'un air  plus 
p u r ,  et pour  s'acquitter 11-s devoirs de la religion. 

2. Dans l a  partie rn6ridionale di1 Palatinat de  
Sandomir , bornée en partie par  la Vistule. 

S A N ~ O M I R  , sur la rive septentrionale d e  cette 
riviere, place f i r t e  et belle ville , avec une église 
collégiale fort riche , et plusieurs inaisons reli- 
gieuses : les jésuites y avoient un beau college. 

I>ILEZN.I OU PILSNO, au  midi  de Sandoinir, petite 
ville , chef-lieu d'un district particulier. 
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A cette partie du  Palatinat de Sandornir, on p ~ i i l  
joindre le territoire de Arasnich, qui a étk ditacl16 
par  les Au;ricliiens du Palatinat de Lublin. 

5. Dans .l'ancien Palatinat de la Russie propre, 
dont les Russiens ont IaissC h la Pologne la  partie la 
plus septmtrioiiale c h  est Chelrn , Grabow , etc. 

~ - E o P ~ L  ou LENEERG,  archevichd, dans k mili~u 
du pays. C'est une grcinde ville, liitie de bbis; mai; 
riche et  marcliande : son archevêque Ctoit le second 
prklat de Pologne. L'église cathédrale est belle, et 
il y a des riche couvens , parmi lesquels on distingue 
celui des dorniuicains. Les Armtl.niens, qui y sont 
venus en assez grand ~iorrilsre pour  l e  commerce, y 
ont iin a r c l i e d q u e ,  q u i  est uni au S. S i ~ g e  ; et lm 
Grecs, uri é v k l u e  qu i  s'est rCuni depuis quelque 
terne à l'&lise latine ou romaine,  aussi-Lien que 
les autres és@qurs grecs qui se trouvoient en Yo- 
logne. La ville de Léopol est defendue par deux 
beaux  châteaux. 

HALICZ , ou ALICIA,  au sud-est,  sur le Niester,  
&toit autrefois la capitale d'un royaume de Russie; 
mais  elle est t i e n  decliue de son ancien lustre. 

PKEMISLIE , A l'occident de l a  pricéii~fi:e, 
h é c h é ,  avec un fort c h h e a u  ; il y a aussi un 
B d q u e  grec. Cette ville est sur  ie S a n ,  
j e t tc  dans la Vistule, vis-i- vis la de San~k;: 

SAMOSCIL, au nord etite ville avec une for- , .!, teresse, e t  une  urzivers~~e , fondCe par  un de ses 
seigneurs o u  princes. Quelques écrivai~is en r2p- 
portent le territoire au Palatinat suivant. 

4. Dans l'ancien Palatinat de Bel<,  dont les Au- 
trichiens ont laiss6 la Pologne la partie stpten- 
t r ionale ,  où sorit Lubornle e t  Urchunr. 

RELZ , dans des niarais , ,près du B c g ;  c'est une 
ville considSralle, quoiqu elle ne soit M i e  que de 
bois. 

HROIILA, ou HRODLOW , petite ville, OÙ se tint, 
cn I 4 r 3 ,  une Didtiiie, qui  Cgala les Lithuaniens aux 
Polonois , ete. - 
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R O Y A B M E  D E  P R U S S E .  Go7 
5. Dans la  partie lapIusoccidenta!edela Yolhinic,  
WODZIMIERZ, petite ville, a u  nord de Belz : i l  y 

a un kv&que grec. 
OI.ESKO , ou OLYKA , au sud-est. C'est le chef- 

lieu d'un Durhé qui  appartient à l a  maison d e  Rad- 
zivil , laquelle est fort puissante en Lithuanie. 

6. Partie occidentale du Palatinat de Podolie. 
TARNOPOL , au nord; et ~ . ~ S L € I W I E C ~ ,  a u  m i d i ,  

sont deux petites villes, qui  n'ont rien de remar- 
quable. 

C H A P I T R E  

Du Xoynurne de Prusse , t e l  qu'il e s t  
Ù présent. 

LA Prusse, dont les a r t i e ç  sont aiijourd'hiii 
r6unies , a pris son nom &un ancien peuple Scyliie 
ou Sarmate , nommé Borussrs ou Prussiens.  Leur 
barbarie, e t  les ravages qu'ils Faisoient chez leurs 
voisi~is , engagerent , vers l'an r 230, Conrad, d u c  
de Mazovie et prince polonoia , d'appel!er B son 
recours., les chevaliers Teuroniqrres o u  Allemands , 
qui avo ien t  été forcés de se retirer dc. la Terre- 
Sainte, où  ils avoient pris leur origine, eu r J ! ~ I  , 
dans l a  ville d'Acre. Cependant le clirisiiarlisnie 
avoit d i j l  commencé is'titablir dans ia Prusse, p a r  
le zele de quelques missioi:naires d'Allemagne et  d e  
Pologne; mais  les peuples attachés a u  paganisme y 
caiisoieat une  persécution violente. Les chevaliers 
Teutuniqr~rs étant venus dans ce pays ,  s'en rendirent 
entiérernent maîtres , e n  I & ,  après une cruelle 
guerre, qu i  dura 53 ans ,  et i!s ec forcereut tous les 
peuples B faire profession du christianisme. Ils tour- 
uerent ensuite leurs armcs contre l a  Pologne , qui  
possédait u n e  partie de la Prusse, et ils la l u i  e+ 
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leverrnt. Enfin , plusieurs villes se souieverent 
contre e u x ,  à cause de la duret6 de leur gouver- 
nrrnciit , et  se mirerit, en 145+,  sous la Pologne. 
Cela occasionna une guprre sanglante, qui ne fut 
teirninée qu'en 14t;6. Alors l a  paix se f i t ,  2i con- 
dition que la Pologiie posséderoit la Prusse occiden- 
t a l e ,  et que la partir ulttkieure ou  l'orientalr , res- 
teroit a u x  chevaliers Teutoniques, q u i ,  ii l'avenir, 
la ticiirlroit conirne un fief de la coirrorine de Po- 
logne ,  dont l ru r  grand-niaître rendroit liorr~rnage 
en prrsoiine. C'psi depuis ce tems que la Iirusse a 
été divisée e n  deox parties. 

' Jiisqu'en 1525 ,  l a  partie orientale fut possddée 
par les clirvalirrs Teutoriiques ; mais alors un 
prince cadet de la maison d e  Brandebourg, nommé 
Albert ,  qui  &oit grand nia? tre de  l'ordre Teuto- 
n ique ,  e t  qui avoit embrassé le luthéranisme avec 
une  partie des chevaliers, vint Ci bout de s'attribuer 
ce p a y s ,  A lui e t  il ses successeurs, à conrl i t idn 
qu'il rn porteroit le nom de d u c ,  e t  qu'il en feioit 
hommage à la Pologne. Delàes t  venu qu'onnomma 
alors la Prusse orientde, Prusse ducale. 45 ans 
après l  JoachiniII  , &lecteur de Uraridebourg , cousin 
d'Albert,  p r e m i ~ r  duc  d e  Prusse,  fit en ccrnrnuii 
avec  Albert-Fréderic, filsde ceprince, hommagede 
laPrusse a u  roi de Pologne, et enreçut  1 investiture 
en 156:). C'est le premier fondement des droits que 
les électeurs de Brandebourg o n t  eu sur la Prusse, 
qui  leur &chut e n  i 6 I 8. L'électeur FrSderic-Guil- 
laurne ayan t  f a i t ,  à Bromberg, en 1667, uii trait6 
a v e c  la Pologne. ohtiiit la cessation de l'hommage 
q u e  ses prédécesseurs lui av,oiçnt rendu ,  e t  il se fit 
reconnoitre, en 1663,ducsouverain et indépendant: 
011 convint néanmoins que SI l a  branche 15lectorale 
de  Braiidel-iourg venoit Ci manquer ,  la Pologne ren- 
trercit  dans ses ancipns droits siu la Prusse, de ma-  
niere qu'elle seroit possédFe en fief, comme cela 
&oit  avarit le t ra i té ,  par  les b r a n c h ~ s  cadettes dei 

Brandebourg,  ou les Margraves d ' h s p a c h  ,etcc 
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- 
Fn 1701 , 1'Clwteur Fréier ic  1 se coluronna lui- 
même rtii dc Prusse dans la  ville de Konigsberg, 

' e n  consbqueiice d'un t rai té  fait  avec l 'empereur 
12Copold , qui lui donnoit ce titre par s a  toute prcis- 
rance impériale, disoit-il , e t  B condition qu'il lui 
fourniroit des st.cours, rt +il laisseroit jonir les 
catholiques de ses états de leurs droits e t  privilcges. 
La Pologne ne colisentir 1 ce nouveau t i t re ,  qu'à 
la charge que ses draits dernwreroient les m h e s  , 
et le roi de Prusse ne fut reconnu en cette qualité 
de toutes les puissancesdel'Europe, qu'en 1713 ( a ) ,  
par l a  paix d'Utrecht. Il institua, la veillr de son 
couronnement, l'ordre de l'Aigle noir, dont le roi 
de  Prusse est gracd-maftre, e t  qui n'a que trente 
chevaliers, qui  doivent faire preuve de seize quar- 
tiers de noblesse, non compris les princes du sang 
et les têtes couronnCes. 

Fréderic I I ,  qui commença à régner en 1740, 
établit la merne annC.e, un second ordre,  du Mirire. 
C'est C F  prince qui avoit r7Ejh augments les i t a t s  
qiie lui a v o i ~ n t  laissé ses peres , d e  la Sileaie, d e  
1'Oost-Frice , rle Neiicb&tel en Suisse, qiii vient de 
joindre la Nouvelle Prusse, ci-dpvant Polonoise , 
A son premier royaume; et par 1 i  ses ,<tats ne souf- 
fi-ent plus au nord d'in:erruption,crle Brandebourg 
e t  la Pornéranig , communiqiierit n a i r ~ t e n a n t  , de 
plein pied , avec le royaume de  Prusse. (b)  

(a) La Pohgne ne i'a rcqu aoni~riément qu'en 1764. 

( q )  O n a  doiinC ci-&vant , ( qag* 5 2 a  ) une l k t e  de tous 
les etats que pussede ceroi, quiresi ie  en ALleiuagne a Berlin. 
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A R T i C L E  P R E M I E R .  

De la Prusse Orientale. 

C E T T E  rrrie est assez fertile en certains endroita, P elle pro[ uit  des rains, du chanvre et  du lin; mais 
elle a beailcoup Re bois er de lacs. Une de ses pm- 
ductiolis les plus remarquahles, est l'ambre jauiie, 
qui se pêche sur ses cùtes. D ~ p u i s  environ fioixante 
ans , on a bAti dans ce pays plusieurs villrs, et il 
est plus peuplk et plus cultivk gu'il n'étoit aupa- 
ravant.  En 1752, seize mille habitans de l'arched- 
ch8 de Saltzbourg étant inqui6tés ti cause rie la re- 
ligion luthkrienne qu'ils profrssoiei~t , allerent s'éta- 
blir en Prusse. 11 y a aussi nomlire de calvinistes. 

O n  a partagk ce royaume eri trois provinces ou 
cercles, qui renfrrmriit chacun trois pays. Ces trois 
cerclrs sont ceux de Saniia.id, de Natangen , et de 
Hockerland. 

I .  Le cercle de Samiand ' a u  nord- est,  et vers la 
Sainoe;itie , renferme le  Snmlnnd prbpre * , la Scla- 
vonie + , e t  la Narrlie Q U  Nadravie. 

KONIGSBERG , capirnle d e  ce cercle et de tout 
1~ royaiirne de  I'russti , port, unkwsité, un peu au-  
dessus de l'embouchiire d u  Prigcl. C'est une grande 
et helle ville, bien b i t i e ,  et divisée e n  trois parties, 
qui sont ceintes d'un lion rempart ,  dkferidu par 
vingt-trois d e n i l u n e s .  On y voit  un palais magni- 
fique, où er t  une belle hibliotheqiie , et dont une 
dcs salles a 274 pieds de long sur  ,5e de large; ce- 

endant elle est sans piliers. L'hbtel-de-ville , la 
{ourse, la principale église et 1,s hbpitaux sont de 
beaux bitirnens. Konigsberg est aussi la capitale d u  
Saniland propre. Il y avoit autrefois un évich! daus 
cette ville : mais il a étC skcularisd. Les catholiques 
y orlt une  église. Ori y a etabli un conseil souvrrain 
au tadement, qui juge en dernier ressort des appels 
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W O Y A V M E  O E  P R U ~ S E .  611 
des jiistices sobalternes. L'universitk fut foiirike en 
1544 par  Albert ,  dernier grand-maltre et prernieir 
duc. 

PILLAU , port e t  place forte , k i'ouest de Ko- 
nigsberg , sur la mer Baltique. On y fait de fo r t  
belle9 dentelles; et sas enviroiis sont fort agréables. 
th pêche sur la côte beaucoup d'eüturgmns. 

M E M E L  , port et  p:ace jbrte , sur  la mCme mer,  
au  nord de Konigsherg. C'est la principale ville de 
la Sclavonie. 

LABIAU ', au nord-est de Konigsberg , sur  le 
Curich Haf ou Lac de Courlande, qui est shparé d e  
la mer Baltique par ilne langue d e  terri:, appellée 
Curich - Nerung. Cette ville est l a  principale de la 
Nnrdie.  File a u n  château fortifié, et elle mm- 
muniq~iehKoni~sLwrg par  deux canaux qui servent 
à eii trarisporter les rriarcliaiidises. 

2. Le cercle de Narangen,  a u  milieu du royaume 
de Prusse, contient l a  Natangie' , l a  Bartonie et la 
Sudavie. 

HRANDENBURG , près l'ernb&chure du Prégel ; 
entre lZonigsberg et Pillau , sur la rive méridio- 
nale. C'est la principale ville de la ATatangie. Elle 
est joli?, et a un port conimode et u n  beau chAteau : 
ses environs sont trés-ferdes 

HARTENSTEIN , graccie et belle ville , dans la 
Bartonir , a u  suc1 de ICocit;sberg, et sur  l'Aile, q ~ i i  
se jette d a n s  le PrEgel. 

LICK , ail siid e s t ,  et vers IFS frontieres de  la  Li- 
t11u;inie. C'est la rincipale ville dela  Sudavie.  Cette: 
province et la Jar tan i e ,  ont  beaucoup de lacs er 
de marais. 

3. ~r .ccrcIe de  Ihckerland , est le plus à l'oc- 
cident,  e t  I P S  terres de Pologne I'envirooncnt de 
trois cbtks. I l  r e d e r m e  la Galindie +, l a  Pomésanie ? 
et le Hockerland propw. 

W~rne'i~our~r, , près de 5olda.u , est la princi- 
pale ville de l a  Galindie: eIle a un chfiteau situé LW 
une montagne. 

C c  6 
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. M A R I E N W E R ~ E R ,  h peii de distance d e  la Vis- 
tule. C'étui; autrefois la r6siderice des év&ques de 
Fornésanie, dont  elli? est la principale ville ; cet 
évêché a été s4cula1isE. 

HOLLANB, clans le Hockerlcnd propre ou Po- 
gésaniz. C'est aujourd'liui ulie des plus riches et 
des irieilleures villes d e  la Prusîe. 

4. La JVarn~ie, ou l'Enierlaad, il 'est de  Hol?antl: 
$est ut1 pays iiouvellerntmt détaché, par urdre du 
roi, [le l a  Prusse occidenrnle , ou nouvelle, et que 
pl,usirura écrivains ont  mal attribuk au Palatinat 
de  Afarienbourg , dont il ;toit indépendant. 
. H E I L ~ ~ E R G ,  cupitaie , avec un bon château oh 
deirieuw l'évêque de Wannie , qui gouv~rnuit  ce 
pays avec son chapitre. Ce prélat prendaussile 
titre dfév&que de Samiand. 

FRAVENBLRG ,à l 'occidmt , sur le Frisch-Haf, 
goife de la mer Baltique : c'est où est la  cathkdrale 
a le chapitre de W a r m i r .  Nicolas Copernic, si  
connupai.sonsystêmedumondc,enétuit chanoine. 
D e u x  évêques de Warniie ont &té cdebres:  Stanis- 
las Hosius, aiitear d"t.xcellens ouvrages contre les 

roiestans, mort cardinal, en r579 ; et M. de La- 
ruski, mort vers 1763, a p r i s  avoir Ctabli, arec son 
frerc , évEque d e  Cracovie, une ample bibliatheque 
à Varsovie, p%ur tirer sa  nation de l'ignorance. 

A R T I C L E  I I .  

De la Prusse nouvelle, OU Occidentalc. 

Cairn partie d e l a  Prussse , qui vient d'&ire rCpr- 
rée de  la P o l o p e  , renferme ce qu'on appelloit les 
Palatinats d e  Marienbourg, de Cuina, et de la petite 
Pumiran ie ,  avec q u e l q u ~ s  territoires voisins , tivés 
de 1;i grande Pologne, e t  sitiiés au nord de la riviere 
de ALq, q u i  se décharge dans la Varte. Les terres 
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y sont plus fertiles que daiis la Pr l i sx  o r i~n ta l c  , 
excepth daris la priite Yunié:-anie , oii se trouvent 
des terrains ingrats. 

1 .  Le cercle de Mgrienbourg, a u  nord de celui 
d'Hockerlani1 et rie la Varniie. 

MARIENRuLTRG , pla~ciy,e;>rte ,  sur lt: bras oriciital 
de la v ~ r t r r k ,  q u i  se nornin? l e  h;ognt  , et  ri i i  se 
jette d a n s  le gcilfe o u  iac de Frisch-ii,y: Cette vi!le 
Ctoit aiitrefois la ré.&lence du grand - in:;:'tre de 
Izor,!re T I ~ I I ~ G I ~ ~ C ~ L I P .  I-FS l ~ o c i r ~ w i ;  p:-aft:sj,,i~t le lu-  
t h é r a n i ~ r r i ~  ; mais  il y a beaucoup de catlioliques 
d a n s  I P S  f a u x b n u ~ p .  

STUM , petite ville au m i d i ,  oh sc tenoient 
les Diétines du llalaririat i l ?  Ma.rirnbourg. 

~ L S I N G  , a u  norii , pl,rce jbrre ,  g r a n t l ~  ville , 
e t  corriinerçaiite. Elle a Gt8 forir!-c. par  une culoiiie 
de Luhe îk ,  e t  elle étoit d,: 1;i liarise I'c:u~oiiique. II 
y a beaucoup 111~:s lié l u t l i ~ r i t . ~ ~ : , ~ I u r &  cailioli- 
ques. Le roi t?e Pi.ujse,av~i:ttl<~s'c!i r-riiire riiaitrr, 
avoit depuis long teni6 tlk:s tio:!;;es driiis ses envi- 
roils , et riitime ilnris ÇPS I n : i r : ~ ~ ~ i i - s .  

7.. Le ccdil.le de la I 'e l i tc  i ' o v r i r ~ r ~ i c ,  o u  de la  Po- 
m/r~Llie ,  faijiiit a i . ~ r - ~ f ~ i s  partir r':c la l'oiii&i-ailie 
( vciisiiir 1 , pi-uviii~:e c!' -41i;rr.;iSrir. ; i 6 ~ s l o w ~ r z ,  q ~ : i  
poss&loit c:ritt 1 , e ' i t ~  I 'omérani?  , niclliraiil sans  
e~if~ir is .  l a  lziissa 3 I'rPiiiislas I I ,  d u c  de Ijologne. 
Elle passa  ens~iire ai::< c h e v a l i r ~ r s  Trutoiiiqiics , 
alix marquis de  Branrlebocrg , et ciifin retourna k 
la Pologne. 

Ancic'nnemcnt les Goths d ~ i a c u r o i e n t  dniis ce 
pays et p i i x  erviron;,  avafi! qu'ils vinsserit a u  
1V.e siec!e, s'éral~lir ailx ezriroiis d u  I i a n u h e ,  
d'où ils p a ~ r e n t  en Italie et  e n  b.spagce. 

DAXTLICK , plr,ce f i ~ r t e ,  ville maintenue libre, 
par l e  trait;. de part;igc d r ~  trois puissarices. I.l!e 
ect i l'c~rn!;iii:cliiirr de 1;i I'istiiie, et se goilverlie e n  
formi. rie Rl;puh!iqur C'est u n e  des ylirs considéra- 
bles villes d e  ISF.iiropc, pour sa g,riirideur, ses  ri- 
chesses et soi, ccnuncice : clle est Ansézilqire. S o n  
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port est céle bre p u r  le comirierce de tout le NJ rd , 
711i consiste p r i u c i ~ a l ï i i i e ~ i t  eu bled, qu r  cette ville 
ournit à differens pays de la  mer Baltique ,e tc  Les 

magistrats e t  la plupart des hal~ita1.s sont Iiit!i& 
riens : il y a aussi de5 calviniste, e t  d e ,  caiholi- 
ques , A qu i  o n  permet l'exereicr de l&r religion. 
On y voit plusieurs beaux liatimens , comme la 
lmiirse, le colkgri,  les arsenaux. C'est la patrie de 
Philippe Cluvier , savant littérateur et  géographe, 
mor t  en 1623. 

Près de  Dantzick , est le  riche monastere d'Oliva, 
foiidé rn I 178 ,  poiir des MiiCdictiris , mais occupé 
aujourd'hui par d ~ s  religieux de C î t ~ a u x .  I I  est cé- 
lebre par  le traité de  paix qui  y fut fait l'an 1660, 
enrre la Suede rt la Po1ogr.e. 

DRISCAW , a u  midi , sur  la Vistule, petite ville 
fortifiée. 

SCHONECK e t  TAUCHEL , autres petites villes, 
avec châteaux. 

3. Cercle d u  N o t q ,  qui  est composé de plusimm 
d é m e m b r ~ m ~ n s  du Palatiiiat de Posnanie , de Ka- 
lisch et d'lnowladislaw , c'est-A-dire , de tous les 
territoires qui sont au  nord de la riviere de Noter, . . qui  se jette , à Yocl;ideiit, dans la Varte. Les prin- 
cipales villes s o n t ,  

ZANDOCK, petite ville, à l'orcideiit ,sur le Notq. 

NACKEL, A l'orient de l a  pr&cCdente, sur la r n h c  
riviere. 

BI~UMBERG,  plus A l'orient : cette petite ville 
est ch!rhre par le trait6 qui y fut fait en 16 i7 ,  entre 
les Polonois et l'klec~eiir de Brandebourg Frtderic- 
Guillaume, qui  y f u t  reconnu duc iiidépendaiit de 
l a  Prusse orientale. 

4. Le cercle de Culnr , qui est ir l'orient des deux 
prkckdens, et de l 'autre coté de 1'1 F7ii'rtulc, c'est-1- 
dire, sur  m rive droite. 
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CULM , Lvêche , sur la Vistule, bâtie sur une klé- 
vation. Cette ville est g rande ,  mais n'est guere 
p e u p l k ~ .  Son év&Que réside à Chelniinla, q u i  en est 
à quatre lieiles a u  sud-est. Ce prélat joirit à son 
titre celui d 'Bv@qri~ de Pornesanic. 

THORN,  a u  midi ,  sur l a  Vis tu le ,  a été main- 
tenu? libre par le t ra i té  de partage dcs trois puis- 
sances. C'est la pllis ancienne ville de la Prusse, e t  
E$L. est In d4posicaire des archives du pays. Elle 
Croit a u t r ~ f u i s  trbs for te ;  mais Charles XII,  roi d e  
Suede, l'ayant pr ise ,  en 1703, e n  a fait ruiner 
toutes les fortifications. La y1u;iart des habi tans 
sont luthhriens ; mais il y a beaucoup de cacho- 
liques. C'est la patrie de Nicolas Copernic, habile 
ma;:iernaticirn et astronome , dont le systême , 
s u r  le  mouvernent des astres, est devenu celui de  
tous les savaris ; i l  mourut  en 1 5 4 3 ,  chauoine d e  
Warmie , comme on l'a dit, page 61 z 
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ADDITION d la page 249. 

D I V I S I O N  

De lz France en Départemens , suivant 
I'ordre alphabétique. 

1 . O  Le Département de YAIN , formé de la 
partie Sud-Est de la Bourgogne. 

Di+isé e n  45 cantons. 
BOURG , sur la Rc.rsousst, clief-lieu. 
BEI.LEY , près du K h o n t .  
T R ~ V O U X  , sur l a  Saine.  

Sa populaticin ect de  288.930 individus. 
U envoie 6 dFputés au corps législatif. 

2 . O  D6parternent de  AINE , formé des fron- 
ticres de Champagne , Picardie et  Ile-de-France. 

Divisé en 63 cantons. 
LAON , chef-lirii. 
S O I S S O L S ,  surllAinr. 
SAINT-QCEXTIPI , place forte, sur la Somme. 
Güist  , plrice f o r t e ,  sn r  l'Oise. 

Pq~ul .  4oR,5p 11 envoie g déput&. 

3 . O  Département- de i' ALLIER,  formi du Bou-  
bonnais. 

I)iviaé en 59 cantons. 
Moui,~h-s , sur I'AlIier . chef-lieu. 
~ I O S T L . U ~ G N ,  sur le chm. 
H O ~ R E O N  L ' A R C H A ~ I E A U T ,  1 c~!iehr~s  pour leurs eaux 
\ T I C H I  , siif I'A'lier. ( minérales. 

Popul. 266,105. Il envoie 6 d@putés. 

4.0 I X p a r t r m ~ n t  des ALPES ( B.ASSES) , formé 
de la partie Nord-Est de la Provence. 

I l i \  isé en  45 cantons. 
DIGNE, renomm&e par ses bains chauds, chef-lieu, 
SEKEZ. 
HIFZ , sur l'duvrszre. 
SISTERON, sur la Durance. 
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FORCALQUIER. 
Gr .a r rnev~,  s u r  le var. 

Popul. 1!+!~,$36. 11 envoie 3 députés. 

5 . O  ~ ~ p r t e m i n t  ?es ALPES (HAUTES), fo rq4  
de la partie Est du  Dauphin&. 

Divisc e n  39 cantons. 
GAP,  chef-lieu. 
~ M E K U N ,  prbs de la Durance. 
B R I A P ~ C O X  , place forte. 

Popul. I I  6,754. 11 envoie 3 députés. 

6.O Ilkpai-tement de ~ ' A R D E C H E  , formk de la 
partie Est-Nord du Langueduc. 

Divi :é  en 36 cantons. 
VIVIERS, s u r i e  R h h e ,  chef-lieu. 
PRIVAS. 
A s ~ o x À u ,  sur la Ueumr,  célebre pour ses manufactures 

d e  papiers. 
Popul. 273,255. Il envoie 6 d&putés. 

7.O Départernc3nt . des ARDENNES , fo rme  d e  
la par& Nord de la Champagrie et d'une partie 
du Duclié de R~ui l lon .  

Divisé en 66 cantons. 

MEZIERES,  place for te ,  sur I R  M r u r t  , chef-lieu. 
CHARLEVILLL,  renomrnée po i i r  aa nianufacture d'armes. 
S E D A N ,  cClehre par ses nianufactuies de drapa, place 

r i irte sur la M z u s r .  
ROCROY . ulace  fcirte. 

I'opul. 253,903. 11 envoie 6 députés. 

8.O Dkpartement de ~ ' A R R I E G E  , formé de Ia 
artie Sud-Est de la Guyenne et du pays de 

Foix. 
Divisé en a8 cantons. 

FOIX, sur l ' d r r i i g e ,  chef-lieu. 
PAMIERS, s a r  l'Arri&e. 
SAIKT-GIROSF , Sur le 
s * r i w * i z i ~ i ,  ( 
MIREPOIX , sur 1s Gers. 

Popul. 199,83. 11 envoie 4 députés. 
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9 . O  D:parternrnt de  AUBE, formé de la parti? 

Sud de la Chani~agne .  
Divisé en 53 cantom. 

TRDIES, sur la Seinr , chef-lieu. 
BAR-SUR-AUBE. 
KOGE~IT-SUR-SFINE. 

PopuL. î a 8 , 8 1 4 .  Il envoie 5 députés. 

r 0 . O  Dbpartement de ~ ' A V D E  , formé de la 
partie Suri-Ouest du Languedoc. 

Divisé en 45 cantonf. 
CARCASSOXNE , sur l'Aude. chcf-lieu. 
K A R B O N N E ,  sur rin cannl fourni par i'Aridr. 
ALETH, sur l'Aude. 
CASTEI.WAUDARY, près d u  graiid canai. 
~ A I N T - P A P O U L ,  3ur le Lanivi. . 

l'opul. 3iy ,101 .  I l  envoie 5 d6puti.s. 

i 1 . O  D;parternrnt de  AVEYRON , formé de 
la partie Est d e  la Guyenne. 

Divisé en 81 cantons; 
RHODEZ , sur 1'Awvron , chef-lieu. 
MII.HAU . sur le Tc&. . 
SAINT-AFFRIQUE. 
V A R ~ E S  , siir le z i r n .  

Popu l .  3~1,090. 11 e n v ~ i e  8 déput&, 

12.' I?&parternent d?s BOUCHES.DIT-KH~NZ , 
formé de la partie Siid-Oiiest de la Provence. 

Divisé en 40 cantons. 
AIX , chef-lieu. 
CA TARSE IL LE , port d e  mer célebre. 
A s ~ a s  , T A R A s C O K ,  ( su~leRLdnr. 

Popul. 305,/,5fk. 11 envoie 7 dCputés. 

1 3 . ~  Département du CALVADOS. formé de. 
la partie Nord-Ouest de la Normandie. 

Divisé en 71 cantons. 
CAEN, sur l'Orne et I'Oden ,chef lie& 
BAYEL'X,  sur I'Aurr. 
F A L A I S E ,  sur l'An&. 
LISIEUX, g r  la Touqiit et I'OrFec. 

Eopul. $ S & , ~ I I .  I l  envoie a I déput&. 
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1 4 : ~  Département d u  CANTAL,  formd de la 

partie Sud de l'Auvergne. 
Di\ isé e n  ao cmtons. 

AURILI A c ,  sur la Jordant , chef lieu. 
SA r w r - T L O ~ R .  
M U R A T ,  sur l'Alagnon 

Popul. ~i+2,7oR. 11 envoie 5 d&put&. 

15 O Dkpartement de la C H ~ R E N T E ,  h r m d  de 
I'Angournuis et d'une partie de la Saintonge. 

D ~ v i s é  e a  44 cantons. 
ANGOULEME, spr l a  C k ~ r m t t ,  chef  lieu. 
C O I G N A C ,  sur  la Charente, ceiebre par ses eaux-de-vie. 

Popul. 31 9,',27. II envoie 7 députes.  

16.0 Dkpartementde la CHARENTE ~ N F É R I E U R E ,  
fornié d e  l'Aunis et de  l'autre partie de la Sain- 
tonge. 

Divi4 en 47 cantons. 

SAIKTES , sur la C h a r ~ n r e  , chef-liru. 
LA ROCHFLLE,  port de nier. 
ROCHEFORT , port  militaire, célebre pas son arsenal 

piiur la construction des vaisîeaux. 
L'lie d e  R H É .  au Nord. # sur k~ cotes de ce dèpar- 
L'lle ~ ' O L E R O N  , a u  Sud, j - :+nt. 

Popul .  4~0,896. 11 envoie I O  députés. 

1 7 . O  Département d u  CHER, formk de  la partie 
Est du Berry. 

Divisé en &a cantons. 
BOURGES, sur l'durrin et l 'Yèvre, chef-lier. 
SANCERRE,  sur la Loire .  
DUN-SUR-AURON. 

Popiil. arg,!,Sg. II envoie 5 députès. 

18.0 DCpartement de la C O R R ~ Z E  , formd de la 
partie Sud du Limousin. 

Diti.6 en 40 cqiitons. 

TULLE, sur la Corrjqe ~t le Soulan , chef.liar. 
BRIVES , s u r  la C u r r q i .  
UZERCHE, su r  le Y q t r t .  

Popul. &&a. 11 snvcpie 6 dœputis. 
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19.0 Dkpartement de la C~TE-D 'OR,  formi de 

la Est de la Bourgogne. 
Divisé en  88 caritons. 

DIJON, chef-lieu. 
ARNAY-SUK-AKROUX. 

;$y. J ci ieixes par I B U ~  vins. 
P ~ p u l .  339,860. il envoie 8 députés. 

2 n . O  Département des CATES-DU-NORD, formi  
de la partie Nord de l a  R r e t a p e .  

Divise en X I  cantons. 
S A I N T - B R I E U X ,  port  do mer, chef-lieu. 
D I K A I ~ T ,  prés la  Banc<. 
1 A M B A L L E .  
GUINGAMP. 
TREGL'IER, p o r t  de mer. 

Piipui. 530,341. Il envoie 12 députês. 

21 .O Dkpartement (Ir la CREUSE,  formé dc  la 
par t ie  Nord-Est du  Lirnotisiii et de la partie Est 
de la Marche. 

Divisé en 33 cantuns. , 

GUÉRFT, chef-lieu. 
AC BUSSON , sur la Crrusc , célebre par ses manufacture8 

d e  ~ a p i ~ s e i i ~ s .  
BOURGAKEUF , SUT le T ~ u r i o n .  

Popul. 233,079. 11 e n x o i e x  députés. 

22.O Départenient de la DORDOGNE,  formk de 
la  partie de la Guyenne ,  appelGe Périgord. 

Divisé en 73 cantons. 

P ~ I G Ç E U X ,  sur I'llr , chef-lieu. 
S ~ R L A T ,  sur le Sarlnt .  
BERGERAC, siir la Dùrdognr. 

Popul. 4 b ~ , 3 8 5 .  11 crivoie IO députés. 

23.0 Département du DOUBS, for& du milieu 
de la Franche Comté. 

Divisé en 51 cantons. 
RESANÇON , forte sur le Doubs ,  chef-lieu. . 
POKTARLIER . sur  le Doubs. 

Popul. 216,878. II envoie 5 députés. 
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24.O Département de la DROME , formk de la 
partie Ouest du Dauphiné. . 

Diviré Zn 61 cantons. 
VALESCE, s u r  le Rhàne , chef-lieu. 
ROMAYS , sur 1'02rr.  
MOKTELLIMART , GUI le Robion. 
D I E  , siir la Bronic.  
SAINT-PAUL-TROIS-CFIATEAUX , prés du Rhdne. 

, Popul. a h , 6 r g .  11 envoie 5 députés. 

a5.O P)bpart~ment de 1'Euae , formé de la par? 
lie Sud-Est de la Normandie. 

Divisé en 56 cantonr. 
EVREUX , sur l ' I t o n ,  chef-lieu, 
B E R N A Y ,  sur la Saren~onr, 
LOUVIER, célebre par ses minufactures de d r a p ;  

Popui, $05,705. 11 envoie9 députés. 

26.O Ekpartement ~ ' E U K E  ET LOIR,  formk de 
la partie Ouest de l'Orléanais et de la partie Esr 
du Perche. 

Divisé en [+O cantoas. 
CHARTRES, s"r l 'Eure, chef-lieu. 
D R E U X ,  sur l n  Blaisc. 
CHATEAUUUN, sur le Loir, 

Popul. 257,936, 11 envoie 6 députés. 

e ~ . ~  De'partement du FINISTERI!, formd de la 
partle Ouezt de la Bretagne. 

Divisé en 80 cantons. 
QUIMPER, rur l'Oder. chef-lieu. 
BRLSI', port de mer militaire, célehre par w n i r ~ n r l  prur 

la comtruction des vaisseaux. 
LANDERNAV , sur l'Elhorn, 
NORZ.AIX, port de nier. 
SAIXT-POL-DE-LÉoN, port de mer. 

Popul. 442,781. Il envoie is d&puté~. 

28.O Dkparternent du GARD, formd de la partici 
Est du Languedoc. 

Divisé on 59 oaatons. 
RISMES,  chef-lieu. 
ALAIS, sur le Garden, 
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Uzaz. 
B E A I J ~ A I R E  , cklebre par sa foire. 
PONT-SAINT-~%P~IT . sur le Khdrit. 

Popul. 339,803. 11  envoie 7 députés. 

2 9 . O  Dkpartc=rn~iit de la G . ~ R O N N E  ( H A U T E ) ,  
formé de la partie Ouest d u  Languedoc. 

I)ivi,è e n  55 cantons. 
TOCLO~SF  , chef-lieu. 
CASTEL SIRKASIN.  
YALLXTIKE, siir la G a r o n n e .  
R I E G X  . sur la Rise et la G d r o n n c .  
SAINT-BERTRATID , sur la G u r o n n r .  

Pop~i l .  fpo4,936. 11 envoie g députés. 

30.O Dkprtement  du CERS , fard de la partie 
F s t  de la Guyenne. 

Divisé. en 45 cantons. 
AVCH , près du G e r s ,  chef-lieu. 
CQNI)OM, sur la Baifr .  
1 ,ECTOL'RE . sur le Gus.  
A I G N A N ,  sur le Midou. 
M A . F S E ~ B E ,  sur l e  Gers. 
SAMATAN sur la S a v e .  

Popul. 288,555. Tl envoie 7 députés. 

31.O Dkpart~mrnt de la G I R O N D E ,  form!! 
Ia partie Nord-Ouest de la Guyeiirie. 

Divisé en 72 cantons. 

B O R D E A ~ X  , port célebre, chef-lieii. 
~ . IBOL'R?;E . uort de mer .  $Ur ia n o r d u : ~ .  . . B l i i ~ s . '  
 LAYE, sur la Gironde .  

Popul. 557,508, Il envoie 15 d~!~ut&s. 

32.O Dépar tement  du G O L O ,  fcirrrié de la partie 
Nord de t?le de Corse. 
"J? 1 .  a. '  D i v i ~ i  en cantons. 

B A S T ~ A ,  po:t d e  nier. chcf-lieu. 
C A L V I ,  port de mer. 
CVRTÉ , iur le T u v i j n a n a .  

Pupul. 157,874. 11 envoie 4 déput& 
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33.O DCparrement de ~ 'HERAULT , formé de la 

partie Sud-Est du Languedoc. 
Divisé en 53 cantons. 

MONTPELLIER, sur le Merdanson, ehef - 1' IOM. 
U É Z I E R S  , pi é I'Orbr. 
CETTE,  port  de mer. 
LODEYE , s u r  i3Ergus.  
SAINT-PONS-DE T O M I E ~ S .  

Popul. î73.4.h. 11 enviiie 6 députés. 

3 4 . O  Département de ~'ILLC ET VILAINE, formL 
de la partie Est de la Bretagne. 

-Divisé en 79 cantons. 
R E N N E S ,  chef Iicu. 
SA INT-MALO , port de mer. 
DOL ,,prés de la mer. 
FOUCERES . sur le Ceesnon. 

PopuL 511,840. II envoie ir déput&s. 

r l  5 5 . O  Dkpartement de ~'INDRIZ , fornd de lil 
partie Ouest du Berry. 

Divisé en 43 cantons. 
CHATEAUROUX , sur l'Indre, chef-lie& 
Issaunrrri. sur le Tbéols .  
ARGEXTON , sur la Crtusr. 

Popul. z16,8Ba, II unvoie 5 députés. ' $ 

. ' 3 6 . O  Dkpartement d'1Nlm3 ET LOIRE, forme 
de la Touraine. 

Divisé en 35 cantons. 
T O U R S ,  entre la Loire et le Cher, chef-liea. 
AATUOISE,  sur la Loira 
C H I K O N ,  surja V k n n z .  

Popul. &9h. il envoie 6 députtr. 

' 37. ~ k p a r t e m e n t  ' de ~ ~ S E R E  , formd cdc la 
pariie Est du Dauphink. - 

Divisé en 91 cantons. 
GRFKORLE , chef-lieu. 
'VIENKE, sur le Rhsne. 
SAINT-MARCELLIN . près de l ' l s h .  

Popul. @0,106, U envoie i o  députk 
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38.Q DCpartement du J U R A  , formé de la 

partie Sud de la Fratictie-Comté. 
Divisé  en 63 cantor~s. 

LOWS-LE-SAUNIER , sur  le Solvan, chef-lieu.. 
DOLE, sur le D ~ u b s .  
SALINS , sur la Furieuse. 
SAINT-CLAUDE, sur le Lison. 

Popul. a8!+,b6î. 11 envoie 6 députés. 

39.' Dêpartement des LAWDES,  forme de la 
parti6 Sud de la Guyeniie. 

Divisé en 35 cantons. 
MOXT-DE-MARSAN, pris  le Midou, chef-lieu, 
SAIXT-SEVER , 
D A X ,  I slir l'Adour. 
A I R E ,  

Popul. a$g,ii,6. Il envoie 6 dèputér. 

, 40.O Département du LIA MON^ , formg de Ia 
partie Sud de l'île de Corse. . 

Divisé en a4 cantons. 
AJACC~Q , p n ~ t  de mer, chef-lieu. 
~ N I F A C C U ~ ,  pnrt de mer. 

Popul. 73,656. Il envoie a députh.  

4 r . O  Département de LOIR ET CHER,  formi 
de la partie Syd-Ouest de I'OrlCanais. 

Divisé an 30 cantons. 
BLOIS, sut la Loire. chef-lieu. 
VEPIDAUE, sur la Loir. 
ROMORENTIW , nur le Mortntin. 

Popui. ~05,7.ip 11 envoie !J députés. 

42 .O  Départmwnt de la LOIRE, formd de 
Partie Ouest dli tyonnais. 

Pivise en 43 cantons. 
M O N T B R ~ ~ Q Y .  sur ia V q i ~ c ,  chef-lieu, 
SAINT-ETIFKNE . celcbre par sa manufacture d'armes, 
ROANNE, sur la Loire. 

Popul. 5r,gS5, U envoie 7 &putési 
43.0 
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43.0 Département de la  LOIRE ( HAUTE ) , 

formC de la artie Sud de l'Auvergne e t  de la 
cf' partie Nord u Languedoc. 

Divise en 32 cantons. 
I.E P U Y ,  près la chef-lieu. 
BRIOUDE , sur l'Allier. 
MONISTROL , près la Loire. 
; Popul. 259,143. Il envoie 6 députép. 

4 4 . O  DCparternent de la LorRE IWFÉRIEURE ; 
formé de la partie Sud-Est de la Bretagne. 

Divisé en 53 cantons. 
K A N T E S ,  port sur la Loire ,chef-lieu. 
A NCeEIS,  sur la I.oire. 
CLISSON , sirr la  Sèvre. 
PAINBEUF ,port de mer. 

." Popul. /+51,366. 11 envoie IO députes. 
45.0 Dkpartement du LOIRET, formC de k 

partie Nord de l'Orléanais. 
Divisé en 59 cantons. 

-ORLEANS, chef-lieu. 
MONTARGIS, sur 10 Loing et le canal de Briarr. 
PITHIVIERS, sur l'Oef. 

Popul. a90,93i. 11 envoie 7 députés. 
. 46.0 Département d u  LOT, formé de la parti. 
Nord de la Guyenne. 

Oivisé en 48 cïintom. 
CAHORS, s u r  le Lot, chef-lieu. 
MOXTAURAN, sur le Tarn. 
FIGEAC, sur la S e l k  

Popul. 387,0i9. 11 envoie g députés. 
47.O Département de LOT ET GARONNE, formd 

de la partie Nord-Est de la Guyeune. 
Divisé en 72 cantons. 

AGEN, sur la Garonnc , chef-lieu. 
CASTEL-GELOUX, sur I'Avanct. 
LAUZUN. 

Pupul. 336,821. 11 envoie 8 députés. 
48.O Département de la LOZERE, formd dr 
partie Nord-Est du Languedoc. 

Divisé en 53 cantuns. 
MENDE, sur le Lor , chef-lieu. 
MARVEJOLS , sur la Colangr. 
VILLE FOR+. 

Popul. - r31 ,ha .  U eavoie 3 députès. 
1.J0nrc 1, D 4 
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4 9 . O  Département dr h f . 4 1 ~ ~  et LOIRE, forrnk 

de la partie Ouest de I'Aiijoii. 
D' . . ;\ iaé en gg cantons 

AUCERS , chef-lieu. 
S ~ U V U R  , su r  la 
F O S T ~ Y X A U L T ,  p r ~ s  d ?  la f .oirr.  

Popul. :+;a,/+&. II envoie i u  diputés. 
5o.O Dkparfernent de la M . ~ N Ç H E ,  formé do 

b partie Sud-Ouest d e  la Norriiandie. 
Divid en 63 cantons. 

SAIXT-! ,O, port de m e r ,  chef-lieu. 
COU TANCE.^, près de la mer.  
A V R A N C H E S ,  près de  la Sir{.  
CARENTAN. 

Popiil. 5 3 Q 3 8 .  il envoie il dëpiitl?s. 
5 r .O i ~ é  artemevt de la MARNB , formk d i  

germe de- f a Champagne; 
Divisé en 73 cxntnw. 

CHALOKS, sur la M a r n e ,  chef-lieu. 
R H E I M S  , sur la Verlc. 
\ -ITRY , sirr la M n r n ~ .  
s . 4 1 ~ ~ ~  M E N E H O U I . D ,  sur 1'Aiznr. 
EPERNAY , wr la Afurnc. 

?iipul, agi ,;8'k. II envoie 7 <léputt!s. . - jas0 Déprtrrnent de l a  MARSE ( HAUTE ) 
formé de la partie S L ~ - O u e s t  de ld Chanipague. 

Divi4 811 71 tantons, 
CUAIIMONT , près de .ln M a n r ,  ciief-liiu. 
1 ANGRES , prés de la Mdrm. 
Bou~so~~s-~~s-B~rr;s. 

Popul. aîl,$BS. il envoie 5 députés. - 5 3 . O  Département de la 'M.~~YENNE,  fard 
d'une partie 'du Maiiie .et de la partie Est d* 
l 'Anjou. 

Divisé en 63 cantons. 
I,nvar., chef-lieu , ' 
MAYENNE, sur l a  f l apcm,  
C H * ~ I U ~ C ~ : ~ E R ,  i 

Popul. ü a ' b  739. 11 envoie 7 dEputés. 

54." Dépaftement de la  MEURTHE, forme 
la partie Sud-Ourst de la Lorraine. 

Divise en 74 cantrim. 
NAYCY, chef-lieu. 
LUNÉVILLE, SUI la Ycgoup et la Mturlhr. 
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T O U L ,  place forte , 
Popul. 3ai,171. Il envoie 7 diputés. 

5 3 . O  Iléparterrient de la MEUSE, forme de la 
pariia ouest de la Lorraine. 

Divi-é en 79 cantoni. 
BAR-SUR-ORNAIN . chef-iieu. 
V E R D E N .  sur  la I%&U.W. 

MONTMI'DI , place forte. spr le Chitrr. 
SA1m.i.-D~HEL, su r  la Meuse. 

Popul. a ~ 7 ~ a 3 7 . 1 1  envoie 6 députés. 
5 6 . O  IXparternent du ~ I O R B ~ H A W  , forme 

la partie Sud de la Bretagne 
Divisé en  70 cantons. 

 VANNE^ , port de mer,  chef-lieu. 
~ . 'OI? IENT , p o r t  d-. mer. 
PONTIVY , sur le R l y v z t .  
P L O E K T ~ E L ,  près I'Ovsfr.  
Poa,:-Lours , port de mer. 

Pop:il. 415,rg:~. 11 envoie 9 d{?utés. 
57.Q i l 6  uttirneut de la M O ~ L L E ,  forme de 

la partie f u  Nord de la Liirraioe. 
Di$rjsé cin 76 cantons. 

AI ET^. . sur la ~llustlk . chef-lieu , 1 
Loricwr , placei for tes. 
THIONVILLE,  sur la M3selle, 
SARRE-LIBRE, ?Ur 18 S a r r ~ .  

Y o p u ~ .  37j.oo<. [I erivoie 9 députés. 
58.0 D$part~?ment de la NIEVRE , forme du 

Niverriois. 
DiyisP en ;7 cantons. 

SEVERS sur I'Allitr et la Loire 4 chef lieu. 
CLAMECY, sur Ic Bruiiron e t  l'Yonne. 
LA CHARITÉ, sur  la  Li r e .  

Popul. 238,812. 11 envoie 5 députés, 
5q.O Département du NORD , forink de la 

Flandre Française. 
Divisé en 54 cantons. 

DOUAT , EUF l a  .îc.irpr . chef lieu. 
VALENCIFNN~S , s u r  1 Evaut, 
CAMHRAY , sur  I'Esca~:i,  
I ,IL LE , s u r  la U e u l e  et ia Iigs, 

i p!acej  forte^. 

~ U ~ K L B Q I ; E  . purt de mer , 
LE QUESSOY . 

Popul. Po8,iik7. 11 envoio 18 députb.  
u d  2 
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6o.O DEpartemcnt de ~ ' O I S E ,  formk de la 

partie du Nord de l'Isle-deFrance. 
Divisb en 76 cantons. 

- BEAUVAIS i s l l r  le Taciin,  chef-lieu. 
SEXLIS , sur la Nonbre. 
NOYON, sur la Vorsr.  
C O ~ ~ P I E G N E  , Sur \'O&. 

Popul. 355,634. Il envoie 8 d8putés. 
61.0 Département de  ORNE, formk de la 

artie Ouest d u  Perche et de la pq t i e  Sud-Est % la Normandie. 
Divicé en 51 cantons. 

AI.ENÇON , siir la Surrhe  , chef-lieu. 
L'AIGLE , sur la Bille. .-, 
MORTAGNE. 
SÉEZ , sur l'Orne. 

Popul .  407,475. I l  envoie 9 dhputés. 
62.O Départernent du  PAS-DE-CALAIS , forma 

de l'Artois et  de la Basse-Picardie. 
Divisé en 85 cantnns. 

A R R A S ,  place f o r t e ,  Chef lieu. 
CALAIS , place for te  et p 3 i t  d e  mrr. 
S ~ I X T - O M E R ,  sui PAU, place forte. 
BOI~OGNF., r 
~ I D N T R E U I L  , ( ports de 

Popul. 532,5&1. II envoie I a déput& 
63.O ~ é ~ a r t a m e n î  du  PUY-&-DANE, f o d  

de la. partie Nord de l'Auvergne. 
Divis6 en 71 cantoiis. 

C L E R ~ ~ O N T - F E R R A N T ,  ~hef.lku. 
Rio;vi. 
?SSOTRE , S u l  l a  Cou~f.  

Popul. 505,:33. Il envoie I t d&put ic ,  

6 4 . O  DQparternent des PYRENÉES (B~SSES ) , 
formé du RCarn et  Basse - Navarre, et de 11 
partie Sud-Ouest de la Guyenne. 1 

Di1 isé en .44 cantons. 
OLERON , sur le GJW d'Oieron , chef-liea. 
PAU ; sur ' le  Gavr (le Pan. 
SAINT-JEAWPIED DE-PORT , ~ i i r  la Nive. 
SAINT-PALAIS, sur la Bidou5r. 

B A Y O N I E ,  pnrt d e  mer l'emhiiiichure de 1'8dm. 
Popul. 368,731.11 eniroie B.dOputés, , . 
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6 j . O  Département des P Y R É ~ É E S  (HAUTES) 

formC de la partie de la Guyenne, appellée 1%- 
gorre. 

Divisé en 30 cantons, 
TARBES, sur l 'Adour, chef lieu. 

BAG~rÈ~E' 3 ' L ~ ~ I ~ ~ T O S  par leurs eau% minérdct. 
B A R R ~ G E S ,  5 . Popul.. 180,09L II envoie 4 députés. 
66.0 Dépiir~ement  des PIRÉNÉES ORIENTALES; 

formi du Rousçillon. 
Divisé en r5 cantonr.. 

PERPIGNAN, chef-lieu. 

VILLEFRANCHE, mr le Ttr, 
PRADES, i 

Popul. 105,171. 11 envoie 2 députés. 

6j.O ~ k p r t e m e r i t  d u  RHIN ( BAS ), firme- dr 
fa partie Nord de 1'Alsxcc. 

Divisé en 30 cantniir.. 
STRASROURG , chef-lieu. 

-f , A N D A U ,  silr la Queir h.  
WEISSEMROURC , sur l e  Lautm. [ dicn tortgr, 

Pogui. @8,231& ii'envoie I O  &put&. 

. 68.'' ~ ~ p a r t e m e n ~ d u  R r r r ~  ( flaul f ,. fbtrnb 
de la partie Sud de l'Alsace et de la rgpublique 
de Mulliausen , dont  les habitaas onL dernaad&& 
@t.r. rt5unis à la France. 

Divisé en 15 canton%' 
GERMA&, sur le Tauch , chef-lieu,. 
BEFORT,  B lace forte.  
HUNINGUE , place forte, près du X h f a .  
IÇIULHAUSE*~  . SUT t'lll. 

Popul. ag;,1+5/,. II e n v ~ i c ~ d é ~ u t d s : .  
6? .O  Département &LI R R Û N ~ ,  f;rmk de ka; 

partie Sud-Est da Lyonnais. 
Divisé e n î p  cantonr. 

Lroa sur la .?adne et le Khone ,  chef-lieui- 
TILL~FRAUCHE.. 

Bupui, 323,17&a r w i e  7 d è p ~ t & .  
3 a d : 3 ;  
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70-0 D F p a r t ~ m e n t  de l a  S A ~ N I !  ( I l d v n  ) , 

f ir i i i& de la partie du Kord de la Fraiiche- Comté. 
Di\ i:é en 49 can tons/ 

I'EZOUI~, près !e Burgean , chef-lieu. 
Z , U ~ L : C I I . .  
CLA:P.EGSUTE. 

PopuI. 288,439 Il xnvoio 6 déput&. 
71  .O IXpar t tment  de SA&NK et LOIRE, furni 

de la partie Sud de la 3ourgogoe. 
DG:; cl1 y- cantons. 

M A C O N ,  sur la Sqoiic , chef.lieu. 
CL%~-LOK$,  sur la S ~ i n r .  
AUTUN,  sur i'.4niux. 
E ~ L ~ ~ E o ? ~ - ~ , A N c Y  ,prés la 1,oirt. 
CF,P.OL~-ES,  SUI \a K C C L ~ R C I . ~  

l lupul.  !bto,773. II envoie i o  députés. 
7 2 . O  DLyartemeat de la SARTHE f o n d  de 

l a  partie Nord du bfaice. 
Ut\+ i en 53 cankom. 

LE MANS , chef-iierr. 
SAIKI-CALAIS, iur l7A*ri1Je. 
LA FLECHE s u r  le L0.r. 

Pupul. J81,î'+i. II envnii: q déput&. 
73.0 Départenierit de la S E ~ N ~ ,  ap centre de 

i'Isle-de-Errtnce. 
Divisé en r7cantons. 

PARIS , capitale Je la RCpiiblique, nu réiiident l e  corps 
Iegi5iafif ,  le directnit.- ex;'cutif. l e i c r i r ~  diplon;aiique 
et le tribunal da cas%atit)n, chei-lieu- 

SAI&T D E ~ I ~  , sw le CxouM.  
PopuL 7J8.Sa).  II envoie 57  dèpuE&. 

74.O Département Je  la S E I  NE INFERIEURZ, 
foiiné de l a  pqrtie Kord Ouest d e  la Narmande. 

Divi'é en 61 cantons. 
ROYEN, chef lieu. 
? . E  H ~ ~ Y R E ,  port d e  mer. 
VIF.PPE, p ~ ~ r t  r h  mer. . 
FORGES . celehm par ses enirr minérales. 

Piipul. 6 / ,o ,8p  Il enl-iiie 15 diputés. 

75.Q Dkpartrment  de SI-INE et ~ T . ~ R N E ,  formg 
de la partie Nard Ouest de l'Isle de-Fraucr. 

Divi è €11 37 cantons. 
~ I E L U H  , sur IP SCU~U, a - l i z h  
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MEAUX, sur l a  Mnrnt. 
P R O V I ~ S ,  sur Ja Youq;?. 
~ E M O C R S  , sur l e  L.oirz et l e  canal de Briare. 
FVNT.~I%EELEAU.  

Popui. q11,153.  Il envoie 7 dhputés. 
76.0 Iléparternent de SEINE et O I S E ,  forme 

de la partie Sud de l'Isle-de-France. - 
Divis6 î n  59 ~antoris. 

VERS~AII.I.ES , chet1;iru. 
M A ~ ; T E S ,  sui le Se;hr. 
PONTOISE, sur ln Yione et l'Oise. 
E T A ~ I P ~ . S ,  w r  i a  Juixe. 

Popul. 437,603, IL envoie IO dèputi?s. 
77.0 llépartement des ULUX-SEVRES , formé de 

l a  partie Nord du Poitou. 
Divi>é en 50 cantoru. 

RIORT, sur la Sévre , chef-iiru. 
S A I N T - M A I X E N T ,  sur la Sivr t .  
YAKI'ESAY, rur la Ttoue.  

Popul. 257,c37. II envoie 6 déput&. 
78.0 D6par~enient  de la SOMME,  forme de la 

haute Picardie. 
Divisé en 71 cantons. 

AMIENS,  chef-lieu. 
A B B L V I L L E ,  ckleùre par ses draps. 
P ~ R O N K E ,  sur In S o m m ~ .  p!3ct: forte. 
SAIIUTVALERY,  port a I'einlious-hure de Ia Sornmc. 

r Peipu1.466,rjg8 LI enrnic? t i  dkpptés. 
7 9 . O  IXpartrinriit d u  Tapa,  forind de la partie 

Nord-Oiiest du Languedoc. 
Divise en $3 carttcins. 

CASTRES, sur l 'Agout,  chef-lieu. 
L , A v A ~ ! R ,  s u r  L'Agour. 
ALEY ,'sur le Tarn. 

YitPiil .  271 +O=. 11 envoie 6 députèr. 
80.4 E d v ; i r t e m ~ r , t  d u  VAR. formt! de la partie 

Sud-Onest ;le la Provence. 
Divisé eri 8 3  cantons. 

ERIGP~OLES , près La C . i i m . e .  chef-iicu. 
TOULOX , port mili ta i ra ,  w e c  1111 bel arsenal pour h 

consliuction d ~ ï  v3 i s sw.u~  de guerre. 
F R É ~ L  s , sur 17Argt.iis. 
GKISSI. 
VENCE. 
Les îles <I'HI~?:RES et S ~ I N T E  - NAXGÇERITE. 

. Pupul. 26a,92.6.li c ~ ~ u i a  6 iiRputljs. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



83% D r v r s r a ~ ~ l  
8 r . O  Dkparternent de VAUCLUSE , for& 8s 

Comtat Venaissin, de la principautb d'orange, 
avrc la commune &Apt et son tertitaire qui f i -  
noient partie & la l'rovence. 

Diiisé en 5 a  cantons. 
AVIGNON , fur  le Rhonr , chef-lieu. 
CAVAILLON , sur l a  Uurancc, 
V A I S O N  , près do 1'0urp-. 
 CARPE^   RAS , Sui. I'AIISOB. 
O R A ~ G E .  sur le Mtinc. 
A P T ,  sur le Calwon. 

Popul. m o , h  i .  Il envoie 5 ~ G ~ u t é s ,  

82.O Départermm de h VENDLE, fnrm6 th la  
partie auest  du Poitou. 

Dikisé en 58 caritona. 
FOYTENAY, sur Ia V e n d é e ,  chef-lieu, 
LES SABLES. port de mer. 
LUÇOX- 

Popul. ~ ~ I , $ ~ .  Il envoie 7 députés. 
83.0 Dé artement de la VIENGE , formd de k X partie Est u Poitou. 

Bibis; en 49 cantons, 
POITIERS,  c h ~ f  lieu. - 
CHATEI L E R A U T .  S U T  la Yilnw, 
Louuva .  

Puput. 257,884 111 envuie 6 diputés. 
8 4 . O  Département de  la VIENNE (HAUTE],, 

forme de ka partie centrale du Limousin. 
Divisé en ho cantons. 

LIMOGES , chef Heu. 
DORAT , sur la Seurz. 
S A I N T - Y R I E I X  . sur l'fk. 

Ptipul. 359,584. 11 envoie G déput6s. 
8 5 . O  Département des VOSGLS , f o r d  de k 

partie Sud-Ouest de la Lorraine et de la princi- 
pauté de Salins,  reunie L la France sw la de- 
mande des habitans. 

Divisé en 60 cantOIfk 
EPINAL, sur la  B f o s e N e ,  chef lieu, 
SAINT-DIEY,  sur la Mmrrhr. 
KEUFCHATEAU,  sur la  MLiuron et ta Mtusr. 
. P L O M B I ~ E S ,  ru io~raée  ses n u r  rnmerale*. 

Bogul'. a95ji7.  U envoie 7 . ., 
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86.0 Dk artrment de ~'YONNE, f~irmé d u  la 

parrie ~ o r B d e  la I(ourgo ne. 
Divisé en & .znton.. 

AUXERRE, sur l'Yonne, chef-lieu, 
!&fis, su r  I'Yenne et la Vanne, 
AVALON, sür le Cousin. 
JOIGNY,  sur l 'Yonne.  

- VEZELAY,  sur la Lurr. 
. Popu!. 316.71 6. 11 envoie 7 dêpwté~. 

Nota. On a suivi, pour les départemens cl-agrss, l'ordre 
d e  climats orl  ils sont situés , au lieu de l'ordre al,phxb4- 
tirpie q ~ l i  auruit sans cesse renvoyé d'u11e partie du nir)n<t~ 
i l'autre. 

C O L O N 1  ES O C C I D E N T A L E S .  
S A I N T - D . O M I W G U E  

Cette 2le contient cinq dépurtemens pi sont : 
8 7 . O  Dkpartement du SUD. 

Divise en 25 cantons. 
 ES CAYES, port de  mer, chef-lieu. 
LEOGANF. 
LE GRAND-GOAVE , 
JÉRÉMIE , ports de me?, 
Trnu~os. - 

88.P ~ é p r t e m e n t ~ d e  ~'OUEÇT. 
miv i sé  en 13 cantons. 

PORT-REPUBLICAIN , chef-lieu. 
S A I N T - M A R C ,  port de mer. 
MIREBELAIS, SUC I'Artihonire.: 
1 . ~ 5  G O N A ~ V E S  , Port de mer. 
SAINT-JUAN , S U I  la N+. 
85.O Département du  NORB. 

Div;sE en 3 cantons. 
L.E CAP, c i l ~ b r e  port de m e r ,  chef-fie*, 
h i o x ~ 1 ~ ~ - C r i ~ r s , ~ O ,  SUT l'Yaquk. 
FORT LIFERTE ,?art de mer. 
LA GRANDE KZVIERE. 
L I M B E .  
PLAISANCE, port de mer. 
L'ILE DE LA TORTUE. 
PORT-DE-PAIX. 
90.9 Dkpartement de SAMANA. 

Divisé en 5 cantons, 
SANT-YAGO, sur 1'Yquil , chef-lieu. 
LL VBCA. 
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PCRTO-PLATA . p o r t  de mer. 
S A N A R A .  bon prirt. 

gr .C' D é p a r t e m e n t  de ~ ' T N G A X N E .  
L)ivi~è en ro cantons. 

SAIVTO-DOMINGO , sur le IWJcuussir , chef-lieu. FOISTE PLATA. 
LEIBO. 
BAYA-GUAXA. 

rcipul. de i'ilèënticre !r/S,oBg. Elle envcie 13 députés. 
t~ GUADELOUPE, L A  DÉSIRAIIE , etc, 

Ces lAl~s ccmipo~ent un dépcr.tement. * 

g 2 . O  D&yarterne~it. d e  la GUAI:ELOUPE. 
Efii4 eii 27 cantom. 

P O R T  DE T A  T J B E R T E ,  c h ~ f - l ~ e j .  
C A P E S T ~ R R E ,  p u r t  dc mer. 
L E F S A ~ N T F . ~ ,  deux?les, avec un bori port. 
BASSE-TERRE , 
1 . ~  G O Y A V E ,  I parts de mer. 
LA Po:~~TE.A-PITRE,  
P o ~ * r - i . ~ e ~ a .  
L'il E DE L,A DESIRATJE. 
L'~LE DE MARIE-GAT.ANTF. 

Popul. 1%,5io. I I  envoie g d é p u t h .  
LA GUIANE FRANÇAISE ET CAYENNE, 

Ca partir fiancaisc dc cc grand continent et l'ilc de 
Cayer,ne cernposent un dépizrtenrcnt. 

93.0 Département d e  la GL~IANE. 
Divis6 en 8 cantons. 

CAYEWNE, port de mer; chef-lieu. 
OYAPOCE. 
ROÜRA. 
 ACOURI OU RIA. 
KOL~ROU, - 
S I N N A M A R Y .  

Popul. ii,,ow, 11 envoie z déput& 
L A  M A R T I N I Q U E .  

Cette 2!e qui c ~ r i r n t  23 c o m m u n e s ,  conlpo.rc un dPpnr- 
rement , dont I'organisiirion n'est pas e/fictuéc. 

CJ$.O I lépartement  de la MARI-I~TIQUE. 
FORT, ,ci-devant royal,  capitale , a\.ec u n  bon port. 
S A I  WT-PIERRE , port de h c r .  
LE CUL-DE-SAC-RO~ERT,  part de merspcrbe, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D E  t t r ~  F R A N ' C L .  E33 
LE FORT DE 1.A T R I N I T É .  p o ~ t  de mer. 

Popul. I io,eoo. I I  envoie a d b p u t e s .  

S A I N T E -  L , U C I E  E T  T A B A C @ &  
Ces deux iles furment un diputernent , donc I'organi- 

sa ion  n'est pas efcctuic.  
95.0 Dkpartement de SAINTE-LUCIE ET T A B A G ~ ~ .  
LE C A R ~ F ~ A G E ,  p o r t  excellent, a J ù i n r r - h c i c .  
GEORGLS-TO WN, p o r t  de mer a T d u g o .  

Yopul. 3qooo. 11 envoie I député. 

t a  GRENADE, MIQUELON ET S.T PIERRE: 
C e s  trois Ples compûsent un dégartement qui n'rît p 3  

encore organisé. 
6.0 Département de la GRENADE. 
t BE F O R T  L E W I S ,  capitale. ~~~~~~ petites ües dépend. de la Grenade. 
hl1~LJ~l.o~ , 
SA1nl.-PIEBRE, 3 ' ;les pour la pêche da la morue. 

C O L O N I E S  D ' A F R I Q U E .  
S É N É G A L  E T * G O R & E .  

Les  é t a b i i s ~ e m z n ~  français s fies deux îles ; F Pvrc les conzptoirs qui en dépe dent jusqu'à la  ri. 
rierc de' Sierra-Li'ona; d'autres , à !a Côte-d'Or c i  
celui de Juda , composent un dépi ternent  qui n'es6 
pas encore organisé. 
37.O Wpartement de SÉBEGAL. 

O R T  , ci-devant SAI?~T-LOUI> dam Pile de Sédgal .  
GORÉE , co-nptoir e t  p o r t  demer. 
SALI, hxyl l rL  

* comptoir&. JOAL. 
C O L O N I E S  D K I E N ' S A L E S .  

P L E  D E  L A  R É U N I O N .  - 
Çetrc île portoit ci-devant Zc num dc Bourbon, eue  

forme un département non encore organist. 
28: Ddpartemhnt tle L'He de la R E U N I ~ N .  
AIY T-DENTS , capitale et port p riricipal. 

~ A I ~ ~ T - P A U L ,  i r ~ ~  le 6 1 k r .  avec un Lw p h  
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SAIXTE-MARIE. 
SIINTE SUZASE. 
G Q R ~ T L  , petite île dépendante. 

Popul. 89,000. 11 envoie  a dépiitér. 

JLbS DEFRANCE,SECHELLES, RODRIGUE,etc. 
C e s  f l es ,  avec les établissemens fiançais d: Ma- 

dnkTascar , composent un département qui n'est pas 
cncore organisé. 

g9Q DQpartement des ISLES UE FRANCE,  SE- 
CHEZLES , etc, 

PORT, c ideva l i t  LOUIS , capitale. 

SECmLx-Es - i pet i ta  iles peu h ~ b i t i u .  RODRIGUE, 

. Popul. gi,ooo. Il envoie a députés. 

PONDICHÉRI, MAHJ!, CHANDERNAGOR,etc. 
Crs colonies sur le continent de i 'fnde,  rrveo 

Karical et autres italiIissernens , forment un di- 
portement qui n'a pas. encore Gorganisatiun. 

~ o o , Q  Département des INDES ORIENTALES. 
PONUICHERI , sur la cbte  de Coromandel, chef-lieu, 
MAHÉ , fort important sur la cBte de Mdlribar. 
CHANDERNAGOR, place de commerce dans le Btngalr. 
KARICAL,  comptoir 6ur la cGto de Coromandel. 
Popul. 30,000. II mivoie I député. 

Nota. On trouvera la description des Colonies dam i(i 
paxtie du mande od elles sont situées. . L 

101.0 ?%parternelit des ALPES MARITIMES, 
Qrmé du comtk de Nice , appartenant ci-devant 
mu roi de Sardaigne. 

Divise en ao cantons. 

NICE,  port do mer, chef-lieu. Menton,; Monaco. 
PopuL 93,366, 11 envoie a députés, 

roz.1 
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'. 70x0 Dkllartement du MONT-BLANC , formé 

du diichc': de Savoie , apparteuaut ci-devant au 
roi de &iddigne. 

Divisé en 59 cantons. 

C H A ~ É R Y ,  chef- l ieu;  Anriecv j Moutiers; Saint-Jcark 
de-hiaurieiine; Muntrneliari; Runiil1y;Aiguebelle; Aix.. 

Popiii. 291,414. 11 emuie 7 députés. 

r o 3 . O  Département du lac CÉMAN,  formé du 
pays de Gex, d'une parrie d e  la Savoie et der 
G e n é v e  avec son terriroire , dont les habitans 
mi demandi A &tre réunis A la France. 

Divisé e3 30 cantons. 
GEMEVE, chef lieu; Carauye , Cluse ; Thun03 ; Gex; 

Evian. Popul. 180,cos. 11 envoie $ dépiltés. 

104 .O Département du MONT-TERRIBLE, formé 
d'une partie de l'kr&ci18 de Dale, dont les ha- 
b i ta i ]~  o n t  demandé P &tre réunis ?i la France, 
et de la principaotd de MontLelliard, appar- 
tenant ci.cievaiit a u  duc de Wurtemberg. 

I)ivi,é en 16 cantons. 
'PORFNTP,LW, chef-lieu; Dekrnont; Sainte - Ursann~; 

Lruffen ; iv l~ntbel i iard ; Audincourt; Desandans. 
Pupul. 64,954, II envoie 2 députés. 

r o 5 . O  Département de la LYS , formé de Ia 
Flandre maritime. 

Divisé cm t8 cantons. 

Elenduc, 103 myriamétrec , ou 207 jieoes carrées, 
BRUGES, ch~f-lieu: .Optende; Ypres ; Rfenin;Cuurtray j 

Riewpi,rt. 

Popul. 475,i r8. Il envois I I  déput&. 

 ta. Ce departement et les dou7c  suivans;c~rfiprêhnen$ 
las pays.bas Autrichiens, I 'éiêchk de l.iége, une parlie 6s 
h c h é  de Bnii i i l~n,  la Flandre Hollanda;sa, et autres pays 
s i t ~ ~ é s  sur la rive p u c h e  d q  Ktiin, tant conquis que ci* 
par difiéiens traites de paiz. 

Turne 1. E 4- 
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63 8. R I V I S I O N  

106.0 Département de  E ESCAUT , formk de Ir 
partie Ouest ùe Ia Belgique. 

E t e n l u e ,  76 myriarnétres, ou 133 lieues 5 carrées. 
G A  N U ,  chef-li~u ; Oudenacde ; L'Ecluse; 1-sentlick;Saas- 

&-(;aiid; G~arnrnont. 
'. Pripul. Eq8,55a Il envoie 13 rliputès. 

i 0 7 . O  ndpartement des D E U X - N ~ H E S  , forme 
d e  la partie Noïd-Ouest de la E:b$que. 

Etrndue ,  7r myriarnétres, ou 143 Iieiws i ra r rges .  

AXVERS, chef-lieu: Malines, Lierre: Turnhout ; Duffd. 
P i ~ p u l .  253.98~.  11 e n v i  ic 6'dëputés. 

. 1 d . O  néparternent de ~ Z Y L E ,  formk de la 
part ie  cent1 ale de l a  Bc.l~ique. 

Etendue, ( ) c ~  ayriarn6;ps, ou 184 lieues tardes.  

RRUXFLLRS. chellieil : Kivelle; Tirleniont ; Louvain ; 
Diest ,  Villvorde. 

. Popul. 389,789, II envoie p députés. 

i 9 . O  D6p:rternent d e  la MEUSE INFÉRIEURE, 
f irri ie  de la b.landre Hullandaise et d'uue partie du 
pays de Likge. 

Divisk en 5 carrbns. 

Etetdue,  g i  myriarni:tres,ou 190 lieues imrrées. 

R ~ A E S T R I C R T  , chef - lieu : Ruremonde; Saint - Troo; 
Tongri .~ ; Venlo« ; Iiassclt. 

Popul. 216,566. II eiroia 5 députés, , 
' I  

r raQ Département de  O OURTHE , forrnk du 
pays de Lil.ge et du timboui-g. 

Divisé en &tcnntbns 

E m d u e ,  106 myriambtreç, ou :,13lieuesf carrdes. 
1 , I E G F  , chef-lieu : '?miers ; If u i  ; hlalinetly ; Lkh 

bourg; Spa. 
Popul. 310,4!4. U ewoie  7 députés, 
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i X v i . 6  en 28 cantons. 

E t e n d u e ,  I I O  myridniètre;, o : ~  230 l ieiit ,~ t carrées. 
hloxs , c h c i  lieu : Ath ; Cnarieroi ; Q u i e i r ~ i i i ;  Tuur -  

nai ; k n q h i  n. 
Piipiil. . , ~ 8 . < 6 8 .  II enrriie 9 d&puti .s .  

r 1 a . O  i l t : i i ; i r r r~n r t~ t  de S A ~ R R E  ET XEUSE , 
for1116 tlt. 12 pariie Çuii-Fst dc  la Belgique. 

pi\ is6 en 2 6  caiitons. 

Etrndue ,  I 1.5 niyriarn&tres,  ou z?(,!ieues 4carrkt.s. 
KIMER , c1it.f l i eu  . B , ) u ~ i i t c s  ; Cinarit; O r ~ h i i n o u t  ; 

Sairit t l~ i lert  ; 1)i irbuy ; A I i r i i x .  

I 1 3 . ~  Dipartrinent des b ' o ~ k i s ,  furin& du  duché 
de Luxe~nLo~i rg .  

Di\ i a i .  en a7 cantons. 

Etendue, 170 myriambtrcs, ou340 lieues4carrées. 

I , c x r a ~ u o u ~ c ,  cii.,i!:eu : A r l w  ; B i t b ~ i i r q  ; Die- 
kirch ; Viandcn ; Echicriincii ; D u ~ s e l d u r f i  : I;ait~nid. 

Popul. r y i  2 1  1 .  11 eiivoie 4 d&?uiâs. 

Di\.isC en 4 a  cantons. 

AIX-LA-CHAPEI .T .E  , chef-lieu : C ~ l o g u e  ; C:ei~u!t 
Cleves ; Juliers ; hlonjoy. 
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COBLENTZ , chef-lieu : Munster ; Bonn ; Siiniueren; 
Aiidcrnsch. 

r 1 7 . O  Département du MONT-TONFIERRE. 
Divisf en 37 cantons. 

EtcnJuc ,  134 rn~riambtres, ou 268 lieues carrier. 

~ ~ A Y E X C E ,  chef-lieu : Spire ; Worms ; Deux-Ponts; 
Noucitadt ; Franckitiihl. 

I L E S  D E  L A  G R E C E  

ET AUTRES PLES DE L'AHCHIPFL , CI - DEVART 
T'ENITIEIGNES, CONQUISES LT REUNIES A LL, 
FRAXCE. 

Ces possessions gui seront prohahlcmenr divides n 
r r o i ~  départeniens , sous le3 noms de 

r r S . O  Département de CORCYRE ,- 
I I ! ~ . ~  Département $ ~ T H - ~ Q U E ,  

Ukpartement de la mer EGÉE ; 

~ ~ a b l i s s e r i l e n s  Vénitiens dans L'AlSanie. 
1x1 .O Dkpartement de PILE DE MALTHE , 

fo rme  de l'lie de ce Rom, et de celles de Gozp 
et Comino. Elles ont étk conquises s in I'ordrc 
de Malthc qui en était souverain. 

Nota.  Le recensement der huit derniers départemen9 
n'étant pas ache\ 6 ,  on tl'a pu en désigner la population s2 
le nombre de dtputés qu'ils ddvent envoyer. 
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